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2 'Ai  1&  le  feDciéme  volume  de  Xttifioîrt  Ecclt/Ufiit^ut  4tf 
Monfieur   l'Abbé   Fleurt.    A  Paris  le    zo.  Oâo- 
(  1700,  ■ 

COVKCIEK,  TJiefij0S4l  Je  Parisi 

JUTRE    APPROBATION, 

Î'Ai  lu  le  feptiéme  volume  de  YHifi»ire  Ecek^afiique  de 
Monfîeur  TAbbé  F  l  e  u  r  y  ,  dans  lequel  je  n'ai  rien  trouvé 
que  de  très-conforme  à  la  foi  &  aux  bonnes  mœurs.  Cet  Ou- 
vrage m'a  paru  crès«atile  &  crès-édifianc.  £n  Sorboxme  ce  14* 
Oâobre  1700^ 

A'5ALM0N, 


HISTOIRE; 


HISTOIRE 

ECCLÉSIASTiaUR 


lIVJiB    TRENTIEME. 

Ens  ERIC  roi  des  Vandales €n  Afrique,         t. 
étok  mort  dès  le  commencement  de  Fan-  ^'S^^ 
née  477.  &  Huneric  fon  fils  aîné  lui  avoit   ^«-  *'«-.^*.  1 1. 

fuccedé.  Il  fe  montra  d'abord  a0ez  mo-p^r/.'».  "'7. 

déré ,  principalement  «nvers  les  Catholi-  ^'''^'  ^'  ^^^^ 
ques  :  e^  forte  Qu'ils  recommencèrent  à  s'alTembler 
dans  les  lieux  où Genferic  lavoit  défendu.  Huneric  re- 
chercha foigneufement  les  Manichéens  ;  il  en  fit  brûler 
plufieurs  ,  &  en  envoya  plufieurs  par  mer  hors  de  TA- 
^ique  'y  &  comme  il  trouva  <|ue  pref(]ue  tous ,  priuci- 
Tpmf  VIL  A 


%        Histoire  Ecclésiastique. 
'  ^'     '  paiement  leurs  prêtres  &  leurs  diacres ,  tenoient  Thé- 

An.  40^ .  jg£[g  Arienne  comme  lui ,  la  honte  qu'il  en  eut  l'anima 
encore  plus  contre  eux.  Un  de  ces  Manichéens  nommé 
Clementien  &  moine  de  profeflion ,  avoit  en  écrit  fur 
fà  cuifle  :  Manés  difciple  de  Jefus-Chrift. 

L-^life  de  Orthage  étoit  fins  évêque  depuis 
vmgt-quatre  ans  :  mais  ennn  a  la  prière  de  1  empereur 
Zenon  &  de  la  princefle  Placidie ,  dont  Huneric  avoic 
époufé  la  fœur,  il  permit  aux  Catholiques  d'y  ordon- 
ner un  évêque.  Pour  afïîfter  à  l'éleiStion  Huneric  en- 
voya à  réglife ,  Alexandre  ambaiTadeur  de  l'empereur 
Zenon ,  &  avec  lui  un  de  fes  notaires  nommé  Vitarir, 
portant  un  édit  qu'il  fit  lire  publiquement  en  ces  termes  : 
Notre  maître  à  la  prière  deTempereur  Zenon  &  de  la. 
très-noble  Placidie ,  vous  accorde  d'ordoimer  un  évêque 
tel  qu'ail  vous  plaira  :  à  condidon  que  les  évêques  de  no» 
tre  religion,  qui  font  à  Confbmtinople,  &dans  les  au* 
très  provinces  cFOrient ,  aycnt  la  liberté  de  prêcher 
dans  leurs  églifes,  en  telle  langue  qu'ils  voudront,  & 
d'exercer  la  religion  chrétieime  :  comme  vous  avez  la  li- 
berté ici  &  dans  vos  autres  égKfes  d'Afrique ,  de  célé- 
brer les  meffes  ,  de  prêcher  &  d'exercer  votre  religion. 
Car  fi  cela  n'eft  pas  obfervé ,  l'évêque  qui  fera  ordonné 
ici  &  les  autres  évêques  d'Afrique  avec  leur  clergé , 
.  iêronr  envoyez  chez  les  Maures.  Cet  édit.ayant  été  lu 
dans  r^life  de  Carthage  le  dix-huiriéme  de  Juin  48 1  ► 
les  évêques  Catholiques  qui  étoient  préfens  en  gémi- 
rent ,  voyant  l'artifice  avec  lequel  on  préparoit  h^  per- 
fécution.  Ils  dirent  au  commiflaire  du  roi  :  A  des  con- 
dirions  d  dangereufes ,  cette  églife  aime  mieux  n'avoir 
point  d'évêque ,  Jefus-Chrift  la  gouvernera  comme  il- 
a  fait  jufque»  ici  j  mais  le  commiffaire  ne  voulut  poinc 
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recevoir  cette  proceftaâon ,  quoi<jue  le  peuple  le  <le-    .  '  ' 

mandât ,  par  des  cris  qu'on  ne  pouvoit  appaifcr.  ^  J  • 

Eugène  fut  donc  ordonné  évèqae  de  Carthage  avec  ».  î. 
une  joie  incroyable  du  peuple.  Car  il  y  avoir  un  grand 
nombre  de  jeunes  gens  qui  n  avoient  jamais  vu  d  evê- 
que  adis  dans,  la  chaire  de  cette  églife.  Il  s'attira  bien* 
tôt  par  fes  vertus  le  reipe£t&rafFe€tion,  non-feule- 
ment des  Catholiques ,  mais  de  tout  le  monde  ;  car  il 
itoit  humble ,  charitable ,  plein  de  compalïion  ,  &  fài^ 
foit  des  aumônes  incroyables.  Il  eft  vrai  que  les  barba- 
res pofTedoient  tous  les  biens  de  l'églife ,  mais  on  ap- 
portoit  tous  les  jours  de  grandes  ibmmes  au  faint  éve- 
que,  &  il dillribuoit  tout  fidèlement ,  fans  en  rien  ré- 
^rver  que  pour  les  befoins  de  chaque  jour  :  car  il  ne 
gardoit  jamais  d'argent  au  lendemain  y  à  moins  qu'on 
ne  lui  eût  apporté  trop  tard ,  pour  le  donner  avant  la 
nuit.  Sa  réputation  lui  attira  bien-tôt  l'envie  des  évê- 
ques  Ariens ,  &  principalement  de  Cyrila ,  le  plus  puif- 
Ênt  de  tous.  Ils  reprefenterent  au  roi  qu'il  etoit  dan- 
gereux de  foufi&ir  qu'Eugène  continuât  de  prêcher.  Us 
vouloient  qu'Eugène  lui-même  empêchât  que  perfbn- 
ne  ,  ni  homme  ni  femme ,  ne  parût  dans  l'églife  en 
habit  de  barbare  ',  mais  il  répondit  que  la  maifon  de 
Dieu  étoit  ouverte  à  tout  le  monde.  Ce  qu'il  difbit 
principalement  à  caufe  des  catholiques,  qui  fervant 
dans  la  maifon  du  roi ,  étoient  obligez  à  porter  l'habit 
des.  Vandales. 

Apres  cette  réponfe  de  l'évêque ,  Huneric  fit  mettre        n, 
^  la  porte  de  l'églife  des  bourreaux,  qui  voyant  un ,  viéiMimni* 
homme ,  ou  une  remme  y  entrer  avec  1  habit  de  leur 
nation  ;  leur  jettoient  fur  la  tête  des  petits  bâtons  den- 
telez 4  donc  ils  leur  entonilloient  les  cheveux  :  &  les  ti- 
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^^■■■■J'^  ranc  avec  force  arrachoient  la  chevelure  avec  la  ptau  dé 
'*^;  4*^3  •  la  tête.  Quelques-uns  en  perdirent  les  yeux ,  a'autres 
moururent  de  douleur  :  plufîeurs  furvêcurent  long-* 
tems.  On  menoit  par  la  ville  des  femmes  avec  leur  tête 
ainlî  écorchée ,  précédées  d'un  crieur,  pour  les  montrer 
à  tout  le  peuple  -y  mais  cette  cruauté  ne  fit  quitter  à  per* 
fonne  la  vraie  religion.  Alors  Huneric  s'avifa  d  oter  les 
penfions  aux  catholiques  qui  étoient  à  fa  cour ,  &  de 
les  envoyer  travailler  a  la  campagne.  Ainfi  des  hom- 
mes nez  libres  &  délicats  furent  conduits  dans  les  plai- 
nes d'Utique  pour  couper  les  bleds  à  la  plus  grande  ar- 
deur du  foleu.  Un  deux  avoir  la  main  fecne  depuis 
long-tems  j  &  comme  on  le  forçoit  à  travailler ,  non- 
oblbnt   une  excufe  fl  légitime ,  il  fut  guéri  par  les 

{)rieres  de  tous  les  autres.  Tel  fut  le  commencement  de 
a  perfécution  d'Huneric.  Il  étoit  cruel  même  envers 
les  fiens  ;  car  pour  aiTurer  le  royaume  à  Tes  enfans ,  il 
fît  mourir  (es  autres  parens  les  plus  proches.  II  fit  brû- 
ler un  évêque  Arien  nommé  Jocondus ,  qu'ils  appel- 
loient  leur  patriarche ,  ôc  plufieurs  de  leurs  prêtres  &c 
de  leurs  diacres. 

Environ  deux  ans  avant  la  perfécution  générale,  plur* 
fieurs  perionne»  eurent  des  vifions  qui  furent  prifes 
n.  (.  pour  des  avertiiTemens  du  ciel.  L'un  vit  Téglife  de 
Faufte ,  alors  la  principale  de  Carthage ,  ornée  à  l'or- 
dinaire ,  tapiffée  &  éclairée  d'un  grand  nombre  de  cier- 
ges &  de  lampes  ;  mais  comme  il  s'en  réjouiflbir ,  tout 
d'un  coup  ces  lumières  furent  éteintes  ,  &  fiiivies  de 
ténèbres  &  de  puanteur  j  &  une  multitude  de  gens  vê- 
tus de  blanc ,  qui  étoient  dans  l'églife ,  en  fut  chaflée 
par  les  Ethiopiens.  Celui  qui  avoir  eu  cette  vifîon  la 
raconta  à  l'évêque  Eugène ,  en  préfence  de  VicSfcor  évê- 
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que  <îe  Vite ,  qui  a  écrit  cette  hiftoire.  Un  autre  vît  un    .        «    ^ 

Jrand  monceau  de  bled  encore-mêlé  avec  fa  paille  ,  ^'4  5' 
ont  un  grand  vent  d'orage  emporta  toute  la  paille  , 
&  lailTa  le  grain  :  enfuite  vint  un  grand  homme  d'un 
vifage  &  d'un  habit  éclatant,  qui  commenta  à  nettoyer 
le  grain ,  rejettant  tout  ce  qui  etoit  maigre  &  mal  nour- 
ri 5  en  forte  qu'il  le  réduifit  à  un  petit  monceau.  L'évê- 
ique  Quintien  crut  être  fur  une  montagne,  d'où  il 
voyoit  un  troupeau  innombrable  de  brebis ,  &  au  mi- 
lieu deux  chaudières  bouillantes ,  avec  des  bouchers  qui 
tuoient  ces  brebis  &  les  jettoient  dans  ces  chaudières  j 
en  forte  que  tout  le  troupeau  fut  confumé.  Quelques 
autres  eurent  des  vifîons  femblables. 

Huneric  ordonna  d'abord  que  perfonne  riê  fervit  «.7: 
dans  fon  palais ,  ou  n  exer<jât  de  fondions  publiques , 
qu'il  ne  fut  Arien  :  &  il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui 
renoncèrent  à  leurs  charges  pour  conferver  la  foi.  Il 
les  chaffa  enfuite  de  leurs  maifons ,  les  dépouilla  de  tous 
leurs  biens,  &  les  relégua  en  Sicile  &  en  Sardaigne,  Il 
ordonna  aufh  que  les  biens  des  évêques  catholiques  ap- 
partiendroient  au  fifc  après  leur  mort  j  &  qu'on  ne 
pourroit  ordonner  le  fucceffeur ,  qu'U  n'eût  payé  au 
h(c  cinq  cens  fols  d'or.  Mais  fes  domeftiques  lui  repré- 
fenterent  que  l'on  traiteroit  de  même ,  ou  plus  rigou- 
reufement  les  évêques  Ariens  en  Thrace  &  ailleurs  :  ^ 
ce  qui  l'obligea  à  révoquer  cette  ordonnance.  Il  fit  en- 
fuite  afTembler  les  vierges  facrées ,  les  fit  vifîter  honteu- 
fement  par  des  matrones  de  fa  nation ,  &  les  fit  tour- 
menter pour  les  obliger  à  dépofer  contre  les  évêques. 
On  les  lufpendoit  avec  de  grands  poids  aux  pieds ,  on 
leur  appliquoit  des  lames  de  fer  rouge  fur  le  dos ,  fur 
k  ventre ,  le  fein,  les  cotez  :  les  preflant  de  dire  que 
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^         Histoire  Ecclésiastique. 
-         o      ^^  évêques  &  les  clercs  catholiques  abufoient  d'elles. 
■   ■'  "^  3  •  Pluiîeurs  moururent  de  ces  tourmens ,  d'autres  en  de^ 
meurerent  courbées  :  mais  elles  ne  donnèrent  aucua 
prétexte  de  calomnier  1  eglife. 
III.  Enfuite  Huneric  envoya  en  exil  dans  le  défert  des 

Confisflèun  en-  gvêques ,  des  prêtres ,  des  diacres  &  d'autres  catholi^ 
0.  s.  qucs  au  nombre  de  quatre  mille  neuf  cens  foixante* 

/eize ,  entre  lefquels  il  y  àvoit  plufîeurs  goûteux ,  plu- 
fîeurs  à  qui  leur  grand  âge  âvoit  fait  perdre  la  vue.  Fé- 
lix d'Abbirice  éveque  depuis  quarante-quatre  ans  étoic 
paralytique ,  en  forte  qu'il  avoir  perdu  tout  fentimenc 
ôc  même  la  parole.  Lesévêques  catholiques  nef^achanc 
comment  l'emmener ,  firent  demander  au  roi  qu'on  Iç 
laiisâtm  Carthage  où  il  mourroit  bientôt.  Le  roi  ré- 
pondit :  S'il  ne  peut  fe  tenir  à  cheval  qu'on  l'attache 
avec  des  cordes  à  des  bœufs  indomptez  pour  le  mener 
où  j'ai  ordonné.  U  fallut  le  porter  fur  un  mulet  lié  en 
travers  comme  une  pièce  de  bois.  On  a(fembla  tous  ces 
confeifeurs  dans  les  deux  villes  de  Sicca  &  de  Larée  ^ 
où  les  Maures  dévoient  les  venir  prendre  pour  les  itie^ 
ner  dans  le  défen.  On  les  enferma  premièrement  dans 
une  prifon ,  où  leurs  confrères  avoient  permiifion  d'en-» 
çrer  ,  de  prêcher  &  célébrer  les  divins  myfteres.  Il  y 
avoir  avec  eux  plufieurs  jeunes  enfans ,  dont  quelques-* 
uns  étoient  tentez  par  leurs  mères ,  qui  pour  les  tirer 
de  ce  péril  vouloient  les  faire  rebaptifer  ;  mais  aucun  nç 
fe  laiffa  féduire. 

Les  confeifeurs  furent  enfuite  relferrez  dans  une 
prifon  plus  étroite  :  on  ne  permit  plus  de  les  viiitet  & 
les  gardes  furent  châtiez  rudement.  Les  prifonniers 
étoient  entalfez  l'un  fur  l'autre ,  fans  avoir  aucune  e£* 
pace ,  pour  s'écarter  m  ùimùiikaïc  »iu  néceifitez  natu« 
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relies ,  ce  qui  produifit  bien-tôt  une  infedtion  &  une  An 
borreur  plus  infupportable  que  tous  les  tourmefls.  *  "^  ^* 
Leurs  confrères  ,  &  entre  autres  Viâor  Tliiftorien , 
ayant  trouvé  moyen  d'y  entrer  fecretement ,  s'enfonce-- 
rem  dans  l'ordure  pifques  aux  genoux.  £nEn  lesMau> 
ires'  leur  ordonnèrent  a  grand  bruît  de  fe  préparer  à 
marcher  :  Ils  fortirent  donc  un  dimanche,  fafes  comme  «.  tx;  ~ 
ils  ëtoient ,  non-feulement  par  leurs  habits ,  mais  pat  la 
tête  &  le  vifage ,  &  toutefois  ils  chantoient  :  Telle  eft  Pf-  x4>.  >« 
la  gloire  de  tous  fes  Saints.  Cyprien  évêque  d'Unizibe 
les  confolpit,  &  leur  doniu  tout  ce  qu'il  avôit,  défi- 
lant d'être  emmené  avec  eux.  Il  foufFrit  beaucoup  danà 
la  fuite,  &  fut  envoyé  en  exil  après  une  rude  prifon. 
Le  peuple  accouroit  de  tous  cotez  pour  voir  les  iàints 
confefleurs  :  les  chemins  étoient  trop  étroits ,  &  les  fi- 
dèles couvroient  les  vallées  &  les  montagnes ,  portant 
des  cierges  à  leurs  mains ,  &  jettant  leurs  enfans  aux 
pieds  des  Saints.  Ils  leur  crioient  :  A  qui  nous  laiffez- 
vous  en  courant  au  martyre  ?  qui  baptifera  ces  enfans  > 
qui  nous  donnera  la  pénitence  &  la  réconciliation  ?  qui 
nous  enterrera  a^rès  la  mort ,  qui  of&ira  le  divin  facri- 
fice  avec  les  cérémonies  ordinaires  ï  que  ne  nous  eft-il 
permis  d'aller  avec  vous  ? 

On  remarqua  une  femme  qui  portoit  un  fac  &  te- 
noit  un  enfant  par  la  main ,  &  lui  difoit  :  Cours ,  mon 
petit  maître ,  vois-tu  tous  ces  Saints  comme  ils  fe  pref^- 
fent  d'aller  recevoir  la  couronne  ?  Ceux  qui  accompa- 
gnoient  les  confeffeurs  la  reprirent  de  ce  qu'elle  vou- 
loit  aller  avec  tant  d'hommes.  Elle  leur  dit  :  Priez  pour 
moi  &  pour  cet  enfant ,  qui  eft  mon  petit-fils.  Je  fuis 
fille  du  défimt  évêque  de  Zurite ,  j'emmène  cet  enfant 
de  peur  que  l'ennemi  ne  le  trouve  feul ,  &  ne  Ken- 
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■  .        g      traîne  à  la  mon.  Les  évêques  lui  répondirent  baignes 
*^^*  4  3  •  4t  larmes  :  La  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Ils  mar- 
choient  de  nuit  plus  que  de  jour ,  à  caufe  de  l'ardeur 
du  foleil ,  S)i  logeoient  avec  grande  incommodité  dans 
des  caves  qui  leur  étoiént  préparées.  Pendant  la  mar« 
çhe ,  quand  les  vieillards  ou  les  jeunes  gens  les  plus  foi* 
blés  n'en  pouvoient  plus ,  on  les  piquoit  avec  des  dards» 
II.  ix;     ou  on  leur  jettoit  des  pierres  pour  les  prelTer,  Enfuite 
on  commanda  ^ux  Maures  de  lier  par  les  pieds  ceux 
qui  ne  pouvoient  marcher,  &c  de  les  traîner  conmie 
des  bêtes  mortes ,  par  des  lieux  rudes  &  pierreux ,  oà 
d'abord  leurs  habits  furent  déchirez ,  &  enfuite  leurs 
paembres.  L'un  avoit  la  çêçe  cgffée ,  l'autre  le  côté  fen^ 
.  du  :  plulîeurs  moururent ,  que  l'on  enterra  comme  l'on 
put  le  long  des  grands  chemins.  Les  autres  arrivèrent 
dans  le  déîert  où  on  les  menoit ,  &  on  leur  donna  pour 
novirriture  de  l'orge  comme  à  des  chevaux  }  encore  le 
leur  ôta-t'on  enfuite.  Ce  lieu  étoit  plein  de  fcorpions  , 
&  d'autres  bêtes  venimeufes ,  qui  ne  firent  toutefois 
mourir  aucun  de  ces  ferviteurs  de  Dieu. 
I V.  Le  jour  de  l'Afcenfîon  48  3 .  en  préfence  de  Regî^ 

donnéer^"^^  "  Hus ,  ambaflTadeur  de  l'empereur  Zenon,  Huneric  en- 
voya à  l'çvêque  Eugène  un  édit ,  pour  le  faire  lire  dans 
l'églife  i  de  II  l'envoya  auffi  par  des  couriers  dans  toute 
l'Afrique.  Il  y  parloit  ainfî.:  Huneric  roi  des  Vanda- 
les &  des  Alains ,  à  tous  les  évêques  Homooufîens.  Il 
vous  a  été  fouvent  défendu  de  tenir  des  alfemblées  dans 
le  partage  des  Vandales ,  de  peur  que  vous  ne  féduiiîez 
les  âmes  chrétiennes.  On  a  trouve  que  plufîeun  y  onç 
célébré  des  meffes ,  au  mépris  de  cette  défenfe ,  Soute- 
nant qu'ils  confervent  l'intégrité  de  la  foi  chrétienne. 
C'e^  ppur(juoi  ne  VQulant  point  fpuf&ir  dç  fcandale 

danj 
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^dans  les  provinces  que  Dieu  nous  a  données ,  nous  . 
avons  ordonné,  du  confentement  de  nos  faints  évê-  ''*n»4*>J« 
<|ues ,  que  vous  Veniez  tous  à  Carthage  le  jour  des  ca- 
lendes de  Février  prochain ,  pour  difputer  de  la  foi  avec 
nos  ëvêques ,  &  prouver  par  lés  écritures  la  créance  des 
Homoouiîens ,  que  vous  fouténez.  Donné  le  treizième 
des  calendes  de  Juin ,  la  feptiéme  armée  du  règne  d'Hu- 
neric ,  c'eft-à-dire ,  le  vingtième  de  Mai  48  3 .  Les  évê- 
ques  qui  fe  trouvèrent  préfens ,  furent  étrangement 
confternez  à  la  lecture  de  cet  édit  :  il  leur  parut  être  le 
iîgnal  de  la  perfécution ,  particulièrement  ces  paroles: 
Ne  voulant  point  fouffrir  de  fcandale  dans  nos  provin- 
ces; comme  sll  difoit:  Nous  n'y  voulons  point  fouffrir 
de  catholiques.  Après  avoir  délibéré ,  ik  ne  trouvèrent 
point  d'autre  remède  ,  que  de  tenter  d'amolir  ce  cœur 
barbare  ,  en  lui  faifant  préfenter  une  remontrance  dref- 
fée  par  l'évêque  Eugène. 

Elle  contenoit  en  fubftance ,  que  s'agiffant  de  la 
caufe  commune,  il  falloit  auiïi  appeller  les  évêques 
d'outre-mer.  La  réponfe  du  roi  fut  :  Soumettez  toute 
la  terre  à  ma  puilTance ,  &  je  ferai  ce  que  vous  dites. 
Eugène  répliqua  :  Il  ne  faut  pas  demander  l'impoffi- 
ble ,  j'ai  dit  que  fi  le  roi  veut  connoître  notre  roi ,  il 
peut  envoyer  à  fes  amis ,  c'eft-à-dire ,  aux  princes  ca- 
tholiques ',  j'écrirai  aufli  à  mes  confrères ,  afin  qu'ils 
viennent  pour  vous  montret  avec  nous  notre  foi  corn-" 
mune ,  &  principalement  l'églife  Romaine  qui  eft  le 
chef  de  toutes  les  églifes.  Eiigene  parloir  ainfi  ,  non 
que  l'Aftique  manquât  de  perfonnes  capables  de  réfu- 
ter les  objections  de  leurs  adverfaires ,  mais  pour  faire 
venir  des  évêques ,  qui  n'étant  point  fujets  des  Vandales^ 
leur  parlàfïènt  avec  plus  de  liberté,  &  qui  pufTent  té- 
TomeVIL  .      B 
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'  .  ç  moigner  à  toute  la  terre  lopprelfion  que  foufFroient 
AN.  405.  |g^  catholiques.  Huneric  neut  point  d'égard  à  cette 

"'  '*•  remontrance:  mais  il  chercha  divers  prétextes ,  pour 
perfécuter  les  évêques  qu  il  apprenoit  être  les  plus  f^i- 
vans.  Il  envoya  une  féconde  fois  en  exil  l'évêque  Do* 
natien ,  après  lui  avoir  fait  donner  cent  cinquante 
coups  de  Bâton.  Il  bannit  de  même  Preiidius  de  Suife- 
tule.  Il  fit  battre  Manfuetus  3  Germain  ,  Fufculus ,  ôç 
plufieurs  autres.  Cependant  il  défendit  qu'aucun  des 
ïiens  ne  mangeât  avec  les  catholiques ,  qui  fe  réjoui- 
rent de  cette  défenfe. 

V.  Il  y  avoit  à  Carth^e  un  aveugle  nommé  Félix ,  très- 

MiTacieaeS.ca-  connu  dans  la  ville.  La  nuit  de  l'Epiphanie ,  il  lui  fut 
'  ».  17.  dit  en  fonge  :  Leve-toi ,  va  trouver  mon  ferviteur  l'é- 
vêque Eugène ,  &  lui  dis  que  je  t'ai  envoyé  à  lui.  Et  à 
l'heure  qu'il  bénira  les  fonts  baptifmaux  ^  il  touchera 
tes  yeux  ,  &  tu  recouvreras  la  vue.  L'aveugle  croyant 
que  c'étoit  un  fon^  ordinaire  ne  voulut  pas  fe  lever  ; 
s'étant  rendormi  il  reçut  le  même  ordre  une  féconde 
fois ,  &c  enfin  une  troifiéme  avec  de  grands  reproches. 

11  éveille  le  garçon  qui  lui  donnoit  la  main ,  il  va  en 
diligence  à  la  bafilique  de  Faulle,&  après  avoir  prié 
avec  beaucoup  de  larmes ,  il  s'adrefle  a  un  foudiacre 
nommé  Peregrin ,  le  priant  d'avertir  l'évêque  qu'il 
avoir  un  fecret  à  lui  dire.  L'évêque  dit  qu'on  le  fit  en- 
trer. Le  peuple  chantait  déjà  par  toute  l'églife  les  priè- 
res nodurnes.  L'aveugle  déclare  à  l'évêque  fa  vifîon ,  & 
lui  dit  :  Je  ne  vous  quitterai  point  que  vous  ne  m'ayez 
rendu  la  vue ,  comme  le  Seigneur  vous  la  ordonné. 
Eugène  lui  dit  :  Retirez-vous ,  mon  firere  i  je  fuis  un  pé- 
cheur &  le  dernier  des  hommes ,  puifque  Dieu  m'a  ré- 
fervé  à  ce?  malheureux  tems.  L'aveugle  lui  tenant  les 
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^noux ,  répetoit  k  même  prière.  Eugène  voyant  ùl 
foi ,  &  preflë  par  l'heure  de  l'afice ,  marcHe  avec  lui  ^^'  4^4- 
vers  les  fonts  accompagné  de  fon  clergé.  C'étoit  la  cou- 
tume d'Afrique ,  comme  de  quelques  autres  églifes , 
de  doimer  à  l'Epiphanie  le  baptême  folemnel ,  comme 
à  Pâque  &  à  la  Pentecôte. 

L'évêque  Eugène  étant  arrivé  aux  fonts ,  fe  mit  à 
genoux ,  &  avec  de  grands  gémiflemens  fit  la  bene- 
cii<5tion  de  l'eau ,  &  ayant  achevé  la  prière ,  il  Te  leva ,  ôc 
dit  à  l'aveugle  :  Je  vous  ai  déjà  dit,  mon  frère  Félix , 
que  je  fuis  un  homme  pécheur  i  mais  je  prie  le  Sei- 
gne\ir ,  qui  a  daigne  vous  vifîter ,  de  vous  donner  félon 
votre  foi  ^  &  de  vous  ouvrir  les  yeuxi  Enmême-tems 
il  fit  fur  fes  yeux  le  figne  de  la  croix ,  ôc  l'aveugle  re- 
couvra la  vue.  L'évêque  le  retint  auprès  de  lui ,  jufques 
à  ce  que  tous  foffent  baptifèz  ,  de  peur  que  le  peuple 
ne  l'écrasât  en  s'empreflant  pour  le  voir  j  enfuite  on  fit 
connoître  le  miracle  à  toute  l'églife.  Félix  accompagna 
l'évêque ,  marchant  à  l'autel ,  &  fit  fon  offrande  en 
adion  de  grâces.  L'évêque  l'ayant  reçue  la  mit  fur  Taur 
teî-,  &  le  peuple  témoigna  fa  joie  par  de  grands  cris. 
Aufli-tôt  on  en  porta  la  nouvelle  au  roi ,  qui  fit  pren- 
dre Félix  pour  fijavoir  de  lui  la  vérité  de  la  choie.  Il 
raconta  tout  comme  il  s'étoit  paffé.  Les  évêquesdes 
Ariens  difoient ,  qu'Eugène  l'avoit  fait  par  maléfice  :  & 
s'ils  avoient  pu  ,  ils  auroient  fait  mourir  Félix  :  car  il 
étoit  fi  connu ,  qu'on  ne  pouvoit  cacher  le  miracle. 

Le  premier  de  Février ,  jour  marqué  pour  la  confe-         v  i. 

*/  Li/A  *.  .  r     ^^      Conferenceïor 

rence ,  étant  proche ,  les  eveques  vmrent  non-leule-  p„e. 
ment  de  toute  l'Afrique ,  mais  des  ifles  fujettes  aux       "•  *7. 
Vandales.  Ils  étoient  accablez  de  douleur.  On  garda 
le  iîlence  pendant  plufieurs  jours,  jufques  à  ce  qu'Hu- 

B  ij 
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-\  nçric  eût  féparé  les  plus  habiles^,  pour  les  faire  fflourtr 

•4  4*   fur  des  calomnies.    Il  fit  brûler  un  des  plus  favans 
nommé  Letus ,  après  lavoir  tenu  long-tems  en  prifon : 
penfant  intimider  les  autres  par  fon. exemple.  Enfin , 
on  vint  à  la  conférence ,  dans  le  lieu  marqué  par  les 
Ariens  i  les  catholiques  choifirent  dix  d'entre  eux ,  qui 
dévoient  répondre  pour  tous  i  afin  d  oter  aux  Ariens 
le  prétexte  de  dire ,  qu'ils  les  avoient  accablez  par  leur 
multitude.  Cyrila  étoitafïis  avec  les  fiens,  en  un  lieu 
élevé  fiiF  un  trône  magnifique  :  au  lieu  que  les  catho- 
liques étoient  debout.  Ils  dirent  :  On  doit  garder  l'é- 
galité dans  une  conférence ,  &c  il  doit  y  avoir  des  com- 
.miflaires  pour  examiner  la  vérité.  Qui  fera  ici  cette 
.fon<Stion  î  Un  notaire  du  roi  répondit  :  Le  patriarche 
.Cyrila  a  dit.  '. .  Les  catholiques  l'interrompirent ,  &  de^ 
mandèrent  par  quelle  autorité  Cyrila  prenoit  ce  titre. 
Alors  ks  Ariens  commencèrent  à  faire  du  bruit ,  &  à 
calomnier  les  catholiques  >  &  parce  qu'ils  avoient  de^ 
mandé ,  que  s'il  n'y  avpit  point  de  commifTaires ,  -du 
jnoins  les  plus  fages  du  peuple  fuflent  fpedbteurs^r 
on  ordonna  de  donner  cent  coups  de  bâtons  à  tous  les. 
catholiques  qui  étoient  préfens.  Alors  l'évêque  Eugène 
s'écria  :  Que  Dieu  voie  la  violence  qu'on  nous  fait , 
&  la  perfécution  que  nous  fouffrons.  Les  évêques  ca- 
tholiques direct  à  Cyrila  :  Faites  votre  propofition.  Il 
répondit  :  Je  ne  f^ai  pas  le  latin.  Son  prétexte  étoit  que 
les  Vandales ,  comme  les  autres  barbares  parloient  la 
langue  Tudefque,  Les  évêques  catholiques  repondirent  : 
Nous  fçavons  certainement  que  vous  avez  toujoui-s 
parlé  latiii  t  ainfi  vous  ne  devez  pas  apporter  cette  ex- 
cufe ,  vu  principalement  que  c'eft  vous  qui  avez  allumé 
ce  feu.  Comme  il  vit  les  évêques  catholiques  mieux 
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préparez  au  combat  qu'il  ne  penfoit  :  il  employa  di-    .         «. 
verîès  chicanes,  voulant  abfolument  éviter  laconfe-    ^'4  4» 
rence.  Les  catholiques  lavoient  bien  prévu  ;  ôc  avoient 
écrit  une  profeffîon  de  foi,  qu'ils  firent  lire  publique-- 
ment. 

Elle  eft  fort  ample ,  &  contient  d'abord  Texplica^  riHor.  m.  ji 
tion  de  l'unité  de  fubfiance  en  Dieu  avec  la  Trinité 
de  perfonnes.  La  néceffité  d'employer  le  mot  grec 
homoou/îos.  Enfuite  on  prouve  par  l'écriture  que  le 
Fils  eft  de  même  fufeftance  que  le  Père ,  qu'ils  font 
^aux ,  qu'il  y  a  deux  natures  en  Jefus-Chrift ,  com- 
ment fa  génération  eft  inexplicable ,  comment  le  Pete 
non  engendré  &  le  Fils  engendré  font  de  même  fub- 
-ftance ,  comment  la  fubftance  de  Dieu  eft  indivifîblé. 
.Que  le  Saint-Efprit  eft  confubftantiel  au  Père  &  au 
Fils ,  &  que  fous  le  feul  nom  de  Dieu  les  trois  perfon- 
nes font  comprifes.  Les  évêques  s'étendent  particulie- 
.rement  fur  la  divinité  du  Saint-Efprit ,  &  concluent 
,en  ces  mots  :  Telle  eft  notre  foi  appuyée  fur  l'autorité 
^des  évangéliftes  &  des  apôtres ,  &  fondée  fur  la  focieté 
de  toutes  les  églifes  catholiques  du  monde  :  dans  la- 
quelle ,  par  la  grâce  de  Dieu  tout-puiflant ,  nous  efpe- 
rons  perféverèr  jufques  a  la  fin  de  cette  vie.  Ce  mé- 
moire a  été  envoyé  le  douzième  des  calendes  de  Mai 
par  Janvier  de  Zattare ,  &  Villatique  de  Cafes-moïen- 
jies ,  évêques  de  Numidie ,  Boniface  de  Forotiane ,  & 
Boniface  de  Gratiane  ,  évêques  de  la  province  Byzace- 
ne,  La  date  répond  au  vingtième  d'Avril  484, 

A  la  ledture  de  cette  confefïion  de  foi ,  les  Ariens  //'/»-  4» 
s'écrièrent ,  fe  plaignant  que  leurs  adverfaires  priflent 
le  nom  de  catholiques  j  &  aufli-tôt  ils  rapportèrent  au 
aroi^  qu'ils  ayoient  fait  du  bruit ,  pour  éviter  la  confe- 
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•  '       '  rençe.  Alors  il  envoya  fecretement  pw  touees  hs  pro- 

A^'  4*'4*  viîices  un  décret ,  qu'il  tenoit  tout  prêt  ;  en  vertu  du- 
quel ,  taudis  que  les  évêques  étpient  à  Carthage ,  il  fit 
fermer  en  un  jour  tputes  les  é^ifes  d'Afrique,  &  donna 
à  les  évêques  tous  les  biens  des  églifes  &c  dès  évêques 
catholiques  :  appliquant  aux  catholiques  les  peines 
portées  contre  les  hérétiques  parles  loix  desempereun. 
Dans  cet  édit  Huneric  dit  :  que  les  évêques  Homoou- 
fiens  étant  arrivez  à  Cîutha^  pour  la  coiîference ,  après 
y  avoir  demeuré  du  tems ,  ont  encore  obtenu  un  délai 
de  quelques  jours.  Quand  ils  ont  dit ,  ajoute-t-U ,  qu'ils 
étbient  prêts  au  combat ,  nos  évêques  leur  ont  propofé 
qu'ils  prouvaient  par  l'écriture  l'Homooufien  :  ou  du 
moins  qu'ils  condamnaflènt ,  ce  que  plus  de  mille  évê< 
ques  aifemblez  au  concile  de  Rimini  ôc  de  Selencie , 
ont  condamné;  ils  n'en  ont  voulu  rien  faire,  tourtiant 
tout  éii  fédition ,  par  le  moyen  du  peuple  qu'ils  avoient 
excité  j  en  forte  qu'on  n'a  pu  en  venir  a  la  difpute. 
Enfuite  il  leur  donna  un  délai  pour  mériter  le  pardon, 
jufques  au  premier  de  Juin  de  la  même  année  huitième 
de  Ion  règne  i  ç'eft4-dire ,  484.  l'édit  eft  daté  du  vingt*, 
cinquième  de  Février. 
vu.  Après  avoir  envoyé  cet  édit ,  Huneric  commanda 

Evêques  chafléi.  ^q  chaffeT  hors  de  Carthage  tous  les  évêques  qui  y 
étoient  aifemblez ,  fans  leur  lailfer  ni  cheval ,  ni  efckt- 
ve ,  ni  habit  à  changer  :  mais  les  dépouillant  de  tout , 
après  leur  avoir  pris  ce  qu'ils  avoient  chez  eux.  Il  y 
avoit  même  défenfe  de  les  loger  ni  leur  fournir  des 
vivres  ,  fous  peine  aux  contrevenans  d'êtte  brûlez  avec 
toute  leur  maifdn.  Les  évêques  ainfî  chaifez ,  réfoW 
rem  de  ne  point  s'éloigner,  dejpeur  qu'on  ne  dît  qu'ils 
avoient  fm.  h  conférence  ;  auiU-bien  n'avoient-ils  plus 
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ni  ^lifes  ni  maifons.  Comme  ils  étoient  ainfî  gémif- 
£iiis  ,  &  expofez  à  l'air  autour  des  murailles  de  la  ville.  ^'  ^  ^ 
Le  roi  ibrtit  par  hazard ,  ôc  ils  vinrent  tous  à  lui ,  en 
<lifànE  :  Quel  mal  avons-nous  fait  pour  être  ainii  trai<- 
tez  ?  Si  nous  fommes  alTemblez  pour  une  conférence  , 
pourquoi  nous  dépouiller  ,  nous  chalTer ,  nous  faire 
mourir  de  ùim'ôc  de  froid  ?  Le  roi  les  regardant  de 
travers ,  avant  que  d'avoir  ouï  leur  remontrance ,  fk 
courir  fur  eux  des  cavaliers  ^  qui  en  blefferent  plufieun, 
principalement  des  plus  vieux  &  des  plus  foibles. 

On  leur  donna  ordre  de  fe  trouver  en  un  lieu  nom-  «•  4î 
mé  le  temple  de  Mémoire.  Là  on  leur  montra  un  pa- 
pier roulé ,  ôc  on  leur  lit  :  Le  roi  y  quoiqu'irrité  de  vo- 
tre défobéiifance  ,  veut  toutefois  vous  bien  traiter.  Si 
vous  jurez  de  faire  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  p^ier ,  il 
vous  renvoyera  à  vos  églifes ,  &  à  vos  maifons.  Tous  les 
évêques  répondirent  :  Nous  difons,  &  nous  dirons 
toujours  ,  que  nous  fommes  chrétiens  &  évêques.  ' 
Nous  tenons  la  foi  apoftolique  feule  &  véritable  j  6c 
comme  on  les  preffoit  de  faire  ce  ferment ,  Hortulan 
&  Florentien  dirent  au  nom  de  tous  :  Sommes-nous 
des  bêtes ,  pour  jurer  au  hazard ,  fans  fçavoir  ce  que 
contient  ce  papier  ?  Les  émilfaires  du  roi  leur  dirent  : 
Jurez  qu'après  la  mort  du  roi  vous  défîrez  que  fon  fils 
Hilderic  lui  fuccede ,  ou  qu  aucun  de  vous  n'envoyera 
des  lettres  outre-mer.  Si  vous  prêtez  ce  ferment ,  il 
vous  rendra  à  vos  églifes.  Pluueurs  crurent  par  fîm»- 

{)licité  qu'ils  pouvoient  faire  ce  ferment ,  de  peur  que 
e  peuple  ne  leur  reprochât  qu'il  n  avoit  tenu  qu'à  eux 
qu'on  ne  rendît  les  églifes.  Les  autres ,  connoiffant  la 
mude  ,  ne  voulurent  point  jurer ,  ôc  dirent ,  qu'il  eft 
'défendu  dans  l'évangile ,  par  ces  paroles  de  N.  S.  Vous  aùua.  t.  j^ 
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ne  jurerez  point  du  tout.  Alors  les  officiers  du  roi  di- 

.  An.  404.  j,gjjj .  Qyg  çQ^j^  qui  veulent  jurer  fe  retirent  d'un  côté  ; 
&  comme  ils  fe  lëparerent ,  les  notaires  écrivoient  ce 

^  que  chacun  difoit ,  &  de  quelle  ville  il  étoit  ;  tout  de 

même  de  ceux  qui  ne  vouloient  point  jurer  ,  &  auflî- 
tôt  les  uns  &  les  autres  furent  mis  en  prifon.  Puis  les 
«•  f'  Vandales  dirent  à  ceux  qui  offrirent  de  jurer  :  Parce 
que  vous  avez  voulu  jurer ,  contre  le  précepte  de  le^ 
vangile ,  le  roi  ordonne  que  vous  ne  voyiez  jamais  vos 
villes  ni  vos  églifes ,  mais  vous  ferez  reléguez ,  &  oii 
vous  donnera  des  terres  à  cultiver  comme  ferfs  :  A  la 
charge  toutefois ,  que  vous  ne  chanterez ,  ni  ne  prierez, 
ni  ne  porterez  point  à  la  main  de  livre  pour  lire  j  que 
vous  nadminiftrerez  ni  les  ordres ,  ni  le  baptême ,  ni 
la  pénitence.  On  dit  auifi  à  ceux  qui  refufoient  de  ju- 
rer :  Vous  n'avez  pas  voulu  jurer ,  parce  que  vous  né 
fouliaitez  pas  le  règne  du  fils  de  notre  roi.  C'eft  pour- 
quoi vous .  ferez  reléguez  dans  l'ifle  de  Corfe ,  &  oc- 
cupez à  couper  du  bois  pour  la  conftru(^on   des 
vaiûGeaux- . 
oreg.  Tur.  1 1.      Saint  Eugene  de  Carthage  voyant  qu'on  l'emmenoit 

*i^.  f.  j.  en  exil ,  fans  lui  donner  le  tems  d'exhortçr  fon  trou- 

:peau ,  écrivit  une  lettre  ,•  où  il  les  conjure  parla  ma- 

jefté  de  Dieu  &  Tavcnement  de  Jesus-Christ  ,  de 

demeurer  fermes  dans  là  foi  de  la  Trinité  &  d'un  feul 

.baptême ,  fans  fouffirir  d'être  rebaptifez.   Il  protefte,, 

-qu'il  fera,  innocent  du  fang  de  ceiix  qui  périront ,  & 

que  cette  lettre  fera  lue  contre  eux  devant  le  tribunal 

de  Jésus,- Christ:  il  leur  recommande  la  prière, le 

jeune  &c  Taumône ,  6c  de  ne  point  craindre  ceux  qui  ne 

peuvent  tuer  que  le  corps.  Avec  lui  étoient  Vindemial 

,i ,  /     .  .    ivêqujs  de  Capfe  danç  la  proyince  Pyzacene ,  &  LongiA 

de 
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de  Pattiare  dans  la  Mauritanie  Cefàrienne.  Nous  avons    .        ^ 
le  catalogue  des  évêques  de  toutes  les  provinces  d'A-   j^^-^'^n  j^ 
frique  qui  étoient  venus  à  la  conférence ,  &  qui  furent  par.  *.  c.  ». 
envoyez  en  exil.  S<javoir  ^4.  4e  la  province  Procon-       *"*' 
fulaire ,  1 1 j.  de  Numrdie ,  1 07.  de  la  province  Byza- 
cene ,  i  lo.  de  la  Mauritanie  Cefàrienne ,  44.  de  celle 
de  Sitifi,  /.  de  Tripoli,  8.  de  Sardaigne  &  des  ifles 
voifines  j  en  tout  46e.  évêques ,  dont  il  en  mourut  88. 
Il  y  en  eut  46.  reléguez  en  Corfe ,  3  ci.  ailleurs  ,  i8. 
s'enfuirent^  Plufîeurs  évêques  furent  reléguez  près  de  Fîtê.sj'>iig.e.4i 
leill  pays  j  ce  qu'Huneric  faifoit  par  malice-,  afin  de  les 
tenter  plus  violemment  de  renoncer  à  la  foi. 

Entre  les  évêques  qui  furent  bannis  dans  cette  per-     .  v'"- 
fécurion,  le  dernier  de  la  province  Byzacenè  eft  Vigile  jvo?'Jyr.V  Mji 
de  Tapfe ,  célèbre  pour  fes  écrits.  La  crainte  d'aigrir  la 
perfécution,  lui  ht  cacher  fon  nbm,&  il  emprunta 
ceux  des  pères  les  plus  illuflres ,  pour  doimer  plus  de 
cours  à  fes  ouvrages ,  principalement  chez  les  Vandales 
&  les  autres  barbares  Ariens ,  peu  f<^avans  dans  la  criti- 
que. Ainii  il  compofa  une  difpute  entre  faint  Athanafe  To.i.if.Zttâan: 
éc  Arius  ,  qu'il  fuppofe  s'être  paffée  publiquement  à 
Laodicée ,  par  ordre  de  l'empereur  Confbnrius ,  en  pré- 
fence  d'un  juge  nommé  Probus }  &  il  y  rapporte  tous 
leurs  difcours ,  comme  s'il  en  avoir  trouvé  les  aétes  : 
jnais  il  recoimoît  lui-même  dans  un  autre  ouvrî^e,  que  ^f^'^'  ^'^ 
ce  n'eft  qu'une  fiâion  dont  il  eft  l'auteur.  Il  le  déclare  Eod.t.  ^.p.t^t; 
encore  dans  une  féconde  édition  qu'il  fit  de  la  même  . 
diipute,  y  ajoutant  Sabellius  &  Phorin  avec  Arius ,  con- 
tre iàint  Athanafe  ;  &  il  dit  qu'il  fait  ainfi  parler  les  per- 
foimages  pour  rendre  la  vérité  plus  fenfible ,  par  les  dif- 
cours des  parries  &  la  fentence  du  juge,  rj 

U  compofa  de  même  fous  le  nom  de  iàint  Auguftin  Aug.'p,  i^.'tdit. 
Tome  FIL  C  »•*»• 
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^  .  un  dialogue  contre  Félicien  Arien ,  touchant  l'unité 

*A  t  ^^  ^*  Trinité  j  &  on  lui  attribue  avec  raifon  la  faufTe 
'  difpute  de  faint  Auguftin  contre  Pafcenrius  ,  &  le 
fymbole  qui  a  fi  lone-libms  paffé  fous  le  nom  de  faine 
Athanafe.  Cet  artifice  de  Vigile  de  Tapfe  a  produit 
de  la  confufion  dans  les  ouvrages  des  pères  :  car  on  a 
long-tems  attribué  les  iiens  aux  auteurs  dont  il  avoic 
emprunté  le  nom ,  &  les  nouveaux  critiques  lui  en  ont 
attribué  d'autres ,  dont  les  auteurs  font  moins  certains. 
£niin  fon  exemple  peut  avoir  enhardi  plufîeurs  écri- 
vains téméraires  ,  à  fuppofer  fous  de  grands  nomf  de 
faullès  pièces^  de  faux  ades  de  martyrs ,  &  des  vies  de 
fàints. 

Vigile  étant  depuis  venu  à  Conftantinople ,  écrivit 
contre  Théréfie,  qui  y  avoit  plus  de  cours,  qui  étoit 
celle  d'Eutychès  j  &  comme  il  étoit  alors  en  pleine  li- 
berté ,  il  mit  fon  nom  à  cet  ouvrage ,  qu'il  divifa  en 
cinq  livres.  Le  quatrième  eft  employé  à  défendre  la 
lettre  de  faint  Léon  à  Flavien  >  &  le  cinquième  à  dé^ 
fendre  la  défînirion  du  concile  de  Calcédoine.  C'eft 
le  feul  ouvrage  qui  pone  le  nom  de  Vigile  :  encore 
Ta-t-on  attribue  quelque  tems  à  Vigile  évêque  de 
sup.  Uv.  XX,  j».  Trente  &  martyr ,  quoiqu'il  fut  mort  long-tems  avant 
»»•  rhéréiîe  d'Eutychès. 

I X.  Avant  que  les  évêques  fuflent  conduits  en  exil ,  Hu- 

PwficotiongÉn^  jjçyjç  envoya  des  bourreaux  par  toute  l'Afrique  en 
via,vit,iik.y,  même  c^nEis^pour  n'épargner  pcrfonne,  ni  âge,  ni 
fexc ,  en  ceux  qui  réfifteroient  à  fa  volonté.  On  fàifoît 
mourir  les  uns  à  coups  de  bâton ,  on  pendoit  ou  on 
brûloit  les  autres ,  on  dépouilloit  les  femmes ,  princi* 
paiement  les  nobles,  pour  les  tourmenter  publique- 
ment.* Une  nommée  Denife  plus  hîwrdie  &  plus  belle 
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que  les  autres ,  leur  dit  :  Tourmentez -moi  comme  il    . 
vous  plaira,  épargnez -moi  feulement  la  honte  de  la  ^^ 

nudité  :  mais  ils  relevèrent  plus  haut  pour  la  donner 
en  fpeâacle.  Tandis  qu'on  la  battoit  de  verges ,  &  que 
les  ruifTeaux  de  fâng  couloient  de  fon  corps ,  elle  difoit  : 
Minières  du  démon,  ce  que  vous  faites  pour  ma 
confufîon  eft  ma  gloire  ;  '6c  comme  elle  étoit  fçavante 
dans  les  écritures ,  elle  exhortoit  les  autres  au  martyre. 
Elle  avoir  un  fils  encore  jeune  &  délicat ,  nommé  Ma- 
joric  ;  &  voyant  qu'il  craignoit  les  tôurmens,  elle  jet- 
toit  fur  lui  des  oeillades  féveres ,  &  lui  faifoit  des  repro- 
ches avec  fon  autorité  maternelle ,  lui  difant  :  Sou- 
viens-toi, mon  fils  ,  que  nous  avons  été  haptifez  au 
nom  de  la  Trinité  dans  Téglife  catholique  notre  mère. 
Ne  perdons  pas  le  vêtement  de  notre  £û\it ,  de  peur 
que  le  maître  du  feftin  ne  nous  trouvant  pas  la  robe 
nuptiale ,  ne  dife  à  Ces  ferviteurs  :  Jettez -les  dans  les 
ténèbres  extérieures.  Le  jeune  honrnie  fortifié  par  Ces 
difcours ,  foufFrit  conftamment  le  martyre  :  &  fa  merc 
TembrafTant ,  rendit  grâces  à  Dieu  à  haute  voix,  ôc  l'en- 
fevelit  dans  fa  maifon ,  pour  prier  fur  fon  tombeau. 
Plufieurs  autres  dans  la  même  ville ,  foufFrirent  le  mar- 
tyre par  fes  exhortations  :  f^vbir ,  fafœur  Dative  ,  6c 
le  médecin  Emelius  fon  parent  :  Leoncia  fille  de  l'évê- 

3ue  Germain,  Tercius  6c  Boniface i  ils  fouf&irent  tous 
e  grands  tôurmens. 
Un  homme  noble  de  Suburbe  nomme  Servus ,  après 
un  grand  nombre  dé  coups  de  bâton  fut  élevé  avec  des 
poulies ,  6c  fouvent  lâché  pour  tomber  tout  de  fon 
poids  fur  le  pavé  des  rues,  on  le  traîna  plufieurs  foi$^ 
6c  on  le  déchira  avec  des  pierres  tranchantes ,  en  forte 
que  la  peau  lui  pendoit  des  côtés ,  du  dos  &  du  ventre. 

C  ij 
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■'  '  A  Culufe  il  y  eut  une  multitude  innombrable  de  mar- 

An.  404.  jyj^  ^  jg  confefleurs  j  entre  autres  une  femme  nom- 
mée Vidoire.  Comme  on  la  brûloit  fufpendue  en 
Tair ,  fon  mari  lui  difoit  ce  qu'il  pouvoir  déplus  tou- 
chant j  l'exhortant  à  avoir  au  moins  pitié  de  fes  enfans. 
Mais  elle  n'en  fut  point  ébranlée  j  lorfqu'on  vit  qu  elle 
avoit  les  épaules  demifes ,  &  qu'elle  ne  refpiroit  plus , 
on  la  dépendit  :  elle  raconta  depuis ,  qu'une  vierge  lui 
avoit  apparu ,  qui  la  toucha  par  tout  le  corps  ,  & 
qu'aufïi-tôt  elle  fut  guérie. 

VicStorien  citoyen  d' Adrumet ,  étoit  alors  piroconful 
deCarthage,  c'eft-à-dire,  gouverneur  pour  le  roi. 
C'étoit  l'homme  d'Afrique  le  plus  riche ,  &  le  roi  qui 
avoit  en  lui  une  très -grande  confiance  ,  lui  manda 
que  s'il  obéifToit  à  fes  ordres ,  il  le  tiendroit  pour  le 
plus  cher  de  fes  domefliques.  Vi(5korien  répondit  :  Di- 
tes au  roi ,  qu'il  m'expofe  au  feu  ou  aux  bêtes ,  qu'il  me 
faife  fouffrir  toutes  fortes  de  tourmens  y  û  je  me  rends , 
c'eft  en  vain  que  je  fuis  baptifé  dansl'églife  catholique. 
Car  quand  il  n'y  auroit  que  cette  vie  ,  je  ne  voudrois 
pas  pour  un  peu  de  gloire  temporelle  être  in^t  au 
Créateur  qui  m'a  fait  la  grâce  de  croire  en  lui.  Le  roi 
irrité  de  cette  réponfe  lui  fit  foufFrir  de  grands  tour- 
mens ,  &  pendant  long-tems  :  ainfi  il  conlomma  heu- 
teufement  fon  martyre. 
^  ^  A  Tambaïe  deux  frères  prièrent  les  bourreaux  de 
leur  faire  £buf&ir  le  même  fupplice.  On  les  tint  fuf- 
pendus  tout  le  jour  avec  de  grofles  pierres  aux  pieds. 
Un  d'eux  demanda  quartier ,  &  pria  qu'on  le  defcen-. 
dît ,  mais  fon  frère  encore  fufpendu ,  lui  crioit  :  Non, 
non ,  mon  firere ,  ce  n'eft  pas  la  ce  que  nous  avons  juré 
à  Jesus-Chri^t  f  je  t'acculerai  quand  nous  ferons  dç. 
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vant  fon  trône  redoutable ,  que  nous  avons  juré  fur  fon 
corps  &  fon  fang  de  foufïrir  enfemble  pour  lui.  Par  "^  '^* 

ces  difcours  &  plufîeuR  autres ,  il  encouragea  fî  bien  . 
fon  frère ,  qu'il  s'écria  :  Faites  -  moi  fouffrir  tous  les 
to\}rmens  que  vous  voudrez,  je  ferai  comi)ie  nion 
frère.  On  leur  appliqua  tant  de  lames  ardentes ,  &  on 
les  déchira  tant  avec  les  ongles  de  fer ,  que  les  bour7 
reaux  rebutez  les  chafferent ,  en  difant  :  Tout  ie|)eui* 
pie  les  imite ,  &  perfonne  ne  fe  convertit  à  nptre  reli- 
gion. Ce  qu'ils  difoient  principalement ,  psurce  ;qu'on 
ne  voïoit  en  eux  ni  meurtrilTure^ ,  ni  aucune  trace  de 
tourmens. 

A  Typafe  dans  la  Mauritanie  Cefàrîenne ,  les  Aiiens  ^ 
ordonnèrent  un  évêque  qui  avoit.été  fecretaire  de  Cy-  L»ng«w«wp&^ 
rila  i  ce  que  voyant  les  habitans ,  ils  s'embarquèrent 
cous  pour  paffer  en  £fpagne ,  dont  ils  étoient  proche  : 
excepté  un  très-petit  nombre  qui  ne  trouvèrent  |)oinc  à 
s'embarquer.  L'évêque  Arien  s'efforça  de  les  pervertir, 
premièrement  par  careffes-,  &"  puis;  par  menaces  :  mait 
ils  fe  mocquerent  de  lui,  &  s'affemblerenc  dans  une 
maifon ,  où  ils  célébrèrent  publiquement  les  myfteres. 
L'évêque  l'ayant  appris,  edvoya  fecrétement  à  Carthage 
une  râation  contre  eux  :  fur  quoi  le  roi  irrité ,. envoya 
un  comte  avec  ordre  de  leur  couper  à.  tous  la  langue 
&  la  main  droite ,  dans  là  place  publique ,  en  préfence 
de  toute  la  province.  Cela  fut  exécuté ,  mais  quoiqu'on 
leur  eût  coupé  la  langue  jufques  à  la  racine  j  m  ne  kif- 
ferenc  pas  de  parler  audi-bien  qu'auparavant  :  £t  iî  quel- 
qu'un ne  le  veut  pas  croire ,  ajoute  Vi<6bor  de  Vite , 
qu'il  aille  à  Confbntinople ,  &  il  trouvera  un  foudiacre 
d'entre  eux  nommé  Réparât ,  qui  parle  nettement  fans 
aucune  peine ,  &  qui  par  cette  raifon  eft  iingùliere-< 
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ment  honoré  dans  le  palais  de  lempereur  Zenon ,  prin>< 

An.  454.  cçalement  par  rimperatrice. 

BiiL  PP.  G.  L.  Viftor  n  eft  pas  le  feul  témoin  de  ce  miracle ,  Enée 
to.^.p.^if.B.  jg  Gaze  philofophe  Platonicien ,  qui  étoit  alors  à  Con- 
;  fbntinopie ,  en  parle  ainiî  à  la  &i  de  Ton  dialogue  /ui 
la  réfurreûion  :  Je  les  ai  vus  moi-même ,  &  les  ai  ouï 
parler  :  &  j'ai  ackniré  que  leur  voix  pût  être  fi  bien  arti- 
culée. Je  dierchois  f  infiniment  de  la  parole ,  &  ne 
croyant  pas  à  mes  oreilles ,  j'ai  voulu  en  juger  par  mes 
yeux  y  &  leur  ayant  fait  ouvrir  la  bouche ,  j'ai  vu  toute 
la  langue  arrachée  juTques  à  la  racine ,  &  me  fuis  étonné 
non  de  ce  qu'ils  parloient ,  mais  de  ce  qu'ils  vivoienc 

I.  BtU,  vani.  cncotc^  L'hiftorîen  Procope  parlant  de  cette  perfécu- 
'   '  tion  d'Huneric ,  dit  :  Il  fît  couper  la  langue  à  plufîeurs, 

qui  de  mon  tems  fe  promenoient  à  Confbntinople  y 
parlant  librement  fans  fe  fentir  de  ce  fupplice.  Mais  il 
y  en  cyt  deux ,  qui  ayant  péché  avec  des  femmes  aban« 
données-,  cefTerent  de  prier.  Le  comte  Marcellin  dans 
là  chronique  ,  dit  :  Le  coi  Huneric  fit  couper  la  lan> 
gue  à  un  j  eune  homme  catholique ,  muet  de  naiffance  y 
mais  fi^tot  qu'il  eut  la  lansiie  coupée ,  il  parla ,  &  com- 
mença par  donner  gloire  a  Dieu  ;  j'ai  vu  quelques-uns 
de  cetce,  troupe  de  fidèles  à  Cotnfbntinople,  qui  avoient 
la  langue  &  la  main  coupées  ^Qc  padoient  parÊdte- 
ment.  L'empereur  Juftinien  témoigne  auffî  l'avoir  vu , 

L.  I.  Cod,  du  dans  une  conâdtucion  fàice  depuis  pour  l'Afrique. 
^f^^^fi"'  Huneric  n'épargna  pas  même  les  Vandales^  catholi- 

itKs  martyn.  qygj  .  ^  j^'ç^j  aUcun  égard  à  l'imerceilion  d'Uranius 
amballadeizr  de  Zenon.  Au  xontraure ,  pour  montrer 
le  m^iûs  qu'il  faifoit  de  L'empereur  &  des  Romains ,  il 
fit  mettare  le  plus  de  bourreaux  &  les  plus  cruels  dans 
Us  rues  àc  les -places  de  Catthage ,  où  l'^mbaffadeur  de- 
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voit  pafïer  pour  venir  au  palais.  On  vie  long-tems  les-  .  „ 
marques  des  cruautez  exercées  en  cette  perfécution  :  les  •  4  4v 
uns  étoient  fans  mains  ou  fans  pieds  ;  d'autres  fans 
yeux ,  fans  nez ,  ou  fans  oreilles  :  d'autres  à  force  d'a- 
voir été  fufpendus  ,  avoient  les  jêpaules  démifes  &  éle- 
vées au-deffus  de  la  tête  j  car  étant  attachez  au  haut  des 
maifons ,  on  les  pouffoit  avec  les  mains  pour  les  jetter 
en  l'air  :  quelquefois  la  corde  rompoit,  &  ils  fe  caffoient 
la  tête  ou  les  jambes. 

Dagila  femme  d'un  échanfon  du  roi ,  qui  avoir  déjà  pag:  7.  monack. 
confeué  plufîeurs  fois  fous  Genferic ,  quoique  noble 
ôc  délicate  y  après  avoir  foufFert  plufieurs  coups  de  fouet 
^  de  bâton ,  fut  envoyée  en  exil  dans  un  lieu  fec  & 
défert ,  où  elle  ne  pouvoit  recevoir  conîolation  de  pér-^ 
fonne ,  laiffant  avec  joie  fa  maifon ,  fon  mari  &  fes  en^ 
fans.  On  lui  of&it  enfuite  de  la  transférer  à  une  foli>- 
tude  moins  rude ,  mais  elle  le  refiifa.  > 

Sept  moines  foufFrirent  aufli  le  martyre ,  ^voir  : 
Libérât  abbé ,  Boniface  diacre ,  Servus  èc  Ruftique  fou- 
diacres  ,  Rogat ,  Septime  6:  Maxime  fimples  moines. 
Ils  étoient  du  territoire  de  Capfe  :  mais  on  les.  attira  à 
Carthage ,  &  on  les  tenta  d'abord  par  des  promeffes  £la- 
teufes ,  leur  propofànt  une  grande  fortune  ,  Ôc  même 
la  faveur  du  roi.  Comme  ils  demeurèrent  fermes  dans 
la  foi  de  la  Trinité  &  d'un  feul  baptême^  on  les  mit  char- 
gez de  chaînes  dans  une  obfcure  prifon.  Mais  le  peuple 
hdéle  ayant  gagné  les  gardes  par  préfens  ,  les  vifîtpit 
jour  &  nuit ,  pour  recevoir  leurs  inftru(5)ions ,  &  s'en-  * 
courager  au  martyre.  Le  roi  l'ayant  appris ,  les  fit  char- 
ger de  fers  plus  pefans ,  &  fouiéir  des  tourmens  inouis 
jufques  alors.  Puis  il  commanda  d'emplir  un  vaiffeau 
de  menu  bois  feç  ^  de  les  y  atpicher ,  éc  après  les  avoir 
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■  menez  en  mer  y  mettre  le  feu.  On  les  tira  de  la  prifon. 

An.  404.  f^iyis  d'une  multitude  de  peuple  ,  qu'ils  exhortoient 
au  martyre  :  on  fit  des  efforts  particuliers  pour  féduire 
Maxime  qui  étoit  encore  fort  jeune  :  mais  il  protefta 
hardiment ,  qu'il  ne  youloit  point  fe  féparer  de  fon 
père  Libérât  &  de  fes  fireres.  Etant  menez  dans  le  vaif* 
ièau  ,  ils  furent  attachez  fur  le  bois }  mais  comme  on  y 
eut  mis  le  feu ,  il  s'éteignit  aufli-tôt  j  &  quoiqu'on  ef- 
fayât  plufîeurs  fois  de  le  rallumer ,  on  ne  put  jamais  y 
réulfir.  Le  roi  confus  &  irrité  leur  fit  cafler  la  tête  à 
coups  d'aviron  j  on  jetta  leurs  corps  dans  la  mer  qui  les 
rendit  aufli-tôt  contre  l'ordinaire  j  &  le  peuple  qui  étoit 
préfent  les  enfevelit  honorablement ,  conduit  par  le 
clergé  de  l'églife  de  Carthage ,  entre  autres  l'archidiacte 
Salutaris  &  le  fécond  diacre  Muritta,  qui  avoient  déjà 
^onfeifé  la  foi  par  trois  fois ,  àc  qui  portoient  les  reli- 
ques. Elles  furent  enterrées  avec  le  chant  folemnel  au 
monaftere  de  Bigua  près  la  bafilique  de  Celerine. 
^jj  L'évêque  Eugène  étant  déjà  en  exil ,  on  bannit  auffi 

Clergé  de  cmA».  tout  Ic  cletgé  dé  Carthage,  compofé  de  plus  de  cinq 
Via.  ^M. ,.  cens  perfonnes ,  après  leur  avoir  f*ût  fbuffrir  la  faim  & 
les  tourmens.  Le  diacre  Muritta  fe  fîgnala  entre  les  au- 
tres. L'oflîcier  le  plus  ardent  à  faire  tourmenter  les  ca- 
tholiques étoit  un  apoftat  nommé  Elpidifore  ,  qui 
avoit  été  baptifé  par  les  catholiques  dans  l'églife  de 
.  r  Faufte  •,  &  levé  des  fonts  par  le  diacre  Muritta.  Comme 

on  appelloit  par  ordre  tout  le  clergé ,  pour  être  expofé 
aux  tourmens  ,  après  les  prêtres  vint  l'archidiacre  Salu- 
taris ,  puis  le  fécond  diacre  Muritta ,  qui  étoit  un  vieil- 
lard vénérable.  Quand  on  commença  à  l'étendre ,  avaïit 
qu'il  fut  dépouillé  ,  il  tira  tout  d'un  coup  les  linges 
dont  il  avoit  couvert  Elpidifore  au  fortir  des  fonts ,  & 

qu'il 
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qu'il  avôit  cachez  fous  fes  habits  j  &  les  ayant  étendus  "   ' 
devant  tout  le  monde ,  il  dit  à  Elpidifore  qui  étoit  affis  ^  ^ 

comme  fon  juge  :  Voilà  les  linges  qui  t'accuferont 
quand  le  grand  juge  viendra ,  &  qui  te  précipiteront 
dans  le  puits  de  foufFre ,  parce  que  tu  t  es  revêtu  de  ma- 
lédiction ,  en  perdant  le  facreînent  du  vrai  baptême  & 
de  la  foi.  Il  lui  fit  plufieurs  autres  reproches  fembla- 
blés ,  Se  Elpidifore  confus  n'ofa  rien  répondre. 

Après  avoir  fouetté  &  tourmenté  ces  confeffeurs ,  on 
les  envoya  en  exil  :  &  pendant  le  chemin ,  à  la  perfua- 
fîon  des  évêques  Ariens ,  on  lâcha  après  eux  des  gens 
impitoyables ,  pour  leur  ôter  ce  que  les  fidèles  leur 
avoiént  donné  par  compailîon ,  pour  leur  fubfiftance. 
Deux  Vandales  qui  avoient  fôuvent  confeffé  fousGen- 
feric ,  accompagnez  de  leur  mère ,  abandonnèrent  tous 
leurs  biens  &  fuivirent  les  clercs  de  Carthage  dans  leur 
exil.  Un  apoftat  nommé  Theucarius  qui  avoir  été  lec- 
teur,  &  avoir  eu  fous  fa  conduite  de  jeunes  enfàns  qui 
apprenoient  le  chant ,  confeilla  d'en  rappeller  douze 
qu'il  coimoiflbit  pour  avoir  les  plus  belles  voix.  On  en- 
voya en  diligence  pour  les  ramener  :  ils  ne  vouloient 
point  quitter  les  faints  confeffeurs  y  &  s'attachoient  à 
leurs  genoux  en  pleurant  j  mais  les  hérétiques  les  en  fé- 
parèrent  l'épée  à  la  main ,  &  les  ramenèrent  à  Carthage. 
On  effaya  d'abord  de  le§  gagner  par  careffes;  enfuite 
an  les  tourmenta  à  plufieurs  reprifes ,  &  on  les  chargea 
de  coups  de  bâton  j  mais  ils  demeurèrent  inébranlables. 
La  perfécution  étant  paflee ,  la  ville  de  Carthage  les 
refpeâoit  comme  douze  Apôtres  :  ils  demeuroient  en- 
femble ,  màngeoient  enfembfe  &  chantoient  enfemble 
les  louanges  de  Dieu.  Les  évêques  &  les  clercs  Ariens 
perfécutoient  plus  cruellement  les  catholiques ,  que  le 
Tome  Fil  D 
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'  .  _  roi  ni  les  autres  Vandales.  Ces  évêques  marchoient  par 
404.  j^^^  1  epëe  au  côté  avec  leurs  clercs ,  &  le  plus  cruel  de 
tous  étoit  Antoine ,  voifîn  du  défert  de  Tripoli  ;  il 
détermina  le  roi  Huheric  c^ui  le  coimoiiToit ,  à  envoyer 
dans  ce  défert  Eugène  évêque  de  Carthage  i  &  Antoine 
ayant  ordre  de  le  garder ,  le  mit  dans  une  fî  étroite  pri- 
fon ,  qu'il  ne  le  lailToit  voir  à  perfonne  :  il  chercha  mê- 
me plufîeurs  inventions  pour  le  faire  périr.  Saint  Eu- 
gène touché  des  affli<5tions  de  fon  églile ,  portoit  un  ci- 
lice  &  couchoit  fur  la  terre ,  couvert  feulement  d'un 
fac.  Cette  aufterité  jointe  à  fa  vieilleffe ,  lui  attira  une 
paralyfie  qui  lui  embaralToit  même  la  langue.  Antoine 
fit  chercher  <lu  vinaigre  très-fort ,  &  lui  en  fît  boire 
malgré  lui ,  croyant  qu'il  en  perdroit  la  vie  :  fon  mal  en 
augmenta  à  la  vérité ,  mais  il  ne  lai(ra  pas  de  guérir. 
XIII.  Un  autre  faint  évêque  nommé  Habetdeum ,  étoit 

batSfpi? foir  ^"^  relégué  à  Thamallume  où  Antoine  étoit  :  ne  pou- 
vant l'obliger  à  fe  faire  Arien  ,  il  le  fit  lier  pieds  & 
mains ,  &  lui  fit  fermer  la  bouche ,  de  peur  qu'il  ne 
criât  ;  puis  il  lui  verfa  de  l'eau  fur  le  corps  pour  le  re- 
batifer  ;  enfuite  il  le  fit  délier ,  &  lui  dit  avec  joie  : 
Mon  frère,  vous  voilà  maintenant  chrétien  comme 
nous ,  que  pourrez-vous  faire  déformais ,  finon  d'obéir 
à  la  volonté  du  roi  ?  Le  faint  évêque  répondit  î  J'ai 
toujours  confervé  la  même  foi ,  6c  tandis  que  vous  me 
teniez  la  bouche  fermée ,  je  faifbis  dans  mon  coeur  uAe 
proteftation,  que  les  Anges  écrivoient  pour  la  préfenter 
«,  u.  a  Dieu.  Cette  violence  etoit  générale ,  on  avoit  envoyé 
par  tout  <les  Vandales ,  pour  prendre  ceux  qui  palfoient 
fur  les  chemins ,  &(  les  amener  aux  évêques  Ariens ,  qui 
les  rebatifoient ,  ôc  leur  en  doimoient  des  certificats 
par  écrit ,  de  peur  qu'on  ne  leur  fit  ailleurs  h  même 
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violence.  On  ne  laiflbit  pafler  ni  les  marchands  ni  les         ■         ■ 
autres  particuliers  fans  ces  certificats.  Les  évêques  &  les  ^^' 

prêtres  Ariens  alloienc  même  la  nuit  avec  des  troupes 
de  gens  armez  par  les  villes  &  les  bourgades  :  enfon- 
çoient  les  portes  &  entroient  dans  les  mauons ,  portant 
de  l'eau ,  dont  ils  arrofoient  jufques  à  ceux  qu'ils  trou- 
voient  dormans  dans  leurs  lits  :  puis  crioient  qu'ils  les 
avoient  faits  chrétiens.  Les  mieux  inftruits.ne  s'en  met- 
toientpas  en  peine  ;  les  plus  fîmplesfe  croyant  fouillez, 
jettoient  aum-tôt  de  la»  cendre  fur  leur  tête ,  fe  cou- 
vroient  de  cilices ,  ou  fe  frottoient  de  boue ,  déchiroient 
les  linges  dont  on  les  avoit  couverts ,  &  les  jettoient , 
dans  des  cloaques. 

A  Carthage  on  enleva  ainfî  par  ordre  de  Cyrilla , 
le  fils  d'un  homme  noble ,  âgé  feulement  de  fept  ans , 
qui  crioit  :  Je  fuis  chrétien ,  ôc  fa  mère  les  cheveux 
ep'ars  le  fuivoit  en  courant  toute  la  vilje  j  ils  fermè- 
rent la  bouche  à  cet  enfant  ô^'le  plongèrent  dans 
leurs  fonts.  Ds  traitèrent  de  même  les  enjtans  du  mé- 
decin Libérât ,  qui  avoit  été  condamné  au  bannilTe- 
ment  avec  fa  famille.  Les  Ariens  s'aviferent  de  féparer 
les  enfans ,  &  comme  Libérât  les  regrettoit ,  fa  femme 
arrêta  fes  larmes ,  en  difant  :  Quoi  perdrez-vous  votre 
ame  pour  vos  enfans  ?  Comptez  qu  Ûs  ne  font  pas  nez  : 
Jefus-Chrift  les  reclamera ,  ne  les  entendez-vous  pas 
crier  :  Nous  fommes  chrétiens.  Conmie  on  avoit  mis 
Libérât  &  fâ  femme  dans  des  prifons  féparées ,  on  dit  à 
la  femme  que  fon  mari  avoit  obéi  au  roi.  Que  je  le 
voye ,  dit-elle ,  &  je  ferai  ce  qu'il  plaira  à  Dieu.  On  la 
tira  de  prifon  ,  elle  vit  fon  mari  devant  le  tribunal  en- 
chaîné avec  une  grande  multitude ,  &  le  prenant  à  la 
gorge ,  elle  lui  dit  :  Miferable ,  indigne  de  la  grâce  de 

D  ij 
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■  ■     Dieu ,  pourquoi  veux-tu  périr  éternellement  pour  une 
An.  484.  gloire  pafTagere  ?  A  quoi  te  ferviront  l'or  &  l'argent  ? 
te  délivreront-ils  du  feu  d'enfer  ?  Son  mari  lui  répondit  : 
Qu  ave:i-vous ,  ma  femme ,  que  vous  a-t-on  dit  de 
moi  5  je  fuis  toujours  catholique  par  la  grâce  de  Jefus- 
Chrift ,  &  ne  perdrai  jamais  la  foi. 
„^  ,j.         Plufîeiirs,  tant  hommes  que  femmes,  craignant  k 
violence  de  cette  perfécution ,  fe  retirèrent  dans  des  dé- 
ferts ,  &  y  moururent  de  faim  ou  de  froid.  Ainfî  Cref- 
conius ,  prêtre  de  la  ville  de  Myzente ,  fut  trouvé  mort 
n.  17.     dans  une  caverne  du  mont  de  Zique.  Il  y  eut  en  ce 
»tems-là  une  fécherefle  extrême  par  toute  l'Afrique, 
.  qui  caufa  une  grande  famine  ^&  enfuite  une  pefte  :  & 
ces  fléaux  furent  regardez  comme  une  punition  di- 
n.  II.    vine  de  la  perfécution.  On  regarda  de  même  la  mort 
d'Huneric }  car  après  avoir  régné  fept  ans  &  dix  mois , 
il  mourut  en  48  j.  d'une  maladie  de  corruption ,  four- 
millant de  vers  ^  tombant  par  pièces  :  il  eut  pk>ur 
fucceflTeur  Gontamond  fils  de  fon  frère  Genton. 
XIV.  Le  pape  Félix  écrivit  à  l'empereur  Zenon  touchant 

Prévarication  des  rf         •  i»  A  r  •  «  rt 

légats  du  Pape  i  Cette  petlecution  d  Arrique  j  &  ce  rut  apparemment 

*^!S!Ï  M?^*    ce  qui  excita  l'empereur  à  envoyer  à  (Jarthase  fon 

Hifi.  ç.to.      ambafladeur  Uranius ,  avec  le  peu  de  fuccès  qui  a  été 

«p-  «•  »o.       marqué.  Mais  Zenon  lui-même  ne  traitoit  guère  mieux 

les  catholiques  qui  rejettoient  fon  prétendu  édit  d'u- 

sup.  Uv.  XXIX.  nion.  Depuis  que  le  pape  eutenvoye  à  Conftantinople 

"•  ^^'  les  évêques  Vital  &  Mifene ,  &  pendant  qu'ils  étoient 

encore  en  chemin,  il  re^ut  une  lettre  de  Cyrille  abbé 

des  Acemétes  de  Conftj^ntinople ,  qui  fe  plaignoit  à 

lui-même  de  ce  qu'il  agiflbit  fi  lentement  avec  Acace, 

ThtophMoit.  II.  ^près  tant  d'attentats  contre  la  foi  catholique.  Le  pape 

Ztn.p'.tu.çj?,  ^^^  ayant  re<ju  cette  lettre,  écrivit  à  fes  légats,  dç 
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ne  rien  Élire  qu'ils  nëuflettt  vu  l'abbéCyrille,  ôrajJpris.    .  .         .' 
de  lui  comment  ils  dévoient  fe  conduire  :  mais  ils  'V^^^^.^i 
n'en  eurent  pas  la  liberté.  Car  étant  arrivez  à  Aby de,     Geji.d^nom. 
ils  y  furent  arrêtez  par  ordre  de  l'empereur  Zenon  &  ^'^  ^^  <.  ^ 
du  patriarche  Acace ,  &  on  les  mit  en  prifon  après  -^^ 
leur  avoir  ôté  leurs  papiers,  de  peur  qu'ils  ne rendif- 
fènt  aux  catholiques  de  Conftantinople  les  lettres  qu'ils 
avoient  pour  eux.  Pendant  cette  prifon  l'empereur  les 
menaça  de  mort ,  s'ils  ne  communiqubient  avec  Acace 
&  avec  Pierre  Monge  j  enfuite  il  employa  les  careffes  j 
les  prefens  &c  les  fermens.  Les  légats  cédèrent  enfin, 
&  contre  leurs  ordres  promirent  de  communiquer 
avec  Acace.  Alors  on  les  tira  de  prifon ,  ils  vinrent 
à  Conftantinople ,  ils  parurent  en  public  avec  Acace, 
&  recoimurent  Pierre*  Monge  pour  évoque  légitime 
d'Alexandrie,  &  commumquererit  avec  fes  apocrifîai- 
res.  Après  quoi  on  les  renvoya  eh  liberté.  Il  n'y  avoit 
que  les  deux  évêques  Vital  &  Mifene }  car  le  troifiéme   ç^ufi  a  Epif. 
légat  Félix  défenieur  de  l'églifé  Romaine ,étoit  de-  Dard.Ep.iyp. 
meure  malade  en  chemin-,  &  n'arriva  à  Conftantinople 
qu'après  que  Vital  &  Mifene  furent  fortis  de  la  pri- 
fon. On  lui  ôta  aufll  fes  papiers ,  on  le  mit  en  une 
prifon  très-rude  j  S>c  comme  il  demeura  ferme ,  Acace 
ne  le  voulut  pas  voir.   Mais  avant  que  les  deux  évê-  • 
ques  légats  partiffent  de  Conftantinople ,  les  catholi-^ 
ques  dé  la  ville  firent  trois  proteftations  contre  leur 
prévarication.  Us  en  attachèrent  une  publiquement  à  Thtopk.p.xi^B. 
l'habit  des  légats,  ils  jetterent  la  féconde  comme  un 
livre  ;  &  mirent  la  troifiéme  dans  un  panier  d'herbes. 
Cyrille  abbé  des  Acémétes  &  d'autres  abbez  de  Conf-  £v^.iii.to.»i. 
tantinople  avec  les  évêques  catholiques  d'Egypte  qui 
y  étoient ,  écrivirent  au  pape  Félix,  &  Cyrille  envoya 
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'  Simeon  un  de  fes  moines ,  porter  les  lettres  à  Rome. 

An.  404.  jj  y  arriva  avant  les  légats ,  &  inftniifît  le  pape  de 
leur  prévarication  :  ajoutant  qu'avant  leur  arrivée  à 
Conftantinople  on  n'y  récitoit  qu'en  cachette  le  nom 
de  Pierre  Monge  dans  les  diptyques ,  mais  depuis  on 
le  récitoit  publiquement.  Ce  quT  fervoit  aux  héréti- 
ques pour  réduire  plufîeurs  fimples,  comme  file  fiége 
de  Rome  avoir  re<jû  Pierre  Monge. 

'ia,hrtv.  c,  I».  Vital  &  Mifene  arrivèrent  enfuite  à  Rome  chargez 
des  lettres  de  l'empereur  &  du  patriarche.  Celles  de 
l'empereur  accufoient  Jean  Talaia  de  parjure  i  &  di- 
foient  que  Pierre  Monge  n'avoir  pas  été  ordonné  fans 
examen,  mais  après  avoir  foufcrit  de  fa  main,  qu'il  re- 
cevoir le  concile  de  Nicée ,  fuivi  par  celui  de  Calcé- 
doine. Vous  devez  tenir  pour  certain ,  ajoutoit-il, 
que  nous  recevons  &  honorons  avec  le  faint  évêque 
Pierre  &  toutes  les  églifes ,  le  faint  concile  qui  s'ac- 
corde à  la  foi  deNicee.  Il  entend  le  concile  ^ie  Cal- 
cédoine. Les  lettres  d'Acace  étoient  pleines  aufïl  de 
louanges  pour  Pierre  Monge. 
XV.  Alors  le  pape  Félix  aflembla  un  concile ,  ou  l'affaire 

deskgats."* "  des  légats  Vital  &  Mifene  fut  examinée.  On  produifit 
les  lettres  de  Cyrille  ôc  des  autres  abbez  de  Conftanti- 

Evag.  m.  10.  nople  &  dcs  évêques  Egyptiens ,  qui  portoient  :  que 
JeanTalaïa  étoit  catholique  &  ordonne  légitimeinent  : 
au  contraire  que  Pierre  Monge  étoit  hérétique  ,  & 
ordonné  feulement  par  deux  hérétiques  comme  lui ,  & 
qu'après  la  fuite  de  Jean  on  avoit  fait  foufFrir  aux  ca- 
tholiques toutes  fortes  de  fupplices.  Qu'Acace  avoit 
appris  tout  cela  par  des  gens  qui  l'étoient  venus  trouver 
à  Conftantinople ,  &  qu'il  favorifoit  Pierre  en  toutes 
chofes.  Le  moine  Simeon  foutint  la  vérité  de  tous  ces 
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faits ,  &  convainquit  Vital  &c  Miièn^  d'avcnr  cpm-  •  -r-  -  — '^   ■ 
muniqué  aux  hérétiques ,  &  prononcé  à  haute  voix  le       ^'  '^*^-^* 
nom  de  Pierre  Mongè  dans  les  iâçrez  diptyques.  Il 
leur  foutint,  qiie  bien  qu'on  leujr  eût  fait  plufieurs 
queftions ,  ils  n'avoieht  voulu  parler  à  aucun  catholi- 
que ,  ni  rendre  les  lettres  dont  us  étoient  chargez  pour 
eux ,  ni  rien  examiner  des  attentats  çomrnis  contre  la 
foi.  On  produilît  auffi  le  prêtre  Silvain,  qui  avoit  été 
à  Conftantinople  avec  Vital  &  Mifene,  &  qUi  colj-.  . 
£rma  la  dépofttion  de  Cyrille  &  des  autres  moines 
xjui  l'accompagnoient.    On  lut  la  lettre  d'Acace  au    ro. 4. «<,«.;,,,* 
pape  Simplicius ,  qui  portoit  que  Pierre  avoit  été  dé-  '»• 
pofé  depuis  long-tems,  ^  le  qu^ifioit  den^^t  de 
ténèbres.  •  .  ;  .       ,. 

Vital  &  Mifcnc  étant  ainlî  convaincus  >  fureîtfdï-  Evag.nt.ç.tai 
pofez  de  lepifcopat  6c  excommuniez.  Touf  le  coiicile 
pronon(ja  aulfi  contre  Pierre  Monge,  'en  ces  terjmes;. 
L'églife  Romaine  ne  reçoit  point  l'hérétique  Pierre 
condamné  dt^uis  long-tems  paj:  le  jugement  du  faint 
fîége ,  excommunié  &  anathematifé.  Car  quand  il  n  y 
auroit  pas  autre  chofe  contre  lui,  il  fuflifoit.quii  eût 
été  ordoimé  par  des  hénétiques ,  pour  ne  pouvoir  gou- 
verner des  catholiques.  Quant  jà  Acaçe  de  Conftanti- 
nople on  voit  par  la  chofe  même. ,  combien  il  eft  ré- 
prehenfîble  .-piufqu  ayant  qualifié  Pierre  hérétique  dans      y.  Faief. 
îes  lettres  à  Simplicius ,  il  ae  l'a  pas  déclaré  à  Zenon, 
comme  il  devoir  faire,  s'il  aûnoit  la  foi  plus  ,qp.e 
l'empereur.  En  ce  même  concile,  ou  «n quelque  autre    m,  irevîar.  c: 
précédent  avant  l'arrivée  des  légats,  le  pape  pleine-  ^*'P-77'C'to.ji 
ment  informe  qu  Acace  etoit  hérétique ,  lui  écrivit  une 
lettre  fynodale  ,  ou  il  difoit  :  Vous  avez  péché,  n'y 
retournez  plus ,  &  demandez  pardon  à,Vi.  palTé.   Mais 
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,.         _      Acace  ayant  reçu  cette  lettre  ne  changea  point   de 
H.  454.  conduite.  Il  ne  quitta  point  la  communion  de  Pierre 
Monge ,  &  ne  lui  confeilla  point  ouvertement  de  re- 
cevoir lé  concile  de  Calcédoine,  &  la  lettre  de  faint 
Leoii. 
xvi. ,  Lé  pape  Félix  en-  étant  informé  procéda  enfin  à  la 

d'jSicl"de"^lc-  condamnation  d' Acace  dans  un  concile  des  évêques 
'*Fi?°£%  6  ^^^^^^  j  ^  donna  fa  fentence  qui  commence  ainiî  : 
4."^»/.  107}  r  Vous  êtes  trouvé  coupable  de  plufieurs  fautes.  Au 
méjpris  des  canons  de  Micée  ,  vous  avez  ufurpé  les 
droits  dfô  autres  provinces.  Vous  avez  non-feulement 
reçu  à  votre  communion  des  hérétiques  ufurpateurs, 
que  vous  aviez  vous-même  condanmez:  mais  vous 
leur  avez  encore  donné  le  gouvernement  d'autres 
Iglîfes.  Témoin  Jeahque  vous  av^  mis  à  Tyr ,  après 
que  les  catholiques  d'Apamée  lavoienrrefufé,  &  qu'il 
avoit  été  chàffe  d'Antioche  i  &  Himerius  dépofé  du 
diaconat  &-excommui?ié  ,  que  vous,  avez  élevé  à  la 
prêtrife.  Il  lui  reproche  eniuite  la  protedion  qu'il 
donne  à  Pierre  JVÎoHge  ennemi  du  concile  de  Calcé- 
doine ,  pour  le  maintenir  dans  le  fiége  de  faint  Marc: 
les  violences  exercées  contre  les  légats  Vital ,  Mifene 
&  Félix ,  au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous  n'avez 
point  voulu  répondre,  ajpute-t-il ,  devant  le  faint  fiége 
îuivant  les  canons ,  au  libelle  de  mon  confrère  Jean , 
c'eftTalaïa,  quia  intenté  contre  vous  des  accufations 
^««-graves,  &  par  ce  filence  afïèdé  vous  les  avez  con- 
firmées, ïl  conclud  ;  Ayez  donc  part  avec  ceux  dont 
vous  embraffez  fi  volonriers  les  intérêts ,  àc  fçachez 
que  par  la  préfente  fentence  vous  êtes  privé  de  l'hon- 
neur du  iâcerdoce  &  de  la  communion  catholique , 
étant  condamné  par  le  jugement  du  ûint  Eiprit  & 

l'autorité 
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l'autorité  apoftolique  ,  fans  pouvoir  être  jamais  abfous     . 
de  cet  anathême.  Celius  Félix  évêque  de  la  fainte  ëgli-  ^^' 

fe  catholique  de  Rome ,  j'ai  foufcrit.  Domié  le  cin- 
quième des  calendes  d'Août  fous  le  confulat  de  Venan- 
tius  :  c'eft'à-dire ,  le  vingt-huitième  de  Juillet  484. 
Soixante  Se  fept  ivêques  foufcrivirent  cette  fentence 
avec  le  pape  :  ce  qui  montre  que  fous  le  régne  d'Odoa- 
cre  Arien ,  les  éveques  d'Italie  ne  laiifoient  pas  d'avoir 
la  liberté  de  s'aflembler  comme  fous  les  empereurs  ca- 
tholiques. ,    . 

Tutus  ancien  clerc  de  l'églife  Romaine  en  fut  fait 
défenfeur,  afin  de  porter  à  C.  P.  cette  fentence  que 
l'on  ne  pouvoit  y  envoïer  autrement.  Il  fut  aufli  char- 
gé de  deux  lettres ,  l'une  à  l'empereur,  l'autre  au  clergé 
&  au  peuple.  La  lettre  à  l'empereur  Zenon ,  eft  dat- 
tée  du  premier  d'Août  de  la  même  année ,  &  c*eft  une 
réponfe  à  celle  qu'il  avoit  envoyée  au  pape  par  Vital 
&  Mifene^  Le  pape  s'y  plaint  d'abord  de  la  violence 
exercée  à  leur  égard  contre  le  droit  des  gens ,  refpeiSbé 
par  les  nations  les  plus  barbares.  Enfuite  il  déclare,  que 
k  faint  fîege  ne  peut  jamais  conununiquer  avec  Pierre 
d'Alexandrie  :  quand  ce  ne  feroit  que  parce  qu'il  a  été 
ordonné  par  des  hérétiques,  C'eû  pourquoi,  dit -il, 
je  vous  laifle  à  juger  fi  on  doit  choifir  la  communion 
de  l'apôtre  faint  Pierre  ou  celle  de  Pierre  d'Alexandrie. 
Vous,  pourrez  connoître  quel  il  a  été ,  comment  il  a 
ufurpe  le  facerdoce ,  ayant  à  peine  un  ordinateur  :  corn- 
meniç  il  a  été  compté  depuis  longr-tems  entre  les  con- 
damnez ,  même  chez  vous  :  Vous  le  pourrez  ,  dis-je  ,  ' 
connoître  par  les  lettres  qu'Acace ,  maincenant  fon  pro- 
tecteur ,  a  écrites  à  mon  prédeceffeur ,  &  dont  je  vous 
envoie  les  copies.  Il  lui  déclare  enfuite  la  condanma- 
Tom^  FIL  E 
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tion  d'Acace ,  &  l'exhorte  à  y  obéir  comme  à  une  or- 
404.  jjQUjignce  du  ciel  :  parce  qu  il  eft  plus  utile  à  l'empe- 
reur de  fuivre  l'autorité  de  l'églife ,  que  de  lui  vouloir 
'Efifi.  10.  doimer  la  loi.  Dans  la  lettre  au  clergé  &  au  peuple  de 
C.  P.  le  pape  déclare  la  condamnation  de  Vital  &  de 
Mifene ,  pour  lever  le  fcandale  de  leur  prévarication. 
Il  déclare  auffi  la  condamnation  d' Acace ,  dont  il  leur 
envoie  la  copie ,  &  ajoute  :  Vous  devez  par  votre  ju- 
gement conferver  en  fon  rang  le  prêtre  Salomon,qu'A- 
cace  a  dépofé  pour  plaire  aux  hérétiques  ,  &  tous  ceux 
qu'il  peut  avoir  traitez  de  même.  Enfin  il  avertit ,  que 
tous  ceux  qui  veulent  demeurer  catholiques ,  doivent 
fe  retirer  de  la  communion  d*  Acace. 

Le  défenfeur  Tutus  étant  arrivé  en  Orient ,  pafla 
malgré  ceux  qui  l'attendoient  à  Abyde  ,  &  vint  a  C. 
Liitrat.  irtv.  p,  au  monaftete  de  Dius  de  l'ordre  des  Acemétes.  Ne 
Thi^.'f.\i^  pouvant  obliger  Acace  à  recevoir  la  lettre  du  pape  , 
Niceph. X1M.17.  ç^  portoit  fa  condamnation,  il  fut  contraint  de  la  fai- 
re attacher  par  les  moines  de  ce  monaftere  au  manteau 
d* Acace ,  le  dimanche ,  comme  il  entroit  dans  l'églife 
pour  célébrer  l'oflSce.  On  fit  mourir  quelques-uns  des 
moines  qui  avoient  attaché  fa  fentence ,  &  on  en  mit 
d'autres  en  prifon ,  après  les  avoir  maltraitez.  Mais  Tu- 
tus ,  après  s'être  fi  bien  acquitté  de  fa  commifïion  ,  fe 
laifla  lui -même  gagner  par  argent,  &  communiqua 
avec  Acace.  Le  pape  en  fut  averti  par  les  lettre  de 
Rufin  &  de  Thalamus ,  prêtres  &  abbés  à  C.  P.  appor- 
tées par  un  nommé  Bafile.  C'eft  pourquoi  Tutus  étant 
de  retour ,  &  convaincu  en  plein  concile ,  par  fes  let- 
tres &  par  fa  propre  confelfion ,  fut  privé  de  la  char- 
ge de  défenfeur  ,  qu'il  n'avoir  que  pour  un  tems  ^  & 
excommunié.  Le  pape  en  donna  avis  à  Rufin ,  à  Tha- 


Livre   TrentiIme.  "jj 

laflius  &aux  autres  moines  de  C.  P.  &  de  Bichynie ,     .         ç. 
les  avertiflant  de  féparer  de  leur  communion  les  moi-         *  ^  ^' 
nés  qui  fe  feroienc  laifle  féduire  par  les  hérétiques  :     ^^'^'  "* 
en  diftinguant  toutefois  ceux  qui  n  auroient  cède  qu  a 
la  violence  des  tourmens ,  &  les  traitant  plus  humai- 
nement. 

Acace  appuyé  de  la  protection  de  l'empereur,  ne       xvii. 

*■*■     i        1       1  /       r  •  -  /  1    •      Pierre  le  Foulon 

compta  pour  rien  la  depolition  prononcée  contre  lui  létabii. 
par  le  pape  ,  &  continua  jufques  à  la  mort  à  offrir  le  2>tfS/'''^*.  Tto*'! 
iàint  facrifice.  Il  ôta  même  des  diptyques  le  nom  du  d.  ite^.  b. 
pape  :  &  fit  dépofer  par  tout  l'Orient  grand  nombre  as! m  fin*.  "*"** 
d'evêques  catholiques  ,  aufquels  il  en  fit  lubftitaer  d'hé-  ^  ^^"■'"*  *''"'• 
rétiques,  ou  communiqua  avec  ceux  qui  l'étoient.  Il    GeUf.adDarJ. 
fit  chaflfer  d'Antioche  l'évêque  légitime  Calendion,  îv^^!Vn.c.  r<. 
qu'il  avoir  lui-même  ordonne.  Le  prétexte  de  fa  dépo-  '^^'"P^-f-  "'• 
ntion  fiit  d'avoir  fàvorifé  le  parti  cf  lUus  maître  des  of- 
fices ,  qui  s'étoit  révolté  en  Orient  avec  Léonce  &  Pam- 
prepius.  Mais  en  effet ,  ce  fiit  parce  que  Calendion  de- 
meuroit  dans  la  communion  du  pape  Félix  &  de  Jean 
Talaia  patriarche  d'Alexandrie.  Calendion  fut  donc 
relégué  dans  l'Oafis ,  &  Pierre  le  Foulon  rétabli  à  An- 
tiocne ,  du  confentement  d' Acace ,  qui  l'avoit  condam- 
né tant  de  fois.  Plufieurs  autres  évêques  furent  chaf- 
fez  en  même  tems  ;  fçavoir ,  Neftor  de  Tarfe  ,  Ro- 
main de  Calcédoine ,  Julien  de  Mopfuefte ,.  Paul  de 
Conftantine,  Manus  d'Hemerie  ;  tous  fous  le  même 
prétexte  d'avoir  fàvorifé  la  révolte  ;  mais  en  effet ,  pour 
avoir  refiifé  l'henotique  de  Zenon.  Pierre  le  Foulon  y 
foufcrivit,&  envoïa  des  lettres  fynodales  à  Pierre  Mon- 
ge  d'Alexandrie.  Quelques  -  uns  des  évêques  chaffez 
louffrirent  à  C.  P.  une  rude  perfécution. 

Pierre  le  Foulon  chaffa  entre  autres  Cyrus  d'Hie-    J^V^}' 

—,''..  Xensias  Icono- 
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,  raple ,  &  mit  à  fa  place  un  Perfàn  nommé  Xenaïas  ou 
An.  404.   philoxene,  que  le  patriarche  Calendion  avoit  chafle 
da&e.  Concerne,  ^l^  pj^^g    voyant  qu'il  alteroit  les  dogmes  de  la  foi ,  & 
i7o.exTA.ua.&  quil  loulevoit  le  peuple.  Peu  de  temsajMres  quil  rut 
lae.        ejabli  à  Hiçraple ,  quelques  évêques  venus  de  Perfe 
prouvèrent  que  c  etoit  un  efclave  fugitif,  &  qu'il  n  é- 
toit  pas  baptifé  ;  mais  Pierre  ne  s'en  mit  pas  en  peine  , 
&  dit  que  Fordination  épifcopale  lui  tenoit  lieu  de  bap- 
tême. Ce  Xenaïas  eft  le  premier  ,  que  l'on  f^che,  qui 
ait  attaqué  les  faintes  images.  Il  difoit  que  les  Anges 
étant  incorporels,  il  n'étoit  pas  permis  de  leur  donner 
des  corp,  ni  de  les  peindre  en  figure  humaine.  Que 
ce  n  étoit  poit  honorer  Jefus-Chrift  que  de  dépeindre 
fon  image ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  l'adoration  en  efprit 
&  en  vérité  qui  lui  fût  agréable.  Que  c'ctoit  une  ima- 
gination puérile,  de  faire  des  colombes  de  relief,  pour 
reprefenter  le  faint  Efprit.  Car,  difoit-il,  il  ne  s'eftpas 
fait  colombe ,  il  a  feulement  paru  en  cette  forme  une 
feule  £<m ,  fans  en  prendre  la  fubftance.  Sa  pratique 
étoit  conforme  à  fà  doârine.  Il  efFa(^  en  pluueurs  en- 
droits les  images  des  anges ,  &  cacha  celles  de  Jefusr. 
Chrift  dans  des  lieux  fecrets. 
Rei?2e  faint      Anthcmius  évêque  de  Salamine  en  Chypre ,  fut  au/fi 
Barpabé.  inquiété  par  Pierre  le  Foulon ,  qui  prétendoit  l'afifujet- 

».  ^■sTmld!ua.  ôr  a  fdn  patriarcat.  Anthemius  fe  défendoit  par  le  de- 
Lib.  X.  an.  x.  ^ret  du  concîle  d'Ephefe ,  qui  avoit  déclaré  fon  (îége 
ap.sur.  II.  jun.  exempt  :  &  la  prétention  rut  loutenue  par  la  décou- 
verte des  reliques  de  Jfàint  Barnabe,  dont  le  corps  fut 
trouvé  fous  un  arbre  ,  à  un  quart  de  lieue  de  Salamine. 
Il  avoit  fur  la  poitrine  l'évangile  de  S.  Mathieu  écrit  de 
fa  main.  Anthemius  prétendit  montrer  par-là  que  fon 
fîége  ayant  été  fondé  par  im  apôtre,  étoit  apoftolique. 
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aulfi  bien  que  celui  d' Antioche ,  &  fut  maintenu  dans    .  - 

fon  exemption.  L'empereur  fit  apporter  à  C.  P.  Té-  "^  ■^* 

vangiie  écrit  de  la  main  de  faint  Barnabe,  &  le  mit  au 
palais  dans  1  eglife  de  faint  Eflienne.  Il  fit  aufll  bâtir 
a  Salamine  une  eglife  magnifique  accompagnée  de  plu- 
iieurs  logemehs ,  au  lieu  où  les  reliques  furent  transfé- 


rées. 


Il  y  avoir  alors  en  Syrie  deux  prêtrfes  célèbres  par    g<««.  fiript„ 
leurs  écrits ,  Theodule  &Jean.  Theodule  étoit  dans  *^''*' 
la  Celefyrie  &  écrivit  entre  autres  un  livre  fur  la  con- 
formité de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  contre 
\ts  anciens  hérétiques  ,  qui  les  attribuoient  à  diiférens 
auteurs  j  c  eft-à-dire ,  les  Marcionites  &  les  Manichéens. 
Il  mourut  fous  le  régne  de  Zenon.  Jean  étoit  du  dio- 
cèfe  d' Antioche  &  avoit  été  grammairien.    U  écrivit       *.  >»; 
contre  ceux  qui  nioient  les  deux  natures  en  Jefus-Chrift, 
c*eft-à-dire ,  les  Eutychiens  j  &  il  attaqua  quelques  pa- 
roles de  faint  Cyrille  comme  favorifant  cette  erreur. 
II  ne  nous  refte  rien  de  ces  deux  auteurs.  Peut  -  être  nnd.  ua.  ziti 
Jean  étoit-il  Neftorien:  car  il  y  en  avoit  beaucoup  en  "•^'  ^^'* 
Orient ,  &  ils  avoient  une  école  à  Edeffe ,  où  ils  enfei-  f^'t'*  s. 
gnoient  en  Perfan  :  ce  qui  répandit  cette  erreur  dans  la   *  *  '' 
Perfe.  Martyrius  patriarche  de  Jerufalem  mourut  vers 
ce  même  tems  en  48/.  après  avoir  tenu  le  fîége  huit 
ans ,  &  Sallufte  lui  fucceda. 

En  Egypte  Pierre  Monge  attira  à  fa  communion  Evang.tii.M*i 
quelques  évêques  &  quelques  abbez,  en  anathemati- 
6nt  de  nouveau  la  lettre  de  S.  Léon  &  le  concile  de 
Calcédoine ,  &  ceux  qui  ne  recevoient  pas  les  écrits  de 
Diofcore  &  de  Timotnée  Elure  j  mais  ne  pouvant  peF- 
fuader  les  autres ,  il  les  chaffa  la  plupart  de  leurs  mo- 
mfteres  :  ce  qui  obligea  l'abbé  Nephalius  d'aller  àConr- 
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.  »  ftantinople  &  de  porter  ces  nouvelles  à  l'empereur  Ze- 
4  7'  non.  Il  en  fut  irrité ,  &  envoya  à  Cofme  un  de  fes 
gardes  avec  de  gr«ndes  menaces  contre  Pierre  Monge  , 
s'il  ne  ceflbit  d'exciter  des  troubles  par  fa  dureté.  Cof- 
me revint  fans  rien  faire ,  fînon  que  les  moines  chaf- 
fez  furent  rétablis  dans  leurs  maifons.  L'empereur  en- 
voya enfuite  Arfene  qu'il  avoir  fait  gouverneur  d'E- 
gypte, &  qui' étant  arrivé  à  Alexandrie  avec  Nepha- 
lius  traita  de  la  réunion ,.  mais  fans  perfuader  ceux  qui 
étoient  féparez  de  Pierre  Monge.  Il  en  envoya  quel- 
ques-uns a  C.  P.  où  l'empereur  leur  parla  beaucoup 
du  concile  de  Calcédoine  :  mais  fans  rien  conclure  non 
plus  ,  parce  qu'en  effet  il  napprouvoit  pas  ce  concile. 
XX.  L'églife  d'Afrique  refpiroit  cependant  fous  Gonta- 

Feikl'îLîl'"  S^-  "^^^'^  i  fuccefleur  d'Huneric,  qui  rappella  d'exil  faint 
fe  d'Afrique.       Eugcnc  évêque  de  Carthage  \  &  la  troifîéme  année  de 
wf'i.  c<x«y: Tî.  fon  régne ,  c'eft-à-dire ,  en  487.  rendit  aux  catholiques 
+.««c.;,.  11+,.   ^g  1^  ^^jj^e  yjiie  le  cimetière  de  S.  Agilée.  Cette  mê- 
me année ,  fous  le  confulat  de  Boece ,  il  fe  tint  à  Rome 
un  concile  le  1 3 .  de  Mars  dans  la  bafilique  de  Con- 
ftantin ,  compofé  de  quarante  évêques  d'Italie ,  le  pape 
^v'?'  7.       Félix  à  la  tête ,  quatre  évêques  d'Afrique  &  foixante 
&  leize  prêtres  qui  lont  tous  nommes.  La  le  pape  ht 
lire  par  le  diacre  Anaftafe  une  lettre  adreflee  à  tous 
les  évêques  des  diverfes  provinces ,  où  après  avoir  mar- 
qué la  perfécution  d'Afrique ,  &  la  chute  de  pludeurs, 
qui  s'étoient  laiffé  rebaptifer ,  même  d'entre  les  prêtres 
&:  les  évêques ,  on  leur  prefcrit  différens  remèdes!  Les 
évêques  ,  les  prêtres  &  les  diacres  feront  en  pénitence 
toute  leur  vie  fans  affifter  même  aux  prières ,  non-feu- 
lement des  fidèles  mais  encore  des  catéchumènes  ;  & 
recevront  feulement  à  la  mort  la  communion  laïque. 
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Pour  les  autres  clercs ,  les  moines ,  les  religieufes  &     . 
les  féculiers ,  on  obfervera  la  régie  du  concile  de  Ni-      ^*  ^     * 
cée:  que  ceux  qui  fe  font  fait  rebaptifer  fans  y  être     Nie.  cm.  h. 
contraints,  feront  trois  ans  auditeurs,  fept  ans  prof-  ^^'V'^"''*-^' '** 
ternes ,  deux  ans  aiUftans  à  l'oraifon  fans  offrir  ;  mais 
s'ils  meurent  dans  ce  tems-là  ils  recevront  le  viatique , 
c'eft-à-dire ,  1  abfolution ,  foit  du  même  évêque  qui    . 
leur  aura  impofé  la  pénitence ,  foit  d'un  autre  ,  qui 
fçaura  qu'ils  Pont  re<jûe ,  ou  d'un  prêtre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque-tems  fous  Tim- 
pofîtion  des  mains ,  après  quoi  on  leur  rendra  la  com- 
munion :  de  peur  qu'ils  ne  retombent  dans  de  nouvel- 
les fautes ,  pendant  le  tems  de  leur  pénitence.  Que  fî  j^ 
venant  en  danger  de  mort ,  ils  reçoivent  l'abfolution 
&  reviennent  après  en  famé  ,  ils  ne  communiqueront 
qu'à  la  prière  feulement ,  jufque§  à  ce  que  leur  tems  . . 
foit  achevé.  Les  catéchumènes  qui  ont  été  bapti/ez  par 
\ts  Ariens ,  feront  trois  ans  entre  les  auditeurs  ,  puis 
entre  les  catéchumènes  ,  pour  recevoir  avec  eux  la  grâ- 
ce de  la  communion  catholique ,  par  l'impofîtion  des 
'mains.  Les  moindres  clercs  &  les  laïques ,  qui  auront 
été  rebaptifez  par  force  ou  par  furprife ,  ne  feront  que 
trois  ans  de  péhitence  \  mais  aucun  de  ceux  qiîi  auront 
été  baptifez  ou  rebaptifez  hors  de  l'éelife ,  ne  pourra 
^mais  être  admis  au  miniftere  ecclénaftique!  Aucun 
évêque  ou  prêtre  ne  recevra  dans  fa  ville  le  pénitent 
d'un  autre  évêque  fans  fon  atteftation  par  écrit.  S'il  ar- 
rive quelque  cas  imprévu ,  on  confultera  le  iâint  fîége. 
Cette  lettre  ,  qui  eft  le  décret  du  concile'  de  Kome  , 
n  eft  dattée  que  d'un  an  après  :  f<javoir ,  du  quinzième 
de  Mars,  fous  leconfulatde  Dynamius&  de  (Siphi- 
diùs,  c'eft-à-dire  488.  On  y  traite' la  rébaptifation  "  ~ 
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"  comme  lapoUafie  :  parce  que perfoimenepeut  fe  faire 

An..  400.  ij^pyfgj.  ^  q^♦il  ne  (q  recoimoifle  païen. 

^p.  Baron,  en.      ^  même  amiée  le  pape  avoit  écrit  à  Tévêque  d*  Ar* 

♦**•  les ,  contre  les  ordination^  précipitées  des  évêques  :  re- 

commandant de  s'attacher  inviolablement  à  la'  régie  ; 
de  ne  les  ordonner  qu  après  de  longues  épreuves ,  afia 
qu'ils  foient  fermes  dans  leur  devoir.  Car  on  fe  plai- 
gnoit,  que  quelques  évêques  après  leur  ordination 
avoient  palTé  a  la  vie  féciiUere.  Ce  mal  pouvoit  venir 

\  du  commerce  avec  les  barbares ,  &  des  noftilitez  uni- 

verfelles ,  qui  étoient  caufe  que  les  bons  évêques  étoient 
obligez  d'avoir  des  châteaux  fortifiez ,  pour  leur  fervir 

c''&t^s^m^^'  ^^  retraites.  On  le  voit  en  ce  meme-tems ,  par  Ifkem- 
ble  d'Honorat  évêque  de  Novgrre.  La  lettre  du  pape 
^l'évêque  d'Arles ,  eft  du  troifîéme  de  Février  488. 
XXI.  La  même  année ,  qui  étoit  la  féconde  après  le  con- 

^MoitdAc»c«(J^  fulat  de  Longin ,  mourut  Pierre  le  foulon  faux  patriar- 
Ân.  4«9.     che  d'Aï^tiocns  >  ^^^  ^c  fois  condamné.  Son  fucce0eur 

jSvag.7ii^c.l.i.  f^^  Pallade  ,  hérétique  comme  lui.  Acace  mourut  l'an- 
née fuivante  489.  ious  le  confulat  de  Probin  &  d'Eu- 
febç ,  aprçs  avoir  f enu  dix  -  fept  ans  le  fîége  de  C. 
P.  Il  étoit  ambitieux  &  fe  vouloit  aflujettir  toutes  les 
églifes  i  mais  A  en  prenoit  grand  foin^  Qn  attribua  à 
vanité  ks  images ,  que  l'on  vit  tout-d'un-cpup  peintes 
dans  toutes  les  églifes.  En  celle  qui  étoit  près  de  l'ar- 
fenal ,  Gennade  fon  prédeceffeur  avoit  fait  faire  une 
peinture  de  mofaïque ,  qui  étoit  toute  achevée.  On  y 
peignit  Acace  à  l'endroit  le  plus  aparent ,  &  le  Sau- 
veur qui  difoit  à  Gennade  :  Abbatez  ce  temple ,  i&  je 
ttf^jtt^'m.  "'  ^^  relèverai  fous  votre  fucceffeur,  Cet  ufage  eft  reinair- 
£vag.ii  t.e.ïQ.  quable  de  peindre  les  évêques  dans  les  églifes. 
z*«'^mT^'       a  la  place  d'Açace,  Flavita  ou  Fr^vita  prêtre  de, 

fainçe 
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Êime  Thecle  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  Il  ne.         1  1    ■  1 
voulut  pas  entrer  dans  ce  fiege ,  làns  la  participation  -^^  4S*^- 
du  pape  Félix ,  &  lui  envoïa  une  lettre  fynodale  i  mais 
il  en  envoïa  auili  àPierceMonge ,  faux  patriaiïrçbe  <1*A« 
J£xan4rie.  La  lettre  de  Flayita  fiit  apportée  jl  Rome 
avec  une  lettre  de  l'empeceur  Zenon  par  des  moines    f*'' 5"J  '•  ** 
catholiques  j  6c  le  pape  voulant  les  recevoir,  à  .{à  com- 
-munion,  leur  demanda,  fi  eux  &  Flavita;,  quilés 
avoit  envoyez,  ne  promettoient  pas  de  rejetter  lià^. 
noms  de  Pierre  d'Alexandrie  &  d'Acace  de  C-  P.  Ler 
députez  de  C,  P.  dirent  qu'ils  n'avoient  point  cet  or-;» 
dre  :  de  quoi  le  pape  étant  furpris ,  différa  de  les  ad- 
mettre à  ùl  communion  j  6c  écrivit  à  Flavita  6c.  à  rem-,.'   ^^  \)',  '** 
pereur,  pour  rendreraifon.de  fa  conduite.  Il  écrivit 
audi  à  un  évèque  nonimé  Vetranion ,  le  conjurant  de    .   " 
profita:  de  la  confiance  que  l'empereur  avoit  en  lui ,  , 

pour  procurer  la  paix  de  léglife;  &  à  Tlialaifius  abbé 
d'un  motiaftere  Âa  Ce  P/îpour  l'eaçhortér  à  ;tenir  fea^i    j^  ,^ 
me ,  6c  à  ne  point  icqmmuniquer  avec  leur  évêquer'^ 
quil  ne  foit  en  communion  avec  le  pape;  quand  ihê-        . .   ., 

me  oh  auroit  ôté  des  diptyques  les  noms  de  Pierre  •&  -    ' 

d'Acace.  Cette  lettre  eft  du pçemietr.  deJVIai ,  Côûi  ;lè  2^[.,  .'  >  ..  i 
cbnfuiatde  Baufte,  ceû-iUaire<,  £n49oJ.Cependaiîi!  ,       . 
quelques,  gens  de  bien  apportèrent  à  Romccc^ie  de 
la  lettre  que  Flavita  avoit  écrite  à  Pierre  Mbi^e  i  aiiifi 
le  pape  voïant  fa  mauvaife  foi ,  chaffa  :honteufement 
fes  députez.  .•  -'     .    ;  ^  .  :  .     .  •   .■ 

Pierre  Monge  fit  réponfe  à  la  lettre  fynodale  de  Fla- 
vita: maisavant  quelle  fiât  arrivée  à  C.  P.  Flavita  moit-  Evsg.m.  et}, 
rut  fubitement ,  n'aïant  tenu  le  fiege  que  quatre  mois.. 
On  élut  à  fa  place  Euphemius  prêtre  catholique  très-> 
i^yanc  &  très <> vertueux.  Il  jfecûtja  lettre  de. Pierre 

Tome  Fil  t 
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■    Monge  à  Flavita,  où  voyant  qu'il  anathematifoit  le 
•^•.  49^'  concile  de  Calcédoine ,  il  en  fut  fort  irrite ,  &  fe  fé- 
para  de  la  communion  de  Pierre.  La  chofe  auroit  été 
plus  loin,  &  ils  auroient  affembié  des  conciles  l'un  con- 
tre l'autre  ^  fi  Pierre  Monge  eût  vêcui  inais  il  mourut 
■'  /'       'la  même  aimée  490.  &  eut  pour  fuccefTeur  un  nom- 
mé Athanafe,  hérétique  comme  lui,  &  furnommé 
Celetes ,  parce  qu'il  étoit  inconmiodé  d'une  defcente. 
Donc  Euphemius  de  C.  P.  dès  le  commencement  de 
ibn.  pontificat  ei&ça  de  ù,  main  le  nom  de  Pierre  Mon- 
ge des  iàcrez  diptyques  ,  &  y  mit  celui  du  pape  Fclix, 
a  qui  il  envoïa  auili-tôt  des  lettres  fynodàles ,  fiiivdnt 
k  coutume.  Le  pape  les  re^ut ,  mais  il  n'accorda  pas 
àEu^emius  ùl  communion,  parce  qu'il  n'^vpit  pas 
Martyr.R.  11.  €&xi  dcs  diptyques  Ics  nomsji'Acace&'. de  Flavita.  Le 
^'fita.  ap.  Sur.  patriaiche  Euphemius  affifta  à  la  mort  de  faint  Daniel 
II.  Décm.        ftylite  qui  mourut  fiir  fa  colomne  ,.après  avoir  célébré 
. . ,  les  faims  myfteres , . âgé  die  ;  8.6!  aiiis  i.>léglij&  honore  fa 

mémoire  l'ottd^ne  de  DécembrCi  j 

XXII.       -L'empereur  Zenon  mourut  radmée-fuivante  49  ij 

Mondezeqon.  fôus'  Ic  confulat  d'Olybrius ,  le  fixiéme  d'Avril ,  âgé 

x^^chr.^h.  dé  foijitante'&x)nq.a]ns.j(^piès  ensvoir  xegné  dix-fept. 

'•  TJwpiK  n*.  So«i  fttccdTeai:'  fiitv^nalbUè ,  furnommé  Dicohis  de 

Evag,  III 
MarctU.  i 
Vidor.  ci 

rtol' u&'it.  ^'^-^P^  Iliavbit 'accoutumé  d'aller  à  l'égl 
/•  n«.  le  jour ,  Se  d'y  demeurer  en  prière  jufques  a  la  fin  de 

l'oiËce  :  jéunanc  ibmrent',  &  donnant  beaucoup  aux 
pauvres.  Toutefois  il  paâbit.  pour  hérerique ,  &  les 
Maincbéens  &  les  Ariens  fe  réjouirent  de  fon  éleâion  : 
car  ik  mère  étoit  Manichéenne ,  &  ayoit  un  frère  nom- 
mé Clea<que  qui. lâioit  Arien.  Anaiiafe  lui-même  dnt 
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quelque-tems  des  aflembléés  1  part^  &  en  fut  repris  "*»W55— ---- 
par  le  patriarche  Euphemius.  Aufli  s'oppofa-t-il  à  fpn  ^  .*  ^^  ^' 
^ieâion ,  difânt  qu'il  étoit  hérétique  .&.  indigne  de  com- 
mander à  des  Chrétiens.  Mais  Timperatrice-  Ariajse , 
fille  de  Léon  &  veuve  de  Zenon,  vouloir  Télé^on 
ii'Anaflafe ,  qui  1  epoufà  enfuitei:  ainfi  elle  &  le  ïçosc 
prefTerent  tellement  le  patriarche ,  quil  promit  de  le 
couronner  -,  mais  à  condition  quil  donneroit  ■&  con- 
fefïion  de  foi  par  écrit ,  portant  qu  il  recevait  la  dié£ni- 
tiondu  conçue  de  Calcédoine,  &  qu'il  n'innoverait 
rien  dans  la  religion.  Anaftafe  donna  cet  écrit  à  £u>- 
phemius ,  qui  le  couronna  empereur  le  Jeudi  fîint  on- 
zième d'Avril  49 1 .  <&  la  même  année  Euphemius  af- 
fembla  un  concile  des  évoques  qui  (e  tiouYerent  à  C 
P.  où  il  confirma  le  conçue  de  Calcédoine^  L'empe^ 
reur  Anaikfe  chalTa  de  C.  P.  les  «iélateuxs  v&  à  la  priE^- 
redes  moines  <ie  Paleftine,  il  abolit  un  ttibut  très-  suid,inphaêri 
odieux ,  nommé  chryfàrgyre ,  &  en  fit  hrulerpubliqufi- 
ment  les  regifbes.  Comme  il;Êtiû>it  profeffîon  d'atmcfr 
la  paix ,  &  de  haïr  les  nouveautez ,.  principalement 
dans  la  religion ,  il  laiiTa  toutes  les  égliiès  en  ïéssi  où 
il  les  trouva  :  chaque  évêque  en  ufoit  comme  il  vou»- 
ioit  à  l'égard  du  concile  de  Calcédoine  ries  uns  le  recc- 
voient ,  les  autres  l'anathématilbient,  d'autres  àe/èxié- 
claroient  point.  Ce  qui  bien  loin  de  procurer  la  paix , 
remplit  l'^life  de  divifîon  :  cir  les  Orientaux  ne  comr 
muniquoient  point  avec  les  Occidentaux^  ôc  étoient 
divifez  eux-mêmes. 

La  première  année  dn  règne  d'Anaftafè  ,  Sallufte     'xxiîi.^* 
patriarche  de  Jerufalem,  ordonna  prêtre  iàint  Sabas  ,  ^'*^'^^^ 
qui  fut  le  plus  ferme  appui  de  la  foi  cathoUque  en  Pa-     yua  Couk 
leftine.  Mais  pour  mieux  entendre  le  fujet  de  fon  or- 

Fii 
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dination ,  il  faut  reprendre  le  cominencement  de  {à 
AN.  491.  yjg  jj  naquit  l'an  43:9.  fous  le  dix-feptiéme  confulat 
Mon.Gr.u.i.  de  Thcodofe  le  jeune  ;  fa  patrie  étoit  Mutalafque  , 
bourgade  obfcure  du  territoire  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce.  Dès  1  âge  de  huit  ans  il  entra  dans  un  monaitere 
voifin,  où  il  furpalfa  en  humilité  &  en  obéïflance, 
tous  les  moines ,  qui  étoient  plus  de  foixante  &  dix. 
».  t.p.  %i€.  Dix  ans  après  il  lui  vint  en  penfée  d'aller  à  Jerufalem , 
&  de  fe  retirer  dans  le  defert  voifin.  Il  en  obtint  la 
permifïion  de  fon  abbé ,  &  y  vint  du  tems  du  patriar- 
che Juveiial ,  &  fur  là  fin  du.  règne  de  Marcieri,  l'an 
457.  Il  pafla  l'hiver  dans  le  monaftere  de  faim  Pafla- 
rion  alors  gouverné  par  labbé  Elpide,  Enfuite  attiré 
par  la  réputation  deiîaint  Euthymius ,  il  l'alla  trouver 
&  fe  mit  fous  £1  conduite  ;  mais  ce  faint  le  jugeant  trop 
-jeune  pour  demeurer  dans  la  laùre  avec  les  Anacore- 
tes,  Tenvoïa  au  monaftere  d'en  bas  fous  la  conduite  de 
fàint  Theo«SHfte.  Comme. Sabas  écoit  grand  &  fort, il 
portoît  trois  fois  la:  change  desrautres ,  &  rendoit  beau- 
xoup  de  fervice. 

■  Étant  allé  à  Alexandrie  pour  accompagner  un  moine 
<jui  y  avoir  des  af&ires ,  il  fut  reconnu  par  fon  père  & 
par  fa  jnere ,  qui  y  étoient  établis  depuis  plufieurs  an- 
nées. Son  père  comimandoit  la  compagnie  des  Ifau- 
jres  &  voulut  l'engager  dans  le  fervice  •-,  mais  Sabas  de- 
meura fidèle  à  fa  profefïion ,  &  comme  fes  parens  le 
preffoient  de  prendre  au  moins  vingt  pièces  d'or  pour 
ion  voïage  ,  il  en  prit  feulement  trois  pour  les  con- 
tenter ;  mais  à  foii  retour  il  les  mit  entre  les  mains  de 
l'abbé  Theodifte.  A  l'âge  de  trente  ans  faint  Eu- 
thymius  le  trouva  fi  avancé  dans  la  vertu ,  qu'il'  lui 
permit  de  demeurer  feul  dans  une  caverne ,  c'eft-à-dire. 


«.s* 
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d'y  païTer  cinq  jours  de  la  femaine.  Le  dimanche  au    . 

foir  il  fortoit  du  monaftere ,  portant  des  branches  de        •  49  ^  • 

palme  pour  fon  travail.  Il  pafToit  les  cinq  jours  fuivans, 

ians  prendre  aucune  nourriture.  Le  fâmedi  matin  il 

yenoit  au  monaftere ,  apportant  fon  ouvrage,  qui  étoit 

cinquante  corbeilles;  &  il  vécut  cinq  ans  de  la  forte. 

Saint  Euthymius  le  nommoit  le  jeune  vieillard ,  &  le 

prenoit  tous  les  ans  avec  faint  Domitien,  pour  aller 

dans  le  défert  de  Rouba ,  où  ils  paifoient  depuis  le 

<][uatprze  de  Janvier  jufques  au  dimanche  dès  Rameaux 

ckns  une  entière  folitiide. 

Après  la  mort  de  faint  Euthymius ,  faint  Sabas  voïant     «•  "• 
que  l'obfervânce  du  monaftere  s'étoit  relâchée ,  fe  reti- 
ra dans  le  défert  d'Orient ,  &  y  furmonta  de  grandes 
tentations  dii  démon.  Quatre  ans  après  il  apprit  par  re-    «•  tsi 
velation,  quil  devoit  s'établir  dans  une  caverne  près  le 
torrent  de  Cedron  :  c'étoit  dans  le  tems  que  Martyrius    /•*}'♦ 
fucceda  à  Anaftafe ,  patriarche  de  Jerufalem ,  &  que 
l'empereur  Zenon  revint ,  après  la  mort  de  Bafîlifque ,  ^,*'^/''""'^ 
c'eft-à-dire;  l'an  478.  Saint  Sabas  demeura  cinq  ans 
feul  dans  cette  caverne  ;  mais  enfuite  il  lui  vint  plu-     »•  k. 
jfieurs  difciples  ;  en  forte  qu'à  l'âge  de  quarante  -  cinq 
ans ,  il  commen<^  à  prendre  le  gouvernement  des  âmes , 
Se  à  recevoir  tous  ceux  qui  s'adreflbieiu:  à  lui.  Il  eut 
i>ien-tôt  une  communauté  de  foixante  &  dix  perfon- 
nes  ,  dont  quelques-uns  fondèrent  de  nouveaux  mo- 
nafteres.  Au  milieu  du  torrent ,  il  drefla  un  petit  ora- 
toire ,  &  un  autel  confacré ,  &  quand  quelque  prêtre 
le  venoit  voir ,  il  le  prioit  d'y  ofmr  le  laint  facrifice  : 
car  fon  humilité  l'empêchoit  de  recevoir  l'ordination. 

Le  nombre  de  fes  difciples  s'étant  multiplié  jufques     ordinatiok  de 
a  cent  cinquante  ,  il  y  eut  quelques  hux  frères  qui  ^•^'^* 
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I"  voulurent  Ce  retirer  de  ùl  dépendance.  Ils  allèrent  \ 

An.  49 1^  Jerufàlem  trouver  le  patriarche  Sallufte^  qui  avoit  fuc- 

cedé  à  Martyrius ,  ôc  lui  demandèrent  un  abbé.  Le  pa* 


n.  19. 


triarche  leur  dit  :  De  quel  lieu  êces-vous  ?  Ils  répon^ 
dirent  :  Nous  habitons  dans  un  torrent  défert.  £n  quel 
torrent ,  dit  le  patriarche  ?  Etant  prelTez ,  ils  dirent  ; 
Celui  que  quelques-uns  nomment  de  l'abbé  Sabas.  Le 
patriarche  leur  dit  :  Et  l'abbé  Sabas  où  eft-il  ?  Ils  ré- 
ponditent  :  Il  n  eft  pas  propre  à  conduire  ce  monafte^ 
re  ,  il  eft  trop  ruraque  j  &  pour  vous  dire  tout ,  il 
n'a  point  re<ju  les  ordres ,  &  n'a  pas  permis  qu'on  en 
ordonnât  d^auttes  :  comment  pourroit  -  il  gouverner 
une  communauté  de  cent  cinquante  peribnnes }  Qui-^ 
rice  prêtre  &  gardien  de  la  croix  étoit  prefent ,  6c  leuir 
dit  t  £â-ce  vous  qui  l'avez  reçu  dans  ce  lieu4à ,  oulul 
qui  vous  a  reçus  ?  Ils  répondirent  :  Ceft  lui  qui  nou4 
.  y  a  reçus  ;  mais  il  eft  trop  groifîer  pour  nous  gouver- 
asr  depuis  que  notre  nombre  eft  augmenté.  Le  patriar- 
che leur  dit  :  Allez ,  faices-y  reflexion ,  6c  revenez  de* 
main.  Cc^ndant  il  envoïa  quérir  faint  Sabas  y  comme 
pour  un  autre  fujet.  Il  fit  venir  auffi  fes'accufateuK-, 
6c  l'ordomia  prêtre  à  kurs  yeux ,  puis  il  leur  dit  :  Y oi'» 
là  votre  père ,  &  l'abbé  de  votre  laure  ^  que  Dieu  d 
choifî  ,ôc  non  les  hommes.  Je  me  fuis  procuré  mon 
popre  avahcs^e ,  en  confirmant  le  choix  de  Dieu.  Ert- 
fuite  il  les  prit  avec  ùàm  Sabas ,  &  le  prêtre  Quirice  j 
il  alla  avec  eux  à  la  laure ,  &  dédia  leur  églife ,  que 
l'on  nomma  Theo^fte ,  c  eft-à-dire  bâtie  de  Dieu.  Il 
dreifa  dans  la  conque  un  autel ,  qu'il  confacra ,  en  met- 
tant déflbus  plufieurs  reliques  de  martyrs.  C'étoit  le 
douzième  de  Décembre  indiéHon  quatorzième ,  la  pre- 
mière année  du  règne  d'Anaftafe ,  la  çinquante-troi*- 
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£éme  de  l'âge  de  faim  Sabas ,  491.  de  Je  $  u  s-    . 
Christ.  Ah.  491, 

La  même  année  un  Arménien  nommé  Jeremie  fut  r 
i&^u.  dans  la  lauxe  avec  Ces  deux  diTciples ,  Pierre  & 
Paul  :  ôc  S.  Sabas  leur  donna  nti  petit  oratoire  ^  ou  il 
leur  permit  de  faite  l'office  en  leur  langue  le  famedi  ^ 
&  le  dimanche.  Ils  attirèrent  petit  à  petit  plufîeurs  Ar* 
meniens  j  en  forte  que  dix  ans  après  y  S.  Sabas  les  trans- 
fera de  leur  petit  oratoire  dans  la  Theoâifte  pour  y 
£iire  leur  office  :  mais  à  la  charge  qu'après  qu'ils  au- 
roient  lu  l'évangile  en  leur  langue,  ils palTeroient  dans 
l'églife  des'Grecs  au  tems  de  l'oblation ,  pour  commu- 
niquer avec  eux  aux  faints  myfteres.  C'eii-à-<lire ,  qu'ils 
célebroient  feparément  la^  première  partie  de  la  melïe 
qui  eft  pour  l'inilrué^on  ,  &c  fe  réUnilToient  pour  le  fa- 
criûce.  £t .  comme  quelques  -  uns  de  ces  Arméniens 
chantoient  le  Triikgion ,  avec  l'addition  de  Pierre  le 
Foulon  :  Crucifié  pour  nous ,  fai^t  Sabas  leur  ordon- 
na <fe  le  chanter  en  grec ,  fuivant  l'ancienne  tradition  p,  ^«j. 
de  l'églife  ,  fans  cette  addition.  l 

Deux  ans  après  faint*  Sabas  ^tit  un  monaflere  à    ».  17* 
une  lieuë  de  la  laure ,  en  un  lieu  nommé  Caftel ,  où 
l'on  croïoit  qu'il  revenoit  de$  démons  x  faint  Sabas  y 
mettoit.ceux  qui  étoient  les  plus  avancez  dans  la  per- 
feâion  monaÂique.  Pour  les  novices ,  il  avoir  un  pè-    ^  ^^^ 
tic  couvent  au  côté  feptentrional  de  la  laure  ^  -oiVil  les 
faifoit  demeurer ,  >^us^  la  conduite  de  qu^elques  hom- 
mes mocti^ez  &'  vigilbfis)  fafquéé  à^e'iquils  él^flèni!  •<  . 
appris  le  pfeautieir  j  &  la'  difçipline  regùl^re.  Mais?  il 
ne  pérmettoit  de  den9[euFer,dans  les  cellule^  difperfées 
de  la  laure ,  qu'après  de  grandes  épreuves.  II  ne  rèce-^ 
voit  point  dans  la  kuie  de  jeunes  gens  :  mais  il  les  en- 
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■  Yoïoit  à  l'abbé  Theodofe  qui  avoit  bâti  un  mbnaftôt 

A{î.  491.  ^  yj^g  j-g^g  ^  demie  de  la  laure,  &  vivoit  avec  lui 

dans  une  étroite  union. 
Siim  Theodofe.      Theodofe  étoit  auifi  de  Cappadocc.  Dès.ra^eune(ï& 
Fita  S.  Tin.ap.  il  fijt  oidoiuié  ledeuT ,  &  toucné  de  ce  qu'il  lifoit^  il 
jam!c.  I.     réfolut  de  quitter'  fon  païs  &  d'aller  en  Paleftine ,  dans 
le  tems  que  l'on  tenoit  le  concile  de  Calcédoine.  Paf- 
fant  par  la  Syrie ,  il  alla  .voir  faint  Simeon  ftylite ,  qui 
le  fit  monter  fur  fa  colomne ,  &  lui  prédit  qu'il  feroic 
le  payeur  d'un  grand  troupeau.  Apres  avoir  vifité  les 
iàints  lieux ,  il  Iç  mit  fous  la  difcipline  d'un  reclus  , 
nommé  Longin ,  &  fut  auffi  infliuit  par  Luc  &  Ma- 
rin ,  difciples  de  faint  Euthymius.  Enfuite  craignant 
d'être  établi  fùperieur ,  il  fc  retira  dans  uiie  caverne  à 
V.  soiLpnUg.  deux  lieues  dé  Jerufalem ,  où  il  vécut  trente  ans  de- 
*  *  j.  fruits  ou  de  légumes  ,  fans  manger  de  pain.  Il  eutd'a- 

<^-  4. }.  bord  fîx  ou  fept  difciples ,  puis  conmie  ils  fe  muîti- 
plioient ,  &  que  fa  grotte  ne  les  pouvoir  plus  conte- 
nir,  il  bâtit  aux  environs  un  grand  monaftere ,  ou  on: 
exer^oit  tous  les  arts  néceiïaires  àla  viej  enforte  qii'il 
reffembloit  à  une  ville.  C'étoit  le  refuge  de  tous  les 
miférables  :  on  y  pratiquoit  l'hofpitalite  ,  onydonnoit 
l'aumône,  on  y  foulageoit  les  malades.  Il  y.  âvoit  qua- 
tre infirmeries  :  deux  pour  les  moines  \  f<javoir ,  une 
pour  les  malades ,  &  une  autre  pour  ceux  qui  étoienc 
çaffez  de  travail  ou  de  vieilleffe  :  deux  pour  les  féculiers 
félon  leur  condition ,  jmettant  à  part  ceux  qui  étoient 
^^  j;  plus  confiderables.  Il  y  avoit  auiïi  quatre  églifês  ,  une 

pour  ceux  quiparloient  grec  comme  lui ,  une  pour  les 
6e0*es ,  peuple  de  Thrace ,  la  troifiéme  pour  les  Arme-, 
niens ,  afin  que  les  uns  &  les  autres  fifient  l'oâice  en 
leur  la^igue  :  la  quatrième  pour  quelques  moines  ^  qui 

ayant 
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^ayam  voulu/témérairement  vivre  en  Anacoretes,avoient  '  ' 
.^erdu  l'efprit,  &  depuis  étoient  revenus  en  leur  bon  ^^*  4-9^* 
îens.  Chaque  nation  faifoit  donc  fon  office  à  part  ex- 
cepté le  (àint  facrifice  :  Car  .après  la  leâure  de  Tévan- 
gile ,  ils  s  afTembloienc  tous  dans  la  grande  égli^.,'qui 
etoit  celle  des  Grecs ,  &  y  communioient  enfemble. 
On  tira  de  ce  monaftere  plufîeucs  abbez  &  plufîeuis 
évêques.  Saint  Theodoie,  fans  avoir  aucune  teinture 
des, auteurs  profanes.,  ne laiifoit  pas  d'êcre  éloquent  6c 
perfuafif.  Il  fe  fervoit  £brt  des  traitez  afcetiques  de  (aine 
hafîle ,  &  fe  Je  propofoit  pour  exemple.  Tels  étoient 
.  ces  faints  moines  de  Paleftine ,  au^iommencement  du 
jregne  de  l'em pfiteur  Anaftafe. 

Le  pape  .f  elix  lui  écrivit  fur  fon  avènement  à  l'em-      xxvi. 

Vir  •    «1  1  \       r         •    t      •  Mon  deFeln; 

-pire.  Mais  il  mourut  peu  de  tems  après  :  Ravoir  leoin-  Gei»fe  {«pc. 
4juiéme  des  calendes  de  Mars,  foiB  le  confulat  d'A-  fZfUL'T^li 
-naûafe  &  de  Rufiis  -,  c*eft-à-dire,  le  vingt-cinquième  j».  jk».  a 
de  Février  491..  aïant  tenu  le  ùàat  lîege  près  de  neuf  in.-pom^Mar' 
.ans.  Leglife  le  compte  entre  les  faints  :  il  fit  la  Ba^-  ^'  ^' »*•-'''*• 
•que  de  faint  Agapet ,  près  ceUe  de  ikint  -Laurent.  En 
■deux  ordinations  au  mois  de  Décembre ,  il  ordonna     ■ 
vingt-huit  prêtres  &  cinq  diacres ,  £c  de  plus  trente  & 
un  évêques,  ôc  fut  enterré  dans  Téglife  de  faint  Paul. 
Après  cinq  jours  de  vacance  ,  on  élut  à  fa  place  Gelafe 
Africain ,  fils  de  Valere,  qui  tint  le  faint  fiége  quatre 
ans  &  huit  mois.  Luphemius  patriarche  de  C.  R  lui  p,  lî^  i,,^ 
icrivit  par  un  diacre  nommé  Syncetius,  fe  plaignant  '*"*• 
qu  il  ne  lui  eût  pas  donné  part  de  fon  ordination  fui-    - 
vant  la  coutume-  Il  eft  vrai ,  répend  le  pape  Gelafe , 
c  étoit  l'ancienne  ire^le  entre  nos  pères ,  qui  étoient 
unis  de  .communion  $  mais  vous  avez  préféré  une  fo- 
cietâ  étrangère  à  celle  de  faint  Pierre.  Vous  dites  que  -  xi,,  s. 
Tome  VIL  G 
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.  je  dois  ufer  de  condeicendance  ;  il  cû  vrai  que  Ton 

49^*  doit  fe  pancher  pour  relever  ceux  qui  font  tombez  } 
mais  non  pas  ^^rédpiter  avec  eux.  Ainfi  nous  accor- 
dons fans  difficulté  à  ceux  qu  Acace  a  baptifez ,  ou  or- 
donnez ,  k  remède  étïd>li  par  la  tradition  de  nos  pères. 
Vous  condamnez  Eutydi»  ,  mais  Acace ,  dites-vous , 
^  n*a  rien  avancé  contre  la  foi  r  comme  £  ce  n  étoit  pas 
encore  pis  de  coniiisitre  la  vérité,  &  communiquer 
avec  Tes  ennemis.  Vous  demandez  quand  Acace  a  été 
condamné,  comme  s'il  fàlloit  une  ccmdamnation par- 
ticulière contre  un  catholique  qui  communique  à  une 
hérefîe.  Vous  dites  que  vous  recevez  le  concile  de  Cal- 
cédoine ,  &  vous  ne  cenez  pas  pour  condamnez  eh  gé- 
■nerai  &c  en  particulier  ceux  qui  ont  communiqué  avec 
les  féébteurs  de  ceux  qui!  a  condamnez. 

Prétendez-vous  que  Pierre ,  à  qui  Acace  a  commu- 
niqué, ait  été  juftiné }  Donnez-en  des  preuves  :  pui£^ 
*    qu'il  efl  manifeiftement  convaincu  d'avoir  été  £u- 
tychien  :  .&  ne  vous  fiâtez  pas  de  la  déclaration  que 
vous  faites  de  tenir  la  foi  catholique ,  &  d'avoir  ôté  le 

/.  tuu  nom  d'Ëutychés.  Il  ne  fuffît  pas  de  le  dire ,  il  faut  en- 
core le  montrer  par  les  effets  :  en  renonçtnt  à  k  com> 
munion  des.  hérétiques,  &  de  ceux  qui  ont  communi- 
qué à  leurs  âuccefïèun.  Mais  il  y  a  des  gens  qui  vou& 
contraignent.  Permettez  -  moi  de  le  dire ,  un  évêque 
ne  doit  jamais  parler  ainfi ,  quand  il  Vagit  de  publier 
la  venté  :  mais  pardonnez  aufli  à  ma  crainte  :  je  trem» 
ble  à  k  vue  du  terrible  jugement  de  Dieu  :  nous  de- 

/.  n<»k  y^jjj  conrnie  minières  de  Jefus-Chrift ,  donner  notre 
vie  pour  la  vérité.  Vous  dites  qu'il  faut  perfuader  le 
peuple  de  C.  P.  &  que  je  dois  envoier  quelqu'un 
pourrappaiièr*  N'eft-cepas  aupafteur  à  conduire  le 
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troupeau,  plutôt  que  de  fuivre  Ces  égaremens  ?  Votre  "'■■"^**5» 
troupeau  rendra-t-il  compte  de  vous ,  ou  vous  de  lui  ?  '  ^^^* 
Comment  m'écoutera-t-Û,  moi  qui  lui  fuis  fufpeâ; , 
s'il  méprife  les  avertiâemens  de  les  pafteursj  Nous 
viendrons ,  mon  frère  £uphemius ,  nous  viendrons 
iàns  doute  à  ce  redoutable  tribunal  de  JeTus  -  Chrift  ; 
ôû  les^hicanes  &  les  fuites  ne  feront  point  d'ufage.  On 
y  verra  clairement ,  û.  ceik  moi  qui  mis  aigre  &  dur , 
comme  vous  dites,  ou  vous  qui  reiufez  le  remède  (a- 
iutaire.  Qu<»que  le  pape  en  cette  lettre  traite  Euphe- 
mius  de  frère ,  il  y  déclare  toutefois  que  ce  n  eft  pas 
une  marque  de  communion,  &  qu'il  lui  écrit  comme 
à  un  étranger. 

Vers  le  même-tems  le  pape  Gelafe  re^ut  une  lettre 
de  Laurent  évêque  deLignide  enillyrie ,  portant  que 
dans  réglife  de  Theffalonique ,  &  dans  les  autres  du 

J>àïs  ,  on  avoir  lu  la  lettre  du  pape  Félix  ,  touchant 
es  excès  d'Acace  :  que  tous  lui  avoient  dit  anathéme, 
•Sf  que  perfonne  n  étoit  entré  dans  fa.  communion. 
C'eft  pourquoi  Laurent  prioît  le  pape  d'envoïer  aux 
évêques  dlUyrie  une  profeiHon  de  foi ,  qui  fervît  d'an- 
tidote contre  l'héreiie.  Le  pape  dans  fa  réponfe  recon- 
noît  que  c'eft  la  coutume  que  l'^êque  nouvellement  ^^*'^'  "  *• 
établi  dans  l'égUfe Romaine,  envoie  auxéglifes  le  for- 
mulaire dé  fa  K>i  11  l'infère  en  effet  dans  cette  lettre^ 
expliquant  piincipalement  le  myftere  de  l'Incarnation 
contre  l'hérefie  d'Eutychés }  &  témoigne  à  la  fin  de  la 
lettre  efoeierquc  Fempereûr  travaillia  efficacement  i 
fike  cefler  les  difputes  téméraires.  N^p  avons  réfolu ,  . 
dit-il,  de  vous  envoyer  quelques -uns  des  nôtres,  il 
l'état  des  affaires  nous  l'eût  permis.  Par  où  il  femble 
marquer  les  troubles  qui  agitoient  l'Illyrie  &  l'Italie , 
qui  changea  alors  de  maître.  *       G  ij 
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•  .  Theodode  roi  des  Oftrogoths  avoit  été  donné  en 

^'  49  2"  otage  à  tempereur  Léon ,.  &  élevé  à  C.  P.  dès  l'âge  de 

XXVII,      huit  ans..  Dix  ans  après,  il  en  fut  retiré  par  fon  père 

aitaiie.  "^  '**  Theodemir ,  &. enûiite  il  lui  fucceda.ai>roïaume  jniais 

"'^"^^i'*'**  L'empereur  Zenoa le  Eam>ella  auprès  de  lui,  Fadopta 
pour  fon  fils  d'arme» ,  releva  au  plus  grandes  dignitezj 

fyZJ^^  &  le  fitconMen  4S4.  LesGotnsfes;fujetshabitoien» 
cependant  llllyrie ,  où  ne  les.  trouvant  pas  à  leur  aife  ,' 
il  pria  l'empereur  Zenon  de  lui  permettre  de  les  me- 
ner en  Italie..Il  vaut  mieux  ,  difoit-il,  (ju'elle  m'obéïi^ 
feà  moi  qui' fuis  à  vous,  qu^àun  tyran  qui  ne  vous 
reconnoit  point  y  parlant  d'Odoacre  -,  6c  Ci  nous  fom«- 
mes  vaincus ,  vous  ferez  déchargé  de  la  dépenfe  que 
nixus  vous  ^ifons.  Zenon  )%  confentiti,  &  lui  recom- 
manda le  fénat  &  le  peupk  Romain<  Les  Goths  y  con^ 
fentirent  zuÛî.,  &  Theodoric  leua:  ayant:  fait  traverfer. 
k  Pannonie ,  les  amena  dans  le  territoire  de  Venife  ^^ 
ainfi.il  entra  en  Italie  fous  le  confujat  de  Probin  Se 
d'£ufebe  „  enj^^^^Ôc  dès  cckq  année  il  gagna  deujt. 
batailles- contre  Odoacre.  Il  en  g^naune  troifiéme- 
L'année  fuivante  4^0*  fous  le  confulat  de  Faulîbs  &  de 
Longin ,  &  obligea  Odoacre  à  fe  renfermer  dans  Ra~ 
venne  :  ou  l'àitant  tenu.aifiegé  trois  ans.,  il  le  contrai- 
^it  à  fe  rendre..  Ainfî  en  4^3-.  fous  le  confulat  d'O- 
lybrius ,  Theodoric  entra  dans  Ravenne ,  demeura  maî*- 
tre  de  l'Italie ,  &  prit  le  titre  de  roi.  Il  aveit  donné  lai 
vie  à  Odoacre,  mais  iL le  fit  mauïir ,  prétendant» qu'ils 
avoit  attenta  contre  fa-perfonne; 

M  mïïî  '  Auifi-tot  Theodoric  envoïa  une  ambaflade  à  Tem* 
pe  GeSfê' œnS  percui  Aiuflafe  avec  une  lettre  crès-refpe6hieufe,  pour 
^cl^oj.var.z.  lui  demander  la  paix,. qu'il  obtint  facilement.  Les am- 

Epiji.  ♦.  to^  baf&dfiurs  furent  Eaufte  maître  des.oflSces,  &  Irenée^ 

tane.g..  n.4t,.  *' 
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tous  deux  portant  le  titre  d'illuftres  ;  &  le  pape  Gela-    .  '  ' 

fe  aïant  appris  de  Faufte  les  plaintes  des  Grecs  contre  ^'  ^^i" 
r^ife  Romaine ,  lui  envoïa  une  inûruâion  pour  leur 
répondre^  J'ai  bien  compris ,  dit-il,  que  les  Grecs  de- 
meureront dans  leur  obftination ,  &  qu'ils  ne  cherchent 
qu  a  renverfer  la  foi  catholique  ,  à  Toccafion  de  l'am- 
balTade  du  roi.  Mais  qiie  veut  dire  l'empereur ,  quand 
il  fe  plaint  qiie  nous  l'avons  condanmé  ?  puifque  mon 
prédecefleur  lui  a  écrit  fur  fon  avènement  à  l'empire  ,. 
&  que  je  lui  ait  fait:  aufli  mes.  complimens  par  lettre , 
fans  en  avoir  jamais^ requ  de  lui.  Etenfuite  :  Ils  difent 
qu'on  doit  leur  pardonner.  Qu'on  doime  un  exemple 
depuis  le  commencement  du  chriftianifme ,  que  les 
ésreques,  que  lès  iapotres^  que  le  Sauveur,  lui  -  même 
ait  pardoimé ,  fînon;:;à  ceux  qui  fè  corrigeoient.  Nous 
Ufbns  que  Jeiiis-Chrte  a  réflfufcité  des  morts  :  mais- 
non  pas  qu'il  ait  abâsus  des  gens  morts  dans  l'erreur.. 
Il  a  donne  à  fkint  Pierrele  pouvoir  de  délier  j  mais  feu- 
lement ceux  qui  font  encore  fur  la  terre.. 

Euphemius  dit  ;.qu'Acace  n'a  pu  être  condainiié 
par  un  feul.  C'eft  que  les  Grecs  difoient ,  que  le  ju- 
gement du  pape  feul  ne  fufïifoit  pas  ,  &  qu'il  fàlloit 
un  concile  général  pour  condamnée  un  patriarche  de 
C.  P,  Gelaie  r^K>nd  :,Ne  voit-jr  pas  qu*Acace  a  été 
condanmé:  en  vertu  du  concile  de  Calcédoine ,  com- 
me on  a  toujours  ufé  à  l'égard  de  toutes  les  hérefies  ;  or- 
que mon  prédecefTeut  n'a  fait  qu'exécuter  un  ancien 
décret ,  fans:rièjn<  prononcer;  de  nouveau.  Non -feule- 
ment un  pape ,  mais  toutévêque  le  pouvoir  faire.  Car 
.^cace  n'a.  pas  inventé  une  nouvelle  «rreur ,  pour  avoir 
befoin  d'un  nouveau  jugement;  Ils^  nous  oppofent  les: 
canon&,.&  ils  y  contreyierment^  en  refia£uit.a'obéïr  au. 
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•T***"*"  premier  fiëge ,  qui  ne  leur  demande  que  la  raiibn.  Ce 
:^^'  ^9  h  font  les  canons ,  qui  ont  voulu  que  les  appellations  de 
toute  réglife  fiilTent  portées  à  ce  fîége ,  hc  que  1  on  ne 
pût  en  appeller  nulle  part  :  enforte  quil  jugeât  de  tou- 
te réglife  fans  être  jugé  de  perfonne,  &  que  fes  juge- 
mens  demeuraifent  fans  atteinte.  £n  cette  même  al&ire 
Timothée  d'Alexandrie ,  Pierre  d* Antioche ,  Pierre  , 
Paul  y  Jean  ^  &  les  autres  qui  fe  prétendoient  évêques 
«ont  été  dépofez  par  la  feule  autorité  du  ilége  apofto- 
iique^  &  Acace  lui-même  en  eft  témoin  ,  puifqu'il  a 
étt  l'exécuteur  de  ce  jugement.  Il  a  donc  auili  été  con- 
damné de  la  même  manière ,  quand  il  «A  retombé 
4an$  leur  communijoiiL 

£n  vertu,  dé  quel  concile  ont-ils  chaifé  de  fon  églifé 
Jean  d'Alexandrie ,  fans  qu'il  ait  été  convaincu  devanc 
ni  après?  En  vertu  de  quels  canons  a-t-on  chaffê  Ca- 
lendion ,  &  pltifietirs  autres  évêques  >  Quoi  l'on  a  dii 
chaffer  ks  évêques  du  fécond  &  du  troifiéme  fiége,  &c 
tant  d'autres  évêques  innocens  -,  &  l'évêque  de  C.  P. 
^  qui  les  canons  ne  donnent  aucun  rang^  retombant 
dans  la  communion  des  hérétiques ,  n*a  pas  dû  être  dé- 
pofé  ?  Au  refte ,  c'efl  une  grande  impudence  de  fup- 
pofer  qu  Acace  a  demandé  pardon  ,  &  que  c'eft  nous 
qui  avons  été  difficiles.  Témoin  votre  nrere  l'illuftre 
Ândfomaque^  à  qui  nous  avons  donné  d'amples  inf- 
trudions  y  pour  exnorter  Acace  à  rentrer  dans  la  com- 
munion du  fiége  apoftolique  y  &  qui  nous  a  affuré  par 
ferment  qu'il  y  avoir  fait  de  grands  eâbrts.  Le  pape 
Gelafe  s'attribue  ici  en  commun ,  ce  quavoit  fait  Fé- 
lix fon  prédeceflfeur,  qui  furvêcutà.  Acace.  Gelafe  con-. 
tinuë  :  Je  leur  demande ,  où  prétendent-ils  que  s'exer- 
ce le  jugement  qu'ils  ptopofent  i  chez  eux?  en  forte 
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qu  ils  foient  les  parties  ,  les  témpins  &  les  juges  ?  S'il    .  '■ 

s'agit  de  la  religion,  kfouveraine  autorité  de  juger  ^^'49  h 
ji* eft  duc  félon  les  canons  ,  qu'au  fîége  apoftolique.  S'il  f,  1171. 
s'agit  de  la  puiffance  du  fiécle ,  elle  doit  êtfé  jugée  par 
les  évêques  &  principalement  par  le  vicaire  de  faint 
Pierre.  Perfonne ,  quelque  puiflànt  qu'il  foit  dans  le 
iîécle ,  pourvu  qu'il  foit  chrétien,  ne  s'attribue  le  pou- 
voir de  juger  dieschofes  divines ,  s'il  ne  perfécute  la  re- 
ligion^  ■ 

Vers  le  même  tens  le  pape  Gelafe  reçut  ùi^e  lettre 
des  évêques  de  Dardanie ,  ou  ils  le  nomment  Père  dès  /.  n^jj  ' 
Pères ,  déclarant  qu'ils  veulçncobâ'r  en  tout  à  fes  or- 
dres, &  que  dès  avant  qu'ils  les  cufrentreçûs,,  ilsavoient 
renoncé  a  la  communion  d'Eutyches  ,,de  Pierre,  d'i^- 
cace&  de  tous  leunfeûateurs:  enfin  qu'ils  veulent  de- 
meurer inviolablement  attachez  au  fâint  fîége.  Ks  prient 
le  pape  de  leur  envoyer  quelqu'un  des  fiens ,  en  pré- 
iènce  duquel  ils  puiiTenc  régler  ce  qui  concerne  .ia  foi 
catholique.  Cette  lettre  eft  foufcrite  par  Jean  évêque 
de  Scopia  ,  métropole  de  la  province  ,  &  par  cinq  au- 
tres évêques.  Le  pape  leur  envoïa  un  évêque  nommé 
Urficin  avec  une  lettre ,  où  il  marque  qu'il  n'a  pu  leur 
donner  part ,  fuivant  la  coutume ,  dé  ùm  entrée  au 
pontifkac,  auffi  -tôt qu'il  auroit  défiré ,  à  caufe  des- 
troubles  des  guerres  :  ce  qui  marque  la  révolution  d'I- 
talie &  la  conquête  de  Tneodoric.  Il  die  rquç  l'hérefîe 
d'Eutychès  a  commencé  depuis  enwon  quarante-r^inq 
ans  ',  ce  qui  revient  à  l'an  49  3 .  à  comjMer  depuis  la  con-  Si^.  Uv.  xcm* 
datnnatioil  d'Eutychès  aueoncile  de  Çonftantjnople  çh  "'  *'* 
448.  Il  les  inftruit  de  cette  héréfie ,  &  de  la  condam- 
nation d*Acace,  les  confirme  dans  l'attachement  au  faint 
fiége ,  &  les  charge  de  faire  part  de  cette  lettre  aux- 
éveques  des  provinces  voifînes» 
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.  ^   V.  D'autre  côté ,  le  pape  Gelafe  ai'ant  avis  que  l'on  re- 

.'  0  3  •   commençoit-en  Dalmatie  à  femer  Thérefie  de  Pelage , 
yxix.      écrivit  à  un  évêque  du  pais  ,  nommé  Honorius ,  pour 
conne^Peï  avertir  fes  confrères  de  s'éloigner  de  ceux  qui  en  fe- 
^'s'ia         -  roient  infedcz ,  &  de  les  défabufer.  Il  marque  (îx pa- 
pes qui  ont  condamné  cette  hérefîe  :  Innocent,  Zofî- 
^jtne,  Boniface,  Celeftin,  Sixte  &  X-eon.    L'évêque 
]Honorius  envoïa  des  députez  au  pape ,  Se  témoigna 
s'étonner  du  foin  qu'il  pFenoit  deseglifesde  Dalmatie; 
,  marquant  .au  refte ,  qu'il  avoir  toujours  tenu  fur  ce 
'^?*.'*        point  la  -^aine  do6fcrine.  Lé  pape  lui  répondit  :  que  de 
.tout  tems  le  faint  fîége  avoit  pris  foin  de  toutes  les 
..  églifes  du  monde ,  &  lui  envoïa  des  réponfes  à  queL- 

2ues  articles  pour  une  plus  grande  inftrudion.  L'nére- 
e  avoit  pafle  la  mer ,  &  gagné  la  partie  d'Italie  la  plus 
voifîne  ,  qui  étoit  le  Picenum.  Là  un  vieillard  nommé 
^  Seneque ,  enfeignoit  le  Pelagianifme  :  fçavoir  ,  qu'il 

n'y  avoit  point  oe  péché  originel  j  que  les«nfans  morts 
lâns  baptême  ne  pouvoient  être  condamnez ,  que  l'hom- 
ine ,  par  le  bon  ufage  de  fon  libre  arbitre ,  pouvoir 
devenir  heureux.  D'où  pajffant  à  la  pratique ,  il  permet- 
toit  aux  clercs  &  aux  moines  de  demeurer  avec  des  fil- 
les coniàcrées  à  Dieu ,  comme  n'ai'ant  rien  à  craindre 
s'ils  ne  vouloient.  Ilparloit  indignement  de  S.  Jérôme 
&  de  S.'Auguftin ,  èc  avoijc  excommunié  un  prêtre  qui 
jefiftoità  fes  erreurs. 

Ce  vieillard  fut  amené  au  pape  Gelafe ,  qui  le  trour^ 
1^  fort  ignorant ,  &c  même  d'un  efprit  bas  &  grolfierj 
en  ibrté  qu'il  n'avoit  que  de  l'opiniâtreté  fans  raiibn. 
'^/^j*  Après  donc  avoir  effaïé  en  vain  de  le  convaincre,  il 
écrivit  une  grande  lettre  aux  évêques  de  cette  provins 
fçioù  û  réfute  ces  cireurs  &  reprend  fortement  les 
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4vêques  de  leur  négligence  à  s'y  oppofer..  Elle  futien-    . 
voyée  par  un  dkcre  nommé  Romolus ,  &  eft  datée    .  ^'  49.3'. 
du  premier  -de  Novembre  fous  le  confulat  d'Albin ,     '"'**  ^•*''  ♦* 
ç'eft-â-dire ,  en  493 .  Le  pape  Gelafe  fk  aufli  un  .traite 
contre  les  Pelagiens ,  où  il  montre  principalement  que 
l'iiommê  ne  peut  viv^^  fans  pèche.  Il  y  explique  ie 
myftere  de  la  Refurredion  5  &  cette  parole  de  l'Apà-}    t.Cor.wi. 
tre  :  Que  l'homme  infidèle  eft  fanétiné  par  la  femme 
jîdelle. 

:  1\  y  avoit  auiît'des  Gaulois  qui  favorifeient  le  Pe-  xxx. 
la^nifme  ,  ou  du  moins  napprouvoiehtpas  la  doâ:ri-  M^Sîfc' 
ne  de  S.  Auguftin  ,  touchant  la  grâce.  Tel  étoit  Gen- 
nade  prê:tre  de  Marfeille^  qui  dans,  f&n  ^catalogue  des 
auteurs  eccléfiaftiqueSj  loue  e^^rêmiement  FauAe  de 
Riez.  Au  contraire ,  il  blâme  S.  Profper  d'avoir  atta- 
qué Cadkn  /  ^  ne  lailfe  pas  mêmLe  S.  Auguftin  fans 
atteinte.  Il  écrivit  cet  ouvrage  vers  l'an  49^ .  &  le  der- 
nier auteur  dont  il  parle  eft  S.  Honorât  évêque  de 
JVIarfeille.  Il  eft  bloquent,  ^it- il.,  '&  déclame  fur  le 
champ  dans  Téglife.  Il  a  été  élevé  dès  l'enfance  dans  la 
crainte  de  Dieu,  Se  eft  exercé  aux  affaires  ecclefiafti- 
ques.  Sa  bouche  eu  comme  un  tréfor  des  écritures  di- 
vines :  il  compofe  plusieurs  homélies  4:rès  -  utiles  pour 
expliquer  là  K>i ,  &  convaincre  les  hérétiques.  Ce  ne 
font  pas  feulement  les  évêques  &  les  prêtres  de  fon 
voifînage ,  qui  fe  plai^nt  à  l'entendre  ;  ceux  qui  font 
éloignez  l'obligent  à  parler  dans  leurs  égUfês  ,  quand 
quelque  necemté  l'attire  chez  eux.  Même  le  S,  pape 
Gelafe  évêque  de  Rome ,  ayant  conim  par  fes  écrits 
l'intégrité  de  fa  foi ,  a  témoigné  par  fa  réponfe  com- 
jne  il  l'approuvoit.  Il  écrit  les  vies  des  faints  Pères  pour 
l'édification  de  la  pofterité ,  principalement  de  S.  Hi- 
Tome  VIL  H 


jft        Histoire  EcctisiAstiQUE. 
'    ' .  laire  d'Arles ,  <juî  l'a  élevé  i  &  il  fait  autant  qu'il  peut 

An,  495 .  j^ygç  £^^  peuple  des  proceflions  pour  implorer  la  mife- 
ricorde  de  Dieu.   C'eft  ainfi  que  Gennade  parle  de 
S.  Honorât  de  Marfeille.  Le  feul  ouvrage  qui  nous 
refte  de  ce  faint  évêque  eft  la  vie  de  S.  Hilaire  d'Arles» 
Gennade  parle  auffi  de  Sidonius  ,  mort  qifêlque 
cems  auparavant  fous  l'empereur  Zenon.  Il  étoit ,  dit- 
il  ,  parfaitement  inftruit  des  lettres  divines  &  humai- 
nes ,  &  fes  écrits  en  profe  &  en  vers  font  voir  la  beauté 
de  fon  efprit.  Mais  il  avoit  auflî  la  vigueur  du  Chrif- 
,tianifme ,  qui  le  fait  regarder  comme  un  pafteur  ca- 
tholique Se  un  docteur  iniigne ,  au  milieu  de  la  féro- 
cité des  barbares  dont  la  Gâule  écoic  alors  accablée* 
Sidonius  étant  exhorté  par  un  de  fes  amis  à  écrire  i'hif. 
toire  temporelle ,  s'en:  excafa ,  principalement  fur  fa 
iT.  Epi/f.  14.  profeflîon ,  fbutenant  que  cette  compofîtion  ne  con-» 
vient  pas  à  un  ecclefîaflique.  Il  prédit  que  fon  fuccef- 
Greg.  Tur.  ii.  f^yj.  feroit  Apruîiculus ,  qui  étant  évêque  de  Laneres» 
avoit  ete  oblige  d  en  lortir ,  parce  qu  il  étoit  luipe« 
aux  Bourguignons ,  comme  fouhaitant  la  domination 
sirm.pr»f.     Jej  Ftancs.  L'églife  de  Glermont  honore  la  mémoire 
de  Sidonius,  le  vingt-unième  d*Août.  On  attribue  à 
Gennade  un  livre  des  dogmes  ecclefîafliques-,  qui  s'ac-  ' 
To.  8.  op.  s.  corde  peu  à  la  doârine  de  S.  Auguftin  quoiqu'il  fe 
jtug.  App.p.  7f.  trouve  avec  fes  œuvres. 

XXXI.  Les  ambaffadeurs  du  Roi  Theodoric ,  Faufle  &  Ire- 

Geiafe  à  ici^  ftéc,  étant  revenus  à  Rome ,  dirent  au  pape  Gelafe  , 
""iwVî.  «.  se*®  l'empereur  Anaftafe  demandoit  pourquoi  il  ne  lui 
avoit  point  écrit.  Le  pape  lui  écrivit  fur  ce  fujft  en  ces 
fermes  :  Ce  n'eft  ps  de  mon  choix  ;  mais  comme  ceux 
que  vous  avez  envoïez  à  Rome ,  dirent  par  toute  là 
ville  ,  que  vos  ordres  ne  leur  permettoieut  pas  même 
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de  me  voir  :  j'ai  crû  devoir  mabftenir  dé  vous  écrire , 
|)oiir  ne  me  pas  rendre  importun.  Il  dit  enfuite  ces^a-  .  '  ^^^  * 
rôles  remarquables  :  Il  y  a  deux  moïenspar  lesquels  ce 
monde  eft  principalement  gouverné  i  lautorite  facrée 
sdesiévêques,  &  la  puilTance  roïale.  La  charge  desévè- 
jqoeseild autant  plus  grande,  qu'ils  doivent  rendre 
compte  des  rois^  même  au  jugement  de  Dieu.  Car  vous 
^avez ,  qu'encore  que  votre  dignité  vous  élevé  sm-^iéC- 
i'us  du  gem-e  Immain ,  vous  baiflè?  la  tête  devant  les 
»iélais ,  vous  recevez  d'eux  les  iàcremens  Ôc  leur  êtds 
ibumis  dans  i'ordj||  de  la  religion  :  vous  fuivez  leurs 
•jugemens ,  &  ils  ne  fe  rendent  pas  à  votre  volonté. 
Que  û  les  évêques  obéiflènt  à  vos  loix ,  quant  à  l'or- 
•dre  de  la  police ,  ôc  des  dbofes  temporelles  ^  fçachajU 
^ue  vous  avez,  reçu  d'en  hctut  la  pui^Tance  :  avec  qued- 
le  aiïeâion  devez  -  vous  êtte  {bumis  à  ceux  qui  font 
itablis  pour  diftribuer  les  facremens  ?  £t  fî  les  fidèles 
idoivent  être  fournis  généralement  à  tous  les  évêques,, 
^ui  traitent  dignement  les  chofes  divines  :  combien 

Îius  doit-<on  fe  conformer  à  l'évêque  de  ce  fiége ,  que 
)iea  a  établi  au-deifus  de  tous  les  évêques  :  ôc  qui  a 
coujouK  écé  reconnu  pour  tel  par  toute  l'Eglife  ?  II 
preffe  oifuite  l'empereur  par  la  pieté  qu'il  avoit 
témoignée  jufques  alors ,  étant  (impie  particulier  :  ôc 
montre  la  néceflitéti'eâkcer  le  nom  d'Acace  ,  par  les 
mêmes  ifaifbns  que  contiennenrfes  autres  lettres.  £t 
-comme  on  objeçSboit  la  r^ftance  du  peuple  de  Conf- 
tantinople ,  il  r^ioïKl  ;  que  ce  peuple  a.  oien  foufFert 
que  Ton  ait  r^etté  Macedonius  &  Nefterius  >  ôc  que 
l'empereur  a  fjjû  reprimer  ce  peuple ,  quand  il  a  vou-  p.  n«j.  £. 
lu  remuer  à  l'occâfion  des  jeux  publics.  Enfin ,  dit-il ,  '*  "'^'  * 
û  l'on  craint  d'irriter  le  peuple  d'une  feule  ville ,  com-  ' 
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"■  bien  doit-on  plus  craindre  de  blefTer  la  foi  de  tous  lès 

"  494.  peuples  du  monde ,  qui  feroient  fcandalifez  de.  notre 
prëvaricarion  ? 
XXXII.  j^e  roi  Thedoric  pour;  affermir  fa  domination  fie 

s.  E^i^e"  de  une  loi  y  par  laquelle  il  ne  laiffoit  la  liberté  entière 
^"Iw.  rua  ^}^'^  ^^^^  ^^  avojent  pris  fon  parti  i  déclarant  ceux 
EpipAp, iU'*^' ^m  sYoientSmvi  le  parti  d'Odoacre  &  des  Hernies^ 
incapables'  dé  tcfteri.ni-de  difpofer  de  leurs  biens;. 
Cette  loi  jetta  la  confternation  danstôuee  l'Italie  j  8c 
id.  api,        lès  peuples  affligez  s'adreflerent  à  S.  Epiphane  évêque 
jAtt.p,^7i,.c.  de  Pavie,  pour  être  leur  mtercajl|eui>  auprès  du  roi. 
*"•  Il  avoir  déjà  réulfî  en  plufieurs  dépurations ,  mais  il  re. 

fil  fa  de  fe  charger  feul  de  celle-ci.  On  pria  Laurent 
évêque  de^  Milan-,  dTen  vouloir  être  r.ife  allèrent  «ib. 
Semble  à  Râvenne-,  ou  le  roi'  fàifoic  ia.  réfidenca 
S.  Epiphane  porta  la  parole*,  &  obtint  la  grâce  des  cou- 
pables, à  1  exception  de  quelques-uns,  qui  étoienc 
lès  auteurs'  du  mal.  Etifuite  le  roi  le  fit;appeller  en 
c.jt; .  particulier^,  &  lui  dit  :  Vous  voiez-ladéfolation  de  11*. 
talie ,  donr  les  terres  demeurent  incultes,  à  caufe  de 
la  multitude  d-habitans  que  les  Bourguignons,  ont  ^ent 
menez  captifs:  je  veux  les  racheter ,  &  jfi;ne  vois  perr- 
fénne  entre  nos  évêques  fi  capable  que  voiis  de  cette 
ambaâade.  Allez  donc  trouver  leur  roi  Gondebaud , 
qui  vous  refpeiSte»,  &  defire  ardemment  de  vous.voiri 
je  vous  ferai  donner  l-àigenr  néceflàire.  Le  S.  évêque 
accepta  la-commidion ,  àîla^  charge  que  Viélor  évê* 
que  de  Turin-iroit  avec  lui.  Le  pape.  Gëlafè  fe  fervit 
de  cette  occafiôn  pour  écrire  a  Ruâicius  évêque  de 
Lion-,  fuccefleur  de  S.  Patient,  &  le  remercier  du  fè- 
^  7>.4.cM<r.;r.<coursquil  lui  avotc  envoie,  pour  foukger  lamifere 
des  peuples  d'Italie  j  auflî  bienç  qu  Eonius  évêque  d' Ac. 
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les.  Il  prie  aulïi  Ruiticius  d'aider  £piphane  dans  fa  né-    .  "' 

gociacion  ;  car  Lion  étoit  kuréfîdénce  da  roi  des  Bour^  AN.  494* 
guignons.  La  lettre  eft.duvingt-cinauiénaede  Janvier^ 
&11S  le  confulatxl'Aûerius  Se  dePréudius ,  c  eft-à-dir^  ^ 
en  494.  ' 

ÉpipEane  ne  partie  toutefois  qu'au  mois  de  Mars  ;^ 
&  pafïa  les  Alpes ,  quoique  rhyvei>  fut  éncorie  rude , 
ôc  les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  acccoiroit  fur  lêi  •.  m 
chemins  pour  le  voir ,  ôt  lui  aportoit  d^viv^s  &  des  , 
préfenS',  qu'il  diftribut>ié  asx  pauvres.  Il  arriva  èft  peu 
de  tems^à  Lion  ^  où.  Tévêque  miftici^ïs  vint  au-devant 
de  lui  ^  s'informa  dû  fujet  de  fon  voyage ,  &  l'avertie 
de  refprit.  arcificieur  du  roi  Gondêbaud.  Epiphane 
oonfeilla  au  roi^dè  ne  rien  prendre  po\ir  la  rançon  des 
captif.  Le:  roi;  dit  qu'il  examineroit  ce  qui  conveiioit 
slfincérêt  de  foh  ame ,  &  de  fon  roïaume.  EnAiité  il 
fit-  dire  aux  deux  prélaos  par  Laconius  fon  miniftre , 
^'ils  ne  païeroient  la^rançon  que  de-ceuxqui'aVoient 
été  pris  les  armes,  à  la.  main  :  pour  ne  pas  mécontenter 
fes  loldatS;  à  qui  ilsapparcenoient.  Cette  lîeureufe  nou:-> 
velle  fit  accourir  un  fi  grand  nombre  dé  ceé  c^ptifi  dé- 
livrez,  qu'il  fembloit  que  cette  partie  de  la  Gaule  al-  . 
loit  demeurer  déferce.  Il  en  partie -de  Lion  feùl  quatre 
cens  en  un  jouij  &  en  rour  il  yien  ©ut  fix  mille  ren- 
voyez fans  rançon..  Tout  Tarant  que  le  roi  TheodoJ 
rie  avoir  envoyé.,  ne  laiifa  pas  d'être  employé^,  ^  Sya- 
gria  femme  illuibe  par  £1  ^ilànce  &  les  bonnes  œu- 
vres ,  donna  ce  qui  étoic  néceflàire  pour  racheter  les? 
autres  :  S.  Avit-évêqnedfc  Vienne  y. coftttibuaattffi. 

S.  JEpiphane  craignant  que  les  captif?  plus  éloignez 
^  ne  fufïent  retenus  par  la  dureté  de  leurs  maîtres ,  aljjt 
j^ues  à-Geneve.,  où  réfidoitGodegifile  frère  du-roii 


«.  I. 
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•«"•■■■■^  Gondebaud,  qui  fuivit  fon  exemple,  pour  la  délivian* 

A».  4.^4.   gg  ^gg  câptife.    AïnCi  S.  Epiphane  revint  comme  en 
tficHnphe ,  au  milieu  des  troupes  de  Tes  afifranchis ,  qui 
^  jj^  retoumoieat  en  Içalie,.  le  chargeant  de  bénédictions. 

Il  arriva  à  Pavie  beaucoup  plutôt  qu'on  ne  l'attendoit  z 
&^(îrivitau  r-oi  Theodoric  ,  pour  lui  cendre  compte 
de  ion  4imba(rade ,  &  hii  demander  la  reftitution  des 
biens  de  ceux  qu'il  avoit  délivrez  ,  ce  qu'il  obtint, 
xxxra.  S.  Epiphane  étoit  natif  de  Pavie  même ,  fils  de  Maur 

piJ^e.  *  *  ^  '  &  4e  Fecaria ,  deTcenduc  de  la  famille  de  S.  Mirodes 
^"t^a^."Bi  ^^^"^  ^^  Milan-  Il  naquit  en  43  8,  Dès  l'âge  de  huit 

XI  j<L  p.  î<+.  ans ,  il  fut  ordonné  leâeur  par  Crifpin  cvêque  <ie  Pa- 
vie,  &  aprit  à  écrire  en  notes  i  enforte  qu'il  âûfoit  la 
ifbnâiond'exçepteur  ou  icribe  des  aâies  ecdefiaftiques. 
Jl  étoit  beau  de  vifage ,  bien  fait  de  toute  fa  penon^ 
lie  \  ôc  d'une  finguliere  modeftie.  Il  avoit  la  voir 
(>elle ,  le  difcours  infinuant ,  ôc  un  grand  talent  pour 
juiftruire.  A  dix- huit  ans  il  fut  ordoimé  foudiacre ,  & 
àeux  ans  après  diacre  :  &  quoiqu'il  fut  fi  jeune ,  l'évê- 
que  lui  confia  l'adminiftration  de  tous  les  biens  de 
l'églife.  S'il  étoit  troublé  par  quelque  fonge  impur, 
il  combattoit  la  tentation  en  fe  tenant  long  -  tems  de- 
bout ,  &  joignant  de  longs  jeûnes  à  de  longues  veilles. 
Il  lifoit  afliduèment .  l'écriture  fainte ,  la  retcnoit  par 
cœur  ,  &  la  mettoic  en  pratique.  L'évèque  l'emploïoit 
fouvent  à  intercéder  en  fon  nom  pour  les  perfonnes 
miferables.  Il  s'en  acquittoit  avec  fuccès ,  fe  faifoit 
aimer  de  tout  le  monde ,  &  étoit  la  confolation  du 
faint  prélat  dans  fàvieillefle.  Ge  neft  pas  que  le  clergé 
de  Pavie  n'eût  encore  d'autres  excellens  fujets ,  princi- 
palement l'archidiacre  Silveftre  &  le  prêtre  Bonofe. 
.  L'évêque  Crifpin  fe  fentantprès  4e  fa  fin,  mena 
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Epiphane  à  Milan  ,  où  il  k  recommanda  aux  perfon-    .  ^ 

nés  les  plus  coniLderabies  ,  parciculieremem  à  Rufti-  ^9'^* 

cius ,  que  l'on  croie  être  celui  qui  fut  conful  en  464. 
Criipin  tnourut  itant  de  retour  à  Pavie ,  &  1  eglife 
honore  fa  mémoire  le  feptiéme  de  Janvier.  Aufli-tôt  Mm.R.-j.jaitn 
tout  le  monde  jettales  yeux  fur  Epiphane  pour  le  fai- 
re fort  fuccefleux  :  le  peuplé  des  villes  voifines  s'aflem- 
bla ,  &  malgré  fa  réfiftance ,  on  le  conduifît  à  Milan , 
où  il  fut  confàcré  évêque  de  Pavie  à  l'âge  de  vingt-huit 
ans ,  en  466.  Dès  qu  Û  futévêquè  it  réfolùé  de  ne  point 
ufer  de  bain ,  &  de  ne  point  dîner ,  c'eft-à-dîre ,  de 
jeûner  tous  les  jours.  Depuis  pour  exercer  Thafpita- 
litéj  &  nêtre  point  iîngulier,  it  changea  Theure  dé 
fort  repas  &  retrancha  le  fouper.  Il  vivoit  d'herbes  & 
de  légumes  ;  &  buvoic  très>-peu  de  vin.  Quelque-tems 
qu'il  fit ,  il  alioit  le  premier  à  l'office  de  la  nuit ,  & 

Eendant  le  faint  facriâce  ,  it  demeuroic  toujours  de^ 
out  devant  l'autel.  Il  s^apliquoît  avec  un  grand  zèle 
à  intercéder  pour  les  miferables  j  &  émploibit  fon  loi- 
fîr  au  travail  corporel ,  pour  fubvenîr  à  fes  befoins. 

La  réputation  de  là  vertu  le  fit  fouvent  emploie  c.  /.  «. 
dans  les  affaires  publiques.  Le  patrice  Ricimer  étant 
brouillé  avec.  l'empereuF  Antliemius  eh  4^7.  obligea 
iàirit  Epiphane  d'aller  trouver  l'empereur^  &  il  rétablit 
entr'eux  lia  paix  ppur  quelque-tems.  L'empereur  Ne^- 
pos  l'envoya  en  474.  à  Evaric  roi  dfes  Vffigots  refidant 
a  Touloufe,  pour  kii  propofér  la  paix  qu'il-  obtint) 
mais  le  roi  l'ayant  invite  à  manger  a  fa  table  ,  il  lé  ré- 
fiifa ,  parce  qu'il  étoit  Arien.  Au  retour ,  il  vifità  le 
monaftere  de  Lerins  &  ceux  des  Ifles  voifinés.  Peri- 
dant  le  voyage ,  il  s'occupoit  à  la  pfalmodie  &  à  la 
levure,  &  fe  retiroit  fouvent  fous  des  arbres  où  il 
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■     '  prioit  profterne ,  &  arrofoit  l'herbe  de  fes.larmes.Quan;à 

AN..494.  odoacre  fe  rendit  makre  de  l'Italie^  en  47e.  il  aflîe- 
'•  «•  eea  l'empereur  Orefte  à  Pavie ,  qui  fut  prife  &  pillée ,  * 

les  églifes  bïûlées,  &  tous -l^'iaDÎtans. réduits  en  cap- 
tivité. Mais  S.  Epiphane  obtinc  du  roi  par  fes  priè- 
res ,  la  liberté  d'un  grand  nombre.,  principalement  des 
femmes  ;  puis  il  répara  la  yiUe  ,  &  fit  rebâtir  les  ^li- 
fes,  fans  avoir  d'autre  fonds  que  la  providence.  U  fiit 
«nfiiite  député  vers  Odoacre ,  de  qui  il  obtint  une  dé- 
charge des  tributs  pour  cinq  ans  ^  &  en  profita  le  moins 
jde  tous. 

Quand  Theodoric  entra  en  Italie  en  489.  S.  Epi- 
|)hane  le  vint  trouver  à  Milan ,  &  le  roi  dit  :  Voici  un 
liomme  à  qui  tout  l'Orient  n'a  point  de  femblable. 
Theodoric  vint  enfuite  à  Pavie  avec  fon  armée ,  &  le 
S.  évêque  f<jut  fi  bien  fe  conduire  emre  lui  &  Odoa- 
jcre ,  qu'il  avoir  la  confiance  de  l'un  &  de  l'autre.  Il 
faifoit  du  bien  à  tout  le  monde ,  jufques  à  nourrir  dans 
la  ville  ceux  qui  avoient  pillé  fes  terres  au-dehors.  11 
obtint  du  roi  Theodoric  la  liberté  de  plufieurs  captifs; 
&  la  guerre  étant  finie  par  la  vidoire  du  roi  ^  il  s'ap- 
pliqua à  rétaMir  Pavie  &  à  la  repeupler ,  en  y  faifant 
venir  des  habitans  des  villes  voiknes.  Après  fon  am-r 
baâfade  vers  le  roi  4es  Bourguignons ,  il  <;royoit  paf- 
fer  le  refte  de  fes  jours  en  repos.  Mais  deux  ans  après, 
^c*eft-à-dire ,  en  49  e,  il  fiit  encore  obligé  d'aller  à  Ra- 
venne ,  demander  au  roi  Theodoric  la  remife  des  tri- 
buts de  cette  année-là  pour  la  Ligurie,  &  ii  en  obtint 
les  deux  tiers.  Au  retiour  en  palfant  à  Parrae  il  fut  firappé 
.d'un  caterre,  &  tomba  tout-à-fait  malade  le  jour  qu'il 
arriva  à  Pavie  :  il  mourut  le  feptiéme  jour ,  après  ^  o  ans 
/aw'!"^''^'"'  «iépifqqpat  j  ^  dp  j3  îUis.  L'églife  honore  fa  mémoire 
le  z  I  de  Janvier,  Jean 
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Jean  évêque  de  Ravenne  ,  donna  fouvent  avis  au 


pape  Gelafe  xlu  trifte  état  de  plufîeurs  quartiers  de  il-  '^^^^ 

xalie ,  tellement  delblez  par  la  guerre  &  la  iàmine ,     dSS«  «lu 
que  l'on  y  manquok  de  clercs ,  pour  le  fervice  <les  p«peGpWe,. 
églifes ,  &  ladminiftration  des  facremens.  Cette  ni^ 
xeffité  obligea  le  pape  de  relâcher  quelque  chofe  de  la 
difcipline  établie  touchant  les  interftices  des  ordina- 
tions ,  &  il  en.écrivit  une  grande  lettre  aux  évêques  de     e^iji,  ,;  ».  4, 
Lucanie  &  des  Brutiens ,  qui  font  les  parties  les  plus  «««f"**- 
méridionales  d'Italie,  &  à  ceux  de  Sicile  ;  contenant 
.vingt-huit  articles  ou  canons. 

Premièrement  pour  les  ordinations ,  celui  qui  fera 
tiré  de  la  vie  monaûique  pourra  être  ordoime  prêtre  ,. ,; 
en  un  an.  D'abordledeur ,  notaire ,  ou  défenfeur ,  ce 
qui  eft  compté  en  même  rang  :  trois  mois  après  aco- 
lyte,  fix  mois  après  foudiacre,  s'il  a  l'âge ,  le  neuviè- 
me mois  diacre ,  s'il  le  mérite  par  fk  conduite  ^  &  en- 
fin prêtre  au  bout  de  l'an.  Mais  il  faut  qu'il  n'ait  d'ail- 
leurs aucune  irrégularité ,  ni  -crime ,  ni  péiitence  pu- 
blique ,  ni  bigamie ,  ni  condition  fervue ,  ni  dérauc     '-  "•  »♦• 

^         ,  .  .^  j        ,  ,    .  .  c.  16.  17. 

corporel ,,  m  ignorance  des  lettres  :  car  celui  qui  ne 
ffjait  pas  lire ,  ne  pourra  tout  au  plus  être  que  portier.      ,.  y. 
Celui  qui  fera  ordonné  étant  fîmple  laïque ,  fera  éprou- 
vé (îx  mois  davantage ,  &  ne  pourra  êtrfe  prêtre  qu'après 
dix-huit  mois.  Il  eft  défendu  d'ordonner  des  hommes      ^  ,^ 
de  condition  fervile,  ni  de  les  recevoir  dans  lesmo- 
nafteres ,  fi  ce  n'eft  du  confentement  des  feigneurs , 
qui  les  aient  affranchis  ou  cédez  par  écrit.  Il  venoit  de 
tous  cotez  des  plaintes  de  cet  abus ,  aii  fcandale  de 
l'églife.  Quelques  évêques  ordonnoient  des  energume-      €.19- 
nés  ou  des  criminels ,  même  fans  qu'ils  euflent  fait  pé- 
nitence ,  ou  fouffrofent  dans  le  miniftere ,  des  clercs 
Tome  FIL  I 
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qui  avoient  commis  des  crimes  depuis  leur  ordinaricMU 
An.  494.  Yqu^  £.£5  abus  font  étroitement  défendus ,  aufli  bien 
'•  **•  que  de  recevoir ,  &  encore  plus  de  promouvoir  ,  les 
clercs  déserteurs  qui  palfent  d  une  églife  à  l'autre.  On 
ne  doit  faire  les  ordinations  qu'aux  jours  folemnels  ^ 
c*eft-à-dire ,  aux  jeûnes  du  quatrième  ,  du  feptiéme 
&  du  dixième  mois ,  &  au  commencement  du  carê- 
me ,  ce  font  les  quatre-tems  j  &  encore  au  mUieu  du 
carême.  Le  jour  doit  être  le  famedi  au  ibir.  On  ne 
doit  doimer  le  voile  aux  vierges  qu'à  l'Epiphanie ,  à 
Pâques ,  &  aux  fêtes  des  apôtres  \  fi  ce  n  eft  qu'étant 
dangereufement  malades ,  elles  demandent  de  ne  pas 
mourir  làns  cette  confolation.  On  ne  doit  baptifer 
qu'à  Pâques  &  à  la  Pentecôte ,  hors  le  cas  de  nécef- 
fité. 

Les  clercs  ne  doivent  point  excéder  leur  pouvoir. 
Les  prêtres  ne  s'attribueront  point  la  bénedi<Stion  da 
crème  ou  l'onction  pontificale  ;  c'eft-à-dire ,  la  confir- 
mation. Ils  ne  feront  en  préfence  de  l'évêque ,  ni  la 
prière ,  ni  le  facrifice ,  que  par  fon  ordre  \  &  ne  feront 
fans  lui  ni  foudiacre  ni  acolyte.  Les  diacres  ne  bapti- 
feront  point  fans  néceflité  :  auquel  cas  les  laïques  mê- 
me le  peuvent.  H  eft  défendu  aux  clercs  de  faire  au- 
cun trafic ,  ni  chercher  des  gains  fordides.  La  fimonie 
eft  étroitement  défendue  ,  c*eft-à-dire  ,  de  rien  exiger 
pour  le  baptême ,  la  confirmation  ou  l'ordinarion.  Il 
eft  défendu  aux  femmes  de  fervir  à  l'autel.  On  ne  doit 
c.  ij.  donner  aux  veuves  ni  voile,  ni  bénediâion ,  mais  feu- 
lement les  exhorter  à  être  fidèles  dans  leur  bonne  ré- 
solution. Ceux  qui  auront  époufé  des  vierges  (àcrées , 
feront  pénitence  toute  leur  vie.  On  ne  doit  point  con- 
facrer  de  nouvelles  églifes  fous  d  autres  noms  que  de 
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faints  j  ni  fànspermiflion  du  S.  fiége  ;  ce  qu'il  faut  en-    . 
tendre  de  cette  partie  de  l'Italie ,  qui  dépendoit  par-     •  ^'  ^^^* 
ciculierement  du  pape.  Suivant  l'ancienne  règle ,  on 
doit  faire  quatre  parts  des  revenus  de  l'églife  ,  &  des      ^  ^^^ 
oblations  :  dont  on  attribuera  la  première  à  l'évêque  , 
la  féconde  aux  clercs ,  la  troifîéme  aux  pauvres,  la  qua- 
trième aux  fabriques }  c'eft-à-dire ,  aux  bâtimens.  Tous 
les  clercs  doivent  avertir  le  pape  des  abus  qu'ils  verront 
commettre ,  foit  par  l'évêque  ^  par  les  prêtres ,  ou  les      c.  it. 
autres  clercs. 

Voilà  les  règles  que  le  pape  Gelafe  dorme  dans  cet- 
te lettre  aux  éveques  d'Italie.  Quoique  le  relâchement 
de  difcipline  qu'il  y  accorde ,  foit  très-léger ,  car  il  fe 
termine  à  reftraindre  les  interftices  des  ordinations  :  il  c.  t.  ».  j.  «. 
ne  laifle  pas  de  témoigner  en  plufîeurs  endroits ,  qu'il  '*  *** 
ne  l'accorde  qu'avec  une  extrême  peine  ,  &  feulement 
en  cas  de  néceffité ,  pour  ne  pas  laiffer  manquer  les 
églifes  des  minières  neceffaires.  Voulant  qu'en  ces  cas 
même  on,obferve  toutes  les  autres  règles,  &'que  hors 
de  ces  cas ,  on  ne  fe  difpenfe  en  rien  de  la  rigueur  de 
l'ancienne  difcipline.  C'eft  qu'il  prévoyoit  les  confe- 
quences  des  moindres  relâchemens.  La  lettre  eft  datée 
de  l'onzième  de  Mars ,  fous  le  confulat  d'Afterius  & 
de  Prefidius ,  Tan  494.  Le  quinzième  de  Mai  de  la 
même  année ,  le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évêques  de  Epîfi.  10. 
Sicile ,  marquant  à  peu  près  le  même  paitage  des  biens 
ecclefîaftiques ,  &  chargeant  la  part  de  l'évêque  du  fou- 
lagement  des  étrangers  &  des  captifs.  Il  veut  que  la 
prefcription  de  trente  ans  ait  lieu  en  faveur  de  l'églife , 
fuivant  les  loix  des  empereurs. 

La  lettre  aux  évêques  de  Lucanie  femble  être  1ère-"  cwS^'clk- 
fultat  d'un  concile  j  &  en  effet  le  pape  Gelafe  en  tint  ^«i**« '»»««• 

I   1] 
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-.  un  à  Rome  avec  foixante  &  dix  évêques  la  même  an^- 

•  4^7"  née  494.  donc  nous  avons  un  décret  couchant  la  âiù- 
^ndion  des  livres  authentiques  &  apocryphcsi  Ilconi- 
cienc  premiercmenr,  le  catalogue  des  écritures  faintes 
conforme  à  celui;  que  re<joit  aujourd'hui  l'églife  catho^- 
Uque  :  excepté  que  celui  de  Gelafe  ne  compte  qu  j^ 
livre  des  Machaoées ,  fuivant  la  plupart  des  exemplair- 
resv  Enfuite  il  eft  dit;  :  qofencore  que  toutes  les  églifes 
catholiques  du  monde  ne  faffent  qu'une  époufe  de  Je^ 
fus-Chrift,  toutefois  l'églife  Romaine  a  été  préférée 

'ttiuth.xn.  à^  couces  les  aucres,  non  par  aucune  ordonnance  de 
concile ,  mais  par  la  parole  de  nocre  Seigneur ,  quand 
il  a  dit  :  Tu  es  Pierre ,  &  le  refte*  A  faine  Pierre  a  écé 
afïbcié  faine  Paul  ^  quia  foufferc  comme  lui  le  raar- 
cyre  à  Rome  en  même  jour ,  &  non  pas-  en  un  aucfe 
tems ,  comme  difénc  les  héréciques;  Le  fécond  lîége  a 
écé  écabli  à  Alexandrie  au  nom  de  faine  Pierre ,  par 
faine  Marc  fon  difc^le..  Le  croifî^e  fiége  écabli  àr 
Ancioche ,  porce  aufli:;  le  nom  de  faine  Pierre  :  parce 
qu'il  y  a  demeuré  avant  que  de  venir  à  Rome ,  &  que* 
le  nom  des  chréciens  y  a  commencé. 

Enfuice  il  eft.  die  ,  qu'après  les  écritures  iàintes ,  l'é^ 
glifc  Romaine  re<joit>auflr  les  quatre  conciles  de  Ni- 
oée ,  de  Conûantinopley  d'Ephefe  &  de  Calcédoine  r 
èc  après  eux  les  autres  conciles  autorifez  par  lès  pères: 
Puis  les  ouvrages  de  S.  Cyprien,  de  S.  Grégoire  dé 
Nazianze,  dfe  S..Ba{tle ,  de  S.  Athana^,  et  S,  Cyril- 
le d'Alexandrie,. de  S..I«uide  Conftantinople  quieflr 
S.  Chryfeftome ,  de  Théophile  d'Alexandrie ,  de  Si. 
Hilaire ,  de  S.  Ambroife ,  de  S.  Auguftin ,  de  S.  Je- 

^  rôme ,  de  S.  Profpcr  :-.&  la  lettre  de  S.  Léon  à  Fla- 

vjen.  Enfin  les  ouvrages  de  tous,  les  pères ,  qui  fonc 
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morc^  dans  la  communion  de  leglife  Romaine ,  &  les  '•^"^^^"""^ 
decrécales  des  papes.  Quant  aux  a6ke»  des  martyrs,  '^y^' 
l'ancienne  coutume  de  l'églife  Romjftne ,  eft  de  ne  les 
point  lire  par  précaution  :  parce  que  les  noms  de  CQwt 
qui  les  ont  écrits  font  entièrement  inconnus ,  &  quily 
ont  été  altérez  par  des  infidèles ,  ou  des  ignorans  r 
comme  ceux  de  laint  Cyrique ,  &  de  fainte  Julitte ,  ÔC 
tle  plufkurs  autres,  compofez  par  des  hérétiques.  C'cft 
pourquoi',  pour  éviter  la-moindre  occafîon  de  raille^ 
rie ,  on  ne  les  lit  point  dans  l'églife  Romaine ,  quoi- 
qu'elle honore  avec  une  entière  dévotion  tous  les  mar- 
tyrs &  leurs  combats ,  plus  connus  à  Dieu  qu'aux  hom- 
mes. Le  concile  recjoit  avec  honneur  les  vies  des  peresr 
f<javoir ,  de  S.  Paul ,  de  S.  Antoine ,  <fe  S.  Milariori', 
&  les  autres  écrites  par  S.  Jérôme.  H  permet  les  aâeS 
de  faint  Silveftre  pape ,  ceux  de  l'invention  de  la  Croix, 
&  les  nouvelles  relations  de  l'invention  du  chef  fainc 
Jean  ;  mais  avec  précaution.  Il-  permet  de  même  lesr 
ouvrages  de  Rufin  &  d'Grigene ,  en  tanr  qu'ils  nonr 
point  été  repris  par  faint  Jérôme ,  &  l'hiftoiré  d'Eufe- 
be  de  Gefaree.  Mais  il  aprouve  celle  d'Orofe ,  &  les* 
poèmes  de  Sedulius  &  de  Juvencus. 

Il  vient  enfuite  à  la  cenfure  des  livres  apocryphes  ,  >  , 

entre  lefquek  il  met  premièrement- le  concile  de  Ri-- 
mini ,  puis  l'itinéraire  de  faint- Pierre  fous^  le  nom  de 
Édnt  Clément ,  les  aûes  de  faint  André,  de  faint  Tho-- 
mas ,  dé  faint  Pierre,  de  fàint^Philîppfe  ;  r<îs  évangiles  de 
iàint  Thadée ,  de  fainc^Mathias ,  de  laint  Pierre,dé  faint- 
Jacques,  dé  faint  Barnabe,  de  faint  Thomas,  die  faint- 
Bartnielemi ,  de  faint  André  :  ceux  que  Lucien  &  He- 
fychius  avoient  falfîfiez.  Le  livre  de  l'enfance  du  Sau-- 
veuF  ,.le  livre  de  la  nativité  du  Sauveur,  de  Marie, .& 
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■  M  de  la  fage  femme ,  &  plufieurs  autres  :  dont  les  plus 

An.  494.  comius  font  le  fondement  &  le  trefor  des  Manichéens, 
les  centons  de  Virgile ,  attribuez  à  Proba  Faltonia,  & 
la  révélation  de  làint  Paul ,  les  ai^es  de  fainte  Thecle  , 
le  paffage  ou  l'aifomption  de  fainte  Marie  ,  la  péni- 
tence d'Adam ,  la  pénitence  d'Origene  ,  les  forts  des 
apôtres ,  la  lettre  de  Jefus  -  Chrilt  à  Abgar ,  &  celle 
d'Abgar  à  Jefus  -  Chrift  j  mais  il  met  entre  ces  apo^ 
cryphes  le  livre  du  pafteur ,  révéré  de  l'antiquité ,  &c 
les  canons  des  apôtres.  Ce  qui  montre  que  tous  ces  li- 
vres ne  font  pas  également  condamnez.  Enfuite  fonp 
les  ouvrages  de  quelques  hérétiques ,  comme  Tertul- 
lien ,  Montan ,  Faufte  Manichéen ,  Tyconius  Dona- 
tifte ,  &  de  quelques  catholiques-,  qui  fe  font  écartez 
en  quelque  point  de  la  do<Sb:ine  de  l'églife  :  conmie 
Ladance ,  Africain ,  faint  Clément  Alexandrin ,  Ar- 
nobe,  Caflien,  Faufte  de  Ries.  Le  concile  condamne 
auffi  tous  les  caraâeres  ou  billets  préfervatifs ,  qui  por- 
tent le  nom  des  anges ,  &  en  général  tous  les  écrits 
des  hérétiques ,  dont  il  rapporte  les  noms ,  depuis  Si- 
mon le  magicien  jufques  a  Acace  de  Conftantinople , 
y  ^^  g^  &c  les  frappe  tous  d'anathême.  Telle  eft  la  cenfure  des 
ad  Lup.  Ftrr.tp.  Uvres  qui  le  trouve  dans  ce  concile  ;  mais  la  variété  des 
*  •'•  *'  •  anciens  exemplaires ,  peut  faire  douter  qu'il  ne  s'y  foît 
glifle  quelques  noms  d'auteurs ,  que  le  concile  n'avoit 
pas  condamnez. 
XXXVI.  La  même  année  le  pape  Gelafe  écrivit  aux  évêques 

^'y"*"j  *T*"  de  Dardanie,  comme  il  avoir  écrit  à  ceux  de  Dalma- 

qnes  de  Daidanie.     ^  •'      _    _  1      1   ■        /• 

Epifi.  II.  p.  tie ,  pour  les  féliciter  de  leur  fermeté  dans  la  commu- 

"'^*  nion  avec  le  fkint  (îége  &  l'églife  catholique  ;&  les 

avertir  de  fe  donner  de  garde  de  l'évêque  de  Thelfalo- 

nique ,  qui  n'ayant  point  voulu  condamner  le  nom 
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<î*Acace  après  avoir  été  averti  plufîeurs  fois,  avoir  enfin  ■ 

été  retranché  de  la  communion  du  faint  fiége.  Ne  croïez  ^^'  494* 
pas ,  ajoute-t'il ,  ce  que  l'on  vous  dit ,  qu  Acace  a  été 
abfous.  Il  eft  mort  condamné ,  &  il  ne  nous  eft  plus 
permis  de  juger*  de  celui  qui  a  comparu  au  jugement 
de  Dieu.  Ne  croïez  pas  non  plus  ceux  qui  difent , 
qu'il  ne  s'agit  ici  que  des  mœurs  &  non  de  la  reli- 
gion -y  &  que  le  faint  fiége  a  du  reffentiment ,  de  ce 
^u'il  croit  avoir  été  meprifé  par  Acace.  Vous  voyez 
qu'il  s'agit  d'introduire  lliéréue  avec  les  noms  des  né- 
retiques;  &  le  iàint  fiége  a  fi  peu  de  reffentiment, 
qu'il  eft  prêt  de  recevoir  à  bras  ouverts  tous  ceux  qui 
l'ont  méprifé ,  s'ils  reviennent  fincerement  à  la  com- 
munion catholique.  La  lettre  eft  du  troifiémed'Août , 
fous  le  confulat  d' Afterius  &  de  Prefidius ,  en  494. 

Le  pape  Gelafe  reçut  enfuite  des  lettres  des  mêmes 
évêques  ,  ou  ils  paroilfoient  touchez  de  cette  objedion 
des  fchifmatiques ,  qu  Acace  n  étoit  pas  légitimement 
condamné ,  ne  l'aiant  point  été  dans  un  concile  tenu  ^  . 
exprès  :  vu  principalement  qu'il  étoit  l'évêque  de  la 
ville  impériale.  Le  pape  leur  répondit  par  une  grande 
lettre ,  où  il  traite  à  fond  toute  l'affaire  d'Acace.  Patr  ^.  t^.p.  n,^ 
courez  ,  dit-il ,  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  les  apôtres ,  & 
vous  verrez  que  nos  pères  les  éveques  catholiques , 
aïant  une  fois  condamné  en  concile  chaque  héréfie . 
ont  voulu  que  ce  qu'ils  avoient  décidé  demeurât  iné- 
branlable ,  fans  permettre  qu'ail  fut  remis  en  queftion  : 
prévoyant  très  -  fagement ,  qu'autrement  il  n'y  auroit 
rien  de  folide  dans  les  jugemens  de  l'églife.  Car  quel- 
que manifefte  que  foit  une  vérité ,  l'erreur  ne  manque 
jamais  d'objedtions  :  étant  foutenue  par  l'opiniâtreté  , 
iXL  défaut  de  la  raifon.  Ils  ont  donc  jugé  fuffifant,  de    '*  "*®*** 
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'  •  '     condamner  Thérefie  avec  fon  auteur ,  &  de  déclarer ,, 

■^N.  49  j.  q^g  quiconque  a  l'avenir  communiqueroit  à  la  nîiême 

.erreur ,  feroit  compris  dans  la  première  condamnacbn. 

Ainfî  Sabellius  a  été  x:ondamné  dans  un  concile  :  ainfî 

les  Ariens  au  concile  de  Niçée .:  ainfi  Eunomius  ,  Ma- 

cedonius ,  Neftorius.  Tout  cela  bien  confideri  j  nous 

nous  aflurons  qu'aucun  vrai  chrétien  ne  peut  ignorer  , 

que  c'eft  principalement  au  premier  iîége  à  exécuter 

les  décrets  des  conciles  approuvez  par  le  conièntement 

de  réglife  univerfelle  \  puisque  ce  fiége  confirme  les 

conçues  par  fon  autorite ,  .&  en  conferve  lobfervation, 

en  vertu  de  fa  primauté-  Il  faut  fe  fouvenir  que  c  eft 

le  pape  Gelafe  qui  parle  ûnfL 

Le  S.  fiége,  continue-t-il ,  ayant  des  preuves,  cer- 
taines qu  Acace  s'étoit  écarté  de  la  communion  catho- 
lique y  a  été  long-tems  fans  le  croire ,  parce  qu'il  avoit 
fouvent  été  lui-même  l'ejxeçuteur  de  ies  jugemens  con- 
tre les  hérétiques.  On  n'a  point  celfé  de  l'avertir  par 
lettres ,  pendant  près  de  trois  ans.  On  lui  a  jenvoyé 
jsip.f.niz.ii.r<.  une  dépuration  d'évêques ,  avec  des  lettres ,  pour  l'ex- 
jf.xxoi.        horter  a  ne  fe  pas  féparer  de  l'unité  catholique,  &  à 
venir  ou  envoyer  pour  fe  d^endre  contre  les  accufa- 
tions  graves  de  Jean  évêque  d'Alexandrie,  Car  encore 
qu'on  ne  dût  point  tenir  de  nouvçau  concile  ,  il  n'y 
avoit  point  d'evêquç,  qui  dût  éviter  le  jugement  du 
premier  fiége  ,  à  qui  s'etoit  adrefle  Pévêque  du  fécond 
fitf,  n..  M.     Çii^Q  j  qui  n  avoit  point  d'autre  juge,  Acace  au  lieu 
de  fatisfaire ,  a  corrompu  les  légats ,  pour  s'efforcer 
d'attirer  le  S.  fiége  dans  la  communion  des  hérétiques  \ 
Se  par  fes  lettres  a  déclaré ,  qu'il  communiquoit  à 
Pferre  d'Alexandrie ,  le  louant  &  faifant  des  reproches 
^pntre  Jç^ ,  fans  pfer  venir  ni  envoyer  pour  foute- 

nir 
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nîr  ce  qu'il  avaiKjoit.  Acace  a  donc  été  condamné  en    . 
vertu  du  concile  de  Calcédoine;  &  le  faint  fîége  l'a  49 >• 

retranché  de  ÙL  communion ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
celle  de  Pierre  d'Alexandrie ,  avec  lequel  Acace  com- 
jaiuniquoit. 

C'eft  ainfi  queTimotliée  Elurei&  Pierre  d'Alexan- 
drie, qui  paflbient  pour  #vêques  du  fécond  fîége,  ont 
été  condamnez  fans  un  nouveau  concile,  par  la  feule 
autorité  du  faint  fîége ,  à  la  pourfuite  d' Acace  même, 
C'efl  à  nos  adverfaires  à  montrer  que  Pierre  ait  été 
juûiiîé.  Toute  l'cglife  ftjait  que  ]e  fîége  de  faint  Pierre 
a  droit  d'abfoudre  des  jugemens  de  tous  les  évêques, 
&  de  juger  de  toute  l'égliie ,  fans  que  perfonne  puilfe. 
juger  fon  jugement  ;  puifque  les  canons  veulent  que 
l'on  puilTe  y  appeller  de  toutes  les  parties  du  monde , 
&  qu'il  n'eft  pas  permis  d'appeller  de  lui.  Acace  n'a 
donc  eu  aucun  pouvoir  d'aBfoudre  Pierre  d'Alexan- 
drie, fans  la  participation  du  fâint  fîége  qui  l'avoit 
condamné.  Qu'on  dife  par  quel  concile  il  Fa  Êiit,  lui 
qui  n'étoit  qu'un  fîmpk  évêque  dépendant  de  la  mé- 
tmpole  d'Heraclée? 

Souvent  même  fanp  un  concile  précèdent ,  le  faint 
fiége  a  abfous  ceux  qu  un  concile  avoir  condamné  in- 
juftement ,  &  condamné  ceux  qui  le  meritoient.  L,'e 
pape  Gelafe  raporte  les  exemples  de  faint  Athanafe  , 
de  faint  Jean  Chryfoflome ,  de  fâint  Flavien.  Il  infîfle 
fur  ce  dernier,  &  parlant  du  brigandage  d'Ephefe,  & 
du  concile  de  Calcédoine ,  il  dit  :  un  concile  illégiti- 
me ,  c'ell-à-dire ,  contraire  à  l'écriture,  à  la  doârine 
des  pères ,  aux  canons ,  que  toute  l'églife  a  rejette ,  & 
principalement  le  faint  fîege ,  a  pu  &  dû  être  révoqué 
par  un  concile  kgitime ,  reçu  de  toute  leglife ,  &  ap- 
Tome  VIL  K 
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prouvé  du  faint  fîëge  9  mais  un  concile  légitime ,  ne 
49  J*  peut  être  révoqué  en  aucune  manière.  Je  leur  deman- 

T'  "**•  de  donc ,  continue-t-il ,  ce  qu'ils  croient  d'Eutychès  : 
s'ils  le  tiennent  pour  hérétique  ou  non  ?  S'ils  ne  le 
croient  pas  hérétique ,  pourquoi  ufent-ils  de  détours  > 
Qu'ils  ie  déclarent  ouvertement  Eutychiens  :  aufli- 
bien  voit-on  afTez ,  que  leuJÎfattachement  à  ceux  qui 
communiquent  à  ces  hérétique? ,  n* eft  qu'on  artifice 
pour  nous  engager  dans  la  même  erreur  fans  la  nom- 

/•  I»©;.  mer.  Mais  s'ils  n  ofent  pas  nier  qu'Eutychès  fut  héré- 
tique ,  il  faut  qu'ils  approuvent  le  concile  de  Calcé- 
doine ,  &  qu'ils  confeflent  que  quiconque  s'eft  écarté 
de  la  foi  de  ce  concile ,  ou  a  communiqué  à  ceux  qui 
s'en  étoient  écartez ,  eft  engagé  dans  là  condamnation  « 
fans  qu'il  ait  été  befoin  de  nouveau  concile. 

Qu'on  dife  par  quel  concile  Acace  lui-même ,  a . 
dépofé  Jean  évêque  du  fécond  fiége ,  à  qui  on  ne  re- 
prochoit  rien  contre  la  foi  catholique,  pour  mettre  en 
fa  place  Pierre  ,  hérétique  tnanifefle ,  qu'il  avoit  lui- 
même  condanmé  ?  Par  quel  concile  Acace  a-t-il  fait 
chalTer  Calendion  évlque  du  troifiéme  fiége ,  &"  dans 
tout  l'Orient  tant  d'évêques  catholiques  &  fans  repro- 
che ,  pour  leur  fubftituer  èss  gens  chargez  de  crimes  ? 
Veut-on  l'excufer  par  l'autorité  de  l'empereur  ?  Pour- 
quoi a-t-il  refifté ,  quand  il  a  voulu  ,  au  tyran  Bafîlif^ 
que  &  à  l'empereur  Zenon  lui-même ,  pour  ne  pas 
communiquer  a  Pierre  d'Antioche  ?  Il  pouvoir  aufli , 
s'il  eût  voulu  ,  lui  refifter  dans  le  refte.  Mais  l'empe- 
reur Zenon  déclare  dans  fès  lettres  qu'il  a  tout  fait  par 
/.  Mo«.        jç  confeil  d'Acace  ,  &  Acace  le  reconnok  lui-même. 
S'il  ne  ppuvoit  feul  s'of^fer  à  l'empereur ,  que  n'é- 
crivoit-il  au  fàint  fiége  pour  agir  de  concert,  &  ra- 
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mener  l'empereur  à  la  raifon  ?  Pofons  le  cas  qu  il  n'y  •^■■""■'■•^ 
eût  point  eu  de  concile ,  dont  le  Êdnt  fîége  fut  l'execu-  '  ^^^' 
teur ,  avec  qui  pouvoit-on  tenir  un  concile  fur  lafFaire 
d'Acace?  avec  ceux  qui  étoient  vifiblement  fes.  com- 
plices ,  qui  avoient  été  mis  à  la  place  des  évêques  ca- 
tholiques ,  cliaflez  avec  violence  par  tout  l'Orient,  & 
qui  communiquoient  aux  hérétiques }  Il  n'étoit  donc 
pas  poflible  de  tenir  un  concile ,  outre  qu'il  n'en  étoit 
pas  be/bin  après  le  concile  de  Calcédoine. 

Nous  avons  ri  de  la  prérogative  qu'ils  veulent  at- 
tribuer à  Acace ,  pour  avoir  été  évêque  de  la  ville  im- 
périale. L'empereur  n*a-t-il  pas  long-tems  demeuré  à 
Ravenne ,  à  Milan ,  à  Sirmium ,  à  Trêves  ?  Les  évê- 
ques de  ces  villes  ont -ils  pour  cela  excédé  les  bornes 
que  l'antiquité  leur  a  prefcrites  ?  S'il  s'agit  de  la  dignité 
des  villes ,  les  évêques  du  fécond  &  du  troifiéme  lîége 
ont  plus  de  dignité ,  que  l'évêque  d'une  ville  ,  qui  n'a 
pas  même  le  droit  de  métropole.  Autre  eft  k  puif- 
îànce  de  l'empire  ièculier ,  autre  la  diftribution  des  di- 
gniiez  ecclefîaftiques.  Pour  petite  que  foit  une  ville , 
elle  ne  diminue  point  la  grandeur  du  prince  qui  s'y 
trouve  prefent  j  mais  aufli  la  prefence  de  l'empereui: 
ne  change  point  l'ordre  de  la  religion  :  &  cette  ville 
doit  plutôt  profiter  d'un  tel  avantage  pour  conferver 
la  liberté  de  la  relimon ,  en  demeurant  tranquillement 
dans  fes  bornes.  Qu'ils  écoutent  Tempereur  Marcien , 
ui  n'ayant  pu  rien  obtenir  pour  l'élévation  de  l'évêque 
e  Conftantinoplë ,  donna  de  grandes  louanges  au  pape 
Léon  de  fainte  mémoire ,  pour  avoir  défendu  les  ca- 
nons. Qu'ils  écoutent  l'évêque  Anatholius,  quidifoit 
que  cette  entreprife  venoit  plutôt  du  clergé  &  du  peu- 
ple de  Conftantinoplë  que  de  lui ,  &  que  le  pape  en 

Kij 
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'  étx)it  le  maître.  Saint  Léon  lui-même  qui  avoit  eon- 

An.  4^j.  ({j,j^  le  concile  de  Calcédoine ,  caflà  tout  ce  qui  s'y 
•sttp.xxnuM.  ft,  ^Qjj  fait  de  nouveau  contre  les  canons  de  Nicée ,  ôc 
outrée  pouvoir  qu'il  avoir  donné  à  fes  légats.  Sous 
Hff-nu-n.  ji.  le  piÇe  Simplicius,  Probus  évêque  de  Canmè  ,  légat 
du  fàinr  fîége ,  fbutint  en  prefence  de  l'empereur  Leon;^ 
que  cette  prétention  étoît  mal  fondée. 
^.  iim.  F.         Enfin  pour  lever  tout  fcrupulc,  le  pape  Gelafe  dé-^ 
*'"'  *  *     dare ,  que  la  fentence  prononcée  contre  Acace  a  été 
rendue  dans  un  concile  d'Italie,  quoiqu'elle  ne  porte- 
que  fe  nom  du  pape ,  parce  qu'elle  devoit  être  en- 
voyée fecrecement ,  à  eaufe  des  gardes  que  l'onavoit 
mis  par  tout,  &  que  l'on  ne  pouvoit  alTembler  les^ 
jp.  Mil.       évêques  d'Orient  cnafïcz  de  leurs  fîéges ,  ou  privez  de- 
liberté.    Ainfî  le  faint  fîége  a  tenu  le  concile  où  ii^ 
pouvoit  &  avec  qui  il  pouvoir.  Telle  eft  la.  lettre  du 
pape  Gelafe  aux  evêques  de  E>ardànie ,  datée  du  pre- 
mier •  de  Février  fous  k  confulat  dje  Viator  j  c'eû-*- 
dire  l'an  49  j; 
xxxvii;  I^  y  promet  des  inflru<^ions  plus  amples  (ur  Tafïâiije 

Antres  &rit$.  d^Acacc ,  &  uous  avons  en  effet  trois  pièces  de  lui  fur 

«entre  Acace.  r  n         •  c  *^      •  i 

%;/?.j4.^.jxii..celujet;  Premièrement.,  un  fragment  qm  comprend 
dès  extraits  d'une  lettre  du  pape  Simplicius ,  d'une  du; 
pape  Félix ,  &  une  d' Acace ,  très-forte  contre  Pierre 
Monge.  Dans  cet  écrit  le  pape  Gelafe  foutient ,  que 
quand  même  Pierre  fe  feroit  converti  ^  toutefois ,  étant 
evêque  du  fécond  fîége,  il  n'avoit  pu  rentrer  dans  la 
communion  de  l'églife,  fans  la  participation  du  fîége  • 
de  RomCi  La  féconde  pièce  efl  une  lettre  aux  évêques 
Orientaux:- où  il  fe  plaint  quais  ont  fouffert  à  Antio- 
che  Pierre  le  Foulon  à  la  place  de  Caleridion,  &  font 
demeurez  eni  communion  avec,  lui..  Il  dit  le  même  de: 
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l'expulfion  de  Jean  Talaïa ,  pour  mettre  Pierre  Mon-  ———«-• 
ge  a  Alexandrie.  Il  y  remarque  que  celui-ci  eft  de-         '49J* 
meure  en  communion  avec  Pierre  d'Antiochey  juf-    J*  î"j|J)^ 
ques  à  la  mort,  de  ce  dernier ,  avec  lequel.  Acace  fé 
vantoit  de  n'avoir  jamais  communiqué.  Les  Orientaux 
difoient  qu'ils  n'avoiens  Jamais  eu  connoidànce  de  ce 
que  le  faine  ûége  avoit  ordonné.  Mais  ,  dit  le  pape  >. 
vous  le  pouviez  aifément  apprendre  de  tant  d'évêques- 
qpi  confervoient  la  communion  avec  le  faint  fiége  r 
&:  qui  n'ont  été  chaflez*  des- leurs  ,  que  parce  qu'ils  ap 
prouvoient  fon  jugement..  Ainfi   tous  les  évêques 
Orientaux  font  coupables  comme  Acace.- 

Le  troifiéme  écrit,  eft  le  traité  de  l'ahathême  où. TMtf.r^.»âi7î 
d'abord  il  £è-  fait  cette  objection  :  Si  l'an  reçoit  le  coiir 
cile  de  Calcédoine,  oa  doit  l'admettre  tout  entier: 
&.  par  confequent ,  le  privilège  du  fécond  rang  accoi> 
da  a  révêque  de  Conftantinople.  Gelafe  répond  :Tou^ 
te  l'églife  re(joit  fanshefît'er.  ce  que  le  concile  a  décide^ 
-confijrmément  à  l'écriture ,  à  la  craditioïi  &  aux  ca- 
nons, pour  la  foi  catholique,  pour  laquelle  le  faim 
fiége  a  ordonné  quil  fut  tenu ,  &  l'a  confirmé.  Mais 
.ce  qui  a  été  avancé  fans  autorité  &  fans  ordre  dufairit  Suf^rviMunt^ni- 
lî^e ,  a  été  aufïi-tôc  contredit  par  fes  légats ,  &  le  faint 
fiq^e  ne  l'a  jamais  approuvé  ,  quelxjue  infiance  qu'en, 
fît  l'empereur  Marcien..  Il  explique  enfuite  cette  clau.-        ♦ 
fe.de  la  fèntence  contre  Acace ,  qu^il  ne  devoir  jamais    .p-  "^9- 
être  abfous ,  c* eft-à-dire ,.  tant  qu'il  demeurerait  obfti- 
né ,  &  cette  claufe  n'ajoute  rien  à  lacondanmation. 

En  ce  traité  Gelafe  parle  aiiifî  de  la  diftin«5fcion  des 
. deux  puifTances ,  l'ecclefîaftique &  laféculière :  le  veux 
croire  qu'avant  la  venue  de  Jefus-Chrift  quelques-uns 
ayient  été.  en  figure,  rois  &  prêtres  en  mêms  -  tems.,.  /«  "}». 
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'    comme  Melchifedec  :  ce  que  le  démon  a  imité ,  eu 

An.  495.  jf-Qj^g  ^J^g  jgg  empereuK  païens  prenoient  auffi  le  nom 
de  fouverains  pontifes.  Mais  quand  on  eft  venu  à  ce- 
lui qui  eft  véritablement  roi  &  pontife  tout  enfemble> 
l'empereur  n  a  plus  pris  le  nom  de  pontife  ,  &  le  pou- 
tife  ne  s  eft  plus  attribué  la  dignité  royale.  Car  encore 
uPtt,  II.,.  que  tous  les  membres  de  Jefus-Chrift  foient  nommés 
ime  race  royale  &c  facerdotale ,  toutefois ,  Dieu  con- 
noilTant  la  foibleiTe  humaine ,  &  voulant  fauver  les 
fiens  par  l'humilité ,  a  feparé  les  fondions  de  Tune  & 
de  l'autre  puilTance  i  enforte  que  les.  empereurs  chré- 
tiens euflent  befoin  des  pontifes  pour  la  vie  éternelle, 

.  t,  Tim.  II.  4.  &  que  les  pontifes  fuiviflent  les  ordonnances  des  em- 
pereurs pour  les  chofes  temporelles  j  que  celui  qui 
îert  Dieu  ne  s'embarrafTe  point  d'af&ires  feculieres ,  & 

3ue  celui  qui  y  eft  engage  ne  gouverne  pas  les  chofes 
ivines.  Ainfi  l'un  &  Fautre  ordre  eft  contenu  dans  la 
modération  ,  &  chaque  profeilîon  eft  appliquée  aiix 
aâions  qui  lui  conviennent.  Ce  font  les  paroles  du 
pape  Gelafe. 
xxxvra.  fl  wiit  un  concile  à  Rome  la  même  année  49  j.  (bus 

Concile.  Abfo-  le  confulat  de  Viator  le  treizième  de  Mai  »  où  fe  trou- 
to.  4.  p.  109$.  verent  quar^Cnte-cmq  éveques  :  entre  lelquels  font  faint 
Epiphane  de  Pavie ,  &  faint  Laurent  de  Milan.  Il  y 
♦  avoit  aulfi  cinquante  -  huit  prêtres  &  deux  magiftrats 
feculiers ,  Amandien  &  Drogenien.  Mifene  l'un  des 
évêques  légats  qui  avoient  prévariqué  à  Conftantino- 
ple,  prefenta  à  ce  concile  une  requête,  qui  fut  lue 
par  le  diacre  Anaftafe  :  le  même  apparemment  qui  fixt 
pape  l'aimée  fuivante.  Elle  ne^tendoit  qu'à  demander 
mifericorde  attendu  lavieilleffe  &  l'infirmité  du  fup- 
pliant ,  qui  craignoit  de  mourir  hors  la  communion 
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de  réglife.  Le  pape  ordonna  qu'on  le  fit  entrer.  Il  fe    . 
proftema ,  &  demeurant  à   terre  il  prefenta  encore  ^^^' 

un  autre  requête ,  qui  contenoit  anatheme  contre  Thé- 
refîe  &  la  perfonne  d'Eutychès  ,  &  contre  les  fe(fba- 
teurs ,  particulièrement  Diofcore  &  Acace  de  Conf- 
tantinople. 

.  Gelafe  ayant  de^nandé  l'avis  du  concile ,  tous  lés 
évêques  &  les  prêtres  fe  levèrent ,  &  crièrent  :  Jefus- 
Chrift  exaucez-nous  :  longue  vie  à  Gelafe ,  vingt-fois. 
Ufez  de  la  puiifance  que  Dieu  vous  a  donnée ,  douze 
fois.  Faites  comme  S.  Pierre,  dix  fois.  Nous  vous 
prions  de  pardonner ,  neuf  fois.  Ils  fe  r'affîrent,&  Ge- 
lafe dit  :  Le  faint  fîége  en  condamnant  Mifene  6c  Vi- 
tal ,  ne  leur  a  pas  ôté  l'efperance  du  pardon.  Vital  a 
fubi  le  jugement  de  Dieu  ,  fans  que  nous  ayons  pu  le 
fecoùrir.  Mais  nous  ne  devons  pas  différer  de  recevoir 
celui-ci ,  tandis  qu'il  efl  encore  en  vie  :  ainfi  il  ren- 
trera dans  notre  communion ,  ,6c  dans  la  dignité  fa- 
cerdotale.  Tous  les  évêques  &  les  prêtres  fe  levèrent , 
6c  témoignèrent  leur  confentement  par  plufieurs  ac- 
clamatiojjLs  j  reconnoiffant  le  pape  pour  vicaire  de  Je* 
fus-Chrift ,  6c  lui  fouhaitant  les  années  de  S.  Pierre. 
Sixte  notaire  de  l'églife  Romaine  en  expédia  l'acSfce  par 
ordre  du  pape ,  qui  parla  beaucoup  en  ce  concile  con» 
tre  l'obftination  des  Grecs. 

Mais  la  conduite  de  l'empereur  Anaftafe  ne  tendoit      xxxix. 
qu'à  les  y  fortifier.  Car  cette  même  année  495.  fous  fi%X„ti 
le  confulat  de  Viator ,  il  fit  dépofer  Euphémius  pa-  f^^- 
triarche  de  Conflantinople ,  fous  prétexte  d'avoir  favo-     Thcolus.  ils. 
rifé  la  révolte  des  Ifaures  ,  qui  encore  fiers  de  la  fa-  *"^'  ^"* 
veur  de  l'empereur  Zenon  leur  compatriote ,  s'étoient 
élevez  contre  Anafbfe  au  commencement  de  fon  re- 
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■  gne.  Il  fit  donc  affembler  les  évêques  qui  fe  trouve- 

An.  49/.  j.gj^j.  ^  Conftaotinople  &  ceux  -  ci ,  par  compiaifance 

Théoph.p.  IX».  pour  l'empereur,  dépoferent  Euphemius  &  rexcom- 

"  linafi  munierent.  L'empereur  fit  ordoimer  à  fa  place  Mace- 

donius  prêtre  treforier  de  l'^glife ,  neveu  du  patriarche 

Gennade  qui  l'avoit  élevé  dans  la  pieté  &  la  vie  afce- 

tique.  Toutefois  l'empereur  le  fit  foufcrire  à  l'henoti- 

que  de  Zenon.  Le  peuple  de  Conftantinople  s'émût 

en  faveur  d'Euphemius ,  &  courut  à  l'hippodrome  , 

chantant  des  litanies.  Mais  l'empereur  demeura  ferme, 

&  envoya  Euphemius  en  exil  à  Eucaite  en  Paphlago- 

nie.  Avant  que  de  partir  il  voulut  que  Macedoniuslui 

donnât  parole  qu'on  l'y  conduiroit  en  fureté  :  celui-ci 

vint  pour  cet  effet  le  trouver  dans  le  baptiftere  j  mais 

avant  que  d'y  entrer ,  il  fit  ôter  fon  pallium  par  un 

diacre  ,  n'ofant  encore  le  porter  devant  Euphemius.  Il 

emprunta  même  de  l'argent  qu'il  lui  donna  pour  la  dé- 

penfe  de  ceux  qui  l'accpmpagnoient. 

xt.  La  d>épofition  d'Euphemius  fut  approuvée  par  Atlu- 


I 
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**  S^m"'^*  ^^^^  patriarche  d'Alexandrie  j  &  par  Pallade  patriar- 
rm.  s.  saba  che  d'Antioche  ;  mais  non  par  Elie  patriardyï  xle  Je- 
^"t^f  ''  tufalem.  Il  étoit  difciple  de  faint  Euthymius,  &  de- 
/.»?<.        pyis  deux  ans  avoit  fiiccedé  à  Sallufte ,  qui  tint  ce 
îîége  huit  ans  &  trois  mois.  Elle  fut  ordonné  la  troi- 
fiéme  année  de  l'empereur  Anaftafe ,  c  eft-à-dire  ai . 
493.  Il  bâtit  un  monaftere  près  de  la  cathédrale,  Se 
y  raflembla  les  plus  vertueux  de  l'églife  de  làint  Sé- 
pulcre ,  auparavant  difperfez  aux  environs  de  la  tour 
de  David.  Dans  le  fchifme  cfui  divifoit  alon  l'églife , 
Elie  ne  comnmniquoit  de  tous  les  patriarches  qu'à  ce- 
lui de  Conftantinople ,  rejettant  avec  lui  la  commu- 
nion des  Alexandrins ,  qui  anathématifoient  le  concile 

de 
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<âe  Calcédoine,  &  par  confequenc  auifi  la  communion    .   ' 
de  Pallade  patriarche  d'Antioche ,  qui  par  complai>      ***  ^^' 
iânce  pour  rempereur  s étoic  joint  aux  Alexandrins  , 
&  rejettoit  comme  euxie  concile.    Mais  d'ailleurs , 
£lie  n'approuyoit  pas  la  fermeté  avec  laquell?  le  pîme 
exigeoit  que  le  nom  <L'Acace  fût  ôté  de^  diptyques.  Or 
quoiquElie  n'approuvât  point  la  dépofîtion  d'£uphe* 
mius ,  il  ne  kiuâ  pas  de  recevoir  a  fa  commufiioa 
lVIa£:edonius ,  ordonné  en  fa  place  :  le  trouvant  cathor 
lique  par  fes  lettres  fynodales.    Pallade  <i'Antiochié 
mourut  peu  de  tems  après  ^  &  Flavien  fon  fucceâeur 
Xuivit  la  conduite  d'Elie ,  n'étant  en  communion  qu'a* 
vec  lui  &  avec  Macedonius  :  ce  qui  irrita  extrêmement 
l'ëniperéur  contre  ces  deux  patriarches  :d'Anidoche  &c 
de  Jerufalem.  L'aimée  fuivante  4^,  fixiéme  de  r«m-     T*«v./-  «»«*" 
pereur  Anaftafe  ,  mourut  Athanafe  patriarche  d'A-     ^'^'  '* 
lexandrie ,  &  il  eut  pour  fuçceffeur  Jean  prêtre  & 
œconome ,  fumommé  Hemoula  ou  Mêla  ^ui  fuivie 
le  parti  du  ichifme ,  comme  fon  pr^eceifeur. 

Le  pape  Gelafe  mourut  la  même  année  496.  après     „  **•?• 
avoir  teiui  le  lamt  iiege  quatre  ans  &  huit  mots.  Ou-  ceUTe,  i»  vm» 
tre  les  écrits  dont  on  a  parlé ,  il  :fit  un  traité  contre  ^'^^^  ' 
le  fênateur  Andromaque  &  d'autres  R6màins,qui  vou- 
loient  rétablir  l'ancienne  fuperfUtion  des  jeux  nom> 
mez  Lupercales  abolie  de  ion  tems.  Faifânt  profeflîon 
d'être  chrétiens ,  ils  ne  laiifoient  pas  de  foutenir  pu- 
bliquement que  la  caufe  des  maladies  étoit ,  que  t'oa 
n'appaifoit  pas  le  dieu  Februarius.  Dites-moi ,  répond  Ttiol  x.p.  m/i 
le  pa,pe  Gelafe ,  quand  Rome  étoit  fî  fouvent  affligée  ''•'"•♦•'^* 
de  pefte ,  comme  nous  lifons  dans  Tite-Live ,  ne  fa- 
crinoit-on  point  à  ce  dieu  ,  .&  ne  faifoit-on  pas  les 
Lupercales  i  Elles  n'ont  pas  même  été  inftituées  poui. 
Tome  FIL  L 
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-  remédier  aux  maladies ,  mais  à  la  fterilicé  des  femmes. 

'■'  4'9^«  Quand  Tempereur  Anthemius  vint  à  Rome  ,  on  €aî- 
/oit  afTurément  les  Lupercales  ,  &  toutefois  il  y  eut 
Ame  pefte  infupportable.-Si  c  eft  là  caufe  de  nos  mal- 
lieurs,  prenez-vous-en  à  vous-mêmes,  qm  obfervez 
cette  cérémonie  fi  négligemment ,  en  compiaraifon  de 
vos  ancêtres ,  laïant  abandonnée  à  des  perlonnes  viles 
&  mëprifables.  Pourquoi  Caftor  &Pollux ,  dont  vous 
n'avez  pas  voulu  quitter  lé  culte ,  n'ont -^  ils  pas  rendu 
la  mer  favorable ,  afin  que  Rome  eût  des  bleds  en 
abondance  ?  Dites-moi ,  vous  qui  n'êtes  ni  chrétiens  , 
ni  païensjdéfénfeuis  des  Lupercales  &  des  chanfons  in- 
fames,digâes  d'une  religion  dont  le  culte  èft  fi  honteux: 
quel  bien  vous  peut-«lle  Êiire ,  tandis  qu'elle  attire  une 

**  »»  9.-}.  ^^^^  ccMTuption  de  mceurs)  Sacrifiez  donc  aufli  dan^ 
les  temples  des  démons,  &  au  capitole?  Pourquoi 
voulez-vous  conferver  uiie  partie  de  la  fuperftition  j 
en* abandonnant  le' principal  ?•  Mais  dites-vous  ,  on  3l 
foulFert  les  Lupercales  depuis  le  chriftianifine  zoti'^^ 
aûffi  fôulfcrt  quelque  teiiis  les  facrifices.  S'enfuit  -  il 
c{u  on  n'ait  pas  dû  les  abolir  depuis  ?  Chaque  évêqué 
a  abdi  en  divers  tems  plufieurs  fuperftitions  méprifa- 
blés  du  criminelles.  On  ne  guérit  pas  toutes  les  mala> 
dies  à  la  fai^  ^  on  commehce  par  les  jplus  dangéreufes> 
6t  peur  que  le  coips  n'ait  pas  la-lbrce  de  fpuffrir  le» 
remèdes.  £nfin  pour  ce  qui  me  regarde ,  je  défends 
à'ailcun  homme  Daptifé  y  a  aucim  chrétien  de  le  faire  : 
'  que  les  païcifts  feuls  le  pratiquent.  Je  dois  déclarer  aux 
chrétiens ,  que  ces  fupcrftitîons  leur  font  pemicieufes 
&  funeftes.  J'acquitterai  ma  cohfciehce,  c'eft  à  ceuj^ 
qui  n'obâ'ront  pas  à  mes  <jùftes  avis  à  penler  à  eux. 
fc  nç  doute  pas  que-  mes  prédecefleurs  n  en  ayent  Eût 


T/ 


•autant ,  &  qu'ils  n ayent  foUicité  les  empeireuR  d'abo-    ."""'™^I"  ■ 
iir  ces  abus  :  on  ne  les  a  pas  écoutez ,  &  c'eft  ce  qui  ^^ 

a  fait  périr  Fempire.  Je  n  ofe  pas  les  accufer  de  négli- 
.gence ,  mais  chacun  de  nous  rendra  compte  de  fa  con- 
duite. 

Le  pape  Gelafe  fit  aufO  un  traité  contre  Eutychès   ''''>'*' BiU-PP» 
&  Neltonus ,  que  nous  avons ,  &  que  quelques  -  uns     '-*-  ''««•«.  «* 
ont  attribué  à  Gelafe  de  Cyzique.  Nous  avons  auiïi  ^["i^inuKf.p^ 
.<les  fragmens  de  dix  lettres ,  qui  font  des  coihmîifiohs  '^*^;Ji*''**^ 
:à  divers  évêques  pour  des  af&ires  particidieres.  On  y     „.  „. ,, 
voit  le  nom  d'évêque  cardinal ,  pour  marquer  le  titti-    y»  *•  1*    ' 
iaireou  propre  éveque,  à  la  différence  ^u  viiîteur  , 
xjui  ne  gouvernoit  que  par  commiffion.  On  voit  qu'ou- 
tre les  peines  canonique^,  les  eccIeiiafHqujes  pou- 
voient  aulïi  s'adreflfer  aux  juges  féculiers  ,  pour  la  pu- 
nition des  injures  atroces  commifès  contre  eux ,  ou  les 
leurs.  Du  tems  de  Gelaiè  on  trouva  à  Rome  des  Ma- 
nichéens, qu.il  fit  envoyer  eh  exil ,  &  fit -brûkr  leuii 
livres  devant  la  porte  de  la  bafilique  de  fainte  Marie. 
Il  fit  deux  ordinations  à  Rome  au  mois  de  Février  & 
au  mois  de  Décembre,  &  ordoima^ trente-deux  p^ê-^ 
très  ,  deux  diacres ,  foixante  &  fept  évêques. 

Lès  mœurs  de  ce  pape  répondoient  à  fa  doârine'. 
Il  regar4oit  fa  dignité  non  pas  cotnme  une  dominar- 
tion ,  mais  comme  une  fèrvitude,  Toute  fon  Occupa^ 
tion  étoit  la  prière  ou  la  leâure ,  fi  ce  h  eft  qu  il  fut 
obligé  d'écrire.  Il  fe  plai^it  à  la  compagnie  des  fer-  Dionyj'.  frt^^ 
viteurs  de  Uieu ,  &  aimoit  a  s  entretenir  avec  eux  dé 
chofes  fpirituelles.  Il  fiiyoit  la  bonne  chère  &  loifi-^ 
veté,  pratiquoit  le  jeûne  &  vivoit  dans  la  pauvreté  , 
nourriffant  tous  les  pauvres.  Il  regardoit  la  moindre,  /  ... 
iiegligence  d'un  évêque  comme  un  grand  perii  pouf- 

"     Lij 
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•  "TJT*?^  ^  ames.  Il  fe  couvema  avec  beaucoup  de  prudence 
.  *  T="  *  &  de  patience  dans  les  tems  difficiles  où  fe  rencontra, 
fon  pontificat.  Ceft  le.  portrait  qu'en  AirDenys  le 
Petit ,  fur  le  rapport,  da  prêtre  Julien  qui  avoit  été 
fon  difciple.  Denys  met  le  pape  Gelafe  au  nombre  des. 
•* iâints ,  &  l'iglife  honore  fa  mémoire  le  vingt  &  uniè- 
me de  Novembre ,  qui  fiit  le  jour  de  (à*  more, 
..  Il  ayoit  compofé  des  hymnes  à  l'imitation  de  fàinc 

jTw.'^  '  ■  *^'  AmBroife  :  des  préÊices  &  des  oraiibns  pour  le  faine 
&^rattire  ^^^^^^y  ^  p®^  l'adminiftration  des  fecreraeiw.Ceft 
•'•^Çehfe..      pourquoi  on  lui  attribue  avec,  beaucoup  de  vrai-fenm 
^  7ji<^«^'"^«^,blance  un  ftiden  facramencaire.de  l'iglife  Romaine, 
mCod.j},er.      ç^  contient  les  meffes  de  toute  l'aimée,  &  les  for- 
Jimles  de  tous  le&iâcremeSis.  Il  eft  divifé  en  trois  li^ 
vres ,  dont  le  premier  comprend  principalement  l'office 
du  tems,  le  fécond  l'office  des  faints-,  &  le  troifîé-i 
ine  les  offices  qui  ne  font  point  attachez  à- certains 
fours.  Chaque  meffe  a  deux  collèges  au-  commence-» 
ment,  une  JÉecr£tt€>  une  poft-communicm^,.  àc  une 
oraifoa  fur  le  peuple  :  la.  plupart  ont.des  péfacesproi* 
près.  Le  premier  livre  commence  à  Noël ,  &  met  les 
trois  meffes ,.  outre  celle  de.  la.  vigile  ,  au  premier  de 
X!fc  z.A  14.    Janvier  >  il  y  a  des  ondfons  pour  détourner  des  fuper- 
ititibns  païennes ,  qui  fe  pratiquoient  ai-ce  jour-làl 
**  *''  Après  la  meffe  de  la  Sesta^efîme ,  font  plufieurs  orai^ 

ions  fur  les  pénitens ,  pour  marquer  qu'on  les  prepa- 
^.  '  *  •         roit  dès-rlors-  à  l'impofltibn  de  la  pénitence  publique , 
«.'i«,  fliivant  cette  rubrique  ;  Vous  le  recevez  le  matin  à\x 

mercredi  à  l'entrée  du  carême  y  vous  le  couvrez;  d'ui* 
€;ilice ,  vous  priez  pour  lui ,  &  l'enfermez  jufques  au' 
au*,  m.  m/,  jeudi  i&int.    AiUeursâL  ordonne  pour  l'impofition  dé 
la . pénitence ^  le  pfeaume  fixiéme.-,  le.  cent  deuxié-^ 
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flïô  y  Se   le  ciniijuantiélné   avec   trois  oraîfons.        '  ^ 

Pendant  le  catême  il  y  a  des  mefles  pour  tous  les      ^•*  ^^  ' 
jburs,  excepté  Um  jeudis.  Aufamedide  la  première    ^•»*«'»*^ 
femaine ,  font  marquées-  les  prières  des'  quatre-temsT-, 
pour  le  premier  meis  :  car  on  nommoic  alors  ainfî  le 
mois  de  Mars.   On  difoit  en-  ces  jours  douze  leçons 
êc  on  faifoit'  lest  ordinations-  :  c  eft  pourouoi  le  £icra- 
mentâireéh' traite  en- ce  lieu;  On  y  voit  les  prières  de    tù  ti^ 
l'ordinatidn  du  prêtre ,  &  de  celle  du  diacre  ,  à  peu 
•près  telles  qu'on  les  dit  encoee  à  prefent^mais  il  n'eft 
point  parlé  de  leur  donner  les  habits  facrez,  le  livre 
des  évangiks  ou  le  calice,-  La  confécration  des  mains 
^  rapportée  dans  un  autre  lieu  à  roccafion  du;  ibu-    n^ri-. 
4iàcïe  :  &  l'on  y  trouve  les   benedidions  pour  les 
•moindres  ordres  ;  fçavoir ,  le  portier ,  le  le<Sfceur  6c 
l'exôtcifte.  On  y  voiries  règles  des  ordinations , telles 
c[U€  noAis  les  avpns  vues  dans  les  decretales  de  Gelafe 
^ncettfe  forte.  Si  dès  l'enfanoe  il  a  donné  foii  nom  au 
miniftre  de  Téglifé ,  il  demeurera  jufques  à  l'âge  de. 
vingt  ans  entre  les  ledeurs.  S'il  fe  doime  à  l^éelife  en  âge 
plus  avafncé ,  mais  incontinent  après  fon- oaptême  il 
fera  cinq  ^ris  entrs  ks<  leâeurs  du  les  exorciftes  3.  puis 
quatre  sns  adol^të  ou-  foudiacre  ,  puis  diacre  ,  s'il  le 
mérite,  pendant  cinq  ans  j  puis  prêtre ,  &  enfuite  évê- 
que.  Oii  n'admettra  aux  ordres  ni  bigame  ni  pénitent; 
Les  défenfeurs-de  l'églife  qui  font- laïques,  feront  fu- 
jets  aux-mêmes-reglès ,  slls^  encrent-  dans  le  clergé.  A 
l-ordinstien  de  fevêque  ,  demc  évêques  lui  tiendront- 
for- la  tête  le  livre  des  évangiles,  un  d'eux  prononcera 
k  benediâiôn  ,  tous  les  autJKs-  évêques  prefefis  lui 
toncberont  la  tête  de  leurs  mains.  Tous  ks  prêtres 
préfons:  en  uTeront-de  même'  à  rordinatioa^u  prêtre  j^ 
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mais  à  l'ordination  du  diacre ,  l'évêque  feul  lui  met  la 
Aw»  4^6.  jjjjjji  fuj  la  tête  :  parce  qu'il  eft  confàcr4  pour  le  mi- 
nière ,  ôc  non  pour  le  facerdoce.  Quant  au  foudia^ 
cre ,  parce  qu  il  ne  reçoit  point  rimpofîtion  des  mains, 
il  reçoit  de  la  main  de  1  evêque  la  patène  &  le  calice 
iruides ,  &  de  la  main  de  l'archidiacre  la  burette  avec 
l'eau  &  l'efluie-main.  L'acolyte  reçoit  de  l'archidiacre 
r  le  chandelier  avec  le  cierge  ;  &c  le  refte ,  comme  il  fe 

1)ratique  aujourd'hui ,  de  même  pour  Texorcifte ,  Iç 
eâeur  Se  le  portier.  ËnTuite  ibnt  les  me^Tes  propres 
pour  la  confecration  du  diacre ,  du  prêtre  ôc  de  l'evê- 
que  &  pour  l'aimiverfaire  de  leur  ordination. 
XLiiL  L^  troisième  dimanche  de  carême ,  on  commence 

Cérémonies  da  à  parler  des  fcrutins  ou  examens  des  élus  ;  c'eft-à-dire, 

n.  xil  des  catechuihenes  choifis  pour  <êtte  haptifez  à  Pâque. 

On  prie  dans  le  canon ,  &  pour  eux  &  pour  leurs  pa- 
xains  &  maraines.   L  évangile  du  poiTedé ,  fourd  ôc 

ç.  1,^ .  .  muet  convenoit  bien  à.cc  lujet.  On  commen^oit  ces 
^rutins  dès  le  lundi  fuivant ,  3c  on  les  continuoit  à 
differens  jours  j  mais  on  les  annon^oit  auparavant  au 
peuple  ,  afin  qu'il  y  pût  affîfter.  On  commen<joit  vers 
le  niidi  javant  la  meiïe ,  qui  ne  fe  difoit  en  carême  que 
le  foir.  Quand  les  élus  étoient  venus  à  l'églife ,  ua 
acolyte  écrivoit  leurs  noms,  &on  les  rangeoit,  les 
garçons  à  droit ,  &c  les  filles  à  gauche  i  puis  on  faifoic 
îur  eux  les  oraifons  &  les  exorcifmes.  Le  fécond  fcru- 
tin  eft  marqué  au  quatrième  dimahche ,  &  un  autre 
au  cinquième  i  mais  il  n'y  eft  point  parlé  de  la  Paf- 
fîon.  Après  cette  femaine ,  on  rapporte  de  fuite  tout 
ce  qui  regarde  la  préparation  &  l'inftrudion.des  ca- 
téchumènes :  la  première  benedi<^on ,  celle  où  on 

û.  3«. )i.  )x.   donne  le  fel ,  les  exorciiînes ,  qui  fe  faifoient  par  des 
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àcolycés.  Se  éijoiènt  dlfferens  pbtir  les  gairçons  &.ptJtir    .        "  '" 
les  filles.'.  *        .  ;:    ^^'49^- 

Le  mercredi  de  la  quatrième  femaiiie  on  leur  expli-  «•  h» 
■^uoit  les  évangiles ,  ce  qu'on  appelloit  leur  ouvrir  les  o$elc.t' 
oreilles.  Quatre  diacres  foftpient  de  la:  facriftie  por- 
tant les  quatre  évangiles ,  précédez  de  deux 'chandeliers 
avec  des  encenfoirs.  Ils  mettoient  les  livres  fur  les  qua- 
tre coins  de  l'autel ,  &  un  prêtre  commençoit  à  ins- 
truire \t%  catéchumènes ,  leur  expliquant  ce  que  fignifie 
le  mot  d'évangile ,  qui  jfont  les  évangeliftes  j  &  corn-"  • 

me  on  leur  a  appliqué  les  figures  à^  quatre  animaux 
myfterieux.  Puis  il  faifoit  lire  par  les  diacres  le  com- 
mencement de  chaque  évangile.  Un  autre  jour.le  prê-  ». ,,; 
tre  leur  expliquoit  le  fymbple.  D'abord  il  leur  difoit 
en  général  ce  que  c'eft  :  piiis  un  acolyte  prenoit  fur 
fon  bras  gauche  un  des  enfans  deftinez .  au .  baptême  , 
lui  tenant  la  main  droite  fur  la  tête  ,  le  prêtre  deman^ 
Hdic  en  quelle  langiié  confefTent^ls  Notre  -  Seigneur 
Jefus -Chrift,  on  répondoir  i  En  grec,,  ou  en  latin. 
Car  il  y  avoir  toujours  grand  nombre  de  Grecs  a 
Rome.  Alors  Tacolyte  pronori^ôit  le  :fymbiole  de  Ni-^ 
cée,  enchantant  premièrement  en  greo,  puis  en  W 
tin  5  &c  ce  qui  marque  l'antiquité  de  ce  ^cramentaire  , 
c'eft  qu'il  y  eft  dit  feulement  que  le  fainf  Efprit  pro- 
cède du  Père.  Le  prêtre  expliquoit  de  n^ême  l'oraifon 
dominicale.  .        .  ' 

Le  dimanche  des  Rameaux  eft  auflî  nommé  de  la 
Pafïîon.  Il  eft  marqué  au  jeudi  faint  que  î'6ft  né  chante 
point ,  &  que  l'on  né  falue  point  lé  peuple..  Ce  même 
jour  comprend  deux  grandes  cérémonies ,  là  réconci- 
liation des  pénitens ,  &  la  confécration  des  faintes  hui- 
les. Le  pénitent  fôrtoit  du  lieu  où  il  aVoit  été  renier- 
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;■  '      mé,,  &re.preifefitoit  àléglifeprofternéparterre.  Alor» 

An.  4^6.   |g  jj^cjg  iiitercedoit  pour  lui  auprès  de  l'évêgue,  qui 

1  ayant  exhorté  à  ne  plus  retomber ,  fatfoit  fur  lui  plu- 

fieurs  prières.  On  marque  enfuite  la  manière  de  re- 

«.  40:         concilier  un  pénitent  à  la  jnort.  La  bénedijftion  des 

{àintes  huiles  étoit  telle  à  peu  près  quelle  eft  encore  , 

excepté  la  falutation  &c  les  génuflexions.  Ce  jour  du 

jeudi  faint ,  il  y  avoit  deux  meffes ,  l'une  le  matin  ^ 

^  Epifi-  f  4.  «^  l'autre  le  foir ,  comme  faint  Auguftin  a  remarqué  ^ 

*  '^'fjiilrt.  41.  qu  ir  fe  pratiquoit  en  quelques  églifes.  Le  facramen- 

tairp  marque  pour  le  vendredi  faint  les  mêmes  6rai> 

foiis  que  nous  difons  -y  l'adoration  de  la  croix  ,  &  la 

communion  générale  de  Teuchariftie  refervée  le  ^our 

précedent- 

Le  famedi  iâint  le  matin  les  catechumen»  élus  ve- 
noient  jendre  le  fymbole.  Premièrement ,  l'ivêqueou 
le  prêtre  faifbit  fur  eux  le  dernier  exorciûne  ;  puis  il 
leur  .touchoit  de  (à  fàlive  le  nez  &  les  oreilles  ^  en 
^fant  £ppheta  &ç  le  reûe-,  puis  il  leur  faifoit  l'onc- 
iion  de. l'huile -des  catéchumènes  ,  leur  faifoit  faire  les 
renonciations ,  &  /difoit  fur  eux  le  fymbole  -,  &  après 
les  avoir  fait  prier ,  le  diacre  les  renvoyoit  jufques  à 
l^heuje,du  baptême.  Au  milieu  de  la  huitième  heure; 
ceft-àrdir€>.,a,iine  heure  &.  demie  ^  l'office  commen- 
^oit  j>ar  une  litanie ,  iiiivie  de  Ja  bénodiâion  du  cierge 
pafcnal ,  &  des  douze  le<^ons  ,  avec  les  oraifons  après 
chacune.  Epiuiie  on  alloit  aux  fonts. en  iàire  la  bé- 
nedidion  ,  &  Jbaptifer  cous  les  élus  l'un ^rès  l'autre, 
en  les  plongeant  xijois  fois.  Au  foiïir  des  fonts  le  prê- 
tre leux  faifoit  l'ouiaion  du  crème  fur  la  tête  :  puis 
Itévêque  leur  donnoit  la  confirmation.  Premièrement, 
il  le^r  inipoibit  Ips  main3  en  demandant  pour  £«x  les 

fept 
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Sêçi  dons  du  faint  Efprit -,  puis  il  leur  faifoic  lonc-    . 
tion  au  front.  On  retournoit  au  fanduaire ,  &  on  ^^ 

comnien^oit  la  meffe  quand  la  première  étoile  paroifl 
ibit  au  ciel.  Après  lodave  de  Pâque  ,  eft  la  melTe  de    ^-  r 4. 
la  Pâque  annotine  :  ainfî  nommoit-on  lanniverfaire  pa/eH'I^  ' 
du  baptême.  Soit  que  chacun  le  célébrât  au  même 
jour  qu'il  avoir  été  baptifé,  foit  qu'on  le  célébrât  pour 
tous  enfemble ,  le  famedi  de  l'odave  de  Pâque.  A  la      ».^,, 
meffe  de  l'Afcetifton ,  on  met  la  bénediifHon  des  pre> 
■miers  fruks.  Au  famedi  de  la  Pentecôte ,  à  l'occafion      "*  **'  *** 
du  baptême  folemnel ,  on  met  la  manière  de  bapti- 
ibr  un  malade,  ou  un  énergumëne ,  ou  un  paien.  Car 
il  en  reftoit  peu ,  &  la  plupart  de  ceux  que  l'on  bap-     |^„, 
itifoit ,  étoient  eni&ns  de  chrétiens.  Après  avoir  baptl' 
fé  le  malade ,  on  lui  doimoit  la  communion  ^  ôc  lié.*     «.  7^ . 
-rêque  le  confîrmoit. 

Après  l'office  de  la  Pentecôte  ,  eft  la  dénonciation    a^«^^«s«, 
/du  jeûne  des  quatre-tems ,  pour  le  quatrième ,  le  feo-     ••  «»• 
tiéme  &  le  dixième  mois  ,  à  peu  .près  comme  dans  les 
iêrmons  de  fàint  Leon^.c'eft^a-dire,  le  jeûne  du  mer- 
>credi  &  du  vendredi ,  &  le  «Tamedi  les  veilles  dans 
l'églife  de  faint  Pierre.  On  met  enfuite  les  prières     «•  'f* 
pour  .la  réconciliation  des  Ariens  &  des  autres  néretl> 
ques-:  puis  la  dédicace  d'une  ^life  beaucoup  plus  fim- 
pie  que  dans  les  derniers  cems  ;  Se  tout  de  fuite  la 
cx>nfecration  de  l'autel ,  des  vaiffeaux  facrez  ,  &  des 
linges.  On  marque  feparément  la  dédicace  du  b^ptif- 
tere.  On  voit  enfuite  les  ordinations ,  que  j'ai  déjà     ».  î«)^ 
rapportées ,  puis  la  confecration  des  vierges ,  qui  fe  ' 
doit  faire  à  l'Epiphanie  ^  le  lundi  de  Pâque ,  ou  auit 
fêtes  des  apôtres. 

Ls  fécond  livre  du  fâcramentaire  de  Gelafe  condenc 
Tome  VU.  M 
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'   "       "    les  meffes  des  faims  i  &  premièrement  la  formule  (|r 
An.  496.  jj^nQncer  le  jour  &  le  lieu  ,  auquel  on  devoit  les  ce- 
sup.iiv.Tfm.  lebrer ,  ou  auquel  on  devoir  transférer  les  reliques  y 
A  b^'        ^°^^  ^^*^  avons  vu  un  exemple  dans  faint  Ambroife. 
if»,  tj.  On  ne  trouve  ici  que  des  fêtes  de  martyrs ,  &  ièparé-- 

r'Thm.pT<rf.  inent  celle  de  J(àint  Pierre  &  de  faint  Paul  j  ce  qui 
marque  l'antiquité  de  ce  facramentaire.  Le  troiCcme' 
livre  contient  premièrement  feizc  meffes  pour  les  di- 
manches \  fans  en  defigner  aucun  en  particulier  :  ce 
qui  femble  montrer  qu'elles  fervoient  indiffercmmenc 
pour  tous  les  fimples  dimanches ,  pendant  le  cours  de 
l'année.  Enfuite  eft  le  canon  de  lameffe  ,  tel  que  nous 
le  difons  encore  :  &  plufieurs  benediâions  fur  le  peu- 
ple y  après  la  communion  r  puis  fix  meffes  pour  \t^ 
«;  t/;        jours  ordinaires.  Enfuite  pluueurs  méfies  votives  pour 
"*  *^'         les  voïageurs ,  pour  les  affligez  ,  pour  la  ftérilité  & 
«.  4».         les  autres  caufes  femblables.  Il  y  en  a  quelques-unes 
>!  yil         plus  remarquables  r  pour  ceux  qui  font  une  agape  ou 
fêftin  de  charité  r  une  melTe  pour  dire  dans  un  monaf' 
».  f  )►         tere ,  apparemment  quand  l'cvêquc  l'alloit  vifiter.  La 
"*  '*'         méfie  pour  les  noces  y  eft  aufii>  avec  la  bénediâion 
«.  ,t;         nuptiale  s  ^  la  méfie  pour  le  jour  de  la  naifiance.  La 
mefiè  pour  les  malades ,  &  à  la  fin  les  prières  pour  les 
morts ,  devant  &  après  la  fépulture ,  &c  plufieurs  mef- 
0.  ^6.         fes  pour  eux  :  entre  autres  pour  un  mort  nouvelle- 
s.  9«.         ment  baptifé ,  &  pour  ceux  qui  ont  defiré  la  péniten- 
ce ,  &  n'ont  pu  la  recevoir.  On  voit  dans  ce  même 
*•  7^        livre  la  bénecti(Sbion ,  &  l'afperfîon  de  l'eau-benite ,  & 
{^ufieurs  autres  bénédi(fHons,  Et  cé&.  ce  qui  m'a  paru 
de  plus  remarquable  dans  k  facramenuire  attribué  au 
pape  faint  Gelafe. 

s^p.  nv.  zxiz.  .  De  ion  tenu  Ôc  par  ùm,  autorité  h  corps  de  faine 
••  if' 
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Severitt-apôtre  du  Norique ,  fut  transféré  au  château    . 
de  Lucullan  près  de  Naples,  &c  Ton  y  bâtit  un  mo-      ^'  ^^ 
jiaftere.  Le  uint  étoit  mort  dès  laii  481.  &  (îx  ans  rnaap.Bott.%, 
après  tous  les  Romains  qui  étoient  dans  le  pais ,  aïant    """''*  "*"* 
«té  obligez  de  pafler  en  Italie ,  comme  il  l'avoit  pré- 
cuit ,  emportèrent  fes  reliques  avec  eux.  Il  fe  fit  plu- 
iîeurs  miracles  à  ces  deux  tranflations^  dont  Thiftoire, 
auffi-bien  que  la  vie  du  faint ,  a  été  écrite  Tan  511.     Ep}ft.ap»fiSi 
par  le  prêtre  Eugipius  fon  difciple  ,  témoin  oculaire  _^^^;J*'^ 
5e  ce  qu'il  raconte.  L'églife  honore  la  mémoire  de  faint  «./«w»     ^ 
Severin  le  huitième  de  Janvier. 

Le  fuccefTeur  du  pape  faint  Gelafe  fiit  Anaftafe^    convei&)n  êâ 
Second  du  nom ,  Romain  de  naiflance ,  qui  tint  le  ci«>v«. 
^aint  fiége  près  de  deux  ans.  Peu  de  tems  après  fbn  or-     £^i/.  ».  t^\. 
-dinatiôn  ,  il  écrivit  à  Clovis-roi  des  François ,  fur  fa  «"f*  '•   "'^* 

>  »         >  .  Rutn.ann.  France 

converlion  a  la  religion  chrétienne  :  lui  en  témoignant  adGreg.Tw. 
Sk  joie,  &  l'exhortant  à  perféverer.  Les  Erancs  ou 
François  étoient  une  nation  Germanique  connue  de- 
puis deux  ceiiî!  quarante  ans  :  ils  habitoient  vers  le  bas 
Rhin,  &  aïant  paflé  ce  fleuve ,  ils  entrèrent  dans  les 
Gaules  ,  &  commencèrent  à  s'y  établir  vers  l'an  410. 
fous  la  conduite  de  Pharamond ,  que  l'on  compte     Pro^-  chr: 
pour  leur  premiet  roi.  Clodion  lui  fucceda  en  418.     hÔi^!  *  * 
puis  eft  448.  Merouée  qui  aida  à  chalfer  Attila  des 
.<jaules  &  vint  jufquesà  la  Seine.  Son  fils  Childeric 
lui  fucceda  en  458.  &  avança  jufquesà  la  Loire,  & 
'C!lovis  fucceda ,  à  Childeric  fon  père  en  48 1 .  Il  éten- 
dit encore  fes  conquêtes  :  &  aïant  vaincu  Syagrius  ,     Grtg.Tur.xt» 
qui  commandoit  pour  les  Romains  ,  il  acheva d'étein-  '^'''  **' 
are  leur  puiflance  dans  cette  partie  des  Gaules.   Le 
Tefte  obéïflbit  aux  Bourguignons  &  aux  Vifigots.  En 
493 .  Clovis  époufà  Clotilde ,  fille  de  Chilperic  Ôc 

M  ij 
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An.  496.  chrétienne  &  catholique ,  quoique  le  roi  fon  oncle 
»ij.c.  »«.  ^  toute  la  nation  fit  profemon  de  T Arianifme^  Le  roi 
Clovis  traitoit  bien  les  chrétiens,  épargnoicles-églifes 
èc  honoroit  les  faints  pérfonnages- ,  particulieremenc 
iâint  Rémi  évêque  de  Reims ,  a  qui  il  fît  rendre  un 
des  vafes  de  fon  églîTe ,  qui  en  avoir  été  enlevé. 
u  jy^  Le  prenMet  fruit  du  mariage  de  Clovis  Se  de  Clo- 

tilde ,  fut  un  fils  quelle  voulut  faire  baptifer,.  &dic 
*»  *>•  au  Roi  fon  époux  :  Les  dieux  que  vous  adorez  ne  font 

rien  y  ils  ne  peuvent  aider  ni  à  eux  ni  auï  autres } 
puifqu'ils  font  faits  de  bois  ,  de  pierre  ou  de  mécail^ 
Ceux  dont  on  leur  adonné  les  noms  n'étoient  que  des 
hommes,  &  des  hommes  criminels.  Il  faut  plutôt  ado< 
rer  le  créateur  de  l'univers  qui  a  Êdt  luire  lé  foleiL, 
orné  le  ciel  d'étoiles ,  rempli  la  terre  d'animaux  ,  &c 
formé  de  fa  main  l'homme,  à  qui  il  afbumis  toutes 
les  créatures.  Ce  difcours  ne  perfuada  point  Clovis , 
mais  Clotilde  ne  laiffa  pas  dç  préparer  le  baptême  de 
ion  fils  :  &  fit  orner  l'eglife  de  tapifFeries,  pour  atd^ 
rer  au  moins  le  roi  par  cet  extérieur.  L'enfant  futbap- 
tifé  Ôc  nommé  Ingomer  y  mais  il  mourut,  portant  en- 
core l'habit  blanc  j  c'efb-à-dire ,  dans  la  femaine  de 
ion  baptême.  Clovis  en  fit  des  reproches  amers  JL  Clo- 
rilde,  &  lui  dit  r  S'il  avoic  été  confacré  au  nom  de 
mes  dieux ,  il  ne  feroit  pas  mort  r  mais  étant  baprifé 
mu  nom  du  vôtre  ,  il'  ne  pouvoir  vivre.  La  reine  ré- 
pondit :  Je  rends  grâces  à  Dieu  qui  ne  m'a  pas  jugée 
indigne  de  porter  un  enfant  qu'il  a  appelle  à  Ion 
xoïaume.  Elle  eut  enfuite  un  autre  fils  qu'elle  fit  bap^ 
tifer ,  &  le  nomma  Clodomer.  U  tomba  auffî  malade, 
&  le  roi  dit  :  Il  ne  peut  en  arriver  autrement  ^  il  mourra 
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incontinent  comme  fon  frère*,  ayant  été  baptifé  au    . 
nom  de  votre  Chrlft^  Il  guérit  toutefois  par  les  prières      ^'  ^^  * 
de  la  mère.  **•»** 

Elle  ne  ceflbit  d'exhorter  le  roi  à  quitter  fes  idoles , 
&  à  rèconnoître  le  vrai  Dieu  5  mais  elle  ne  put  le  per- 
/uader,  jufquà  ce  qu'il  fe  trouva;  en  péril ,  fàifant  la 
guerre  aux  peuples  que  Ton  nommoit  proprement  Al- 
^mans.  Il  leur  donna  une  bataille  où  les  François  fu- 
rent battus  &  prêts  à  être  déiPaits.  Alors  Clovis  ékvanC 
les  yeux  au  ciel ,  dit  avec  larmes  :  Jefus-Chrift ,  que 
Clotilde  dit  être  le  Fils  du  Dieu  vivant ,  j'implore  ton 
iêcours.  Si  tu  me  donnes  la  vii^toire ,  je  croirai  en  toi'^ 
êc  me  ferai  baptijfer  en  ton  nom.  J'ai  invoqué  mes 
dieux,  mais  je  vois:  qu'ils  n'ont  poinc  de  pouvoir.  Je*  ' 

t'invoque  maintenant ,  &  je  veux  croire  en  toi ,  déli- 
vre-moi feulement  de  mes  ennemis.  Comme  il  par- 
loit  àinfi ,  les  AUemans  Éoumerent  le  dos  ,  &  com^ 
mencerent  à  lixir  ,  &  voïant  leur  roi  oué ,  ils  fe  fourni- 
rent, ôc  demanderont  quartier.  C'étoit  k  quinzième 
année  du  règne  de  Clovis ,  j^^6.  de  Jefus-Cnrift. 

Au  retour  de  cette  expédition ,  Clovis  paflant  païf      ^j^yj 
Toul  »  prit  un  faint  prêtre  nommé  Vedafte  ou  Vaft-,  _  Baptême    de 
qui  vivoit  depuis  quelque  tems  en  retraite  ,  oc  quf    g«^.  c.  51. 
rinJftruifît  pendant  le  chemin  pour  le  préparer  au  bap-  ^i'^lflt^T' 
tême  qu'il  defîroit»  Alors  la  reine  fit  venir  fecrétement 
faint  Rémi  qui  continua  de l'inlbruire.  Saint  père,  dit 
le  roi,  je  vous  écoute  volontiers,  iirïais  il  refte  une  dif^ 
£culté  :  le  peuple  qui  m'd>éït  ne  voudra  point  quitter 
les  dieux.  Je  vais  léut  parler  fuivant  vos  inftruàions. 
ILaiïèmbla  donc  les  François,  mais  avant  qu'il  leur 
parlât ,  ils  le  prévinrent ,  &  touchez:  de  Dieu ,  ils  s'é- 
crièrent  tout  d'une  voix  :  SeigneuE>nous-  quittons  le»" 
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An.  496.  ijnmortel  que  Rcmi  enfeigne.  On  prépara  tout  pour 
•  le  baptême  du  roi  &  des  François.  Saint  Rémi  &  faine 
Vaft  continuèrent  de  les  inftruire ,  &  leur  fàifoienc 
obferver  fuivant  les  canons ,  (quelques  jours  de  jeûne 
&  de  pénitence.  Cependant  plufîeurs  évêqués  fe  ren- 
dirent à  Reims  pour  cette  folemnité  ;  &  fans  différer 
jufques  à  Pâque ,  on.  jugea  à  propos  de  la  faire  le 
jour  de  NoeL 
mnem:  vita       Ou  avoit  tapilïc  les  rues  depuis  le  logis  du  roi  juC- 

i.Remg.ap.sur,  q^'^  réclife  ,  oui  jétoit  éclairée  de  cierees  parfumez  ; 
&  le  baptiftere  rempli  d  odeurs  exquiles.  On  marcha 
en  procelfion ,  portant  les  croix  Se  les  évangiles ,  & 
•  'chantant  des  litanies.  Saint  Remitenoit  Clovis  par  la 
main ,  fuivi  de  la  reine  &  du  peuple.  En  marchant 
le  roi  lui  dit  :  Mon  père ,  eft-ce  là  le  roïaume  de  Dieu 
que  vous  me  promettez  ?  Non ,  répondit  1  evêque  , 
ce  n  eft  que  le  conmiencement  du  cnemin  pour  y  ar- 
river.Dans  ladtion  du  baptême  il  lui  dit  :  Bai(re>la  tête, 
fier  Sicambre ,  adore  ce  que  tu  as  brûlé ,  &  brûle  ce  que 
tu  as  adoré.  D  baptifa  enfuite  Alboflede  fœur  du  roi , 
&  trois  mille  perfonnes  de  fon  armée  j  c*eft-à-dire , 
des  François,^ qui  netoient  encore  qu'un  corps  de 
troupes  répandues  dans  les  Gaules.  Alboflede  mourut 
peu  de  tems  après  -,  &  comme  le  roi  en  étoit  fenfible- 
£pift.Rtmg.u.  ment  affligé ,  faint  Rémi  lui  écrivit  une  lettre  de  con- 
folation  ,  où  il  lui  reprefente  qu'aïant  confervé  la 
grâce  de  fon  baptême  ,  il  efl  à  croire  qu  elle  a  reçu 
la  couronne  des  Vierges.  Lantilde  autre  fceur  de  Clo- 
vis ,  qui  étoit  tombée  dans  l'hérefîe  Arienne ,  aïanc 
profefle  la  foi  catholique,  reçut  ron(S!tion  du  faine 
chrême }  c  eft -à- dire,  la  confirmation.  Le  roi  après 
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ibn  baptême  donna  à  faint  Rémi  plufieuts  terres  en    . 
diveriès  provinces,  &  les  plus  puiflàns  des  Francs  à  ^^ 

proportion ,  mais  faint  Rémi  les  diftribua  à  diverfes    ^'''"^''-  *«"• 
eglifes ,  de  peur  que  les  François  ne  cruflent  qu'il  eût    tfmcmar.opufc 
travaillé  à  leur  converdon  par  intérêt,  ^U  en  donna  "''^*  *** 
une  partie  confidérable  à  Téglife  de  fainte  Marie  de 
k  ville  de  Laon  où  il  avoit  été  élevé  j  &  y  établie 
pour  évêque  Genebaud,  Êomme  noble,  &  inftruir 
dans  les  lettres  fainte*  &  profanes;  Il  avoit  époufé  la 
nièce  de  faint  Rémi ,  &  s'en  étoit  féparé  pour  vivre^ 
dans  la"  pieté»  Telle  fut  l'origine  de  l'évêche  de  Laon,    fioéoari.t.hytt, 
qui  faifoit  auparavant  partie  du  diocèfe  de  Reims.        *''  ^*' 
daint  Rémi ,  dit  Hincmar ,  fit  cette  érection  par  l'au- 
torité du  concile  d'Afrique  s  c'eft-à-dire ,  du  canon 
98.  du  code  de  l'églife  d'Afrique,  qui  marque  que 
c'eft  au  concile  de  la  j5rovince  à  ériger  de  nouveaux" 
évêchez.  Clovis  fit  bâtir  plufieurs  autres  églifes,  don-     '^«-  s-  MtUn, 
na  de  grands  biens  à  plufieurs,  &  foUicita  par  un  ïir/  '   *  *" 
édit  tous  Ces  fujets  à  fe  faire  chrétiens.  C'étoit  alors 
h  feul  prince  catholique.  L'empereur  Anaftafe  favo- 
rifoit  les  Eutychiens  :  Thrafamond  roi  des  Vandales  ,= 
en  Afrique  ;  Theodoric  roi  des  Oftrogots ,  en  Italie  :: 
Alaric  roi  des-  yîCi^ot&  :  en  Efpagne ,,  "Gondebaud  roi 
des  Bourguignons ,  étoi^nt  Ariens. 

:  Saint  Avit  évêque  de  Vienne ,  écrivit  auffi  à  CIo-  j^f**  ^  'T;^* 
vis  une  kttre  :  où  il  le  félicite  particulièrement  de  la  Avul^l 
circonftance  du  jour  de  fon  baptême ,  qui  a  été  celui 
de  la.  Natifîté  de  Notre  -  Seigneur.  Il  fouhaite  que- 
Dieu  fe  fêrve  de  ce  roi  pour  amener  à  fa  connoif- 
£uice  ks  nations  plus  éloignées ,  qui  font  encore  dans' 
leur  ignorance  naturelle  &  l'exhorte  a  leur  envoïer 
des  ambafladeurs  pour  cet  etfet.  Il  parle  des  nations 
Germaniques^au-delàdu  Rhin. 
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•  ■I-      '        Le pap&Anaftafe  dès  le  commencement  de  fon poti- 
An.  496.  (ificat  écrivit  à  l'empereur  Anaftafe ,  relevant  la  pieté 
Le  V^Anaf-  4^'il  ^^oit  témoignçe  dans  fa  vie  privéev&  le  priant 
tafe  écrit  à  lem-  de  procurer  la  paix  des  églifes  -en  fupprimant  le  nom 
'"ï]^)/?.  i.ft,.4.  d'Acace,    Mais  comme  <j|uelques-Tiins  prétendoient 
âMc^p.  1178.    q^g    depuis    qu  Acace  avoit  été  condamné   par  le 
pape  Fdi? ,  il   n'avoit  plus  eu  le  pouvpir  de  faire 
aucune  fonction  :  le  pape  Anaftafe  déclare ,  qu  il  tienç 
pour  valables  les  baptêmes  &  les  ordinations  confe- 
î»;  j.  fées  par  Acace  :  parce  que  l'indignité  du  miniftre  ne 

nuit  point  à  la  vertu  des  Sacremens..  Il  prie  auffi  l'em- 
pereur de  ramener  les  Alexandrins  à  l'unité  de  l'églijfe. 
Cette  lettre  fut  envoyée  par  deux  évêques ,  Crefconius 
^  Germain ,  qui  accompagnèrent  le  patrife  Feftus , 
envoie  de  Rome  à  Conftantinople  pour  quelques  af- 
faires publiques.  Ils  y  trouvèrent  deux  apocrifîaires 
de  réglife  d'Alexandrie ,  Diofcore  prêtre  &  Chère- 
mont  leâreur ,  qui  le  chargèrent  d'un  mémoire  ,  pour 
demander  d'être  reçus  à  la  communion  du  pape.  Ils 
prétendoient  qae  la  divifîon  des  deux  égli£es  nétoic 
venue ,  que  de  i^  mauvaife  tradudion  de  la  lettre  de 
faint  Léon  à  f  lavîen  j  &  pour  montrer  qu'ils  étoient 
catholiques ,  ils  infjbroient  une  cenfeflion  de  foi ,  où 
ils  recevoient  les  trois  premiers  conciles,  &condam- 
noient  Eutychès  comme  Neftprius  :  mais  Cans  faire 
aucune  mention  du  concile  de  Calcédoine.  Ils  ipute- 
noient  que  Diofcore,  Timochée  &  Pierre  navoienc 
jamais  eu  d'autre  foi  que  la  leur  ^  t^aûs  cefte  déclariîL». 
tion  captieufe  fiit  fans  effets 
^itoph.p.  izi.  Vers  le  même  tems ,  c  eft-à-dire ,  l'an  .498.  huitié^ 
me  de  l'empereur  Anaftafe,  le  patriarche  Maçedonius, 
4e  concert  avec  lui ,  voulut  réunir  les  monafteres  dç 

Conftan^ 
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Conftantinople  qui  s  etoient  féparez  de  la  communion    .     ' 
du  patriarche ,  à  caufe  de'i'henotique  de  Zenon ,  qu  il  ^^ 

avoit  foufcfit.  Macedonius  ne  pouvant  y  reuflir,  con- 
feilla  4  l'empereur  d'aflfembler  les  ëvêques  préfens , 
&  de  confirmer  par  cet  écrit  ce  qui  avoit  été  ordonné 
au  concile  de  Calcédoine  :  ce  qui  fut  exécuté ,  &  on 
en  drefTa  des  aâes.  Mais  les  moines  catholiques  ne 
s'en  contentèrent  pas  ,  &  Macedonius  les  voyant  fermei 
à  rejetter  l'henotique  ,  &à  fouffrir  l'exil,  plutôt  que  de 
communiquer  à  ceux  qui  le  recevoient ,  fut  d'avis 
^e  les  laifier  en  liberté  ùlos  exciter  une  perfécution 
contre  eux.  Les  monafteres  qui  fe  fignalerent  le  plus 
en  cette  occafion  furent  ceux  de  Dius ,  de  Bamen , 
des  Acemetes ,  &  de  fainte  Matrone. 

Elle  foufFrit  beaucoup  elle-même  de  la  part  d'un  .  '  ^ 
diacre  nommé  Ghryfabre  qui  vouloit  1  obliger  à  corn-  *  ^"  s.  Mmt* 
muniquer  a  ceux  qui  recevoient  1  henotique  ;  &  une 
autre  religieufe  très  -  f^avante  nommée  Sophie ,  mon- 
tra aufll  une  grande  confiance.  Sainte  Matrone  étoic 
de  Peree  en  Pamphylie  :  aïant  quitté  fon  mari ,  elle 
entra  d'abord  dans  un  monaftere  d'ht)mmes  :  mais 
elle  y  fut  reconnue  ,  &  pafla  à  Emefe  en  Phenicie , 
pli  elle  gouverna  une  communauté  de  filles.  A  ^- 
ryte  elle  convertit  plufieuK  fennunes  idolâtres ,  puis 
étant  venue  à  Confbintii^ple ,  elle  y  attira  quelques 
étrangères  qu'elle  gouvemoit.  L'impératrice  Verine 
femme  de  I-eon  la  prit  en  affeûion  ,  admirant  parti- 
culièrement fon  défînterelfement.  Une  dame  très-ri- 
che lui  doima  enfuite  dequpi  bâtir  un  grand  monaf- 
cere.  Sainte  Matrone  vécut  cent  ans ,  dont  elle  ne' 
palfa  que  vir^-cinq  dans  le  monde. 

Le  patrice  Feftusétancà  Confbntinople ,  demanda 
Tome  VIL  N 


100      Histoire  EccLisiASTtQUE.  ' 
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•  499'  fufFrages  de  tout  le  clergé ,  ou  du  plus  grand  nombre. 
Le  troifiéme  :  Si  quelqu'un  découvre  les  brigues  que 
nous  venons  de  condamner ,  &c  les  prouve  :  non-feu.- 
lement  il  fera  abfous ,  s'il  eft  complice ,  mais  encore 
récompenfé.  Le  concile  témoigna  fon  confentement 
par  plufieurs  acclamations  :  foixante  &  treize  évêques 
fbulcrivirent  en  comptant  le  pape ,  dont  la  foufcrip- 
tion  eft  en  ces  termes  :  Celius  Symmaque ,  évêque  de 
la  iàinte  églife  catholique  de  la  ville  de  Rome  ,  j'ai 
Ibufcrit  à  ces  décrets  fynodaux ,  que  j'ai  approuvez  j 

f)uis  Ruftique  évêque  de  Minturne ,  Boniface  de  Ve- 
itre ,  Mifene  de  Cume  ,  &  les  autres  apparemment , 
fuivant  le  rang  de  leur  ordination.  Enfuitp  foixante  Se 

ntod,us.  nb.  fêpt  prêtres ,  dont  le  premier  eft  Celius  Laurent  archi- 
prêtre  du  titre  de  lamte  Praxede ,  le  même  qui  avoit 
été  élû|iAntipape^  &  qui  depuis  fut  fait  évêque  dâ 
Nocera  :  enfin  il  y  a  les  foufcriptions  de  cinq  diar, 
cres. 

^  XI IX.  Peu  de  tems  après  quelques-uns  du  clergé  de  Rome , 

ca& <knmj£.  &  quclqucs  Senateuts ,  principalement  Feftus  &  Pro- 

"^  bin ,  acculèrent  le  pape  Symmaque ,  de  crimes  horri- 

bles i  &  fubomerent  des  faux  témoins ,  qu'ils  envoyè- 
rent à  Ravenne  au  roi  Theodoric.  En  même-tems  ils 
rappellerent  fecrétement  Laurent,  &  renouvellerent 
le  Ichifine.  Car  une  partie  du  clergé  communiquoit 
a  Symmaque  y  une  partie  à  Laurent.  Feftus  &  Pro- 
bin  demandèrent  au  roi  qu'il  envoïât  à  Rome  un  évê- 
que viiîteur ,  comme  on  avoit  accoutumé  aux  églifesi 

Ennod.^hg,  vacantes.  Le  roi  Theodoric  y  envoïa  Pierre  évêque 
d' Altino ,  avec  ordre  exprès  quand  il  feroit  arrivé  à 
Rome  d'aller  d'abord  a  la  banlique  de  faim  Pierre  > 


Livre  TREiTTiii^EJ  lor 

d'y  iâluer  le  pape  Symmaque ,  &  de  lui  demander    . 
les  efclaves ,  que  l'on  prétendoit  produire  pour  té-      N.  joo. 
inoins  contre  lui ,  afin  qu'ils  fufl^nt  interrogez  par 
les  évêqiies  y  mais  fans  les  mettre  à  h  qtiçfUon^  L'é- 
vêque  d'Altino  n'obferva  point  ççt  ordre  3,  &  /ans  al-     f-  '♦»• 
1er  a  faint  Pierre  il  fe  joignit  aux  fchirmatiques.  Les 
catholiques.de  leur  côté  furent  indignez  ;  que  l'on  eût 
envoie,  a  Rome  un  évêque  yi^peui  :  prétendant  que 
c  étoit  contre  l'ufage  &  les  canons. 

Cefiit.peut-êtrfe  Cequiidéçetminale  foi  Theodo-    concuidePa». 
rie ,  à  venir  alors  à  Rome  où  il  étoit  fort  foidiaité  j  »«. 
car  fa  prefénce  étoit  de  grands  poids  ppur  ila, tranquil- 
lité du  concile  5  qui  devoir  j ugeir  te  papç  Symmaque. 
Quoiqu'il  en  foit ,  il  y-  vint  fous  le  confulat  de  Patri- 
ce ,^  d'Hypatius  :ceft-à-dire',  l^n  joov  Mais  le    cajiod.ehr.ab; 
concile  ne  fe  tint  que  l'année  fuivante  joi.  fous  le^'^J^ 
confulat  de  Pompée  &  de.  Fauftus  Ayienus,  qui  te-  ;. 
noit  le  parti  du  pape  Symmaque  &  de  la  bonne  caufe. 
Il  avoit  déjà  ét^  conful  Vain  490.  &  4€fcetidoit  de  l'il- 
luftre  famille  des  Scipions.  Les  évêques  de  Ligurie , 
d'Emilie  &  de  Vcnetie  allant  au  concile,  palferent  à 
Ravenne  qui  fe  trouvoit  fur  leur  chemin ,  &  virent 
le  roi  qui  y  étoit  retourné.  Ils  lui  demandèrent  pour^ 
quoi  il  àvôit  voulu  qu'ils  s'alfemblaffent  j  &  il  leuï 
répondit  :  que  c'étoit  pour  examiner  les  crimes  dont 
on  accufoit  le  pape  Symmaque.  Les  évêques  dirent  : 
que  le  pape  lui-même  devoit  convoquer  le  concile: 
que  le  faint  fiége  avoit  ce  droit ,  &  par  fa  primauté 
tirée  de  fàint  Pierre ,  &  par  l'autorité  des  conciles }  & 
qu'il  n'y  avoit  point  d'exemple  ,  qu'il  eût  été  foumis 
au  jugement  de  les  inférieurs.   Le  roi  dit,  que  le 
pape  avoit  confenti  a  la  convocation  du  concile ,  & 
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foi  HistoireEcClésias^ique. 
'  '  •"  leur  fît  ioimer  ks  lettres  qiill  en  avoit  êctltes.  Les 
An.  /oo.  ^y^q^gj  d'Italie  étant  arrivez  à  Rome  s'abftinrent  de 
voir  le  pape  Sydimaque,  pour  ne  Te  pas  rendre  fuf- 
peùs  ',  mais  ils  firent  toujours  mention  de  lui  au  faint 
facrificei  pour  montrer  qu'ils  étoient  en  fa  commu- 
nion. On  marque  en  particulier  Laurent  de  Milan  , 
&  Pierre  de  Ravenne  ,  qui  en  uferent  ainfj }  parce  que 
la  dignité  de  bufs  fiéges  les  mettoit  à  la  tête  de  tous 
les  autres. 

Le  concile  s'affemlyla  d'abord  dans  la  bafilique  de 
Jules  au  mois  de  Juillet.  Là  les  évêques  qui  avoient 
paffé  par  Ravenne  ,  firent  leur  rapport  de  ce  qu'ils 
aVoient  dit  au  roi  Ënfuite  comnAe  ils  vouloiènt  com- 
mencer à  traiter  l'affaire  principale  y  le  pape  Symma- 
que  entra  dans  l'églife ,  témoi^ia  Ik  itconnoi^kiKe 
envers  le  roi  pour  la  convocation  du  concile ,  &  dé- 
clara qu'il  l'avoie  defiré  lui-même.  Ainfi  les  évêques 
n'eurent  plus  aucune  peine  for  ee  fujjec;  Mais  le  pape 
demanda  avant  toutes  chofes^j,  que  l'ëa  fie  reçifer  le 
vifîteur ,  qui  avoit  été  demandé  contre  fcs  regks ,  par 
une  partie  du  clergé,  &  par  quelques  laïques,  &  qu'on 
f.  ijt4.  lui  reftituk  tout  ee  qu'il  avoir  perAi.  Après  quoi  il 
répondïoit  aux  accuÊttions ,  fî  on  le  jugeoiç  à  propos. 
Le  plus  grand  nombre  des  évêques  trouva  la  demande 
jufte  :  toutefois  Je  concile  n'ofà  rien  ordonner  fans 
confulter  le  roi- ,  dent-  la  réponfè  ne  fut  pas  favora- 
ble. Car  il  ordpniia  que  le  pape  Symmaque  répons* 
droit  à  fes  accii^teurs ,  avant  là  jrèftitution  de  fWi  pa- 
trimoine ,  &  des  églifes  qu'on  lui  av<Mt  ôeées  i  &  le  pî^ 
ne  contefta  pas  davantage  fur  ce  point. 

Enfuite  le  concile  s'affembla  le  premier  de  Septem- 
bre à  l'églife  de  faince  Croix  de  Jerufalem,  autre- 
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-ment  k  bafilique  du  palais  de  Seflbrius.  Quelques  '/' 
évêques  furent  davis  de  recevoit  le  Ubelle  dés  àccuià-  n»  jor. 
tèurs.  Mais  on  trouva  deux  défauts  :  l'un  y  qu'ils  di- 
foient  que  les  crimes  de  Symmaque  àVoleht  été  pîrou* 
vez  devant  le  roi,  ce  qui  parut  etfé  faui ', ^uifqu'il 
avoit  renvoie  la^ufe  aux  éve^ués  éôitimè  ehtielré  :Tau- 
tre  défaut  eft ,  que  les  accufàteurs  prétendoient-  con- 
vaincre Symmaque  par  fes  éfclâves ,  &  demandoient 
qu'il  les  livrât  pour  cet  effet.  Ce  qui  étoit  contraire 
aux  loix  civiles ,  &  par  ^hféqUelié  àiïx  canons  i  qui  itt 
rècevoienc  point  ai  jugement  ceux  qUi  ert  étoieriç  ex- 
clus parles  loix. 

Cependant  le  pape  tenbit  au  c<:>!teilé ,  fuivi  d  uh 
grand  peuple  de  l'un  &  de  l'âUtrè  ^exé  ,  qui  ténioi- 
gnoit  Ion  affedkion  par  fes  larmes.  Mais  il  tut  attaqué     ^««^  v^ 
en  chetnmpar  une  troupe  de  fes  ennemis ,  qui  lui  jet- 
terent  une  grêle  de  pierres ,  blefferent  plufîeurs  des 
prêtres  qui  Taccompàgnoient ,  &  les  auroient  tuez  , 
fans  trois  officiers  qui  les  arrêtèrent,  &  recônduifîrent 
le  pape  à  faiik  Pierre  ,  d'où  il  étoit  parti.  Ces  offi-     ^^    ^^^ 
ciers  étoient  le  comte  Aligerhe ,  Gudila  &  Bedulfè,  »5»«. 
maires  de  la  maifon  du  roi ,  qui  avoiént  apporté  au 
concile  un  ordre  de  finir  cette  af&irè.  Les  éyèques  en- 
voïerent  au  roi  une  relation  de  ce  qui  s'étoit  pafféî 
où  ils  difoient  :  Nous  avons  envoie  au  pape  jufqiues  2i    ?•  »îj®« 
quatre  fois  des  évêques  pour  lui  demander ,  s'il  vou-^ 
loit  encore  fe  préfenterau  jugement  du  concile.  Ha 
répondu  par  d'àularés  évêques  ,  que  le  defir  de  fe  jufli^ 
fier  l'avoir  fait  relâcher'  de  fon  droit  6c  de  fâ  dignité  f 
mais  qu'après  un  tel  danger ,  où  il  avoit  pënfé  périr  ', 
le  roi  feroit  ce  qu'il  lui  pTairoit ,  que  pour  lui  on  nfc 
pouvoir  le  contraindre  par  les  canons.  Quant  à  nous^ 


io4  HisTOïkfi  Ecclésiastique.. 
ajoutent  les  évêques ,  nous  ne  pouvons  prononcer  coa- 
An,  joi.  tjg  un  abfent,  ni  accufer  de  contumace  celui  quia 
voulu  fe^réfenter  -,  &  ils  concluent  en  priant  le  roi  de 
les  délivrer  des  périls  où  ils  font  expofez  à  Rome ,  & 
de  leur  permettre  de  retourner  à  leurs  églifes. 

En  effet ,  il  fe  commit  à  cette  occ|(ion  des  violen- 

Lib.pomif.  ïn  CCS  &  des  mcurtres.  Des  vierges  furent  tirées  de  leurs 

Sym,  monafteres  &  de  leurs  maifons ,  dépouillées  honteufe- 

jnent ,  battues  &  blefleeis  :  on  tua  plufieun  prêtres  , 

entre  autres  Digniffime  &  Gordien. 

,Lè  roi  Theodoric  répondit  au  concile  :  Si  j'avois 
voulu  juger  cette  affaire ,  je  crois  que  j  aurois  pu  la 
terminer  a  la  fatisfa<5tion  de  tout  le  monde  i  mais  je 
n'ai  pas  cru  qu'il  m'appartînt  de  décider  des  affaires 
lecclefiaftiques.  C'eft  à  vous  à  juger  comme  vous  efti- 
merez  à  propos  :  foit  en  examinant  la  caufe ,  foit  fans 
l'examiner,  pourvu  que  vous  rétabliflîez  la  paix  dans 
Rome.  Cette  réponfe  étoit  datée  du  premier  àiOika- 
bre.  Le  concile  l'aïant  .re<jûë ,  envoi»  dés  députez  au 
fénat^  l^i  déclarer,  qiie  les  caufes  de  Dieu. dévoient 
être  laiff*ees  au  jugement  de  Dieu ,  principalement  s'a- 
giffant  du  fuccefleur  de  faint  Pierre  -,  que  prefque  tout 
Je  peuple  étoit  dans-  la  communion,  de  Symmaque.,  & 
qu'il  falloit  remédier  promptement  au  mal  que  pou- 
Yoit  jaufer  la  diyifîon.  Ils  hrent  par  plufieurs  fois  au 
t,  ïj»»*        fénat'dçs  remontrances  femblables.  Enfin  ils  tinrent  le 
vingt-rtrois  d'Qi^obre  leur  dernière  féance  dont  nous 
avons  les  aâ:es.  On  y  rapporté  tout  ce  qui  s'étoit  pafle 
dans  les  ç^rois  précédentes  :  la  première ,  tenue  à  Ra- 
venne  par  les  évêques  qui  y  paflerent  j  la  féconde  à 
Rome  dans  la  bafilique  de  Jule  :  &  la  troifiéme ,  en- 
core à  Rojne  à  Çmx^  Cxoh  de  Jerufalem.  Enfuite  on 

prononça 
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J«rononça  le  jugement  en  ces  termes  :  Nous  déclarons  " 


le  pape  Symmaque  ,  quant  aux  hommes,  déchargé  ^^'  f^^* 
des  accufations  intentées  contre  lui ,  laiiTant  le  tout  au 
|ugement  de  Dieu.  Nous  ordonnons ,  qu'il  adminii^ 
xrera  les  divins  myfteres,  dans  toutes  les  églifes ,  qui 
dépendent  de  fon  liège.  Nous  lui  rendons ,  en  vertu 
des  ordres  du  prince  qui  nous  en  donne,  le  pouvoir  î 
tout  ce  qui  appartient  à  réglifê  au>dedans  ouau-dehors 
ije  Rome.  Ceci  fe  doit  entendre  du  temporel ,  qui 
avoit  été  ufuipé.  Nous  exhortons  tous  les  ndéles  à  re- 
cevoir de  lui  la  fainte  communion ,  fous  peine  d'en 
îendre  compte  au  jugement  de  Dieu.  Quant  aux  clercs 
-qui  ont  fait  fchifme ,  en  donnant  fatisfaâion  au  pape ,' 
ils  obtiendront  pardon ,  Ôc  feront  rétablis  dans  leurs 
fonâions.  Mais  quiconque  après  ce  jugement ,  ofera 
célébrer  des  mefles  en  quelqu'un  des  lieux  confacrez  a 
Dieu  de  l'églife  Romaine,  fans  le  confentement  du 
pape  Symmaque ,  il  fera  puni  canonîquement  pomme 
ichiimatique.  Ce  jugement  eft  foufcrit  de  foixante  6c 
ieize  évêques,  dont  les  premiers  font  Laiurent  de  Mi- 
lan &  Pierre  de  Ravcime.  C'eft  cette  quatrième  féance  -  ,.^^.  ^. 
qui  eft  nommée  dans  un  concile  fuivant  le  quatrième 
lynode ,  ou  le  fynode  de  Palme ,  P a/maris ,  peut-être 
a  caufe  du  lieu  où  elle  avoîi  été  tenue. 

Ce  décret  du  concile  de  Rome  aïant  été  apporté  ert        n; 
Gaule ,  tous  les  évêques  en  furent  alïarmez ,  &  charge-  j.^*^  ^  ^* 
rent  faint  Avit  évêque  de  Vienne  d'en  écrire  au  nom' 
de  tous.  Il  adrelfa  &.  lettre  aux  deux  premiers  du  fénat,^ 
Faufte  &  Symmaque ,  tous  deux  patrices ,  &  tous  deux 
anciens  confuls  ,  Faufte  de  l'an  48  3.  Symmaque  de 
4^5.  Saint  Avit  marque  d'abord  que  le  malheur  desl 
tems  &  la  divifîon  des  roïaumes,  ne.  permettoit  plus    ^'  ^^'^'^* 
Tome  VIL  O 


1.    .  '    ■'  ■!■ .  aux  évêques  des  Gaules  <i*aller  Ubi;emei«:  à  Rome ,  ni 
An.  jQU  jaême  de  s'affetnblcr  tous.  Entrant  en  mactere  ,'ûCe 
plaint  que  le  pape  étant  accufë  devant  le  prince ,  les- 
évêques  fe  foient  chargez  de  le  jiçer,  au  Ueu  de  le  dé- 
fendre. Car^  dit-il ,  comme  Dieu  nous  ordotme  d'être' 
fournis  aux  puiiTancesde  la  terre  :.aunî  neft-il  pas  aiié 
de  comprendre  comment  le  Supérieur  peut  être  jue^ 
par  fes  inférieurs ,  &  principakmeni:  le  chef  die  Tégu-r 
îe  i  il  loue  toutefois  le  concile  d'avoir  reféryé  aw  juge- 
inent  de  Dieu  cette  caufe ,  dont  il  8  etoit  chargé  un  peu 
légèrement  :  &  d'avoir  isk  entendre  ,  que  ni  lui ,-  nî 
le  roi  Theodoric  n  ont  point  vu  de  preuve  des  crimes- 
fl^u  on  reprochoit  au  pape.  Il  conjiure  k  fêiuc  de  con^ 
jfervçr  l'honneur  ée  l'egliiê ,  de  ne  pas  fbui&ir  que  l'on 
attaque  tout  T^ifcopat  en  la  perfoime  du  pape ,  &  ne: 
pas  donner  aux  troupeaux  le  mauvais  exempe  de  s'é- 
lever contre  leurs  pafteuis. 

Saint  Avit  ioint  dans  cette  lettre  la  qualité  de  féna-r 
teur  Romain  a  celle  d'évêque  -y  &  en  ^et,  il  étoit  de- 
là première  nobleiTe  de  Rome  y  petit  fils  de  l'empe- 
reur Avitos ,  &  fils  du  fénateur  Hefychius ,  qui  avoit 
été  avant  lui  évêque  de  Vienne.  Le  roi  Gondebaud 
^oiqu* Arien ,  cftimoit  particulièrement  iaint  Avit , 
&  le  confiiltoit  fouvént,  comme  il  paroit  par  fes  let- 
tres ,  fur  différentes  quelHons  de  l'écriture.  Dans  la 

:  ^  première ,  il  nous  apprend  l'origine  du  mot  de  mefle , 

en  marquant  que  Ton  ufoit  de  cette  formule ,  Ite  mljja 
efiy  non-feulement  à  l'égUfe ,  mais  au  palais  du  prince^ 
&  aux  prétoires  des  Ji^es ,  pour  congédier  le  peuple 
quand  raffemblée  étoit  finie.  U  affilia  vers  Tan  /oq.  à 
WK  conférence  avec  les  Ariens ,  ou  il  fit  le  principal 
perfonnage  ;  ce  qui  fe  paiTa  ainfi. 
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L'exemple  àç  faim  Rémi ,  qui  âpès  la  converfion  T*^""^ 
<3e  Clovïs  d&mifoit  partout  les  autels  des  idoles ,  &  ^*  ^^^ 
Àendoit  la  foi  par  la:  multitude  de  £^i  miracles ,  excita 
plufîeurs  ^vêques  à  s'afîç^mblcr  pour  efïâïer  de  réunir 
les  Arieiiis.  ^ais  afin  <jn'il  ify  parût  point  d'affeéb,* 
tion ,  Etienne  ivêque  de  Lyon ,  les  invita  à  la  fête  dç 
faint  Jfuft,  qui  étoit  proche  j  l^oir,  le  fécond  jout 
<le  Septembre.  Pfufieurs  y  vinrent ,  entre  autres  faint 
Avit  de  Vienne,  fon  frarcr  ApoHihaire  éè  Valence», 
ïoiiiuS  d* Arles.  Ils  allèrent  tous  -faluer  le  roi  Gôhde^ 
l>audqui  étoii à  Savigny î  &  eurent  audience,  malf- 
-gré  quelques-uns  des  plus  puiifans  Ariens.  Saint  Avit , 
A  qui  les  autres  déf^toienr  le  plus  ,  quoiqu'il  ne  fôfc 
ïii  k  plus*  ancieii,  fti  le  premier  en  dignité ,  porta  la 
parole ,  &  demanda  au  roi  k  conférence  pour  proctt- 
xer  la  paix. 

Le  roi  répoiidit  :  Si  votre  foi  eft  véritable  ,  pour"-    ^  ^"'     , 

/A  »  Al  M  I  •aV'-        Conférence  ae 

quoi  VOS  eveques  nempeçnent-iB  pas  le  roi  des  rran-  lyon  «tcc   let 
■^ois  de  me  faire  la  guerre ,  ifede  le  joindre  avec  mes  ^coag>i/c./«.4. 
•ennemis  pour  îne  détruire^  La 'foi  ne*  permet  pas  de  ton^p-^i^*' 
ilelîrer  le  bien  d'autrui ,  &  ^d'être  akeré  du  fang  des  p.  x!o.  ^'  '" 
peuples  :  qu'il  montre  fa  foi ,  par  fes  ccuvres.  Seigneur,     ^STi; 
dit  faim  Avit ,  nous  ne  (ç^om  pas  les  raiforis  du  roi     ^*p^ 
ÀQS  François  :  mais  l'écriture  nous  «nfeigne  ,  que  foil- 
vent  les  rôïaumes  font  renverfez  pour  le  mépris  de  la 
religion.  Revenez  avec  iWJtre  peuple  à  la  loi  de  Dieu;     To.  4.  ««ft 
mettez-vous  en  pai*av£clui ,  &  vtras  l'aurez  avec  tout  ^'  ^^^^' 
le  monde.  Le  jroi  jdit: Parce, que  je  neveux  pas  ré-  "  . 

connoître  xroK  jdieux  ,  voiùs  dites  que  je  ne  prbfeffe  ■ 
pas  la  loi.de  !0ieu.  Je  n'ai  point  lÛ  dans  récriture  qu'il 
y  ait  plusieurs  dieux ,  mais  un  feul.  Saint  Avit  répon- 
dit :I>ieu  nous  garde,  fdgncur,  d'adorer  pluneuis 

O  i) 
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"  ■      dieux  :  mais  ce'  Dieu  un ,  en  eflence  ,  eft  en  trois  per- 

'^*  S^^'  fonnes  :  le  Fils  &  le  faint-Efprit  ne  font  pas  d  autres 
dieux  j  mais  le  même  Dieu,  lï  commen<ja  à  fui  ex^ 
pliquer  la  foi  catholique ,  &  voyant  qu* il  1  ecoutoit 
pailïblement ,  il  ajouta  :  O  ù.  vous  vouliez  connoître 
par  vos  lumières  comme  notre  foi  eft  bien  fondée  , 
quel  bien  vous  en  vîendrôit ,  &  à  votre  peupfe  l  mais 
Us  vôtres,  étant  ennemis  de  Jefus  -  Clirift ,  attirent  la 
colère  de  Dieu  fur  vous«  Cela  n'arriverôit  pas.^fî  vous 
.vouliez  nous  écouter,  &c  commander  à  vos  eyêqiies 
jde  conférer  publiquement  avec  nous.,  Aïant  aînfî  par> 
lé  y  il  fe  jetta  aux  pieds  du  roi,  &  les  embrailànç  il^ 
pleuroit  amétemeut  :  tous  les  évêques  fê  proftemerent 
avec  lui.  Le  roi  fenfîblement:  touché  lès  releva ,  & 
leur  promit  amiablement:db;leur  rendre  réponfe. 

Des  le  lendemain  étant  retoumé^  à  Lyon ,  il  envoïà 
.^uerir  Etienne  &  Avit  ,  &  leur  dit  :  Vous  avez  ceque 
vous  demandez  ,  mes  évêques.  font  prêc?  de  vous  mon- 
trer que  perfonne  ne  peut  être  cocternel ,  Ôc  confub- 
ftantiel  à  Dieu-.  Mais  .je  ne  veux  pas  que  ce  fbit  de« 
vant  tout  le  peuple ,  de  peur  qu'il  n!y  ait  quelque  tu- 
multe i  ce  fera  feulement  devant  mes  fénateun  &  les- 
autres  que  jje  choifirai.,.  comme  de  votre  part,  vous 
choifirez  qui  vous  voudrez  des  vôtres ,,  inais  non  pas  en 
grand  nombre  t  &  ce  fera  demain  ea  ce  lieu.  Les  évê- 
ques-fe  retirèrent  pour  le  ^ire  fçivoir  aux  autres  :  c*é- 
toit  la  veille  de  iàint  Juft.  Ils  ei^fTent  bien  voulu  re- 
r.  MaUa.  dr  mettre  la  conférence  au  lendemain  <le  la  fête  ,  mais  ils 
GaiL  r.,.x,,  ne  voulurent  pas  différer  un  fi  grand  bien  :  feulement 
/.  ijto.  jig  réfolurent  de  pafler  la  nuit  auprès  du  fépulchre  dîi 

Saint  y  pour  obtenir  de  Dieu  par  fes  prières ,  ce  qu'ils 
defîroient.  Pendant  cette  nuit  on  lut  à  l'office  quatre 


_      L I  V  R^    T  R  JE  N  T  1  à.u  5^  •  T        I-ô^ 
letpvfi  àe  l  écriture,  fuivant  l'u^e  du  tems  :  deux  de  -.        ••    -. 
îandteiï  teftament.  Je  ht  loi  &  des  prophètes  :  deux  "tV^^/®.^^- 
iHn  nouveau ,  de  Jévaneile  &  des  épitres,-  &  dans  rou-  if£7u<9^'aJà.. 
tes  les  quâtr^.,.  il  fe^trouvades  paflages  qui  marquoient,  Tî-  *^- 
les  cœurs  endurci».  L^s  ^^vjequçs  crurent  que  Dieu  leur        *  ^  *' 
ppntroit  Fendurçiflemejiiit  du  roi  ;  éc  paÇerent  la  nuit 
iîans  la  trîfteïTe  &  les  larines.  A  iTieure  que  le  roi  avoit 
inarqùée  >  tous  les  lévêques  afïémblez  fe  rendirent  au 


placide  $ç  Lucain ,  ,deux  des  priiieipai^x  ojïiciersr  âxt^ 
roi.  Les  Ariens  vinrent  auifî ,  &  après  qu'ils  £è  furent 
^{Hs  y .  le  roirprércnt  ^  jjaii}t<  Ayic  parla.pour  Içs  jcatho- 
liqiies.,,  &  Éqnifaéè  po\ir  les  .Ariens*  11,,  &Qu£a; if inif ..." 
Avit'  allez  paifîblemént'  >  mais  quand  £ô^  tour  vint  de  '  ^ 

jparlef ,  il  propofa  des  queftions  difîiciles ,,  comm^ 
pour  ètiguer  le  prîricîç.  Saint  Avit  eut  beau  prcfler 
ïionifaçe ,  jamais  il  ne  repondit  à  aucune  defes  raifonç  f 
mais  if  fé  répandit  en  injures  ,  traitant  les  catHoliqup 
d enchaiiteurs  ,  &  d'adorateurs.deplufîeurs  dieux.  Le 
roi  le  ypïant  embarraffé  „  £e  leva  de  £bn  fxége  ,  3c  dit  ^ 
qu'il  réjpondroit  le  lendemain*  Tous  les. éveques  fe  re- 
tire^ent^^  &  comme  il  n'^toit  pas  ençoxc  tard,,  ils  altr 
rent*avec  les  autres  catholiques  à  Féglife  de  faim  Juft  , 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'avantage  qu'ils  avoient  remi!- 
jporte.  ' 

Le  lendemain  lesévêques retournèrent âu  palais. En    /»•  rj»*. 
entrant  ils  trouvèrent  Aredius ,.  homme  illuftre  &  ha- 
Bile ,  qui  bien  que  catholique  de  profélïioa,-  fcvori- 
foît  les  Ariens ,  pour  faire  fa  cour  au  roi  y  qui  avoit   • 
grîmde  cenHance  en  lui.  II.  voulut  leur  perfuader  de 
&ea  retoumêt-  :  difant  que  ces  difputes  ne  faifoient* 


■7"^.""  '  '■  '" qîr aigrît U'hïùltîtude,  Sz.^fCikïCcti^ôMVoix  rieïi  ye'ôît 
An.  j6"t.  j^  bbh:  Etiehiie  évêqtie  de  Lyott  lu^  fipôhdir  :  Ri^ 
.    .  V  ^  n*eft  ptoprè  à  léunif  les  efprits,  que  de  tfôiinôître  M 
,   .  '  ',  ■  <^\it\k  part  jfe  r'eïicontte  k  vèill:^  iTtoujoqfs  âïtriabk  ôi 
propfè  à  fehfeîaîmei:  <î^ux  quî  ià'falyeiît.Êiftfiii  il  ajou- 
ta ,  qu'îk  kdktit  ^iis'.  vénu^  pîùç  :ôrdre  M  '.  toi , .  après 
^uoi  Arfcdius  noù.  plus  dûàet  Ms  jeiitïérent  donc  ^ 
é  roi  fe  fetâ  pour  vétlir  atl-devànt  d'eux  ^  &'fe  tenanc 
^htrc^Etiemie  èc  Afft.;  illtut  bMâ  <iiKf6re,  cohtre  |d 
roî  tferPraîiçôrs  *  dijànc  qa*il  folftcieoït  fê^rf fitj: jftbiû 
^rë  Mr.  Il  Ûok  vmî^èOôvis'étbit  d*inteflîgencç  àvêé 
GodegiÈlfe ,  qui  rêgûoit  faïûïié partie  de  là  Bôuîg&gàé, 
&  réfîdôît  ït  pdnêvfevJVÏàiî  p  àoïÉ  Godegifile  ,,<Jûi;avôit 
Greg.Tur.n.  folHdté  Qbvi, dê^  faite  la  fierté  a <jo£idebaud ,  qui 
ne  le  fijavoiï  pas.  Les  eveqiles  Itti  répondirent ,  qûô 
Je  mèifleat  moyen  de  faire  la  paix  était  de  s'a^oroer 
rurlafdi',  Ô^lui  otfrhrent  leur  etïtremife  poutijraiter 
la  pait^.s'il  f  avoir  agréable/  Après  qiioi  chaifuQ  prit 
fa  plaçai,  •        ■-■       -  ^  '[.'..  ':' 

"■■  Saint  Avît  Voxdant  répondre  aux  reprochés  de  6p- 
îiiface ,'  montra  que  les  Catholiques  n  adoroient  point 
plufîeurs  dieéîi  :  ce  qu'il  prouva  fi  clairement  y  qu'il  fe 
Ik  admirer  iftêine  des  Ariens.  Èôniface  ne  fit  que  dire 
des  injures ,  coriime  le  jour  précèdent ,  &  s'erirôua'tél- 
iement ,  à  force  de  crier,  qu'il  ne  pouvait  plus  parler. 
Leroiai'ant  attendu  affez  long-tems  j.fe  leva,  mon* 
iranffur.fonvifage  fon  indignation  contre  Bôriifàce. 
Alors  faint  Avit  dit  au  toi  :  Si  les  vôtres  ne  peUvefiC 
nous  répondre ,  qui  empêche  que  nous  ne  convenions 
tous  d'une  même  foi  ?  Et  commie  ils  murmuroient  \ 
il  ajouta  avec  une  confiance  extraordinaire  :  Si  nos  rai* 
fons  ne  peuvent  les  convaincre ,  je  ne  doute  point  que 


I 


Piea.n(Er  co&fifnje  ^tçç  fçi  p^r.  \m  ii^iracle,  yQi-^ojtir-^F^""""^ 
liez  <juenous  allions  tous  au  tombeau  de  faint  Jui^  ,      *^*  ^^^' 
que  nous  rjjBferrogion»  fur  notre  foi  y  &;BomfaGe  fur 
la  fîenne  ?  5i:,:Pieu  proi^oijcera  ce  <^u  il  apro;uyc  par  Ïçl 
bouche  de  jfon  iJbrviteyr,  Le  roi  étonn^,  foo^bîfojç  y 
çoniéntir  j  mais  les  ÀPens  fe  récrièrent  ^  ^  dire^ç  ;  cjijç 
pour  faire  connoître  levir  foi ,  Hs  ;ie  vo^loiem  pas  j^ij-^ 
comme  Saiii,  qui  shoït  attiré  la  malédiction  ,  ajf^oj:    p.  i^at, 
recours  à  dès  endi^temeos  -&  à  des  voie$  iliicj|i^^*.,J;.**'*  ^"^ 
jÇ[uik^.Gonte;ntQientd*4V^oij:  récriture ,  pli|S  forte  q^fe  "    ^ 

icouS'  ks  pref^ges,  Jls^ le  répétèrent. plusieurs  fois  avec 
(de  grands  cris  -,  Se  le  rçi  qui  s'étoit  déjà  kvç ,  preiiaipif: 
par  la  main  Etienne  Se  Ayit ,  les  mena  jufques  a  (n^ 
chambre ,  les  ejJibEa^...&  leur  dit  de  prier  pour  lui , 
paroiiTant  fort  embamATé.  Plufieurs  Ariens  fé  conr 
vertixem ,  &  furent  baptifez  quelques  jours  après. 

Gondebaud  lui-mênfie ,  après  avoir  terminé  U  guerre  Cng.  iwhijLr 
contre  Clovis,  voïant  les  foibles  rai,fi>^  des  béreti^  *^.'*^ 
que&>  confe0a  devancent  Ayit ,  ^  le  Filç  de Dje^ 
<&  le  faint-Efprir  font  égaux  au  Père ,  &  le  pria  de  lui 
donner  en  fecret  l'onûion  du  faint  chrême.  Saint  Avit 
lui  (Ht:  Si  vous  eroïcz  véritablemerïr ,  /uivez  le  pré- 
cepte du  Seigneur  ^  qui  a  dit  :  Qui  me  jEonfefiem  der 
valait  les  hommes  j  je  le  cohfèfTerai  devant  mcm  père  l 
$c  le  refte.  Vous  êtes  roi  ,  &  n  avez  point  à  craindre 
d'être  per£écuté,  conMne  les  apôtres.  Vous  appréhendez 
la  fédttion  du  peuple  f  mais  c  eft  au  peuple  à  vous  fui" 
vre ,  ^tôt  qu'à  vous  de  fomentaer  fa  foiblefle.  On  ne 
fe  jnocque  pas  de  Dieu ,  &  il  n'aime  pas  celui  qui  pour 
XBX  roiaume  terreftre ,  nofe  le  conifeffer  en  ce  monde^ 
Le  roi  ne  fçut  que  répondre  j  mais  il  n'eut  jamais  le 
courage*  de  faire  publiquement  profelïion  de  la^.  fof 
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catholique  ,    ^  demeura  en  cet  état  ju/ques  à  ht 
morti  ■ 

Saint  Avit  avoît  obtenu  du  pape  Anaftafe  \m  regle- 


Differendenae  mcnç  cntic  luî  &  l'évêcpe  d'Ailcs  quî  ^tcndoit  fa  ju- 
lenne  rifdiiflion  fur  les*lvêquès  voifîns.  Eonius  évêque  d'Ar- 

les s'en  plaignit  au  pape  Symmaque  ,  fouteiunt  que 
ce  règlement  avoit  ete  obtenu  par  fubreption  contre 
les  Canons.  Le  pape  Symmaque  ne  voulant  juger  qu  eii 

Épift.  *;.  p.  connoiflance  de  caufe  ,  manda  aux  deux  évèques  a  Ar- 

^*'*'  les  &  de  Vienne ,  de  lui  envoïer  à  jour  nommé  des 

gens  pour  foutenir  leurs  prétentions.  La  lettre  eft  dil 

troifiérne  des  calendes  de  Novembre  après  le  confulat 

de  Paulin  T  c*eft-à-dire  i  du  30.  d'06tobre  499-  Eo- 

Ep'^  «;  «nius  envoïa  à  Rome  un  prêtre  nommé  Crefcence ,  qui 
aïant  infttuit  Symmaque ,  il  vit  que  le  pape  Anaftafe 
avoit  mis  de  la  confuhon  dans  la  province ,  en  cHaiu> 
géant  l'ordre. ancien.  Il  blâme  cette  conduite ,  &  dit: 
que  le  facerdoce  étant  indivifîble,  les  fuçceffeurs  ne 
peuvent  donner  atteinte  aux  ordonnances  de  leurs  préi 
dcc^eurs,  autrement  cette  légèreté  ôteroit  tout  le  ref- 
ped  dû  au  faint  lîége.  Il  ordonne  donc  à  Eonius  de 
s'en  tenir  à  la  vénérable  antiquité ,  fans  avoir  égard 
aux  nouvelles  conftitutibns ,  qui  ne  fervent  qu'à  trou- 
bler  la  paix ,  ôc  ù.  fàvorifer  l'ambition  ;  c'eft  -  à  -  dire 
qui  lui  fait  gagner  fa  caufe.  La  lettre  eft  du  19.  de 
Septembre  Tan  500.  Saint  Avit  en  aïant  eu  connoif- 
fance ,  fe  plaignit  d'avoir  été  condamné  fans  être  en- 
tendu :  car  il  ne  paroît  pas  qu'il  eût  envoie  à  Rome  j 

t-S^  "'  ^'  ^^^  ^^  P^P^  ^^^  "^  ^^^^^  réponfe  :  Si  vous  pouvez  mon- 
trer qu'Anaftafe  mon  predecèlfeur  ait  eu  raifon  de 
faire  ce  qu'il  a  fait ,  nous  ferons  bien  aifes  qu'il  n'ait 
^int  blelfé  les  cançns.  Car  il  faut  quelquefois  relâ- 
cher 
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cher  de  la  rigjieatir  de  la  loi ,  pour  un  bien  que  la  loi 
même  auroit  ordonné ,  iî  elle  Tavoit  prévu.  La  lettre  ■^°^* 

eft  du  troilîéme  des  ides  d*0<îlobre  ,  fous  le  confulat 
d'Avienus  &  de  Pompée  i  c'efi-aT^e  ,  du  30.  Octo- 
bre JOI. 

L'année  fuivante  j'oi.  fous  Je  confulat  d'Avienus        liv. 
le  jeune  ,  le  6.  de  Novembre  le  pape  Symmaque  tint  i'j^"on^'d« 
un  concile  à  Rome ,  dont  les  reglemens  tendent  prin-  Wensder^ufe. 
cipalement  à  empêcher  les  aliénations  des  biens  ecclé-    •*  *"  ^*  "*  '  '  *^ 
fîaftiques.  Ce  concile  fut  tenu  dans  la  bafiiique  de 
faint  Pierre  :  avec  le  pape.,  il  y  eut  quatre-vingt  évê- 
ques ,  dont  les  premiers  étoient  Laurent  de  Milan ,  ^ 
Pierre  de  Ravenne  :  on  y  voit  auifi  Eulalius  de  Syra- 
cufe ,  recommandable  par  fa  vertu.  Il  y  avoit  trente-     jr^a.  s.  Fuif 
f^pt  prêtres ,  &  quatre  diacres ,  dont  le  fécond  étoit  '•  "•  "9^  *"'•  *- 
Hormifdas  depuis  pape.  Symmaque  remercia-d  abord 
les, pères  d'avoir  onert  le  pardon  au  clercs  fchifmati- 
ques  ;  puis  il  ajpuça  que  ceux-ci  avoient  voulu  pren- 
dre avantage  d'un  écrit  fait  ,par  le  patfice  Bafile  ,  fous 
prétexte  de  la  confervation  des  biens  ecclefiaftiques  : 
&  on  le  fit  lire  par  le  diacre  Hormifdas.  C'étoit  le  dé-  ^<.  **'*  "''  ™* 
cret  fait  foijis  le  roi  Qdoacre  l'an  48  3 . 

Après  la  le^tu^ ,.  Laurent  de  Milan  dit  :  Cet  écrit 
n'a  pu  obliger  auçuh  évêque  de  Rome ,  parce  qu'un 
laïque  n'a -pas  eu  le  pouvoir  de  rien  ordonner  dans  l'é- 
glife  j  vu  principalement  que  le  pape  n'y  .a  point  fouf- 
crit,  ni  aucun  métropolitain.  Pierre  de  Ravenne  en  >.  ijj*; 
dit  autant.  Eulalius  de  Syracufe  ajouta  j  que  les  évê- 
ques  qui  avoient  cohfenti  ace  décret,  n avoient  pu 
faire  préjudice  au  pape  ^  le  faint  fîége  étant  vacant. 
Tout  le  concile  fut  de  même  avis ,  que  l'on  ne  devoit 
avoir  aucun  égard  à  cet  écrit.  Enfuitele  pape  voulant 
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.  pourvoir  k.  Tavenk ,  prononça  le  décret  fuivant  :  Il  ne. 

^'  S^h  fera  permis  à  auain  pape  d'aliéner  à  perpétuité  aucun: 

K-^ii^       héritage  de  la.  campagne ,  ni  d<e  le  donner  en  ufufruic  , 
û  ce  n  eil  aux  clercs  ^  aux  captif.  &  îuix  étrangen..Les 
maifons  des  villes  ,  qui  ne  pourroient  être  entretenues 
qu  a  grands  frais ,  pourront  être  baillées^  a  rente.  Les 
prêtres  des  titres  de  la  ville  de  Rome ,  feront  tenus  de- 
là même  lot ,  £bus  peine  dt  dépofîtion  r  celui  qui  auraz 
te<^u  la  choCe  aliénée  fera  frappé  d'anadiême ,  te  con~ 
tmt  {krx  nuk.  Tout  ecclefîaitiquc  pourra  répeter  les- 
chofes  aliénées  avec  lès  fruits.  Cette  ordonnance  n'eft 
que  pour  le  faint  fiége  :  chaque  évêque  dans  les  pro- 
vinces fuivra  félon  la  confcience  la  coutume  de  fonr 
églife. 
IV.  L^année  fuivante  ^03  .>  après  le  confulat  d'Avienus^ 

jj/ JjJ^jJ  ï*"  il  fe  tint  encore  un  concile  à  Rome,  que  Ion  compte- 

r*..4fi».i^<4»  pour  le  cinquième  ,  fous  le.  pape  Symmaque..Les  êfè- 
ques  étant  aflis  devant  la  conieffionde  laint  Pierre^ 
le  pape  dit  i.  Qu'on  apporte  l'écrit  compofé  par  Enno- 
dius ,  contre  ceux  qui  ont  ofé  attaquer  notre  quatriè- 
me concile ,  tenu  à  Rome  à  la  Palme  y  &-  qu'on  le  life 
devant  tout  le  monde..  Ennodius  étoit  un  diacre  en 
^ande  r^utation  pour  fon  éloquence  ^&  nous  avons 
ce  traité,  compofé  pour  la^-défenfe  du  pape  Symma- 

Bdit.  sirm.  f.  que  ,.en  réponfe  a  un  &rit  publié  par  les  fchifmati- 
i*i*  40.**  ""^'  ques  fous  ce  titre  :  Contre  le  fynode  de  rabfolution 
irréguUcrc..  Leur  principsde  objeâion  étoit ,  qu'en  di- 
fant  que  lé  pape  ne  pouvoit  être  jugé',  on  iembloir 
dire  que  faint  Pierre  &  fes  fûcceffeurs  avoient  re^u  de 
Dieu  la  licence  de  pécheravec  les  prérogatives  de  leur- 
fîége.  Ennodius  nie  cette  conféquence ,  &  dit ,  par- 
lant de  ^int  Pierre  :  Il  a  tranfmis  à  fès  fûcceffeurs  un:? 
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avantage  pérpérael  xle  mérites  avec  rheritage  de  Tin-    . 
nocence.  Ce  qui  lui  a  ^é  accorde  pour  la  gloire  de  ^^^' 

ies  aâions ,  s'àend  à  ceux  dont  la  vie  ne  Brille  pas 
moins.  Car  qui  peut  douter  quecelui-là  ne  foit  faint, 
'qui  eft  élevé  à  une  fi  haute  dignité  ?  S'il  manque  des 
avantages  acquis  par  fon  mérite ,  ceux  de  fon  préde- 
«efleur  lui  fuflifent.  Jefiis  -  Chrift  élevé  des  hom- 
jnes  iUuftre»  à  cette  place  fî  éminente ,  -  ou  rend  iî- 
luftres  ceux  qu'il  y  eleve  :  lui  fur  qui  Téglife  eft  ap- 
puïée ,  prévoit  ce  qui  eft  pf opre  à  lui  fervir  de  fonde- 
tnenz,  Esl  un  mot ,  EnnodTius  prétend  que  le  faine 
fiége  rend  impeccables  ceux  qui  y  montent,  ou  plu- 
tôt que  Dieu  nen  permet  l'entrée  qu'à  ceux  qu'il  a 
prédeftinez  pour  être  iàints.  *Et  véritablement  la  plu- 
part des  papes -qui  avoient  été  jufques  alors,  avoient 
vécu  fi  faintement,  qu'ils  pouvoient  donner  lieu  à 
•cette  penfee. 

Les  fGhifmatiques  difoient  encore  :  S'il  eft  vrai  que    >•  "44.  a. 
le  pape  n'ait  jamais  iubi  le  jugement  de  Ces  inférieurs ,    jhii^.F,' 
pourquoi  a-t-il  été  cité ,  &  emmené  en  jugement  ?  A 
quoi  Ennodius  répond:  quil  l*a  ùk  par  humilité,  & 
fans  y  être  oblige  5  ôc  que -ce  font  leurs  violences  qui 
l'ont  obligé  à  fe  retirer.  Ils  foutenoient  que  le  pape 
devoit  recevoir  un  évêque  vifiteur  ^  comme  il  en  don- 
noit  aux  autres  églifes.  Ennodius  le  nie ,  &  ajoute  : 
Dieu  a  vWu  peut-être  termina:  par  des  hommes  les 
caufes  âcs  autres  hommes  :  mais  il  a  réfervé  à  fon  ju- 
gement révêque  de  ce  fîége  ;  &  fi  vous  dites  que  tou- 
tes les  âmes  font  fujéttes  à  ce  jugement ,  je  répondrai    m^,  ^, 
qu'il  n'a  été  dit  qu'àunfeul  :  Tu  es  Pierre ,  &le  refte. 

Après  que  l'écrit  d'Ennodius  eut  été  lu  dans  le  con- 
cile de  Rome ,  les  évêques  l'approuvèrent  tout  d'une 
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.  voix ,  &  dirent  :  Que  cet  écrit  foit  re<ju  de  tour  le- 

*  ^°^*   monde ,  &c  gardé  à  la  pofterité  entre  les  aâes  de  notre 

^'  '^**'  concile,  comme  ai'ant  été  compofé  par  fon  autorité; 
Le  pape  ordonna  qu'il  fut  mis  au  nombre  dès  décrets 
apoitoliques.  Les  évoques  demandèrent  enfuite  la  con^ 
damnation  de  ceux  qui  aveienc  accufé  le  pape ,  &  at- 
taqué le  concile.  Mais  le  pape  pria  que  fes  perfécuteurs 

jt^iitfî  fiiflent  traitez  plus  doucement ,  déclarant  qu'il  leur 
pardonnoit..  Toutefois  y  pour  prévenir  de  tels  maux  ,. 
il  demanda  l'obrervation  des  anciens  canons  ,  fuivanc 
iefquelsles  ouailles  ne  doivent  accufer  leur  pafteur  v 
s'il  n'erre  contre  la  foi  ^  ou  s'il  ne  leur  a  fait  tort  eiï 
particulier.  La  première  de  ces  exceptions  eft  rcmar- 
q)iable  :  puifque  le  pape*  y  recormoît  que  tout  Evê- 
que>  &  lui-même,  peut-  être  accufé.d!erreur  contre: 
la  €ou  H  ajoute ,  qu'un  évêque  dépouillé  de  fon  bien ,. 
ou  chafle  de  fon  nége ,  doit  être  réintégré ,  &  toutesi 
chofes  rétablies  en  leur  entier  ,  ava^it- qu'il  puifle  être 

tf,i€£6.ff,  appelle  au  jugement.  Le  concile  confirma? toutes  cesî 
règles ,  fous  peine  de  dépofîtion  pour  lès  clercs  jSc  pour 
les  moines  &  les  laïques,  fous  peine  d'être  privez  de  la. 
communion,  &  s'ils  ne  fe  corrigent,  d'être  frappez: 
d'anathême. .  Où  L'on  voit  clairement  que  Texcommu..  - 
nication  étoitmoins. . 

.  Il  patoît  par  quelques  endroits  de  l'apologie  d'En- 
nodiu&,.que  la  calomnie  inventée  contre  le  pape  Sym- 

/•n4*-c.     maque,  étoit  un  adultère  ou  quelque  crime  fémbla- 

i»  IH7.  •     i^ig  Q^  croit  que  ce  fut  l'occafion^'ûne ordonnance, 
faite  par  le  pape  en  ce  même  tems ,.  mais  on  ne  fçait  ■ 
pas  en  quel  concile,- pour  obliger  les  évêques-,  les  prê- 
.tres  &  diacres  d'avoir  toujours  auprès  d'eux  une  per- 
fcjtine.de  probité. connite,  qui  fut  témoin  de  leurs  acr-- 
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dons  ;  &c  ceux  qui  navoient  pas  aflez  dé  bien  pduren-  ' 

tretenir  un  td  compagnon,  dévoient  (èrvir  de  com-  ^^^* 

pagnons  à  d  autres  j  ahn  que  la  vie  des  «cciefiaftiques 
fut  à  couvert  non-fèulemene  du  mal ,  mais  du  foup^ 
(çon.  Nous  avons  Une  ordonnance  drefTée  au  nomd'uiï 
Ivêque  par  Ennodius ,  en  exécution  de  ce  décret  :  & 
cétoit  ces  compagnons  inféj^rables-que  Ton  appelloitf 
Syncelie*. 

Le  pape  Symmaque^Crivit  uhe  apologie' pour  lui^  xifî**  **^'^ 
même",  lervant'de  réponfe-à  un  libelle  -,  publié  con-    p.n-97.D^ 
tre  lui  par  l'empereur  Anaftafe.  Il  laccufoit  d  être  Ma-" 
âichéen ,  à  quoi-  le  pape  répond  :  Suis  -  je  Eutychien 
€m  protedeur  dfes  Eutychiens ,  dont  l'erreur  favorife 
prîrtcipalement  celle  dès  Manichéens  ?  Rome  m'eft  té-- 
moin ,  Ô27  fès^  archives  fontf  foi ,  fi  je  me  fuis^  écarté 
de  la  fcfr  que  j'ai  reçue  du  faint  fîégb  ,  en  fortant  du 
paganifme.  Au  refte ,  oh  rapporte  que  ce  même  pape' 
ai'ant  trouvé  à  Rome  dès  Manichéens ,  brûla  leurs  li- 
vres devant  la  porte  de  la  baiîlique  de  Conftantin ,  &" 
ks  envoya  en  exil.   Il  pourfuit  ainfî'  fon  apologie  :' 
Vous  dites  que  j'ai  confpiré  avec  le  Sénat  pour  vous* 
excommunier  :  il  eft  vrai  ;  mais  je  ne  fais  en  cela  que 
iuivre  ce  que  mes  prédècefleurs-  ont  eu  raifon  de  faire. 
Que  m'importe ,  dites -vous,  ce  qu  £é  fait' Acace  ?' 
Abandonnez-le  donc ,  pour  montrer  que  vous  n'y  pre--  -     - 

nez  point  d'interêt.^nousne  demandons  pas  mieux.-- 
Ce  n'eft  pas  vous ,  Seigneur  ,  que  nous  excommu- 
nions ,c'eft  Acace  }  féparez-vous  de  lui ,  vous  vous  re-- 
tirez  aufli  de  fon' excommunication ,  autrement  ce' 
n'eft  pas  nous  qui  vous  excommunions ,  c'eft'  vous-" 
même.  Ces  paroles  font  croire  que  l'excommunication- 
dontfë  piaignoit  l'empereur  ,  n'étOït  pas  un  j^ugemenC' 
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<  •'        prononcé  nommément  contre  lui  j  mais  une.  ceffatioa 

An.  ^oj.  de  commerce,  fuivant  1  ufage  de  ce  tems-ià.  £ncôre 
le  pape  marque-t'ii  qu  il  lui  avoit  écrit  i  quoiqu'il  n  en 
eût  point  re<^u  de  lettre  fur  fon  ordination ,  luivant  la 
coutume.  Il  fe  plaint  enfuite  de  la  periecution  que 
l'empereur  faifoit  fouifrir  aux  catholiques ,  leur  déren- 
dant à  eux  feuls  le  libre  exercice  de  la  religion .,  tandis 
qu'il  le  permettoit  à  toutes  fortes  d'hérétiques.  Quand 
ce  feroit  une  erreur ,  dit-il ,  il  faudroit  la  foufFrir  com- 
me les  autres..  Si  vous  l'attaquez  ^  il  faut  les  attaquée 
toutes. 
Lvi.  L'empereur  Anaftafe  nétoit  pas  proprement  Eu- 

Anattafe  pMff-  tychiett  j  mais  de  la  fede^des  Acéphales ,  que  Ion  nom- 
cote   les  catholi-    ^  ^    t       -tr  r  »M       •!     • 

qnes.  'Uu  aulu  ies  rlelitans ',  parce  qu  ils  n  étoient  pro^e- 

^ufia'to'i""  ment  d'aucun  parti.  Au  commencement  de  fon re^e, 
sm.pp.p.97'  fous  prétexte  de  maintenir  la  paix ,  il  défendit  toute 

fivap.in.e'.  io.  nouveauté  j  ceft-à-dire,  qu'il  voulut  que  chaque  égli- 
fe  demeurât  dans  la  poilèifîon  où  eUe  étoit ,  de  rece- 
voir ou  de  rejette^  le  concile  de  Calcédoine }  &  il  chaf- 
foit  les  évêques  qui  le  recevoient  ou  le  rejettoient  de 
nouveau ,  voulanic  que  l'on  s'en  tînt  à  l'heaotique  de 
Zenon. 
tîb.  hrtf.e.  xi.  Les  guctrcs  quil  eut  à  foutenir  contre  les  Ifaures  ^ 
Thtod.  ua.  1.  Qc  enfuite  contre  d'autres  JBarbares ,  &  contre  les  Per- 

'j*«yl«./.  itt.  fes,  l'empêchèrent  pendant  plufîeurs  années  de  peri2- 
cuter  les  catholiques  j  mais  étant  délivré  de  ces  guer- 
res la  feiziéme  année  de  fon  régne ,  joé.  de  Jefus- 
Chrift ,  il  recommen<ja  à  les  attaquer ,  &  particulière- 
ment Macedonius ,  patriarche  de  Conftantinople.  Plu- 
fieurs  évêques  pour  faire  leur  cour ,  fe  déclarèrent  con- 
tre le  concile  de  Calcédoine ,  &  le  premier  fut  Eleu- 
iinius  de  Sailme ,  dans  la  féconde  Cappadoce.  L*em« 
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pereur  fie  venir  de  Cyzique  un  Svrien  demi  Perfim  l  • 

habillé  en  prêtre ,  quoique  Manichéen  de  religion,  &  ^^i* 

peintre  de  profeffion ,  qui  fit  dans  le  palais  dîlelene 
des  peintures  extravagantes ,.  &  différentes  des  iàintes 
images  approuvées  de  Téglife ,  &  cela  par  l'ordre  de 
l'empereur  ,  qui  aimoit  les  vifîons  des  Manichéens^ 
Cette  nouveauté  caufa  une  fédition  à  Conftantinople, 
&  l'empereur  craignant  les  catholiques ,  zelez  pour  le 
concile  de  Calcédoine ,  ^avifa  de  faire  marcher  le  pié- 
&t  de  la  ville  dans  les  prooeHions ,  à  la  fuite  du  peu- 
pie ,  ce  qui  paffa  ea  coutume,  ir  fit  auflî  venir  à  Con-     *^"^  *•  *  •• 
ftantinople  Xenaïas  ou  Philoxenc,  ce  Perfan  impie, 
que  Pierre  le  Foulon  avoir  fait  évêque  d'Hieiaple. 
Xenaïas  ayant  pris  en  haine  Flavien ,  patriarche  d'An* 
tioche ,  l'accufa  d'être  Neftorien  ,  &  Flavien  ayant    £pi/i.sdAkifi 
anathenfâtifé  Neftorius  &  fa  doOrine ,  Xenaïas  vou-  ^"Zf^/ùH' 
lucqvt'il  condamnât  aufH  tous  ceux  qui  avoienr  été 
ibupçpnnez  de  NeÛorianifme  -,  fçavoir  ,  Diodore  de 
Tharfe,. Théodore  de  Mopfuefte ,  Theodoret ,  Ibas,. 
£utherius  de  Tyane,  &  pluficurs  autres  :  dont  quel- 
ques-uns avoient  été  effeâdvement  Neftoriens ,  les  au- 
tres en  ayant  été  foupçonnez ,  s'étoient  juftificz ,  & 
étoient  morts  dans  la  communion  de  l'églifè.  Xenaïas 
écrivit  aux  Eutychiens  pour  les  exciter  contre  Flavien, 
Eleufinius  de  Safîme ,  Niciasde  Laodicée  en  Syrie  > 
&  quelques  autres  qui  étoient  eimemis^e  Flavien  pour 
divers  fujets ,  Ce  joignirent  à  Xenaïas  j  &  étant  venus 
à  Conftantinople  ils  animèrent  l'empereur  contre  Fla^ 
vien  ,  comme  partifan  de  Macedonius. 

Toutefois  l'empereur  fiit  obligé,  de  fiiire  fortir  fe-     nnp.anfct. 
crétement  Xenaïas  de  Conftantinople  car  fbn  arrivée  '' 
avoit  troublé  tous  les  catholiques ,  le  clergé,  les  nioi- 
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nés ,  le  peuple,  &  le  patriarche  Macedouius ne  coni- 
-  An.  J03 .  muniquoit  point  avec  lui ,  &  n  avoit  pas  même  daigné 
*«/'•  *•  *ï-     lui  parler.  L  empereur  Anaftafe  avoit  dès  -  lors  reiolu 
la  perte  dé  Macedonius ,  &  la  religion  ne  lui  fervoit 
que  de  prétexte.  Le  patriarche  Euphemiu*  avant  qae 
de  le  couroimer  empereur ,  lui  fît  promettre  par  écrit 
de  ne  rien  iimover  dans  la  religion  j  &  cette  promelïe 
fut  confiée  à  Macedonius ,  alors  tréforier  de  Téglife  de 
Conftantinople.  Quand  il  fut  devenu  patriarche,rem- 
pereur  voulut  àbfolumentquil  lui  rendit  cet  écrit  com- 
me honteux  à  fa  dignité.  Macedonius  le  refufoii  cons- 
tamment, &  difoit,  quil  ne  trahiroit  point  la  foi  ; 
c'eft  ce  qui  lui  attira  Ja  perfécution.  Ses  ennemis  fu- 
bornerent  un  nommé  Acholius,  pour  l'attaquer  à 
coups  d'épée  y  mais  le  patriarche  pour  faire  le  bien  con- 
tre le  mal ,  lui  dorma  une  penfion ,  &  en  ufa  de  mê- 
me envers  quelques  pauvres  qui  avoient  pillé  1  eglife. 
^vii.  La  perfécution  avoit  auffî  recommencé  en  Afrique. 

Aw"?""**"  ^"  ^^  ^^^  Gontamond  ayant  fuccedé  à  Huneric  en  484. 
sup.n.ii.Aifl.  rendit  la  paix  à  leglife  ,  &  rapella  les  catholiques  exi- 
jrJ.''T^eh/*  l«z«  Mais  il  y  eut  d'abord  quelque  efpece  de  perfécu- 
tion. La:  troifîéme  armée  de  fbn  régne  ^  il  rendit  à 
ceux  de  Carthage  le  cimetière  de  faint  Agilée ,  aïant 
déjà  rappelle  d'exil  l'évêque  Eugène.  La  dixième  an- 
née, en  4^4.  il  ouvrit  toutes  les  églifes ,  après  qu'elles 
eurent  été  fermées  environ  dix  ans  &  demie ,  depuis 
le  vingt -cinquième  de  Février  delà  huitième  année 
d'Huneric ,  jufqu  au  dixième  d'Août  de  cette  aimée. 
Gontamond  rappella  auffi  tous  les  autres  évêques ,  à 
la  prière  de  faint  Eugène  j  mais  il  mourut  -deux  ans 
•  -Proeop.  I.      après ,  &  fon  frère  Trafamond  lui  fucceda  le  14.  de 
*"  ■  *"'  '"    ,Septembre.4^é|.  Il  perfécuta  les  catholiques,  non  par 

violence 


1' 


Livre  Trentième.  m 

violence  comme  Ces  prédecefleurs ,  mais  leur  promet-    . 
tant  des  charges,  des  dignitez,  de  l'argent,  ou  Tim-  ^^^' 

punité  des  crimes.  Il  défendit  d'ordonner  des  évêques  ^  ^""^  ^'  ^'^^' 
aux  églifes  qui  en  manquoient  j  mais  ceux  qui  ref-    /^«^  i«/««» 
toient ,  refolurent  de  concert ,  de  ne  point  obéir  à  cet 
ordre.  Ils  penferent  que  la  colère  du  roi  s'appaiferoiti 
ou  que  fi  la  perfécution  s'excitoit ,  les  nouveaux  évê- 
ques  confoleroient  les  peuples ,  &c  gagneroient  la  cou- 
ronne du  martyre.  On  croit'  que  cette  réfdlution  fiit 
prife  Tan  j  07.  &  deux  ans  auparavant  Eugène  de  Car- 
thageëtoit  mort  à  Albi  dans  les  Gaules,  où  fa  mé-    Maftyr,Â.iin 
moire  eft  encore  célèbre  &  honorée ,  comme  dans  tou- 
te réglife ,  le  treizième  de  Juillet.  Il  pouvoit  y  avoir 
été  envoyé  par  Trafamond ,  ami  d*  Alaric ,  roi  des  Vi- 
figots,  &  Arien  comme  lui.  Saint  Eugène  mourut 
fous  le  confulat  de  Théodore ,  qui  eft  l'an  jo  j. 

Suivant  la  réfolution  prife  par  les  evêques ,  on  élut  ^^.  tum; 
promptement  plufîeurs prêtres &plufîeurs  diacres,  que 
l'on  enlcvoit  aulfi-tôt ,  &  on  les  confacroit  évêques  : 
chaque  ville  s'empreffoit  pour  n'être  par  la  dernière  à 
remplir  fon  fîége.  La  province  Byzacene  fut  bien-tôt 
pleine  d'évêques ,  &  le  roi  irrité  avoit  déjà  refolu  de 
les  envoyer  tous  en  exil ,  &  premièrement  le  primat 
Vid:or ,  qui  les  avoit  ordonnez.  Il  fut  pris  &  mené  à 
Carthage ,  enforte  que  la  joie  des  nouvelles  ordina- 
tions fut  fuivie  d'une  plus  grande  trifteffe.  Alors  faint 
Fulgence  fut  ordonne  évêque  de  Rufpe ,  ville  célèbre 
de  la  même  province  j  mais  il  devint  lui-même  fî  il- 
luftre ,  qu'il  faut  reprendre  fon  hiftoire  de  plus  haut. 

Il  étoit  de  la  première  noblelfe  de  Carthage.  Lefé-      lviii. 

^^       i'  r  .•      I         1     fT/  I  ^  Commencemens 

nateur  Cjordien  ion  aieui ,  chalie  avec  les  autres  par  des.Fuigence. 
Genferic ,  paffa  en  Italie  &  y  mourut.  Deux  de  fes    ^"^  ':  ^' 
Tome  FIL  Q 
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Y  j  '  '  fils  revinrent  en  A£rique ,  dans  lerperance  de  recou- 
^*  ^®^\  vcer  fa  {ucceflioa.  Mais  ils  ne  pureiit-demeurer  à  Car- 
thage^  où  leur  maifi^n  avoic  été  donnée  aux  precres 
Ariens^  &  s^tablÀrenc à,  Telepte  dans  laByzacene, 
ou  le  xoi  leur  fît  tendre  i^aelques,  teives..  L'un  d  eux 
nommé  QhaiêG ,  épouià  Mariamie ,  éexmne  chrétàen- 
ne ,  dont  en  46^.  il  eue  ce  âls,  qu'il  nonuna  Fulgen- 
£6  :  àc  mourut  peu  de  tems  après.  Sa  mcre  lui  fit  d'a-- 
jbord  D^prendre  k  grec ,  àân  qu'il  le  parooKnKjât  nùeux^ 
&c  en  effet ,  il  le  parla  touce  ùl  vie  cotmne  un  Grec 
naturel.  U  fut  obligé  de  bonne  heure  à  prendre  la 
conduite  de  iês  a£fàire&  :  mais  il  fë  d^outa  bien  -  tôt 
de  la  vie  du  moode,  &  pcenasu:  plaiSr  à  vi£ter  Cou- 
&  ai  vent  des  moines ,.  il  ifiit.  touché  d'un  defir  ardent  de 

ks.  imitée.  Il  cacha  quelqne-tems  £on  de^ein  ^.s'exer^ 
'^  3f  çant  dans  la  maKbn  de  £1  mère  a  la  retraite ,  au  jeûne 
&  à  la  prière^  mais  enâxi  touché  d'un  fetmon  dt  i^t 
Auguâin ,  fur  le  tjente-^iîxiéme  pieaunie.,  il  céfolut 
de  le  déchset.. 

Un  évêque  nommé  Faufie ,  relégué  par  ordre  d'Hu- 
neric,  prè»  de  fon  diocèfc ,  avoit  bâti  un  monaftere 
dans  le  lieu  de  fon  exil ,  &.  y  >4voit  £  iàincenient  ^ 
qu'il  £s  faifoit  reipeâer  de  tous  le&  chrétiens.  Saint 
Fuigonce,  qui  en  étok  &»x  comm:,  lui  ouvrit  fon 
cœur  ;  mais  le  faiiat  évÉque  voyant  un  jeune  homme 
aoUe\y  dche  &  élevé  dans  les  délices^^  le  rebuta  da> 
boodV  &  ne  le  reçur  qu'après  T^avoir  bien  prouvé.  Sa 
mieiie  quoique  pienfe-^.  fuit  forttroublée  dé  fa  retraite  ^ 
elle  vint  au  monaftere ,  criant  &  fè  lamentant ,  com- 
me fi  fon  fils  ayoit  été  mort }  &c  chargeant  d'injures 
l'évêque  Fauftè ,  die  le  preflbk  de  le  lui  tendre.  Saine: 
Fulgence  qui  aijooit  tendrement,  fa .  mece  fiaç  fenfible^ 
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ment  touche  dt  le»  cris,  mais  il,  demeuia  ïoxme  j  &        '   '    '-''- 
après  une  telfe  épreuve ,  le  faine  évêque  ne- fit  plus  de  "^^  J*^i'^ 
<iifSciilté  de  l'admettre  dians^  £i  conunuiiâuté.  Phiikurst 
de  ks  amkT|mttei:dnc  le  monde  à  km  exeouple  y  &  en-> 
trerent  dans  des  monafieres.  II  iailla  tous  les  biens  à-     '*  ?* 
ià  mère  ,  qUôiquil  eût  un  fr^re  xiomme  Claude ,  plua 
jeune  que  lui- :  mais  il  aima  mieux  que  ion  frère  3  til  le. 
■condaifbit'  bien  ^  les  tîm  de  la  libeitalicé  de  £3.  mère. 

La  perfécutiofj!  recommençant ,  l'évêque  FaoÛs  fuc 
obligé  de  ehaï^r -fouvent  de  piaice  pour  £é  cadaûr  l  *.  fc, 
ce  qui -obligea  faim  Fulgence,  ae  taviftdc  Faufte  mê- 
me ,  de  pa^r  à  irn  monaftere  voHîn  ,  donc  l'abbé 
nommé  Félix  é&oit  fon^  amii  dès-  fa-  pemiesc  jeuoeâe. 
II  voulut  eeder  à  Failgence  te  gouvernement  dm  mo- 
naâere ,  V^Or  jugeant  plus  okpable  que  lui  -,  i& enfin,  du 
coniéncement  de  h  communauté,  ik  conviurdxt  de 
le  gouverner  enfemble.  Fulgenc*  éfoit  chargé  paxti*^ 
culierentent  de  Tmibui^ioii  éei  frereS'^  dr.  des.  biâtes  t 
Telia  ^temf0te\  &de  rho^icalité.  L'incucfion  /des 
ibarbares  lés  obligea  de  qtùctef 'ieuc  loonaâieoe}  jpatnp 
«chercher  du  repo»  plus  k>ni.  ils  fôrarenc  aveciouot 
leur  -communauté ,  $c  après  if  n  aâbi  gtaodv^age ,  ih 
Varrltepent  au  terrkoine  de^  Sî»^  ,-  sttàaGv  par  la.  ixt* 
tilité  du  lieu ,  Si  par  ltf>  tfhaMté  dp  qoeligocs .  fidéies^ 
Un jwrêtre  Arie»  nommé  iF4»lïx ,  •  goiav^noàf-  unt  pa* 
roi^  dam  îevoifiiuge,  yrétoh  riche  ,  baièaivdenaif- 
faïKé,  crael  êi  très-antmé  contre  les- catholiqoes,  H 
prit  fâint  Ful^ence  poiimn-ivêqued^ttiie  en  morne  ^ 
&  craignit  qu  il  ne  réconciliât  fecrétement  pluiîeais  de 
ccur  qu'il  avok  ^^uits^  &  en  effet ,  faint  Fulgence 
travailloit  autant  qu^if  pouvoir  à  les  convertir.  Lcprê- 
tre'  Anen  mit  donc  dés  ifencinelles  âir  le  chemin  pour     ^.^    . 
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•^-*— ■"—  arrêter  les  deux  amis ,  &  en  effet ,  ils  furent  pris.  L*ab- 
An.  joj.  ^  f^ix  portoit  quelques  pièces  dor,  pour  la  fubflan- 
ce  des  frères ,  &  il  les  jetta  où  il  put ,  fans  que  les  gar- 
des s'en  apperijuffent.  On  les  mena  tous  deux  liez  au 
prêtre  Arien ,  qui  leur  demanda  d'une  voix  terrible  : 
Pourquoi  êtes-vous  venus  en  cachette  de  votre  païs  , 
contie  le  fervice  des  rois  chrétiens  ?  Et  fans  attendre 
leur  réponfe,il  conmianda  qu'on  les  frappât.  Alors  l'ab- 
bé Félix  dit  :  Epargnez  mon  frère  Fulgence ,  il  n'a  pas 
la  force  de  foufirir  les  tourmens ,  &  mourra  peut-être 
entre  vos  mains.  Tournez  Votre  colère  contre  moi ,  je 
fçai  que  répondre  ,  je  fuis  caufe  de^tout.  Le  prêtre 
Arien  étonné  de  cette  jcharité ,  fit  un  peu  éloigner 
faint  Fulgence ,  &  commanda  à  fes  gens  de  frapper 
rudement  l'abbé  Félix ,  qui  étoit  ravi  de  fouffrir  pour 
le  délivrer.  Mais  l'Arien  ne  kifla  pas  de  faire  enîuite 
frapper  faint  Fulgence ,  qui  étant  oeaucoup  plus  dé- 
licat, ne  put  long-tems  fouffrir  les  coups  de  bâton. 
Pour  avoir  donc  quelque  relâche ,  il  s'écria  :  J'ai  quel- 
que  chofe  à  dire ,  fî  on  me  le  permet.  Alon  il  com- 
mença à  raconter  l'hiftoire  de  fon  voyage ,  d'une  ma- 
nière fî  agréable ,  que  le  prêtre  Arien  l'admiroit.  Tou- 
tefois ,  de  peur  de  paroltre  vaincu ,  il  dit  :  Frappez 
encore ,  je  penfe  qu'il  veut  aufli  me  féduire.  Enfin  il 
leur  fit  rafer  k  tête  &  ôter  leurs  habits,  &  les, renvoya 
ainfi  dépouillez  de  tout  ;  mais  en  retournant  par  la 
plaine  où  il  avoient  été  pris ,  ils  retrouvèrent  tout  l'or 
que  l'abbé  Félix  avoir  jette ,  &  louant  Dieu  ,  ils  s'en 
retournèrent  chez. eux.  Le  bruit  de  cette  cruauté  vint 
à  Carthage  :  car  la  ville  de  Sicque  étoit  de  la  province 
proconfulaire  :  &  l'évêque  des  Ariens ,  qui  connoif- 
ibit  faint  Fulgence  &  fa  fiunille ,  étoit  prêt  de  châtier 
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fori  prêtre  :  mais  fâinc  Fulgence  île  voulut  jamais  lui    * 

{►orter  fes  plaintes ,  &  dit  a  ceux  qui  l'y  excitoient  :  *•'-'' 
1  n  eft  pas  permis  à  un  chrétien  de  chercher  la  ven- 
geance en  ce  monde.  Dieu  fait  comment  il  doit  dé- 
fendre fes  ferviteurs  :  &  plufîeurs  feroient  fcandalifêz 
de  voir  un  catholique  &  un  moine  demander  juftice 
à  un  évêque  Arien.  Ils  fortirent  toutefois  de  cette  . 
province ,  aimant  mieux  s  expofer  aux  Maures  qu'aux 
Ariens.  Us  retournèrent  au  voifînage  de  leur  pays ,  & 
fondèrent  un  nouveau  monafterc. 

Peu  de  tems après  faint  Fulgence  admirant  les  vies     stiit^gmc^ 
des  moines  d'Egypte ,  qu'il  avoit  lues  dans  les  infti-  en  Skiie. 
tutions  &  les  conférences  de  Caflien,  réfolut  d'aller      **  "* 
dans  leur  pais  :  tant  pour  renoncer  à  la  charge  d'abbé , 
&  vivre  fous  l'obéilïance ,  que  pour  pratiquer  uneabf- 
tinence  plus  rigoureufe.  Il  alla  donc  à  Carthage  avec 
un  moine  nommé  Redemptus ,  &  s'embarqua  pour 
pafler  à  Alexandrie.  Etant  arrivé  à  Syracuie,  il  fiic 
re^u  par  l'évêque  Eulalius ,  qui  entre  fes  autres  vertus , 
cheriffoit  la  profefGon  monaftique ,  &c  avoit  un  mo> 
naftere  particulier  ,  où  il  palfoit  tout  le  tems  que  Ces 
fondations  lui  laiffoient  de  libre.    Il  requt  faint  Ful- 

fençe  avec  beaucoup  de  chanté ,  comme  un  fimple 
cranger  :  mais  pendant  le  repas  ^  quand  on  commenta 
à  parler  des  chofes  de  Dieu ,  fuivant  la  coutume  des 
éveques ,  Eulalius  connut  bien  -  tôt  aux  diicours  de 
faint  Fulgence ,  que  c'étdit  un  grand  do<fieur  ,  fous 
l'apparence  d'un  fimple  moine. 

Après  le  dîner  ,  il  le  fit  venir ,  aïant  appris  fon  def- 
fein ,  il  lui  dit  :  Vous  avez  raifon  de  chercher  la  per- 
fedion.  Mais  il  eft  impoflible  de  plaire  à  Dieu  fans 
la  foi  j  le  pais  ou  vous  allez  eft  féparé  delà  communion 
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■  cjè  tort:  Pierre  j  &  tous  ces  mcdnes  dont  on  admice 

-^*  J^5-  l'^|;>ftjjience,   ne  commaniq^aeront  poim  avec  vous. 
Retournez ,  mon  fik,  de  peur  de  mettre  votre  foi  ea 
danger  :  mol-même  dam  ma  jeuneâè  avant  que  d'être 
^êque ,  j'ai  eu  le  même  deCein ,  mais  cette  raiibn 
m'en  a.  détourné.  Saint  Fulgence  fk  fendit ,  &c  confen> 
tit  de  demeurer  ^elques  mots  à  Syiacufe  ^  mais  dans 
le  petit  logement  que  £iinc  Eulalius  kû  avoit  don- 
né ^  il  commen^  à  exercet  lui-même  l'hoJ(][Mtalité  en- 
vers d'autres  étrangers,  avec  le  peu  qu'on  lui  four— 
mfïok  y  ce  qui  remplit  Eulalius  d'admiration  &  de  joie« 
Quand  l'hyver  fut  pafïe ,  faint  Fulgence  traverfa 
i.  1  j;       •  par  terre  la  Sicile ,  pour  aller  voir  un  évèque  Afriquain 
nommé  Ruânien ,  qui  6ù'ant  la  p»£écution ,  sétoit 
leticé  dans  une  petite  Ule  y  ou  il  pratiquoit  U  v^  mo- 
naftiq<ie>  L'ayant  trouvé ,  il  le  confulta  encore  fur  i<m 
deâèin.,  &  il  en  re9ilt.le  roiême  confeil ,  de  ne  point 
aller  en  Egypte.  Mais  avant  que  de  retourner  3  il  vou- 
lut profiter  de  l'occafion,  &  aller  à  Rome  vifiter  les 
fepttlcres  des.  Apôtres.  Il  y  arriva  dans  le  même  tems' 
que  le  roi  Theodoric ,  c'eft-à-4ire ,  l'an  joo.  &  trouva 
la  villti  toute  en  joie.  U  affifta  même  à  la  harangue 
que^  fît  le  roi  en  pteience  du  Sénat  &  du  peuple ,  avec 
toute  la  pompe  dniw  Rome  étoit  encore  capabk.  A 
ce  rpeâacle:utnt  Fulgence  dit  aux  frères  quirfaccom'- 
p^noient  :  Quelle  doit  être  la  beauté  de  la  Jerufalem 
eeîefte,  fi  telle  eft  la  fplendeur  de  Rome  terrefere;  & 
Ci  tant  d'honneur  eft  doimé  en  ce  monde  aux  amateur» 
de  h.  vanité ,  quelle  doit  être  la  gloif^e  des  faints  qui 
contemplent  la  vérité  î 

Etant  de  retour  en  Afrique ,  il  fonda  un  nouveau 
monaiiçrc  dans  U.  province  Byzacene  ,  par  la  Ubera- 
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lire  cf uo  momméSylweflïe ,  &  y  fot  le  père  d'uftô  gran-  '  '  ■*  '  ' 
àe  CommanxMté^  anaiis^  famour  d'une  plus  grande  *  ^^^* 
tecrajax  le  poixa  à  saller  cacher  dans  une  i(le  en  un 
-autre  manaîtere ,  ou  1  on  gardoit  avec  plus  de  feverité 
l'anciemie  difcipHne-ïI  y  vécut  comme  fimple  moine  ; 
^'occupant  à  éccke  de  ia  main  ^  SjC  à  faire  cks  évancails 
de  feuilles  xle  palme ,.  neceflaires  en  ces  païs  chauds. 
Mais  Tabiaé  Fdix  Si  Ces  moines  ayant  appris  ou  étoic 
JFulgence ,  obligèrent  I*ëvê<jue  Faufte  à  le  Tev€ndiG«er 
comime  fon  moine  ;-à  fon  retour,  ii  lordonna prêtre 
ftout  d'un  coup  :  afin  qu'il  ne  pût  quitt-er  le  monafte- 
rc ,  m  être  orclonrié  dans  une  autre  églife.  Car  fa  ré- 
putation sécendok  par  toute  l'Afrique  ,  &  on  l'aurok 
deanande  pour  ëvêque ,  fî  cm  avoit  pu  -en  ordonner. 
Mais  c'étoit  le  tems  où  le  roi  Trafamond  empèchoiit 
les  ordimadons  j  &  cette  d^enfe  mettoit  l*efj««  ^i  re- 
pds  à  faint  Fulgeoce ,  qui  n'ignoroic  pa^:  le  defir  des 
peuples.  Enfuite  voyant  qiae  les  ëvêques  avoient  ré- 
folu'de  Étire  dès x>rdin«ciofts ,  malgré  la  défeftfe^  il  fe 
cacha  fi  bien  que  l'on  ne  put  le  trouva: ,  &  qu'après 
Tavoirélû  en  plufieurs  lieux  ,  on  fut  obligé  d'en  élire 
d'autres  V  mais  quand  il  vit  la  plupart  des  églifes  rem- 
plies <&  les  nouveaux  évêques  condamnez  a  l'exil ,  îl 
crut  le  pecil  paifê  ,  Se  tevinr  à  ^n  monaftere. 

La  ville  •  de  Rupfe  étoit  demeurée  fans  évêque ,  par  ix. 
llambition  d'un  diacre  nommé  Félix ,  qui  avoit  aflèz  ^""^«Kcopat/ 
de  crédit  pour  empêcher  l'éleâîiond^un autre, &  trop 
peu  de  mctite  pour  fe  faire  ^ire  lui-même.  Les  plus 
naimêtes  gens  de  la  ville  f<jaehant  que  faint  Fulgence 
écoir  demeuré  prêtre  s'adrefferent  au  primat  Vi<fl:or  , 
comme  xm  le  xnenoit:  à  Carthage  ;.:  &  obtinrent  per- 
mii&Qn  de  faite  ordonner  iàinr  Fulgence  par  les  évê- 
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ques  voifins.  Alors  on  afTembla  une  troupe  nombreu- 
An.  joo.  [q^q^  on  alla  fuiprendre  Ikint  Fulgence  dans  fa  cellu- 
le ,  ayant  mal  aux  yeux.  On  le  prit ,  on  l'amena ,  on 
le  força  d'être  évêque ,  le  conduifant  à  celui  qui  de- 
voit  l'ordonner ,  Ôc  qui  étoit  averti.  Quoique  faint 
Fulgence  ne  fut  point  connu  en  ce  lieu-là ,  il  nelaida 
pas  d'attirer  d'abord  tous  les  cœurs  par  la  modeflie  de 
îbn  vifage  &  de  fa  démarche ,  &  la  pauvreté  de  fes 
habits.  Le  diacre  ambitieux  ,  alfembla  une  groffe  trou- 
pe,  &  fe  mit  en  embufcade  fur  le  chemin ,  par  où  on 
devoit  amener  faint  Fulgence  à  Rufpe  après  Ùl  confé- 
cration  :  mais  le  peuple ,  fans  deflein ,  l'amena  par  un 
autre  chemin  >  il  fut  mis  dans  fa  chaire  ,  ôc  célébra  les 
faims  myfteres ,  &  donna  la  communion  à  tout  le  peu- 
ple. Le  diacre  céda  à  la  volonté  de  Dieu ,  &  fe  lou- 
mit  :  faint  Fulgence  le  reçut  avec  bonté  ,  &  l'ordonna 
prêtre  enfuite  j  mais  il  mourut  dans  l'aimée ,  &  le  pro- 
curateur qui  avoir  foutenu  fa  brigue ,  tomba  dans  la 
pauvreté  :  faint  Fulgence  fut  ordonné  l'an  joo.  étant 
Agé  de  quarante^  ans. 
^  Il  conferva  dans  l'épifcopat  les  pratiques  de  la  vie 

F.  Norif.  hift.  monaftique.  Il  ne  porta  jamais  d'habits  précieux  ,  & 
v.Fuig.e.  18.  ne  le  dilpenia  point  des  jeunes.  11  netoit  vêtu  que 
d'une  tunique  fort  pauvre  ,  hyver  &  été ,  fans  ufer  de 
l'orarium  comme  tous  les  évêques  :  c'étoit  une  éeharpe 
de  toile  autour  du  col ,  dont  eft  venu  notre  étole.  Il 
ne  portoit  pas  la  chauffure  des  clercs  ,  mais  celle  des 
moines ,  &  marchoit  fouvent  nuds  pieds.  La  chafuble 
étoit  alors  un  habillement  ordinaire  qui  couvroit  tout 
le  corps }  mais  il  n'en  porta  jamais  de  précieufe  ou  de 
couleur  éclatante ,  ni  n'en  permit  de  telle  à  fes  moines. 
Il  portoit  par-deffous  un  petit  manteau  noir  ou  blanc  ; 
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&  quand  il  faifoit  doux ,  quelquefois  dans  le  monat-  '■  ' 

tere  il  ncportoit  que  le  manteau.  Il  notoitpas  même  ^^^" 

ùl  ceinture  pour  dormir  j  &  il  offroit  le  facrifice  avec 
la  même  tunique ,  dans  laquelle  il  cotichoit ,  difànt 
que  pour  cette  adion,  il  falloit  plutôt  changer  de 
cceur  que  d'habit.  Jamais  il  ne  mangea  de  chair,  mais  - 
feulement  des  herbes ,  des  grains  &  des  œufs ,  tant 
qu  il  fut  jeune ,  fans  huile.  Enfuite  on  lui  perfuada 
•a  en  ufer ,  de  peur  d'afFoiblir  fa  vue.  Jamais  il  ne  but 
de  vin ,  que  comme  un  remède ,  mais  avec  tant  d'eau 
quil  n'en  fentoit  point  le  goût.  Avant  qu  on  avertît 
les  frères  pour  l'omce  d«  la  nuit ,  il  veilloit  pour  prier, 
lire  ,  dicter  ou  méditer  ,  étant  détourné  tout  le  jour 
par  les  affaires  de  fon  peuple.  Quelquefois  il  defcen- 
doit  pour  célébrer  les  vigiles  avec  les  autres.  Comme 
il  ne  pouvoit  demeurer  nulle  part  fans  avoir  des  moi- 
nes ,  la  gfemiere  grâce  qu'il  demanda  aux  citoïens  de 
Rufpe ,  fut  de  lui  donner  une  place  pour  bâtir  un  mo- 
naftere.  Un  homme  noble  nornme  Poûumien ,  lui 
donna  un  petit  héritage  proche  de  l'églife  i  &auj(ïî-tôt 
faint  Fulgence  fit  venir  l'abbé  Félix  avec  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  communauté  ;  le  refte  demeura  fous  la 
conduite  d'un  nommé  Vita) ,  mais  avec  la  même  union 
entre  les  deux  monafteres^que  fi  ce  n'en  eût  été  qu'un 
feul. 

Cependant  le  roi  Trafamond  fît  prendre  faint  Fui-        ixi; 

i>  C     J    •  1  Exil  de  S,  FuJj 

gence  pour  1  envoyer  en  bardaigne  ,  aveç.le?!  autres  gçnce. 
evêques ,  avant  qu'il  eut  le  tems  d'inflruire  fon  églife. 
Il  fortit  accompagné  de; moines  &  de  clercs ,  &  vint  • 
à  Carthage  ,  Ou  on  lui  -fit  des  prefens  qu'il  envoïa  au 
monaftere  qu'il  faifoit  bâtir ,  &  s'embarqua  fans  rien 
emporter.  Ils  étoient  plus  de  foixante  évêques  exilez 
Tome  VIL  R 
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.  eiifemble  j  &  quoique  faint  Fulgence  fut  le  demiieiî 

■^^*  S^S'  par  rordination ,  fa  fcience  &  fa.  vertu  lui  'donnoient 
le  premier  rang..  Quatld-  ils  s'aflembleient  pour  quel- 
que délibération  ^.  le  primat  &;  tous  les  autres  vou- 
iJoient  favoir  fon  avis,  &  le  chîirgeoient  d*èxpliquet 
les  réfolutions  communes^  On  le  chargeoit  auffi  de 
lépondre  au  nom  de  tous ,  aux  confulcations  dès  évê- 
ques  d'outre-mer  j  ceûrà-dire ,  de  drefTer  les  lettres  où 
Toamettoit  les  nomsde  tous  lés  autres.  £c  outre  cei. 
lettres  publiques  ,  chaque  évêque  le  prioit  encore  dé- 
crire pour  lui,  quand  il  avoit  quelques  avis  à  donner 
à  fon  peuple,  ou  quelqu'un *à  corriger^  &  ceux  que 
burs  évêques  abfens  avoieht  punis  de  quelque  cenfiire^. 
sadrefloient  à  lui  pour  les  appaifer.. 

Dans  lés  çommencemens  de  cet  exil.,  il  ne  put  for- 
mer de  monafteres  ,  ai'ant  emmené  trop  peu  de  moi- 
nes avec  lui  :  toutefois  ne  pouvant  fe  piffer  de  vivre 
en  communauté ,  il  perfuada  à  deux  évêques ,  Uluflre 
&  Janvier ,  de  demeurer  avec  lui ,  &  raflemblanc  des 
moines.&  des  clercs,  il  fit  une  image  d'un  grand  mo- 
naftere.  Ils avoient  même  table,  ils  prioienrôtliibieDt: 
enfemblé  :  feulénïent  les  moines  fe  diftinguoient  par 
une  plus  ^ande  auflsrité  que  les  clercs,  &  ne  poue- 
dbient  rien  en  propre.  Cette  maifon  étoit  loracle  de- 
là ville  de  Cagliari  :  les  affligez  y  cherchoient  la  con- 
folation  ::on  y  accordoit  Jes  difl^ends  :  on  y  expliquoit: 
récrilure  :on  y  fàifoit  l'aumône -,  fouvent  faint  Ful- 
gence ,  par  fés  exhortations  attirait  à  la  vie  monafli- 
•   que ,  ceux  dont  il  avoit  foulage  les  befoins.  Ces  bon- 
nes nouvelles  vcnoient  dé  jour  en  jour  à  Carthage,  &: 
réjouiffoient  le  peu|^e  fidâe.. 

Car.  ir.  4fp.       Outre  les  foixante  •  évêques  de  la  Byzacene ,  le  rôti 
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"Traïkmond  en  bannit  encore  plufieuis  autres  du  refte    . 
«de  l'Afrique^j  en  forte  que  l'on  en  compte  jufques  à      ^*  ^  •  * 
deux  cens  vingt.  Ils  apportèrent  avec  eux  plufîeurt  Jj^f'*«'*^'fi* 
reliques  d'Afrique  en  Sardaishe-.  entre  autres  le  corps     Epiftour.^: 
de  laint  Auguitin .,  qui  y  demeura  deux  cens  ans.  Le     Hift.  mife.  u. 
pape  Symmaque  envoïoit  tous  les  ans  à  ceiévêques  ^'^^p^^, 
exilez  de  Tareent  &  des  habits  j  &  nous  avons  une  let-    Epifi,  7.  ^^i 

,.,   ,        *^  f     .    .  r  \'        ■    Enn,  lia,  it.  €f% 

ire  quil  leur  ecnvtt^  apparemment  par  hnnodius  ,1^ 
puifqu  elle  fe  trouve  entre  fes  oeuvres.  Avec  ctttt  let* 
cre  le  pape  leur  envoya  des  reliques  de  faint  Nazairê 
&c  de  £dnt  Romain, 
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T  An  DIS  que  Trafamond,  roi  des  Vandales,    ©«.ciietfArie» 
perfécutoit  ainfî  les  catholiques  en  Afrique  i  Ala-     te.  ^.p.  i^  1». 
rie  roi  des  Vifîgots  en  £fpagne ,  Arien  comme  lui ,  fj^ 
les  traitoit  humainement.   Il  fh  iaire  en  faveur  des     *'*'•  ^'*** 
Romains  Tes  fujets,  qui  la  plupart  étoient  catholiques , 
un  recueil  du  Code  Theodoiien  &  de  plufieurs  au- 
tres livres  de  landen  droit  ;  loi  donna  autorké  ,  du  ' 
confentement  des  évê<pes ,  &  des  plus  nobles  de  char 
que  province.  On  mit  à  la  plupart  des  articles  de  ce 
recueil ,  des  explications  ou  .plutôt  des  fismimaire^  , 

Î)our  en  faciliter  l'inteH^ence.  Anien  chancelier  d' A- 
aric  y  le  publia  à  Aire  en  Aquitaihe ,  k  vingt-deuxiè- 
me année  de  ion  reg;ne,  jo6  de  Jefus-Chrift;  &  la 
même  année  ,  le  quatrième  de  Février ,  le  roi  l'auto- 
rifa  à  Touloufé. 

La  m^e  année  il  pecmic  aux  évêques  de  fbn  roïau- 

Rij 
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\  .    de  s'aflembler  en  la  ville  d'Agde.  Il  s'y  trouva  vingt- 

'  •' °  *   quatre  évêques  des  diverfes  provinces  de  Gaule  ,  qui 
obéiflbient  aux  Vifigots  :  entre  autres  faim  Cefaire 
d'Arles,  qui  y  préfîdoit  :  Cyprién  de  Bourdeaux.: 
Tetradius  de  Bourges  ,  Heraclien  de  Touloufe ,  Sp- 
phronius  d'Agde ,  Quintien  de  Rhodes.  Il  s'y  trou- 
va aufli  dix  députez  d'évêques  abfens ,  dont  le  dernier 
eft  le  diacre  Léon ,  envoie  par  Verus  évêque  de  Tours. 
Le  concile  fe  tint  dans  l'églife  de  faint  André  ,  où  il  y 
avoit  des  reliques  de  cet  Apôtre ,  le  troifîéme  des  ides 
de  Septembre ,  fous  le  confulat  de  Meffala ,  la  vingt- 
deuxième  année  du  règne  d'Alaric  :  c'eft-à-dire ,  Tan 
joé.  l'onzième  de  Septembre.  Les  pères  étant  aflem- 
biez ,  fe  mirent  à  genoux  &  prièrent  pour  la  longue 
vie  du  roi ,  &  la  profperité  de  fon  règne  ,  &  pour  le 
peuple  :  puis,  s'étant  aflis ,  ils  traitèrent  de  la  dilcipline 
de  l'égliie ,  &  firent  quarante  -  huit  canons  ,  auxquels 
Nou.  sim.  on  en  a  ajouté  depuis  vingt-cinq  ,  tirez  apparemment 
r^  ij*»»  d'autres  conciles  fuivans.  Ces  canons  confirment  k 

difcipline  déjà  établie  par  plufieurs  autres  conciles  : 
voici  ce  qui  m'y  parok  de  plus  remarquable. 
c.  4;  Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  parens  ont  donné 

aux  églifes  ou  aux  monaileres  ,  feront  exclus  de  l'é- 
glife,  jufques  à  ce  qu'ils  le  rendent,  comme  étant 
siq>.  Ov.  xxn.  meurtriers  des  pauvres.  Le  concile  d'Agde  en  cite  ici 
ràr.conc.e.^  un  autre,  qui  eft  celui  de  Vaifon ,  tenu  en  441.  Ce 
Conc.Ae.c.6.  qu'un  particulier  donne  à  l'évêque  pour  le  falutdefon 
ame  ,  non  pour  l'utilité  de  l'évêque ,  doit  appartenir 
à  l'églife.  Les  évêques  ne  peuvent  aliéner  ni  les  mai- 
fons ,  ni  les  efclaves  de  l'églife ,  ni  les  vafes  facrez.  Si 
toutefois  le  befoin  ou  l'utilité  de  l'égliie  oblige  de  les 
vendre ,  ou  les  donner  en  ufufruit ,  la  caufe  doit  être 


m.  fx 


«.7. 


Livre   T RENTE-UN li M  É.     i^j 
examinée  pat  deux  ou  trois  évêques  voifîns ,  &  Talie-    . 
jiation  autorifée  par  leur  foufcription.  L'évêque  peut      ^*  ^ 
aâranchir  les  efclaves  qui  ont  bien  fervi  1  eglife  -,  & 
fes  fuccefleurs  doivent  les  conferver  en  liberté ,  avec 
ce  qui  leur  aura  été  donné  en  les  affiranchilTant  :  pour- 
vu qu'il  n  excède  pas  la  valeur  de  vingt  fols  d  or ,  ibit 
terre,  vigne  ou  maifon.  L'évêque  peut  donner  aux 
clercs  ou  aux  étrangers  lufage  des  chofes  de  peu  de  va- 
leur ,  &  les  moins  utiles  à  1  eglife  :  &  même  les  alie-      c  4^: 
ner  en  cas  de  befoin ,  fans  en  confulter  fes  confrères.      "'  **'-  . 
Il  en  peut  ufer  de  même  des  efclaves  fugitif ,  qu'on     • 
ne  peut  garder  ;  Si  l'évêque  n'aïant  point  d'enrans , 
laifle  heritiit  un  autre  que  l'églife,  on  doit  reprendre      e,  ,j7 
tout  ce  qu'il  a  aliéné  du  bien  de  l'églife  :  s'il  a  des  en- 
fans  ,  ils  indemniferont  l'églife  fur  le  bien  qu'il  leur  a 
laifle.  Les  clercs  qui  auront  détourné  les  titres  de  l'é-      c.  xii 
glife ,  l'indemniferont  à  leurs  dépens ,  &  feront  excom- 
muniez. 

Tous  \ts  clercs  qui  fervent  fidèlement  l'églife ,  doi-      c.  3<w 
vent  recevoir  des  gages  à  proportion  de  leur  fervice. 
Cétoit-là  l'ancienne  réglé  :  toutefois  on  commen<joit 
dès-lors  a  donner  à  quelques  clercs  des  fonds  en  ufu- 
fruitj,  comjne  il  a  été  marqué.  Cela  paroît  encore   sup.iiv.xtt.t$, 
par  un  autre  canon  de  ce  concile ,  qui  permet  aux  prê-  ^^  ''  *** 
très  &  aux  clercs ,  foit'de  la  ville ,  foit  du  diocèfe,  de 
retenir  les  biens  de  l'églife ,  &  fans  pouvoir  les  ven- 
dre ou  les  donner  :  fous  peine  d'indemnifer  l'églife  de 
leur  bien  propre  ,  &  d'être  privez  de  la  communion; 
Voilà  donc  l'origine  des  bénéfices.  Les  clercs  defobéif- 
fans  qui  négligent  d'aflifter  à  l'églife  ,  &  de  faire  leurs 
fondions ,  feront  effacez  de  la  matricule ,  &  réduits  à 
la  communion  étrangère ,  c'eft-à-dire ,  traitez  comme 


e,  i» 
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-  .  des  clercs  étrangers  :  mais  s'ils  fe  corrigent ,  ils  feront 

An.  f  o6.  j^jji^iis^  Si  mi  clerc  abandonne  ia  fonâion  &  fe  re- 

f.  «.,         fugie  auprès  d'un  juge  féculier  ,  pour  éviter  la  feverité 

de  la  dilcipUne  ,  il  fera  excommunié  avec  celui  qui 

e,  ^x:        lui  aura  donné  protection.  Un  clerc  ne  doit  a^^Uer 

perfonne  devant  un  juge  féculier  ,  fans  .la  permiffion 

jde  révêque  j  principalement  en  matière  criminelle  z 

mais  il  doit  répondre  s'il  eft  atwellé.  Le  féculier  qui 

aura  hk  un  mauvais  procès  à  l'églife  ou  à  un  clerc , 

ff.  «•!         &  l'aura  perdu ,  fera  excommunié.  Si  des  clercs  por- 

«     cent  de  grands  chieveux ,  l'archidiacre  les  leur  coupera 

malgré  eux.  Leurs  habits  &  leur  chauifure  doivent 

iauiu  convenir  à  leur  eut.  Ceft  que  les  Barbares  qui 

dominaient  dans  les  Gaules ,  portoient  les  cheveux 

«.  j4.         longs.  On  ne  doit  ordonner  les  diacres  qu  à  vinet-cinq 

g,  rf,        ans  y  les  prêtres  &  les  évêques  qu'à  trente ,  ni  donner 
/.  tfj,         h  voile  aux  vierges  qu'à  quarante. 

Ceux  qui  demandent  la  pénitence ,  doivent  fecevoir 

de  révêque  l'knpofîtion  des  mains  y  &  le  cilîce  Cxit  la 

tête  y  comme  il  efl  état^  par  touc  S'ils  ne  veulent 

pas  couper  leurs  cheveux  ou  changer  d'habit  y  ils  fe- 

r.  sem.  If.   ront  rejettez.  On  ne  confiera  pas  ailément  la  péni- 

0^!^!''^  *.«  ^^ç^  j^yjj  jeunes  gens ,  à  caufé  de  la  foible^fe  de  l'âge. 

Auf.  »4>.      Mais  à  la  mort  on  ne  refufeta  à  perfonne  le  viatique  : 

''^^'        c  eft -à -dire  l'abfolutton.  Tous  lesenÊms  de  l'églife 

jeûneront  le  carême  y  même  les  famedis  ;  &  il  n  y  aura 

que  les  dimanches  d'exceptez.  C'eft  qu'il  y  avoir  des 

^lifes  qui  ne  jeunoient  pas  le  fàmedi.  £n  toutes  les 

ç.  i^         églifes  on  expliquera  le  fymbole  aux  competans  en 

même  jour  s  c'eft-à-dire ,  huit  jours  avant  Pâque.  Les 

c.  i«.         féculiers  qui  ne  communieront  pas  à  Noël ,  a  Pâque 

&  à  U  Pentecôte»  ne  feront  pas  tenus  pour  catholir 
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C[ues.  On  peut  permettre  des  oratoires  à  la  campagne ,    . 
à  ceux  qui  font  loin  des  paroifles ,  pour  la  commodité  ^ 

de  leur  famille  :  mais  on  doit  pàfler  les  jours  folem-      **  "' 
nels  dans  la  ville,  ou  venir  à  la  paroif]^  :  ces  jours 
font  Pâque ,  Noël ,  TEpiphanie ,  l'Afcenfion ,  la  Pen- 
tecôte ,  la  fainr  Jean,  &  les  autres  grandes  fêtes.  Les 
clercs ,  qui<  ces  jours-là  oferont  célébrer  les  meffes  dans 
les  oratoires,  fans  la  permiffîon  de  l'évêqué,  feront 
excommuniez.  Ces  reglemens  femblent  venir  de  ce    Tath.G€fisi 
que  les  Barbares  fuivant  les  mœurs  Germaniques ,  de- 
meuroient  à  la  campagne  plutôt  que  dans  les  villes , 
&  peut-être  les  Romains  commençoient  à  les  imiter,- 
U  eft  ordonné  aux  féculiers  d'affifter  les  dimanches  à      «•  *74 
la  méfie  entière  ,  &  de  ne  point  fortir  avant  la  bene- 
didionde  l'évêquercar  il  n'étoit  pas  permis  aux  prê-     €>4^ 
tares  de  la  donner.  C'étoit  cette  benediâion  folenmelle 
qui  fe  donne  encore  aux  -grandes  fêtes  avant  la  com- 
munion, fuivant  Tufage  oe  quelques  églifes. 

Saint  Cefàire  qui  préfîdoit  au  concile,  étoit  zélé 
contre  cet  abus.  Ûçl  jour  étant  à  lautel ,  il  vit  quel- 
ques perfbnnes  qui  fortoient  de  Téglife  après  l'évan- 
gile ,  pour  ne  pas  douter  ion  fermon.  Au(G-dàt  il  s'é- 
cria :  Que  fàitfes-vous ,  mes  enfans  ,  où  allez  -  vous  ?   ^"^s.c^f.BK 
demeurez  ppur  l'intérêt  de  vos  âmes  ;  vous  ne  pourrez 
pas  en  faire  autant  au  jour  du  jugement;  Cela  Toàli- 
gea  à  faire  fouvent  fermer  les  portes  après  l'évangile  :" 
&  enfin  ceux  qui  avoienc  voulu  Ibrtir,  lui  fçurent  gré    in  âpp,  Aug. 
de  cette  conduite  falucaire.  Nous  avons  deux  fermons    c«/i«^*8o!»j. 
de  lui  fur  ce  fujet  :  dans  le  premier  defquels  il  dit,  que  '^-  "•  *• 
la  meffe  ne  confifte  pas  dans  les  leâures,  mais  dans 
Toblation  &  la  confecration  du  corps  &  du  fang  de     *» 
ïiîotre  -  Seigneur... 
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Le  concile  d'Asde  règle  encore  roflice  de  Téglife 
An.  J06.  p^  ^g  canon  :  Il  raut  avoir  foin,  comme  il  fe  pratique 
''  '*•         par  tout,  qu'après  les  antiennes,  les  prêtres  &  les  évê- 
ques  difent  des  collectés  :  que  Ton  chante  tous  les  jours 
les  hymnes  du  matin  &  du  foir  :  qu'à  la  fin  des  offi- 
ces après  les  hymnes ,  on  dife  des  capitules  tirez  des 
Pfeaumes  \  &  qu'après  la  collede  du  foir ,  le  peuple 
foit  renvoyé  avec  la  benediéiion  de  l'évêque.  J'entens 
ici  le  mot  d'antiennes  ou  antiphones ,  les  Pfeaumes 
chantez  à  deux  chœurs ,  conrnie  dans  l'hiftoire  de 
'Sup.Uv.xmû  faint  Ambroifci  &  faint  Cefaire  explique  dans  un  de 
h.  4«.  ces  fermons ,  ce  qui  eft  ordonné  dans  ce  canon.  Car 

il  recommande  de  prier  après  que  l'on  a  chanté ,  & 
ApplAug-fim.  jjjj^  q^e  chanter  ,  c'eft  femer  :  &  prier,  c'eft  ouvrir  le 
grain  ,  de  peur  que  les  oifeaux  ne  l'emportent.  Il  veut 
Stm.xÏ6.      que  l'on  baifle  la  tête  pendant  la  prière,  &  même 
que  l'on  flechiffe  les  genoux  quand  le  diacre  en  aver- 
tit à  haute  voix  ;  ce  qui  montre  l'antiquité  de  ces  fain- 
t.  4*.         tes  cérémonies. 

Le  concile  d' Agde  défend  aux  clercs  &  aux  laïques 

de  s'appliquer  aux  augures  ,  &  à'cette  efoece  de  divi- 

nationi^  que  l'on  appelloit  les  forts  des  iaints ,  &  qui 

s'infinuoit  fous  prétexte  de  religion.  C'étoit  d'ouvrir 

quelque  livre  de  l'écriture ,  &  prendre  pour  prefage 

o^'avenir ,  les  premières  paroles  que  l'on  rencontroit 

*/j1'?9.*2*/i- ^^<^uverture  du  livre.  Saint  Auguftin  avoit  marqué 

ftuar.n.  jy.       &c  coudamué  dès  fon  tems  cette  fuperftition  :  on  la  dé- 

sj.  V  cap.  an.  tend  ICI  lous  oeme  d  excommumcation ,  &  toutetois 

^'';  j*^**         elle  prévalut  de  plus  en  plus. 

Touchant  les  moines ,  le  concile  défend  de  fonder 

^     un  nouveau  monaftere  fans  la  permiflîdn  de  l'évêque , 

&  d'ordonner  les  moines  vagabonds ,  dans  les  villes  ou 

dans 
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dans  les  paroifTes  de  la  campagne ,  fi  leur  abbé  n'en    . 
rend  témoignage.  Un  moine  paifanc  d'un  monaftere      N*  J°  • 
à  l'autre ,  n'y  fera  point  reçu  fans  la  permiflionde  fon 
abbé.  Elle  fera  aufli  néceflaire  à  l'evêque ,  pour  or- 
donner un  moine.  Les  monafteres  de  filles  feront  éloi- 
gnez de  ceux  des  hommes  :  pour  éviter  non  -  feule-      c.  li- 
ment les  tentations  du  démon ,  mais  les  mauvais  d  if- 
cours  des  hommes.  Ce  font  les  principaux  canons  du 
concile  d' Agde.  Les  évêques  s'étoient  propofés  d'en  te- 
nir un  Tannée  fuivante.  à  Xouloufe ,  pu  l'on  efperoit   Epift.  c<tfar.Ài 
que  fe^rouveroient  les  évêques  d'Efpagne ,  qui  obéif-  ^'^«^j|'-+"'«^' 
foient  au  même  roi  Alaric.  Mais  la  guerre  qui  furvint     ^"-  •^-  ^"'' 
empêcha  apparemment  l'exécution  de  ce  delfein.  Il^?j«,.  '    ***  " 
y  avoit  à  Agde  un  monaftere  de  3  60.  moines ,  fondé 
quelque-tems  auparavant  fous  l'evêque  Betique  ,  par 
ùiint  Severe ,  natif  de  Syrie ,  qui  mourut  vers  l'an  joo. 

Saint  Cefaire  lui-même  pratiquoit  la  vie  monafti-         ^^ 
due.  11  naquit  en  470.  au  territoire  de  Chalon-fur-  des.ce&ire. 
Saône,  d'une  famille  difti'nguée  pour  fa  pieté.  Aïant  to.^^^aaf's^ 
environ  fept  ans ,  il  donnoit  fes  habits  aux  pauvres  p-  */'• 
qu'il  rencontroit ,  &  revenant  au  logis  demi  nud ,  il 
difoit  que  les  palfans  l'avoient  dépouillé.  A  dix-huit 
ans ,  il  pria  faint  Silveftre  évêque  de  Châlon ,  de  lui 
couper  les  cheveux  &  lui  changer  d'habit ,  pour  l'en- 
gager au  fervice  de  Dieu',  ce  qu'il  obtint  :  mais  deux 
ans  après ,  le  defir  d'une  plus  grande  perfection  le  fit 
retirer  fecrétement  au  monaftere  de  Lerins ,  fous  la 
conduite  de  l'abbé  Porcaire.  Etant  tombé  malade  par 
fes  aufteptez,  l'abbé  l'envoya  à ^ Arles,  pour  le  faire 
traiter  :  &.  il  y  fut.  reconnu  par  l'evêque  Eonius ,  com-     «•  *« 
me  étant  de  fon  pays  &  fon  parent.  Il  le  demanda  à 
l'abbé  Porcaire ,  &  aulfi-tôt  l'ordonna  diacre ,  &  puis 
Tome  FIL  S 
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^  prêtare  ;  mais.  Cciaire  ae  quitta  point  pour  cela  le  chanc 

*"^  -^  de  toflice ,  &  le  refte  des^  obtervançes^  monaftiques.. 
n,  ^.  L'abbé  d'une  ifle  voifine  écuic  mort,  Eonius  lui  don- 
na la,  conduice  de  cemonaftere..  Trois  ans- après  il  dé- 
clara' à  fon  clergé  &c  à  fbn  peuple ,  qu'iltleuroit  avoir 
Ceiâir&  pour  fucceffeur-,  aEn>  de  rétablir  la  difcipline 
monaftique.fi  mourut:,  &  Cefaice  fâchant  quonvou- 
loic  ef]fe(^yement  le  Êiire  évoque  ,  {h  cacha  entre  des 
fepulchres.i.mais.il^eniutctré  ôi  ordonné  évêque  d'Ar- 
le»  en  501..  ésanoâgé  de  trente  ans»,  &  gouverna- cette- 
églife  plu^  de  quarante.  * 

m.  m.  D'abord  il  inftituà  que  *les  clercs  chantalTent  tous; 

A  c!^r..'   "^*  les  jours  l'office  de  Tierce ,  de  Sexte  &  de  None  dans- 
l!églife  de  faim  Etienne ,  afin  que  les  pénitens  &  les 
autres  féeullers  pulfenc  y  aflîftër.  Pour  l'office  dé  Pri- 
me,  cm  ne  le  difoic  que  le  dimanche  ,  le  famedi  Ôc 
«k.iA.        lés-  fête»  folemnellesv  II  obligea  auffi  les  laïques  à  chan- 
ter, comme  W clercs,  dés-  pfeaujnes  &  dès  hynmes». 
afin  qu'ils  n'eufTent  pas  le  temsde  caufer  dans  l'^li/e.. 
Les  uns  chantoient  en  grec,  lésautres  en  latin  y  foit 
à  caufe  des  étrangers ,  foit  que  le-  grec  fôt  encore  en 
ofàgp  dans  ce  pais-,  où  les- Grecs  avoient^  fondé  Mar- 
&ille  6c  tant  aautres  colonies.  Nous  avons  un  fermons 
^^'Aûfiyfim..^  faine  Cèi^re  r  où  il  témfoigne  a  fon  peuple ,  la  jôïe^ 
qu'il  a-  de  les>  voir  chanter  dès  pfoaumes ,  comme  il', 
oefîroirdepuisplufieurs  années-,  a  l'exemple  des  villes  < 
wiiines..  Il  les  exhorte  a  ne  pas  feulement  chanter  de 
hkhfsoxkvby.  mais^  à^  conformer  leurs  pen£^es  &  leurs- 
ssauxi^y     mcKirs.auxparoksquik  prononcent;:  Dans^un  autre 
fermon  il  les-^exhorte  à  prier  attentivemenr ,  ^  à  rc— 
jetter  les  diftraûions ,.  avant»  que  de  fi  profterner  pourr 
i'iVaUon..  Cary  dit>-il,,  on  adore  robjet:  auquel  :  oa^ 
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penfe  pendant  la  prière.  Celui  ^ui  penfe  eft  priant  à    a  , 

la  place  publique  ou  à  Ùl  maifon  <[u  il  hkk  ,  adore  la        *  J      * 
place  ou  ùi  maifon.  Il  les  exhortoit  pendant  le  carême    **""•  ^♦•* 
a  venir  de  bonne  lieisEe  à  l'ofEce  de  la,  nuit  :  à  aflifter    s^'.  )o«. 
à  Tieccc ,  :àSexte  Bck  iNcuœ,  &c  à  vnes'en  pas  difjpen- 
fer  dm  grande  neceifité,  à  ne  iè  pas  contenter  d'en- 
tendre lire  l'écriture  xlans  d'iglife ,  mais  à  la  lire  encore 
«dans  leurs  maijRms.  On  Broit  auifi  aux  c^Rces  de  la 
nuit  les  adtes  des  martyrs  ;  &  ^uand  les  lo6hires  ^oienc 
longues,  faint  OeÊiire  pemtetcoitàceux  quiétoient 
incommodez  de  s'afTeoii.  Car  d'afiige-^étoit  ide4es  en* 
tendre  debout. 

Il  laiilbit  aux  ceconomes  &  aux  diacres  tout  Je  ^Teun  f^uia.  ^ 
<lu  temporel ,  :p©ur  s'appliquer  tout  encier  à  la  ledhire  J ,"' 
^  à  la  prédication,  il  prêcKoit  tous  ks  dimanches  Se 
toutes  tes  fêtes  :  il  ^onnoit  de  £es  fermons  à  osi»  qui 
le  venoient  ^oir  :  â:  en  «nvosoit  aux  évâqiies-éloigtteE  ^ 
iion4eulement  dans  ies  Gaules^  mais  len  »kalie  6c  en 
JEipagne.  Quand  il  ne  piDuvoit  pnêcher  lui-^mêiae  ,  il  «•  )t^ 
faifoitilire  par  des  prêtres  ou  par  des  diacres  fes  £;r- 
mons  ouceux  de  tout  Âmbroi^e  &  de  faint  Augus- 
tin ^  <8cjacmme  quelques  iévêques  le  plaignoient  que 
cétoit  ieor  contâer  la  puédication  contre  rufage  <de  ce 
tems-ia ,  ii  diicàt  x  S^iis  peuvent  lire  les  paroles  <des  pro- 
phètes,  des:apôti«S'Ôe'iie  Noore^Sekneur ,  ils  peuvent 
lûen  lire  les  .n^res.  Souvent  il  faiimit  lire  des  home- 
lies  à  Matines  &  à  Vêpres ,'  afin  que  perfonne  ne  fût 
privé  d'inHiruâion.  Son  Aile  iixnt  fimple  Se  accom- 
modé à  la  ^portée  de  fes  auditeurs.  Il  encroit  dims  un 
fajod  âéoLU. ,  ^pcâcliicÂt  œncre  les  vices  qui  r^noient 
phis  :  fur-ttmtt  ii  «^fenoitceux  x^ui  oo^rvoientlâs 
augure. ,  qm  toii<»oieiit  <fes  ari>r«ou  des  fo«tam«. 

S  1) 
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'  ou  gardoient  quelque  autre  refte  de  paganirme.  On 

/oe.  ffQyyç  jje  lui  jufques  à  cent  deux  fermons ,  dont  plu- 
Afp.ftrm.  Aug.  {ieuj-j  ont  été  attribuez  à  d'autres  pères ,  particulière- 
ment à  faint  Auguftin,  qu  il  avoit  le  plus  aimé. 
Lih.  X.  ».  5  f .       La  tranquillité  de  fa  vie  fut  troublée  par  la  calonmie 
.  I.  /..  I».  ^.^^  ^^  ç^  fecretaires,  qui  fit  dire  au  roi  Akric,  que 
i'évêque  Cefaire  étant  natif  de  Châlon-fur-Saone,  nd- 
foit  tous  fes  efforts  pour  foumettre  aux  Bourguignons 
la  ville  &  le  territoire  d'Arles.  Cependant  le  faint  évê- 
que  faifoit  tout  le  contraire ,  &  prioit  jour  &  nuit  a. 
genoux  pour  la  paix  des  nations  &  le  repos  des  villes 
en  gênerai.  Le  roi  fans  examiner ,  lenvoïa  en  exil  à. 
^  Bourdeaux.  Le  feu  prit  ime  nuit  dans  la  ville  ,  &  le 

.     ;      peuple  accourut  vers  faint  Cefaire ,  lui  criant  de  l'é- 
teindre par  fes  prières.  Il  fe  profterna  en  oraifon  devant 
les  flammes  j  &  aulfi-tôt  elles  s'arrêtèrent  :  ce  qui  le  fit 
regarder  comme  un  Apôtre  dans  le  lieu  de  fon  exiL 
'  Le  roi  Alaric  ayant  reconnu  fon  innocence ,  ordonna 

'' .  qu'il  retournât  à  fon  églife  ,  &  que  fon  accufateur  fut, 
lapidé.  Le  peuple  accouroit  déjà  avec  dès  pierres  :  inais 
faint  Cefaire  l'aïant  appris ,  alla  promptement  trouver 
le  roi ,  &  obtint  fa  grâce  ,  pour  lui  donner  le  moyen 
de  faire  pénitence.  A  fon  retour  tout  le  peuple  vint 
'  au-devant  de  lui  avec  des  cierges  &  des  croix ,  en  chan- 
tant des  pfeaumes ,  &  crut  lui  être  redevable  d'une 
grande  pluie  qui  tomba  alors  après  une  longue  fe- 
chereffe. 
ni.  Plufîeurs  évêques  des  Gaules  furent  chaflez  de  leurs 

'^«""ri'w'  ^%^ P^*^  ^'^  foupçons  femblables ,  de  favorifer  une 
11.  Ai/î,f.ij.  '  domination  étrangère.  Ainfî  Aprunculus",  évêque  de 
Langres  devint  fufpe<St  aux  Bourguignons  :  parce  que 
Ja  terreur  des  François  étoit  répandue  dans  le  païs ,  & 
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que  tous  defîroient  les  avoir  pour  maîtres.  La  haine    .  ^ 

des  Bourguignons  contre  le  faint  évêque  alla  fî  loin  ,  ^ 

qu'il  fut  ordonné  de  le  tuer  fecrétement.  Ce  qu  aïant 
appris  à  Dijon  qui  étoit  fa  patrie ,  il  fe  fit  descendre 
de  nuit  par  -  defTus  la  muraille  &  fe  fauva  en  Auver- 
gne ,  ou  il  fucceda  à  faint  Sidoine ,  &  fut  lonziéme 
evêque  de  Clermont.  Son  fucceffeur  Euphrafiusre^uc 
faint  Quintien  évêque  de  Rodés ,  chaife  fous  le  mê- 
me prétexte.  Car  depuis  la  converfîon  de  Clovis ,  les      ^  ^ 
François  étoient  encore  plus  defîrez.  Amfi  étant  fur- 
venu  un  différend  entre  les  citoïens  de  Rodes  &  leur 
évêque ,  ils  lui  reprochèrent  qu'il  vouloit  fe  foumet- 
tre  aux  François.  Les  Goths  qui  demeuroient  dans  la 
ville  fe  le  perfuaderent ,  &  réfolurent  de  le  tuer.  Mais 
il  en  fut  averti ,  &  partit  de  nuit  avec  les  plus  fidèles 
de  fes  ferviteurs ,  pour  fe  retirer  en  Auvergne  ,  où  l'é- 
vêque  Euphrafîus  le  reçut  humainement ,  &  lui  don- 
na des  maifons ,  des  terres  &  des  vignes ,  difant  :  que 
les  biens  de  cette  églife  étoient  fuffiîans  pour  les  en- 
tretenir tous  deux.  L'évêque  de  Lyon  lui  donna  aufll  e.^'^"'  '^' 
quelque  bien  que  fon  églife  avoit  en  Auvergne.  Saint 
Quintien  fut  enfuite  evêque  de  Clermont ,  &  vécut 
)ufques  à  une  extrême  vieillefle  :  l'églife  honore  fa    Manyr.R.u^i 
mémoire  le  14.  de  Juin.  Le  même  prétexte  dmtelli-  '^' 
gence  avec  les  François ,  fit  aulïi  chafler  par  les  Goths     c«y.  x.  uft. 
Volufien  feptiéme  évêque  de  Tours ,  lucceffeur  de  ''  ^^' 
faint  Perpete,  qui.  fut  envoie  à  Touloufe  &r  y  mou- 
rut. Verus  fon  fucceffeur  fut  chaffé  pour  le  même  fu- 
jet ,  &  mourut  aufli  en  exil.  ^^ 

Il  parut,  bien  par  la  fuite  qu'Alaric  roi  des  Vifigoths  s.severin  dA- 
avoit  raifon  de  craindre  les  François  :  puifqu'il  périt  ^^'^ûs.sev.to. 
de  la  main  de  Clovis.  Mais  avant  cette  guerre ,  Clo-  ^•^^*-  £(««{.  p. 
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vis  tomba  malade  d'une  fièvre  quarte  la  vingt-cinquié*- 
An.  jo6.  jj^  ^^£^  ^g  ç^^  règne,  /oy.  de  Jefus-Chrift  &  e» 
£oU.  n.  Ftir.  £^j.  afflué  pendant  deux  ans ,  fans  trouver  de  fecours  , 
ni  .dans  l'art  des  médecins  ,  ni  dans  les  prieras  des  évo- 
ques. Enfin  Tranqmllin  Ton  médecin  lui  conièiila 
d'<enveïer  au  monafére  d'Agaune  ,  oii  repofoient  les 
retiques  de  làint  Maurice ,  &  dont  l'abbé  Severin 
gueriiToit  grand  nombre  de  maladies.  Le  roi  y  envoïa 
un  de  fes  chambellans  nonmié  Ttanâsaire ,  qui  amena 
le  ^int  abbé.  Paflànt'à  Ncvers  il  trouva  que  l'évêque 
Bulalius  écoit  malade  depuis  un  an ,  i&  avoic  perdu 
l'ouie  .&  la  parole.  Il  le  guérit  par  fes  prières  ;  en  forte 
qu'il  iè  leva  le  même  jour ,  vint  à  teglife  ,  ojfiit  le 
iaint  facrifice  &>benit  le  pei^le.  Entrant  à  Pacis ,  fàint 
Severin  cieuva  à  la  :porte  un  lépreux  qu'il  guérit ,  le 
ballant  Ôc  lui  9pf>liquant  de  fa  iàlive. 

Quand  il  fut  chez  le  mi,  il  fe  profternaen  prière 
devant  fon  lit  puis  «'étant  levé  il  ôta  fa  chafbble  &  en 
revêiîit  le  .roi ,  que  la  fièvre  quitta  suffi -tôt.  Clovis 
beniflànt  Dieu ,  £e  jecca  aux  pieds  du  iâint  tàjbé ,  ôc 
lui  dit  :  Mon  père ,  je  vous  omre  mon  tréfor ,  pseiiez- 
en  ce  qu'il  vous  plaira  pour  les  pauvres  ^ôcp  ifids  grâce 
à  «tous  les  criminels  arrêtez  dans  moaroïaume.  Saint 
Severin  guérit  .phifieurs  autres  malades  dan$  la  maifon 
du  roi  •&  dans  toute  la  ville  de  Paris*:  |>ais  il  en  parric 
&  arriva  à  Château-JLandon  en  Gàtincûs ,  oùDieudui 
avoir  révélé  qu'il  dévoie  mourir.  Il  le  >xlédam  à  deux 
prêtres  qu'il  y  trouva ,  nommez  Pafcaib  &  Utficin  ; 
£c  leur  recommanda  le  prêtre  Foufle  aqni  l'avoit  fervi 
trente  ans.  Trois  ^ours  après  il  mEOuruc  :  les  deux  ftè^ 
très  l'enfévelirent  avec  honneur^  &  il  fe  fit  quantité 
de  nwr^cjçs  à  fon  tombeau  :  où  le  roi  Childebert  fil» 
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^Clovis  fonda  depub  une  é^ifé ,  aujourd'hui  fervie    .  ■  • 

par  des  chanoines  réguUeis.  On  honore  faint  Severin  ■^°^' 

lonziéme  de  Février.  /-J!**^'***"* 

Clovis  étant  guéii ,  dir  aux  fïens  :  Je  fouffre  avec         y[ 
grande  peine  que  ces  Ariens  occupent-  une  partie  des    ^*^  'P^^ 
Gaules  ;  allons  avec  le  fecoun  de  Dieu  les  vaincre  &     Gng.  n.'uj!. 
co^uerir  ce  païs.  Tous  approuvèrent  fon  deflein ,  &  **  ÎJwnMr  rit$ 
ks  troupes  marchèrent,  vers  Poitiers  où  Alaric  étoit  ^•***'^ 
alors.  Cependant  pour  attirer  les  bénedi<Skton$  du  cieï 
fur  cette  entreprife ,  Clovis  fonda  à  Paris  une  grande 
^life  en  l'honneur  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  fur 
le  tombeau  de  iâinte  Geneviève ,  décedée  quelques  an- 
nées auparavant.^  Cette  ùÀnte  fille  étoitfi  célèbre  par    pUaS.Gtnov: 
tout  le  monde,  que  faint Simeon  Stylite en  den»ui-  c.ub.^.BoiLto, 
doit  diés  nouvellesaux  marchands  qui  venoient  deGau-    'ibiil'.  6.n.%g: 
le.  Elle  fit  un  grand  nombre  de  nrirâclès^ôc  fecoûrac  ••7-««4o. 
fouvent»  la  ville  de  Paris ,  particulièrement  dans  une  ''Àu^^r,  j^ 
grande  femine.  NonobÊmc  fes  auftèritez',  die  vécut  •'•'"^* 
pli^'de  quatre- vingt  ans-,  &  mourut  à  Paris  vers  l'ait 
/oo.  le  ttoifiéme  de  Janvier ,  jour  auquel  Téglife  ho- 
nore encore  fâ  mempure.  On  bârit-  d'-àbord  fur  fon 
fépulùre  un  ©ratoke  de  bois-,  mais  ensuite  le  roi  Clo- 
vis par  lé  confèil  '  de  la  reine  Clorildè ,  y  fit-commen- 
6er  une  grande  églife  queia  reine  acheva  après  £1  mort.^ 
Il  y  avoit'a  rentrée  trois  galeries ,  apparemment  pour 
enfermer  la  cour }  &  des  petnmres  qui  repréféntbienti 
ks  patriarches ,  les  prophètes ,  lès  martyrs  &  les  con-^ 
fefïeurs.  Il  s'y' fie  un  grandf  nonibie  dfe  miracles ,.  &: 
dès  le  même  fiécle  on  avoir  recours  à  rinterceffion  de 
&inte  Geneviève  pour  les  fiiévres,  comme  on  fait  en-     (Srtg.tur.  tt 
«ose  à  préfenr:  Son-  nom  eft-  dcmeinré  à  cette  églife  ^  ^  *"'•**"'•'•'' • 
q}ii^fùt.d1àb0rd^ferviepar  des  motf4l.- 
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'  '  "  Le  roi  Clovis  avant  que  d'encrer  dans  le  païs  des 

An.  joô.  Qqj1j5  ^  défendit  à  toute  fon  armée  de  piller  les  vafes 

Epijt.  ciodov.  facrez  des  églifes ,  ni  de  faire  aucune  inlulte  aux  vier- 
ges  ou  aux  veuves  conlacrees  a  Dieu  ,  aux  clercs  ,  a 
leurs  enfans ,  à  leurs  domeftiques ,  ou  aux  ferfs  des 
églifes.  Et  il  en  avertit  les  évêques  après  la  guerre  j  afin 
que  chacun  pût  répeter  ce  qu'il  avoir  perdu ,  &  mê- 
me demander  la  liberté  des  captif.  Il  fit  obferver  exae» 

Grt    n  m  ^^"^^"'  ^^^^  ordonnance.  Paflant  près  de  Tours  il 
*.  j7.  fit  publier  un  ban ,  portant  défehfe  de  rien  prendre 

que  l'herbe  &  de  l'eau ,  pour  le  refpe<5k  de  faint  Mar- 
tin. Un  foldat  aïant  trouvé  du  foin ,  dit  :  C'eft  aufli 
de  l'heibe ,  &  l'enleva  de  force  à  un  pauvre  homme 
à  qui  il  appartenoit.  Le  roi  le  fit  mourir  aufii  -  tôt ,  & 
dit  :  Où  fera  l'efpérance  de  la  vidoire ,  fi  on  offenfè 
faint  Martin  ?  Cet  exemple  retint  toute  l'armée.  Le 
roi  envoïa  à  l'églife  de  wint  Martin  des  députez  avec 
des  préfens ,  demandant  à  Dieu  un  préfage  de  fa  vic- 
toire. Comme  Ces  ferviteurs  entroient  dans  l'églife.  Je 
primicier  entonna  par  hazard  ce  verfet  du  pieaume  : 

ipy:  xTii.40.  Vous  m'avez  donné  de  la  force  pour  la  guerre ,  vous 
avez  mis  mes  ennemis  fous  mes  pieds.  Les  envoïez 
rendirent  grâces  à  Dieu ,  firent  des  vœux  à  faint  Mar- 
tin ,  &  portèrent  au  roi  cette  agréable  nouvelle.  Quand 
il  fiit  près  de  Poitiers  il  fit  encore  conferver  avec 
grand  foin  les  terres  de  faint  Hilaire. 

jpSÏ.  Max:  Près  de-là  étoit  le  monafterede  faint  Maixentna- 
to.  I.  AS.  Bentd.  ^ç  d' Agdc  &  difciple  de  faint  Severe.  Etant  venu  en 
Poitou  il  fe  mit  fous  la  conduite  d'Agapit  prêtre  & 
abbé  i  &  pour  fe  mieux  cacher  il  quitta  le  nom  d'A- 
jutor ,  qu'il  avoir  reçu  au  baptême.  Le  roi  Clovis  aïant 
appris  fon  mérite  n^ui  rendit  de  grands  honneurs  ,  ôc 

lui 
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lui  donna  une  terre  nommée  Milon ,  &  plufîeurs  au-    .  ^ 

très  chofes ,  faint  Maixent  mourut  quelque  tems  après      N.  joo. 
âge  de  foixante  &  huit  ans,  le  26.  de  Juin,  jour  au- 
quel réglife  honore  fa  mémoire.  Son  nom  eft  demeu-    Martyr. r.%6, 
ré  non-leulement  au  monaftere ,  mais  à  une  ville  en-  '^' 
tiere.  Clovis  vint  aux  mains  avec  Alaric ,  &  le  défit  ^  ?^'  "*  *'^* 
près  dé  Vouillé  en  Poitou ,  Tan  J07.  vingt-troifiéme 
idu  règne  d*  Alaric ,  dont  le  fils  fe  (auva  en  Efpagne  ; 
&  fut  depuis  reconnu  roi  des  Vifigoths  qui  en  te- 
hoient  la  plus  grande  partie.  Cependant  Clovis  con- 
quit prefque  tout  l'Aquitaine,  &  Tannée fuivante  5" 08. 
il  s'avança  jufqu'à  Touloufe ,  d'où  il  enleva  tous  les 
tréfors  d' Alaric  :  car  c'étoit  fa  réfîdence.  De-là  Clovis     Cr^•"•«•)»^ 
vint  à  Angoulême ,  puis  à  Tours ,  ou  il  fit  de  grands 
préfens  à  l'églife  de  faint  Martin.  Enfin  il  vint  à  Par- 
ris ,  &  y  établit  fa  demeure ,  fe  logeant  au  palais  que 
l'empereur  Julien  avoir  fait  faire  hors  de  la  ville  au 
jmidi ,  Ôc  près  duquel  Clovis  faifoit  bâtir  l'églifé  des     sig>.  th.  xi»; 
faints  Apôtres.  *•  î** 

Cependant  la  guerre  continuoit  dans  la  Gaule  Nar-        v  i. 
bonnoife.  Les  François  aidez  par  les  Bourguignons  ,  ^oaà^^^^  *** 
voulpient  achever  d'en  chalTer  les  Goths ,  foutenus  par 
Theodoric  roi  d'Italie,  qui  prenoit  les  intérêts  du 
jeune  Amalaric  leur  roi ,  fils  de  fa  fille.  Les  François     ^"*  ^-  ^^ 
&  lis  Bourguignons  afliégeoient  Arles ,  quand  un  jeu- 
ne clerc  parent  de  l'évêque  faint  Cefaire ,  craignant 
^l'être  pris  avec  la  ville ,  defcendit  de  nuit  par  le.  mur 
avec  une  corde ,  &  fe  rendit  aux  ennemis.  Les  Goths 

Îrui  étoiént  dedans  l'aïant  appris ,  fe  jetterent  fur  le 
aint  évêque,  avec  le  peuple  féditieux  &  les  Juifs, 
qui  crioient  le  plus  haut  de  tous  :  Difant  qu'il  avoit 
envoie  fon  parent  pour  livrer  la  ville.  On  n'écouta 
Tome  VIL  T 
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'  point  fes  défenfes ,  on  le  tira  de  la  maifon  de  régli/ê  , 

An.  joô.  ôc  on  le  garda  étroitement  dan&  le  palais,  à  deflfein 
de  le  jetter  la  nuit  dans  le  Rône,  ou  l'enfermer  daiu 
le  château  d'Ugerne^  qui  eft  à  prefent  la  ville  de 
Beaucaire.  Mais  les  a/Hégeans  empêchèrent  les  Goth& 
de  faire  paifer  la  barque  où  ils  avoient  mb  le  faint  évê> 
que  ;  ainfi  les  Goths  le  ramenèrent ,  &  le  cachèrent  (t 
bien  dans  le  palais ,  qu  auicun  catholique  ne  pouvoit 
fçavôir  $  il  étoit  en  vie. 

Une  nuit  un  Juif  qui  itoit  de  garde  fur  la  murail- 
le ,  jetta  du  côté  des  ennemis  une  lettre  attachée  à  une 
pierre.  Mais  le  lendemain  1  attaque  akant  ceflé ,  quel- 
ques habitans  qui  fortirent  trouvèrent  la  lettre  ic  la 
portèrent  dans  la  ville.  Ole  fut  lue  publiquement  dans- 
ta  place  \  &  on  vit  que  les  Jui&  invitoient  les  affié- 
geans  à  planter  leurs  échelles  de  nuit  au  lieu  où  ils 
feroient  de  garde  ^  à  la  charge  de  les  garantir  de  la 
captivité  ôi  du  pillage.'  Le  Juif  qui  avoit  écrit  la  lettre 
fut  convaincu  Se  puni ,  &  iàint  Cefaire  juftifié  Se  mk. 
enVhetté»  Touteroi»  les  Francis  &  les  Bourguignons» 
furent  obligez  de  lever  k  (îége ,  &  Arles  fut  délivrée^ 
Les  Godbs  y  amenèrent  un  grand  nombre  de  capdfs  y 
dont  on  remplit  jufques  aux  ^i^  -,  &  comme  ils 
manquoient  de  vivres  bc  ^'lu^ts ,  £unt  Cefaire  leur 
en  fournit  abondamment ,  y  emploïant  largencMue 
fon  ptédece^eur  ^onius  avoir  lailfé  au  tréfor  de  ié- 
»life.  H-âei  tiiéme  celui  dont  tes  colomnes-^  les  ba« 
mâxadies  étoient  ornées  »  ^  donna,  jufques  aux  encen- 
ibits,  aux  calices  &  ùxex.  paoene»,  éiCupn  :  Notre-Sei- 
gneur  a  fait  la  cètie  dans  un  pkft  dfe  fêrre,  $c  non  en: 
vaiâ^lle  d'argent  :  on  peut  bien  donner  fes  vafes  pour 
isurheter  ceuac  <|iii'il  x  ràichetez  par  fa  ptopre  vie..  Je 
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voudrois  bien  f^oir  ,  fi  ceux  qui  trouveiic  mauvais    a    '     -^a  -» 
que  Ion  racheté  les  ferviieurs  de  Jefus-Chrift  aux âé~        '  -      ' 
peiis  de  Ces  vafes  y  ne  Voudroienc  pas  eux-mêmes4cre 
rachetez  à  ce  prix  ;  fi  le  même  malheur  leur  ariivoit  î 
Saint  Cefaire  avoit  grand  ibin  des  malades ,  il  leur-    «•  "• 
<ieflina  une  maiibn  très^fpatieufe  où  ils  pouvoienc  en- 
tendre Toâîce  en  repos ,  &  où  ils  ^tent  bien  fervis. 
Il  donnoit  accès  facile  aux  pauvres ,  6c  ordonnait  tou- 
jours à  celui  qui  le  fervoit,  de  voir  s'il  ny  avoit  point 
1  la  porte  queic[i^  pauvre  qui  nosât  entrer.  ,  ^ 

Quand  la  ville  d'Arles  fut  aSîésàe ,  il  commencoit    .  Y^';  .. 

NIA-  n  I     ru  »     M  Ml    •  A         '^*8'*  •*  ••"* 

à  batir  un  monaitere  de  nlles ,  ôc  u  y  travaiUott  me-  ceiâite. 
me  de  fà  main  :  mais  les  barbares  en  ruinorent  une     «.  i^; 
grande  partie ,  pour  prendre  le  bois.  Il  l'acheva  quand        .;      j 
ie  fiege  fut  levé ,  &  y  fit  une  grande  églife ,  pana^ 
€n  trois  :  le  milieu  à  la  ikinte  Vierge ,  un  des  cotez  à     «m<> 
faint  Jean ,  l'autre  à  faint  Martin.  On  donna  toute-  » 

fois  au  monaftere  le  nom  de  ikim  J^n  ;  mais  enfin 
celui  de  faint  Cefaire  lui  eik  demeuré.  Toute  Téglifè 
fut  pavée  de  grands  coifires  de  pienes  ,  taillez  exprès  .,  ^ 

pour  la  f^pulture  des  religieufes.  Pour  gouveriier  ce 
monaftere  y  faint  Cefaice  fit  revenir  fa  fibeur  Cefàire  ».  x'h  ^ 
de  MariêiUe  y  où  il  l'avok  envoïée  s'infbruirè  de  la  vie 
monaftique  :  apparemment  dans  le  monafbre  de  filles,  *Jp-  ^-  ^*"* 
fondé  par  Caflien.  Cefàire  entra  dans  le  nouveau  mo- 
naftere avec  deux  ou  trois  compagnes  ;  mais  elle  eut 
bien-tot  une  ^ande  communauté. 

.    La  clôture  y  étoît  exaâe ,  êc  e'eft  le  prcsûec  acticle    ^-  **#\^J- 
de  la  règle ,  que  faint  Cefàire  donna  à  c&m  maifbn, 
&  qui  rut  depuis  reçue  en  plufieuis  autres.  Non-feu+  j***^"*"  "*  •*' 
'  kment  les  rdigiettfês  ne  fortoient  jamais  :  mais  .per-^ 
fbnne  n  entroit  dans  l'intérieur  du  monaflfare  >  ni  liorn^ 

Tij 
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me  ni  femme  j  non  pas  même  dans  Téglife.  Si  ce  n  c- 
An.  /oo.  j^Jj  jgg  évêques ,  des  abbez  ou  des  religieux  de  vertu 
connue ,  pour  y  faire  leurs  prières  :  un  prêtre ,  un  dia- 
cre ,  un  foudiacre ,  avec  un  ou  deux  le£leurs ,  pour 
célébrer  quelquefois  la  mefle.  Au-dedans  pouvoient 
entrer  en  cas  de  necelfîté ,  les  evêques ,  le  provifeur  & 
les  ouvriers ,  pour  les  réparations  des  bâtimens.  Le 
provifeur  étoit  comme  un  intendant  pour  les  af&ires 
du  dehors.  Il  y  avoir  un  parloir  pour  recevoir  les  viiî- 

fc.  5f .         tes  :  mais  l'abbeffe  n'y  devoit  aller  qu'accompagnée  de 
deux  ou  trois  fœurs  :  les  autres  avec  une  ancienne.  Il 

*•  JJ;         étoit  défendu  de  donner  à  manger  à  perfonne ,  pas 
même  à  l'évêque. 

#.  ).  4.  On  éprouvoit  les  religieûfes  pendant  un  an ,  avant 

3ue  de  leur  donner  Thabit  :  on  tecevoit  des  veuves  & 
es  filles  mineures  ;  ce  qui  montre  que  le  canon  du 
*«i.  i>;       concile  d'Agde ,  de  ne  oonner  le  voile  qu'à  quarante 
ans,  ne  regardoitpas  le  commun  des  religieûfes.  On 
pouvoir  recevoir  des  petites  filles  de  (îx  ou  fept  ans  : 
^  j.  mais  on  ne  prenoit  point  de  penfîoimaires.  Il  étoit  fur- 

tout  défendu  d'avoir  rien  en  propre.,  &  l'abbefle  mê- 
^  4.  ,j.  me  ne  pouvoit  avoir  de  fervante.  On  ne  pouvoir  rien 
*»•*>•  recevoir  de  dehors,  ni  rien  donner.  Aucune  religieufe 
»•  7.  n'avoir  ni  chambre  ni  armoire ,  ni  rien  qui  fermât. 

Elles  couchoient  en  difïèrens  lits ,  mais  dans  une  mê- 
me chambre.  Les  vieilles  &  les  infirmes  avoient  une 
autre  chambre  commune.  Les  lits  étoient  fimples ,  fans 
tu  41. 4».  aucun  ornement  aux  couveroires  t  leurs  habits  hlancs, 
leur  cocfïure  ne  pouvoit  excéder  en  hauteur  la  mefure 
marquée  dans  la  règle ,  qui  eft  d'un  pouce  &  deux  li- 
gnes. Elles  Êdfoient  elles-mêmes  leurs  habits,  &  s'oç- 
ê^ap.  n.  7:   cupoient  ordinairement  à  travailler  en  laine.  On  leur 
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donnoic  chaque  jour  la  tache  qu'elles  dévoient  rem-     .  ^ 

plir  :  mais  il  ne  leur  étoit  point  permis  de  travailler         '  ^^  * 
en  broderie  ,  ni  de  bkndiir  ou  raccommoder  des  ha-    ^'S-f^U'^r; 
bits  pour  des  perfonnes  de  dehors.  Les  oirnemens  mê-     J?"*  «•  }•  "• 
me  de  leur  égUfe  n'étoient  que  de  kine  ou  de  toile  , 
&  fans  broderie  nifleiirs.  II  y  ,avoit  de  cesjreligieufes  „.!?*  ^'  "' 
qui  s'occupoient  à  écrire  en  belles  :  lettres  les  livres     ^«•«'  »7«  »« 
faints.    Elles  appretioient  toutes  à  lire ,  &•  faifoient 
tous  lés  jours  deux  heures  de  leâuie ,  depuis  ifer-heu-f 
res  du  matin  jufques  1  huii;:  oQ-Iifoii  encore  ■pendait' 
une  .partie  dii  .travajl.   '  ;-       ;  .5     :  .1' :•  '    '  '    -^ 

Elles  jèûnoient.  pendant  le  mois  de  Septembre  &     jj    ^  ,^, 
<i'Oâ:obre,  le  lundi ,  le  mercredi  &  le  vendredi;  Dé- 
puis le  pirémier  de  Novembre  jufquà  Noëï,  toù&leis 
jours  i  hors  les  fêtes  &  le  fàmedi  :  avancirEpiphânie  ,• 
fept  jours  :  depuis  TEpiphanie  jufques  au  carême ,"  le 
lundi;  le  mercredi  &  le  vendredi.  On  leur  donnoit 
<leux  portions  à  dîner ,  trois,  à;  fouper:  jamais  de  grofle 
viande,  mais  de  la  volaille  aux  infirmes;  Elle»  n'u—     «•  ^6. 
fbient  de  bain ,  que  par  l'ordonnance  du  médecin.  Lcs^    RtgH'  1,. 
correftioris  étoient  les  réprimandes ,  l'excommunica-     *'!'•«•"• 
tion  :  c'eft-à-dire,  la  féparation  de  la  prière  ou  de  la 
table  commune  :  Se.  enfin  la  difcipline  :  c'eft-à-dire , 
la  flagellation.  Les  ëvêques  ufoient  de  cette  efpece  4^'     *•  **• 
correction ,  non-'feulëment  fur  leurs  eTclav€S ,  mais  fur 
les  hommes  libres  de  leur  dépendance ,  &  on  remar-  •  • .  5* 

que  comme  une  preuve  finguJiere  de  la  douceur  de   ^'"'^•"^•»' 
ûint  Cefaire,  qu'il  lie  faifoit  jamais  donner  plus  de 
trente-neuf  coups  de  fouet,  fuivant  la  loi  de  Moïfe, 

On  fit  quelques  réglemens  touchant  la  difcipline     p,^",'  ç^, 
monaftique dans  le  premier  concile  d'Orléans,  tenu  «iiedoiieans. 
Itan  511,  ibus  le  confulat  de  Félix,  le  dixième  de 
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-•  ^    Juillet.  C'étoit  le  roi  Qovis  qui  avoir  ordonné  aur 

'  ^     *  évêques  de  s'afTembler ,  les  aïant  confultez  fur  divers 

articles.  Ils  firent  trente-un  canons ,  qu'ils  envoïerenc 

'Te.  A.  «me. -p,  ^^  ^^i ,  Ic  priant  de  les  appuïer  de  fon  autorité.  Le 
.«♦«)•  premier  cft  pour  la  confirmatioit  des  afyles ,  fuivant 

•  •        '■"]   les  canons  ôc  la  loi  Romaine.  Il  eft  défendu  d  enlever 

'.■  .   les  criminels ,  ncin-feulement  de  Téglifè ,  mais  du  par- 

vis^ de  la  maifon  de  Tévêque  ;  ni  de  les  rendre  qu'a- 
près 'avoir  pris  ferment  de  ne  leur  £ùre  fouf&ir  ni  mu- 
ÔifjCbtt  ni -autre  peine  ;  mais  à.  la  charge  au(fî  que  U 
coupable  fatisfera  à  la  partie  ;  &  que  celui  qui  aura 
violé  ion  ^^rment  fera  excommunie.  Que  (i  la  parde 
imefefTée.  ne  veut  pas  recevoir  k  compofition  ,&  que 
le  toùpabli^  sVnfuie ,  les  clercs  ne  font  pas  obligez  à  le 
repiéientér.  Ilécoic  ordinaire  aux  baroares  de  couper 
les  pieds ,  les  mains ,  on  quelque  autre  partie  du  corps , 
à  ceux  qu'ils  vouloient  punir  -,  c'eft  pourquoi  il  eft 
fouvent  parlé  depuis  ce  tems  de  mutilation  de  mem- 
bres. Il  etôit  auui  de  leur  ufage  de  composer  de  tous 
\_  les  crimes ,  pour  certaines  amendes ,  comme  l'on  voit 
dans  leurs  loix. 
ean.  4.  Lc  ccMciciie  défend  d'ordonner  aucun  féculier ,  fam 

Ip  commandement  du  roi  ^  ou  le  con(entement  du 
juge  :  m«ûs  il  ï^oute ,  que  ceux  dont  Jes  pères  ^  les 
ancêtres  auront  été  (kns  le  clergé  ,  feront  tous  la  puif- 
iânce  des  évêques.  Ce  qui  fèin^le  reftraindre  la  dé- 
^nfeaux  ^milles  des  barbares  ,  qui  jufques4à  étoient 
ean.  t.  rarement  admis  dans  le  clergé.  Le  iferf  ordonné  à  l'in- 
f^u  de  fon  maître  demeurera  clerc  :  mais  l'évêque  ou 
celui  qui  l'a  fait  ordonner  en  paiera  le  prix  au  double. 
Les  prêtres,  les  clercs,  les  aobez  &  les  religieux  ne 
doivent  point  aller  demander  des  grâces  au  prince^  fàns^ 
la  permiffion  de  l'évêque. 


e.  7. 
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Les  abbez  feront  fournis  aux  évêques ,  qui  les  cor-    . 
rigeront s'ils  manquent  contre  la  règle ,  &  les  aifem-      ^'  S^^' 
Heront  une  fois  l'an.  Les  moines  obéiront  aux  abbez      '*  ''* 
qui  leur  ôteronc  ce  qu'ils  auroient  en  propre ,  &  re- 
prendront les  vagabonds  avec  le  fecours  de  Tévêque , 
pour  les  punir  félon  la  règle.  On  ne  f^ait  quelle  etoit  ,.^^;îff  f'*-^ 
h  règle  dont  il  eft  fait  mention  dans  ce  concile  j  &  il      <♦  »»♦ 
ne  paroit  pas  qu'il  y  en  eût  encore  alors  dans  les  Gau- 
les ,  qui  mt  commune  à  tous  les  mcmafteres.  Il  eft 
-défendu  aux  moines  de  bâtir  une  maifon  pour  y  viyre 
Séparément ,  fans  permiiïion  de  l'évêque  ou  de  l'abbé. 
Celui  qui  après  être  entré  dans  un  monaftere ,  ou  avoir      «.  tu 
pris  l'habit ,  fe  fera  marié ,  ne  pounu  jamais  être  ad- 
mis dans  le  clergé  après  un  tel  crime.  Les  pénitens  qui      ,.  ,,,' 
abandonnent  leur  état  pour  retourner  aux  aâions  du 
iiécle ,  feront  excommuniez. 

Touchant  les  biens  d'églilé ,  il  eft  ordonné ,  que 
les  fruits  des  terres  qtre  les  églifes  ti«incnt  de  la  libe-  «'  t^ 
ralité  du  roi ,  avec  exemption  de  charges ,  feront  em- 
ploies aux  r^aradons  des  églifes ,  à  ia  nourriture  des 
prêtres  &d)es  pauvres ,  &  a  Ta  rédemption  des  captifs. 
L'évêque  a  l'adnûmftration  de  tous  les  fonds  appar- 
cenans  à  l'i^lîfe ,  foit  qu'on  les  de  donnez  à  l'eglife 
matricçou  aux  paroiffes  :  mais  pour  les  oblations  qui  «.  ir. 
fe  font  à  l'autel ,  dans  l'eglife  camedrale  iî  en  a  la  moi- 
tié >  &  le  cieigé  l'autre  v  dans  ks  paroififes  il  en  a  le 
tia:s.  Si  l'évêque  a  denné  des  terres  peur  un  tems  à 
4:ultiver  à  des  clercs  ou  à  des  moines ,  «lies  appartien- 
dront toujours  à  l'eglife  fans  qu'on  puifl«  alléguer  la 
prefctiption.  L'évêque  doit  autant  qu'il  pourra ,  don- 
ner le  vivre  &  le  vêtement  aux  pauvres  &  aux  invali- 
êts  <jui:  ne  peuvent  travailler.,  bi  quelqu'uii  pourfuic 
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I      ■        fon  droit  contre  1  evêque  ou  l'ëglife  ,  ce  n  eft  pas  une 
An.  j  i  i  .  ç^ufe  pour  rexcommunier. 

L  evêque  ne  manquera  point ,  s'il  n  eft  malade  ^ 
de  fe  trouver  le  dimanche  à  Téglife ,  dont  il  fera  le 
plus  proche.  Aucun  des  citoïens  ne  pourra  célébrer  à 

*•  *r'  la  campagne  ^  Pâques ,  Noël  ou  la  Pentecôte  :  &  per- 

fonne  ne  fortira  de  la  melTe  avant  qu  elle  foit  achevée  , 
&  que  1  evêque  ait  donné  la  béneaicîHon.  Les  mêmes 
raifons  obligeoient  à  faire  les  mêmes  reglemens  quau 

Suf.v.x.e.17»  concile  d'Agde.  Toutes  les  églifes  célébreront  les  Ro- 
gations :  &  pendant  ces  trois  jours ,  les  efckves  feront 
exemts  de  travail  \  on  jeûnera ,  &  on  ufera  de  viandes 

î?.  t4J  de  carême.  Le  carême  ne  fera  que  de  quarante  jours  , 

&  non  de  cinquante. 

't.  M.  Si  la  veuve  d'un  prêtre  ou  d'un  diacre  fè  remarte  , 

&  ne  veut  pas  quitter  fon  fécond  mari ,  ils  feront  tous 

•f.  II.  deux  excommuniez.  Il  eft  défendu  d'époufer  fa  belle- 
fœur ,  foit  la  veuve  du  frère  ou  la  fœur  de  la  défunte 

if.  10.  femme.  Les  clercs  hérétiques,  bien  convertis,  peu- 
vent être  admis  aux  fondions  dont  l'évêque  les  jugera 
dignes  j  &  les  églifes  des  Goths  pourront  aufli  être  ré- 
conciliées avec  les  cérémonies  ecclefîaftiques.  Ces  cas 
étoient  fréquens  depuis  la  victoire  de  Clovis  fur  les 

c.  ,0.  Goths.  Ceux  qui  obfervent  les  divinations,- les  augu- 
res ou  les  forts  que  l'on  appelle  fauffement  des  Saints , 

5««p./i.  I.       feront  excommuniez.  J'ai  marqué  ce  que  c'étoit  que 

ce  fort  des  Saints ,  aufquels  les  Romains  ignorans  & 

les  barbares  étoient  (î  attachez ,  que  cette  fuperftition 

ne  celTa  pas  pour  ces  défenfes. 

I X.  Le  concile  d'Orléans  eft  foufcrit  par  trente  -deux 

Saints  évèques   /a  ji*  •/•!  /  i« 

*s  Gaules.         cvcques ,  dont  les  cmq  premiers  lont  des  métropoli- 
tains. Cyprien  de  Bourdeaux ,  Tetradius  de  Bourges , 

Licinius  y 
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Licînius  de  Tours ,  Léonce  d'Eaufe  ou  Auch ,  Gil-    .  .' 

darede  de*  Roiien  :  ceft  faint  Gildard  frère  de  faint        -  S^^' 
Medard,  ne  &  baptiféen  même  jour  que  lui,  corn-  ap^st.t'juHf' 
me  l'on  croit ,  en  45^.  Saint  Medard  netoitpas  en-   vcoinuai.aM. 
coreévêque  alors  ;  puifqu  au  même  concile  d'Orléans ,  4.fl9.*n.i.   * 
on  voit  la  foufcription  de  Sophorone  éveque  de  Ver-  ^^  j^"^*  ^  ^' 
mandois  fon  prédecefleur.  Licinius  de  Tours  après 
avoir  fait  un  pèlerinage  en  Orient ,  &  vifité  les  faints 
lieux  ,  bâtit  un  monaftere  en  Anjou  dans  fa  terre ,  & 
fut  enfuite  abbé  au  monaftere  de  faint  Venant  de     id.yU.patr.t, 
Tours ,  fonde  près  de  Téglife  de  faint  Martin  \  par  faint 
Silvain  ,dont  faint  Venant  frit  difciple.  Licinius  fuc- 
ceda  à  Verus ,  &  frit  le  neuvième  evêque  de  Tours. 
Les  autres  évêques  fameux  du  concile  d'Orléans  font,  .  saf.n.4i 
faint  Quintien  de  Rodes ,  dont  il  a  été  parlé  :  £uphra- 
fius  de  Clermont ,  qui  Tavoit  re<ju  fi  numainement } 
Loup  évêque  de  Soîflbns,  fils  &  fuccelfeur  de  faiat 
Principe ,  frère  de  faint  Rémi  :  faint  Melaigne  de  Ren-     ^"  s.MtUni 
nés,  Eufebe  d'Orléans,  faint  Theodbfe  d'Auxerre. /lilJÎ* 
Saint  Melaigne  ou  Melanius  fè  diftingua  fr>rt  dans  le 
concile  d'Orléans ,  tant  pour  réfriter  les  hérétiques , 
que  pour  établir  la  pureté  de  la  fr>i  &  de  la  difcipline , 
comme  il  paroiffoit  par  les  a(S^es  du  concile ,  que  noius 
n'avons  plus.  Le  roi  Clovis  avoir  grande  créance  en  lui, 
&  par  fes  confeils  il  fonda  ou^  répara  plufieurs  églifes , 
bâtit  des  monafteres  ,  fit  de  grandes  aumônes ,  &  prit 
foin  d'adminiflrer  la  juftice.  Saint  Melaigne  fit  plu-      «^  4i 
fieurs  miracles ,  &  convertit  les  habitans  de  Vennes  fa 
patrie,  qui  étoient  encore  païens.  Il  fonda  un  monaf- 
tere au  lieu  nommé  Placitum  ou  P.'eds ,  &  y  mourut 
après  l'an  530.  L  eglife  honore  fa  mémoire  le  6 .  de  Jan-     Manyr.  r.  t. 
vier,  &  defaintTheodofed'Auxerrc,le  17.de  Juillet.  ^^^^^'^ 
Tom  FIL  y 
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A  Eufebe  évêque  d'Orléans  dédia  Téglife  du  monafl 

'  ■'      *  tere  que  Clovis  fonda  dans  fon  diocèfe  en  'faveur  de 

iainc  Eufpice  &  faine  Mefmin ,  à  cette  occafîon.  Les 

ntas.Maxim.  Habîtans  de  Verdun  s'étant  révoltez  contre  Clovis,  il 

foc^j. BentJ. p.  afliégea  la  ville,  &  Tévêque  Firmin  mourut  dans  le 
même  tems.  Les  alliégez  prièrent  le  prêtre  Eufpice  re- 
commandable  par  fes  vertus,  d'intercéder  pour  eux 
auprès  du  roi  :  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  ,  qu'il 
obtint  le  pardon  des  rebelles.  Le  roi  aïant  été  reçu 
dans  la  ville  ,  vouloit  qu  Eufpice  çn  fut  évêque  :  mais 
le  faint  homme  s'excufa  fur  fon  grand  âge  ,  &  fît  élire 
Viton  l'un  de  fes  trois  neveux  :  les  deux  autres  étoienc 
Loup ,  depuis  évêque  de  Troyes ,  &  Maximin.  Le 
roi  voulut  que  faint  Eufpice  l'accompagnât  jufques  à 
Orléans ,  &  le  faint  y  confentit ,  à  la  charge  de  me- 
ner fon  neveu  Maximin ,  pour  le  foulagement  de  fa 
vieillefle.  Là  le  roi  lui  donna  vers  Tan  508.  une  ter- 
re nommée  Micy ,  à  deux  lieues  d'Orléans  ,  pour  y 
bâtir  un  monaftere  du  confèntement  de  l'évêque  Eu- 
ro, y.  fpUii.  febe  qui  en  dédia  l'églife  en  l'hormeur  de  fàint  Etien- 

p.'tï  ^'^"''  ^^»^^^  même  tems  ordonna  diacre  Maximin.  Quel- 
que-tems  après  faint  Eufpice  fe  voïant  près  de  fa  fin  , 
pria  l'évêque  de  donner  à  faint  Maximin  l'ordre  de 
prêtrife ,  &  la  bénedidion  d'abbé ,  ce  qu'il  fit ,  &  fàint 
Eufpice  mourut  peu  de  tems  après.  De  ce  monaflere 
fortirent  plufieurs  faints  illuftres  :  fçivoir ,  Avit ,  Theo- 
demir ,  Carilef  ou  Calais ,,  Letus  ou  Lié ,  Dulcard  , 
Viator.  Saint  Maximin  ou  Mefmin  mourut  vers  l'an 
S%o. 
Grtg.  Tur.ra.      Le  roi  Clovis  mourut  la  même  année  du  conpile 

11.  Aiji. cuit.     d'Orléans ,  la  cinquième  après  la  bataille  de  Vouillé, 
trentième  de  fon  règne  ,  &  quarante  -  cinquième  de 
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fon  âge ,  III.  depuis  la  mort  de  faint  Martin  :  c  eft-    . 
à-dire,  ian  jii.  Il  mourut  à  Paris  ,  &  fut  enterré      n*  J^^* 
dans  leglife  des  faints  apôtres  qu'il  faifoit  bâtir. 

L'Orient  étoit  toujours  troublé  par  les  ennemis  du  x. 
concile  de  Calcédoine.  L'empereur  Anaflafe ,  excité  fchifmatiques  en 
par  Xenaïas  &  fa  cabale  voulut  la  dix-huitiéme  année  '^T^^k.p.  1x9. 
de  fon  règne,  /08.  de  Jefus-Chrift  obliger  Flavien , 
patjriarche  d'^ntioche ,  à  foufcrire  l'henotique  de  Ze- 
non. Flavien  affembla  un  concile  des  évêques  de  fa 
dépendance ,  &  écrivit  une  grande  lettre  fynodale ,  ou 
il  recevoir  les  trois  conciles  de  Nicée ,  de  Conftan- 
tinople  Se  d'Ephefe ,  fans  parler  de  celui  de  Calcé- 
doine. Il  condamnoit  Diodore  de  Tarfe ,  &  Théo- 
dore de  Mopfuefte  -,  &  joignoit  à  fa  lettre  quelques 
articles ,  par  lefquels  il  paroilToit  ne  pas  î^prouver  le 
concile  de  Calcédoine ,  principalement  quant'  à  cette 
exprefllon  :  En  deux  natures.  On  difoit  que  ces  arti- 
cles avoient  été  drelfez  par  Acace  de  Conftantinople. 
Outre  la  lettre  fynodale ,  Flavien  en  fon  particulier 
écrivit  à  l'empereur ,  fe  conformant  à  fes  intentions , 
c'eft  -  à  -  dire ,  qu'il  recevoir  l'henotique  de  Zenon. 
Mais  Xenaïas  n'en  fut  pas  content.  Il  dreffa  un  écrit , 
qui  ajoutoit  aux  articles  d'Acace,  anathême  contre 
wint  Léon ,  contre  le  concile  de  Calcédoine ,  &  ceux 

Î[ui  l'approuvoient.  Conftantin  évêque  de  Seleucie  en 
faurie  fit  un  écrit  femblable ,  où  il  anathematifa  le 
concile  de  Calcédoine.  Flavien  fe  plaignit  à  l'empe- 
reur de  l'un  &  de  l'autre  ;  mais  l'empereur  en  fut  irrité 
contre  lui ,  Se  approuva  la  conduite  de  Conftantin  Se 
de  Xenaïas ,  qui  fe  féparerent  dès-lors  ouvertement  de  £p!ji.adAUift 
la  communion  de  Flavien  d'Antioche ,  &  de  Mace- 
dpnius  de  Conflantinople. 

Vij 
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'  Il  reftoit  encore  à  gagner  Elie  de  Jerufalem  :  car 

An.  j II .  jg^j^ d'Alexandrie étoic  entièrement  pour  les fchifma- 
Tkeoph.p.  118.  tiques.  C'étoit  Jean  Nicaïote  ou  Machiote ,  qui  avoit 
Theod.u&.w>.i.  fuccedé  à  Jean  Hemula  deux  ans  auparavant  en  506. 
VhtJph.p.'ii9.D.  L'empereur  Anaftafe  écrivit  donc  à  Elie  d'aflembler 
fon  concile  &  de  condamner,  celui  de  Calcédoine. 
Elie  fans  affembler  de  concile ,  donna  fa  confeffion 
de  foi,  ou  il  condamnoit  Neftorius ,  Eutychès ,  Dio- 
Epijt.adAicj.  *lore ,  Théodore  ^  &  le  concile  de  Calcédoine.  Il  en- 
voïa  cette  confefïion  de  foi  par  des  feâateurs  de  Diof- 
core,  qui  la  firent  paroître  avec  anathême  contre  ceux 
qui  ont  admis  deux  natures ,  mais  Elie  foutint  qu'ils 
l'avoient  faliîfiée ,  &  en  fit  paroitre  ime  autre  fans  cet 
anathême.  Onaccufoit  les  fchifmadques  d  avoir  ainfi 
corrompu  plufieurs  ouvrages  des  pères  ;  &  d'avoir  fait 
pafler  des  traitez  d'Apollinaire ,  fous  le  nom  de  iaint 
Athanafe,  de  faint  Grégoire  Thaumaturge,  &  du 
pape  Jule.  C'étoit  leur  grand  artifice ,  pour  attirer  la 
multitude. 
rhtvpb.p.  ijo;  Donnée  fuivante  ,  dix  -  neuvième  de  l'empereur 
Anaftafe  &  J09.  de  Jefus-Chrift,  deux  cens  moines 
hérétiques  vinrent  d'Orient  à  Conftantinople ,  aïant 
à  leur  tête  un  nommé  Severe ,  qui  fut.  regardé  depuis 
comme  le  chef  du  parti.  Il  avoient  déjà  tfoublé  fO- 
rient ,  &  vendent  encore  attaquer  le  patriarche  Ma- 
cedonius  &  le  concile  de  Calcédoine  :  c'eft  pourquoi 
l'empereur  Anaftafe  les  reçut  avec  honneur.  D'un  au- 
tre côté ,  Jean  patriarche  d'Alexandrie  promit  de  don- 
ner à  l'empereur  deux  mille  livres  d'or ,  s'il  aboliffoit 
entièrement  le  concile  de  Calcédoine.  L'empçreur 
voulut  obliger  Macedonius  à  communiquer  avec  les 
apocrifiaires  de  Jean  j  &  a  le  recevoir  lui  -même  à ià 
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communion  :  mais  Macedonius  déclara ,  qu  il  ne  corn- 
muniqueroit  point  avec  eux  ,  s'ils  ne  reconnoifToient  -^  ^  '  * 

lautorité  du  concile  de  Calcédoine. 
.  L'empereur ,  au  contraire ,  prefloit  Macedonius  d'a- 
nathématifer  le  concile ,  comme  avoir  fait  Elie  de  Je- 
rufalem  :  à  quoi  Macedonius  répondit ,  qu'il  ne  le. 
pouvoir  faire  (ans  un  concile  écumenique ,  où  préfîdât 
révêque  de  Rome.  L'empereur  irrité  de  ce  refiis , 
commanda  que  l'on  enlevât  de  force  ceux  qui  fe  ré- 
fugioient  dans  l'églife  de  ConftantinOple ,  confervant 
cependant  l'immunité  aux  églifes  des  hérétiques.  Tou- 
tesfois  Macedonius  demeura  ferme ,  anathématifa  tous 
ceux  qui  ofoient  parler  contre  le  concile  de  Cake* 
doine ,  même  Flavien  d'Antioche ,  &  ehafla  avec  ana- 
thême  fes  apocrifiaires  qui  l'étoient  venu  trouver  pour 
quelques  afraires. 

Tout  le  peuple  de  Conftantinople  étoit  pour  Ma-    w«></.  ua.  p: 
cedonius  j  &  il  fut  encore  excité  par  l'infolence  des    ntcph.p.iiti 
icliifmatiques ,  qui  aïant  aflèmblé  une  troupe  dé  gens 
gagnez  par  argent ,  entrèrent  un  dimanche  en  l'églife 
de  faint  Michel  dans  le  palais ,  8c  comme  les  chantres 
difoient  le  Trifagion ,  ils  répondirent  en  chantant  avec 
l'addition  :  Crucifié  pour  nous.  Le  dimanche  fuivant 
ils  en  firent  autant  dans  la  grande  églife  ^  étant  ar- 
mez de  bâtons.  Le  peuple  catholique  répondit  par  de 
grands  cris  :  on  fe  dit  des  injures  de  part  &  d'autres , 
puis  on  en  vint  aux  coups ,  &  les  fchilmatiques  furent 
chaffez  de  l'églife.  Alors  l'empereur  ne  gardant  plus   ^f*""'*  ''^•^• 
de  mefures  avec  Macedonius,  excita  cpntre  lui  les    Theoph.p. i^t. 
moines  fchifmatiques  ,  pour  l'attaquer  avec  de  grands 
cris  &  des  injures  infâmes.  Julien  évêque  d'Halicar- 
nafle  ,  &  le  moine  Severe,  quoiqu'ennemis  l'un  de 
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.      l'autre  s'y  emploïoient  également.  Mais  le  peuple  dont 
An.  /II.  j^  multitude  étoit  infinie ,  aïant  à  fa  tête  les  abbez 
catholiques  ,  crioit  par  la  ville  ;  Chrétiens  c  eft  le  tems 
du  martyre.    N'abandonnons  pas  notre  père.  Us  di- 
foient  même  des  injures  à  l'empereur ,  l'appellanc  Ma- 
nichéen &  indigne  de  régner.  U  en  fut  épouvanté , 
&  aïant  fait  fermer  toutes  les  portes  du  palais ,  il  te- 
noit  des  vaiflfeaux  prêts  pour  s'enfuir.  Quoiqu'il  eût 
juré  la  veille  de  ne  jamais  .voir  Macedonius  ,  il  l'en- 
TAwif.pijtfjivoïa  prier  de  le  venir  trouver.  Comme  il  y  entroit, 
le  peuple  recoriimandoit  aux  abbez  de  leur  conferver 
leur  père  :  &  les  foldats  lui  donnoient  des  bénedic- 
ÙoDs  en  paffant.  Etant  entré  il  fit  des  reproches  à  l'em- 
pereur comme  ennemi  de  l'églife  ;  &  l'empereur  dif- 
fimulant ,  feignit  de  vouloir  s'y  réunir. 
Theoph.  an.  ti.      Enfuite  il  envoia  au  patriarche  par  Celer  maître  des 
/.  i}i.  NicepA.  çyff^çç^  un  ^crit ,  où  il  confeflbit  de  recevoir  les  deux 
premiers  conciles ,  c  eft-à-dire ,  de  Nicée  &  de  Conf- 
tantinople  fans  parler  des  deux  autres  ,  d'Ephefe  &de 
Calcédoine,  ^lacedonius  fe  laiifa  furprenœre  à  cet  ar- 
tifice ,  &  foufcrivit  à  cette  confefllon  de  foi ,  ce  qui 
lui  attira  de  grands  reproches  :  car  c'étoit  recevoir  l'ne- 
notique  de  Zenon ,  qu'il  avoit  déjà  foufcrit  à  fon  or- 
dination. Il  alla  au  monaftere  de  Dalmace  ;  Ôc  là  pour 
fe  juftifier  envers  les  clercs  &  les  moines  qu'il  avoit 
fcandalifez ,  il  publia  une  apologie  :  déclarant  qu'il 
T/uop.p.  I}}-  recevoit  le  concile  de  Calcédoine,  &  qu'il  tenoit  pour 
hérétiques  ceux  qui  ne  le  recevoient  pas.  Après  cette 
déclaration  ils  célébrèrent  la  liturgie  avec  lui.     • 
MaMdônias         Cependant  l'empereur  perfuada  par  préfens  les  clercs 
chaflëdeConftan-  &  les  moines  ^qui  étoient  dans  fes  fentimens ,  d'élire 
"^^'*'  un  autre  évêque ,  au  grand  déplaifir  de  l'impératrice 
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Arianç ,  &  de  tout  le  fénat.  Car  Macedonius  ëtoit  '"  '"  '  '" 
aimé  pour  la  pureté  de  fa  vie  &  la  droiture  de  fa  foi^  ^*  ^  ^  ^  * 
quoiqu'il  fe  fut  laiflfé  tromper.  Pour  avoir  un  prétexte 
de.  le  dépofer ,  l'empereur  fuborna  deux  jeunes  hom-  iw^.w.<.jv 
mes  qui  Taccuferent  d'un  crime  infâme ,  &  d'heréfie , 
&i  donnèrent  leur  accuÊition  par  écrit  au  préfet  de 
Conftantinople  &  au  maître  des  offices.  On  accufa 
aufïi  des  prêtres- &  des  diacres  catholiques.  L'empe- 
reur fit  enlever  Macedonius  violemment  de  l'évêché 
par  Celer,  quoiqu'il  criât  qu'il  étoit  prêt  de  fe  jufti- 
fier,  non  -feulement  dans  le  prétoire,  mais  dans  le 
théâtre  devant  tout  le  peuple  ;  il  fit  même  voir  qu'il 
étoit  eunuque,  pour  fe  purger  de  la  première  accufa- 
tion.  L'empereur  voulut  Élire  enlever  pat  le  même 
Celer  fhaitre  des  offices  -,  l'Miginal  autentique  dès  aâies 
de  Calcédoine.  Macedonius  dé'  dépofa  fcellé  dansi  le 
fanâuaire  :  mais  l'eunuque  Calepodius  œconome  de 
la  grande  églife  ^  le  déroba  &c  le  porta  à  l'empereur  , 
qui  le  fît  brullsr.  ; 

Alors  l'empereur  Anaflafe  vpïant  qu'il  ne  pouvoit    Niceph.ub.xn; 
faire  condamner  Macedonius  juridiquement  j  &  qu'il  'Tktojua.p.s6i; 
feroit  foutenu  par  le  peuplé ,  pcrfuadé  de  fbn  ifino-  - 
cencç ,  le  fit.fortir  dp  nuit  par  force  ôi  l'envoïa  à  Cal- 
cédoine, pour  Reconduit  à  EucaïteenPàphlagonie. 
Plufîeurs  clercs ,)  furent  mis  en  prifon-,  plufîeurs  s'en- 
fiiirent ,  quelques-uns  allèrent  en  Phenicie ,  d'autres 
jufques  à  Rome.  Macedonius  fiit  ainiî  chafféla  vingt-  ."titè^à.M.ixi 
unième  armée  d'Anaftalè ,  fous  le  confularde  Secon-" 
din  &  de  Félix ,  indi£tiori  quatrième  j  c'eft-à-dire  l'an 
ji  I.  après  avoir  tenu  le  fîége  de  Conftantinople  pen- 
dant feize  ans.  Le  lendemain  l'empereur  fît  ordonner 
évêque  de  Conftantinople  Timothée  prêtre  &  tréùyi 
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î^"*-""""  rier  de  1  eglife  ,  fumommé  par  mëpris  Litrobuibe  Se 

An.  511.  ç;gjQn  conmme  noté  dmcontinence.  Quand  il  entroic 

Knot.inTheoph',  dans  les  égH^es  avant  que  dy  commencer  l'office,  il 

j^JujiIm!^^'  *  faifoit  ôter  les  images  de  Macedonius,  que  l'on  y  avoit 

mifes  fuiv^nt  la  coutume  ;  il  fai^^it  dire  le  fymbole 

de  Nicée  à  toutes,  les  mefTés  :  au  lieu  qu'on  ne  le  di- 

jToit  que  le  Vendredi  Taint ,  dans  le  tems  que  l'évêque 

faifoit  les  catéchefes.  U  prétendoit  montrer  par  -  là 

fbn  zèle  pour  le  Concile  de  Nicée ,  qu'il  accufoit  Ma- 

cedoniiis  de  ne  pas  recevoir; 

Cependant  l'empereur  faifaht  réflexion  ,  qu'il  avoit 
banni  Macedonius ,  fans  qu'il  eût  été  jugé  ni  dépofé, 
le  fît  condamner  abfént ,  par  des  gens  qui  étoient  tout 
enfemble  juges  ,  témoins  6c  accufàteurs  j  &  lui  envoia 
la  fentence  de  dépotition ,  par  des  évêques  &  un  prê- 
tre de  Cyzique.  Macedonius ,  avant  que  de  les  laifTer 
parler ,  leur  demanda  $'ils  recevoienti  le  concile  de  Cal- 
Tàeoph.p.ii4i  cedoine.  Qui  êtes  -  vous ,  lui  dirent -ils ,  pour  nous 
faire  cette  queftion  ?  U  leur  dit  :  Si  des  Sabbatiens  oa 
d^.  Macédoniens  m'apportoienp  une  fentence  de  dépo- 
fition ,  devrois-je  la  recevoir  î  voulant  dire  que  des  né- 
retiques  n'avoient  aucun  droit  de  le  dépofer.  Ainfi  ils 
S'çn  retournèrent  fans  rien  ikire  )  6c  Macedonius  alla 
Up.  iM-^«  au  lieu  de  fon  exil.  Timothée  nouveau  patriarche  de 
Confltantinôplç,  mit  dans  les  diptyques  le  nom  de 
Jean  Nicaïote  patriarche  d'Alexandrie ,  &  lui  envoïa 

.  '?'/•  ^f*  fes  lettres  fyhodiques.    Il  les  envoïa.  aufli  à  Flavien 
àp,Cota.p.ijT,  „..,•'„    V  -,1.     j    T       t-t  fl    I» 

d  Aqupcisye. 6c  a  Jblie  de  Jeruialem ;  6c  lempereur  vou^ 

lut  les  obliger  d'approuver  la  dépofition  de  Macedo- 
nius ,  6ç  l'ordination  de  Timotnée.  Us  reçurent  bien 
les  lettres  fynodiques  de  Timothée  :  mais  ils  n'approu- 
vèrent pa$  U  dépofition  de  Macedonius, 

L'empereur 


L'empereur  en  fut  extrêmement  irrité  contre  l'un  "T***"'** 
&  l'autre  i  &  le  patriarche  Elie,  voïant  la  tempête  "^n-T*!* 
xlont  TEgiife  étoit  menacée , envoïa à  Conftantinople     coMUede «^ 
iàint  Sabas  le  plus  illuftre  des  abbez  de  Paleftine,  ac-  «•<«»• 
compagne  de  quelques  autres  abbez  xéiîfter  à  Severe , 
Se  aux  autres  hérétiques  Orientaux ,  qui  ^ominoient 
à  Conftantinople.  Tandis  que  les  abbez  de  Paleftine     /•*9'* 
iStoient  en  chemin ,  l'empereur  fit  aflembler  à  Sidon 
un  concile  des  évêques  d'Orient  &  de  Paleftine  :  dont    Titàpk.f.xfU 
il  nomma  .pourprefidens  Soteric  de  Cefarée  en  Qip- 
padoce ,  &  Xenaïas  d'Hieraple ,  les  plus  emportez 
contre  le  concile  de  Calcédoine.,  &  les  plus  attachez 
aux  erreurs  d'Eutychès  &  de  Diofcore.  Soteric  avoit 
été  ordonné  par  Macedonius  de  Conftantinople ,  & 
avoit  déclaré  par  écrit ,  qu'il  recevoit  la  définition  du 
concile  de  Calcédoine  comme  règle  de  la  foi.  Mais 
depuis  il  étoit  devenu  tellement  ennemi  de  Macedo- 
nius ,  qu'il  étoitallé  en-Orient  concerter  avec  Xenaias, 
ôc  tous  deux  enfemble  avoient  demandé  à  l'empereur     j|£^,  ^/^^  ^ 
ce  concile  de  Sidon.,  pour  abolir  entièrement  celui  '**• 
•de  Calcédoine. 

Il  fe  trouva  à  Sidon  environ  quatre-vingts  évèquesT 


Stii  y  tinrent  le  concile  l'an  /i  i .  indidtion  quatrième. 
\s  ne  fiirent  pas  long- tems  afTemblez }  &  l'empereur 
envoïa  pour  les  féparer  le  tribun  Eutrope ,  qui  con- 


feilla  à  Flavién  d'Antioche  &  à  Elie  de  Jerufalem , 
d'écrire  à  l'empereur  ce  qui  s'étoit  fait  en  ce  concile. 
Flavien  déclara  par  fa  lettre ,  qu'il  recevoit  les  trois 
premiers  conciles  &  l'hénotique  de  Zenon  :  fans  faire 
mention  du  concile  de  Calcédoine.  Elie  le  rejettoit , 
mais  en  des  termes  ,  qui  ne  contentèrent  pas  Soteric 
&  Xenaïas.  C'eft  pourquoi  ils  écrivirent  à  l'empereur. 
Tome  VIL  X 


fl» 
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que  Flavien  &  Elie  avoient  concerté  enfemble  ,  pour 
An.  j  II.  £-g  mocquer  de  lui  :  &  il  en  fur  fi  irrité ,  qu'il  téfolut 
Marcta.eAr.M..^ç  Ics  faire  chafler  l'un  &  l'autre^ 
xiM  Cependant  faint  Sabas  &  les  autres  abbez  de  Pa- 

saint  sabbas  à  leftine  étant  arrivez  à  Confbantinople  demandèrent  au- 

Î/m!s!*ÎÎS*.  dience  à  l'empereur  ,  qui  commandai  qu'on  les  £it  tous 

"•^ '•/'•*>'-     entrer.  Quand  ils  forent  à  l'antichambre,  les  fîlen- 

tiaires  qui  gardoient  la  porte  les  laifTerent  tous  pafler,, 

hormis  fàint Sabas ,  qu'ils  prirent  pour  un  mendiant, 

£•  »>s^  le  voïant  couvert  d'un  habit  crafleux  &  recoufu  de. 
plufieurs  pièces.  L'empereur  re^ut  humainement  1er 
autres ,  car  il  aimoit.  les  moines ,  &  lut  la  lettre  dm 
patriarche  Elie ,  qu'ils  lui  préfenterent ,  connue  en 
ces  termes  :  Je  vous  envoie  l'élite  des  bons  &  fidèles* 
ferviteurs  de  Dieu,  des  fiiperieurs  de  tout  le  défen, 

^  i!i7'  entr'autres  le  Seigneur  Sabas,  la  lumière  de, toute  b*. 
Paleftine.  L'empereur  demanda  où  il  étoir,  &  les  ab- 
bez  regardoient  de  côté  &  d'autre ,  ne  fléchant  com<- 
ment  il  les  avoir  quittez.  L'empereur  ordonna  qu'on' 
le  cherchât  exaâement  ;  les  omders  de  la  chambre* 
firent  du  bruir ,  ôc  les  filenriaires  éranr  forris,  le  trou- 
verenr  debout  en  un  coin  qui  reciroir  des  pfeaumes.. 
Us l'emmenerenr au^dedans  du.  voile: l'empereur  crut 
voir  im  ange  devant  lui ,  &  les  fir  tous  alTeoir. 

Après  quelques  difcours  ,  chacun  recommanda  Ies< 
intérêts  dé  Ton  monaûerc  L'un  demanda  les  terres- 
qui  l'environnoienr,  l'autre  quelque  autre  grâce  de 
l'empereur  :  il  les  fatisfît  tous ,  puis  il  dit  à  lainr  Sa- 
bas :  Calogercy  ceft-à-dire ,  bon  vieillard  ;  pourquoi 
avez-vous  entrepris  un  fi  grand^  voïage,  fans  vouloir 

V,o«î        rien  demander  ?  Saint  Sabas  répondit:  Je  fiiis  venu: 
premièrement  pour  baifer  les  pieds  de  votre  pieté ,  pen^ 


Livre  Trente-unième.        iS^ 
«dant  que  je  fuis  encore  en  ce  monde  :  enfuite  pour    . 
iupplier  au  nom  de  la  fainte  cité  de  Jerufalem  &  de  ^  '  *' 

notre  faint  archevêque ,  de  donner  la  paix  à  nos  égli- 
iês ,  &  ne  point  troubler  le  facerdoce  :  afin  <juenous 
piiifïîons  prier  tranquillement  jour  &  nuit  pour  votre 
lerenité.  L'empereur  fit  apporter  mille  ibis  d'or ,  &  lui 
<lit  :  Prenez  cela ,  mon  père ,  &  priez  pour  nous  :  car 
j*ai  oiii  dire  que  vous  gouvernez  plufieurs  monafteres 
^ans  le  défert.  Saint  Sabas  dit  :  Je  veux  paiTer  ici  l'hi- 
ver ,  &c  vous  rendre  encore  mes  refpeiSb.  L'empereur 
Tenvoïa  les  autres  abbez  en  Paléftinei  &  ordonna  que 
làint  Sabas  entrât  au  palais  toutes  les  fois  qu'il  vou- 
«Iroit  j  fans  fe  faire  annoncer. 

Quelques  jours  après  il  l'envoïa  quérir ,  &  lui  dit  : 
Votre  archevêque  s'eft  déclaré  défenfeur  du  concile  de  k  ^ « 
<2alcedoine ,  qui  a  autorifé  la  do6trine  de  Neftorius» 
De  plus  ,  il  a  perverti  Flavien  d'Antiocfte,  &  l'a  at- 
tiré a  lui  :  enforte  que  comme  les  décrets  de  Calcé- 
doine alloient  être  anathématifez  généralement  au  con- 
cile , oui eft maintenant  raflemble  à Sidon ,  ill'a feul  j^,; 
jempêcné  de  concert  avec  Flavien ,  &  croit  s'être  moc- 
<jue  de  moi ,  m'écrivant  en  ces  propres  termes  :  Nous 
jrejettons  toute  hérefie  qui  a  introduit  quelque  nou- 
veauté contre  la  foi  orthodoxe  ,  Ikns  recevoir  ce  qui 
a  été  fait  à  Calcédoine ,  à  caufe  des  fcandales  qui  en 
font  arrivez.  Il  croit  par-là  nous  avoir  trompez  :  mais 
nous  voïons  bien ,  qu'il  eft  le  défenfeur  du  concile 
de  Calcédoine ,  &  de  toute  l'hérefîe  de  Neftorius ,  & 
nous  lavons  vu  auparavant ,  quand  il  a  refufé  de  con- 
ientir  à  la  dépofition  d'Euphemius  &  de  Macedonius, 
tous  deux  Neftoriens.  C'eft  pourquoi  nous  voulons 
-qu'il  foit  chaffé ,  &  que  l'on  mette  en  ce  fiége  apof- 

-        Xij 
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colique  ,  un  homme  digne  &  orthodoxe  i  afin  que  leà 
•  ^^^'  lieux  faihts  ne  foieno  pas  prophanez  par  les  dogmes 
de  Neftorius. 

Saint  Sabas  répondit  :  Soïez  perfuadé,  feigneur  f 
que  notre  archevêque  inftruit  par  nos  anciens  pères  , 
raifeurs  de  miracles,  &  les  lumières  du  défert ,  rejette 
également  là  divifion  de  Neftorius  de  la  confufîon 

#  j«î  d'Eutychès,  marchant  au  milieu  par  le  chemin  de  la:- 
foi  catholique  :  nous  fçivons  qu'il  ne  refpire  que.  la 
do(5fcrine  de  faint  Cyrille  d* Alexandrie.  Nous  vous 
Hipplions  donc  de  conferver  fans  trouble  la  fainte  cité 
de  Jerufaleni ,  ou  le  myftere  de  notre  falut  a  été  ma- 
nifefté  i  &  de  n'y  point  ébranler  le  facerdoce.  L'em-» 
pereur  touché  de  la  fainteté  6c  de.  k  (implicite  du 

Fw.!.  y;      vieillard ,  lui  dît  :  E'écricure  a  bien  dir,  que  celui  qui 
marche  en  implicite ,  marche  avec  confiance.  Priez 
pour  nous,  &  naïez  pointdmquiétude:-je  n'ordon- 
ne rien  contre  votre  archevêque  à  votre  coniîdération  ; . 
&  je  veux  que  vous*  retourniez  pleinement  ùxisfùt^. 
Saine  Sabas  étant  ainfî  forti  de  cnez  l'empereur ,  en* 

«.  f }..        jj.^  ^.jjgjr  l'impératrice  Ariane  ;  &  après  lui  avoir  donné  • 

f^^of.  fa  bénédiélion,  il  l'exhorta  à  maintenir  la  foi  de  l'enb- 
pereur  Léon  fon  père.  Elle  lui  dit:  Vous  dites  bien^' 
ilint  vieillard ,  fi  on  le  vouloir  entendre.  Aïant  ainfî 
quitté  l'impératrice ,  &  voulant  éviter  le  tumulte ,  il 
fortit  de  la  ville  &  demeura  dans  le  fauxbourg.  de 
Riifin.  Il  étoit  vifité  par  JuKenne  &  Anaftalîe ,  dames 
très  -  catholiques  &  très-vertueufes ,  qui  alloient  fou- 
vent  lui  baifer  les  pieds,  &  recevoir  fes  inftru<Skions, 

na>ph.  M.tt.  Xuliemie  étoit  petke-fîlle  de  l'empereur  Valentinien  III. 

^  c  ^  c  /Lia/  ^^^  ^^°^^  ^^^^  ^^^^^  ""^  églife  de  la  mère  de  Dieu, 
fi*.4.iy^.i4*   aulîeu  nommé  Honorât,  du  côté  d'Afie.  L'empe*:, 


•   Livre   Trente- VNiiMË.^       téf 
reur  Anaftafe  ne  put  jamais  lobliger  à  communiquer    . 
avec  le  patriarche  Timothée  ,  quelque  artifice  qui  y  ^^ 

emploïât  :  quelque  foin  que  prît  (Timothée  lui-mê- 
me ,  de  lui  renarc:  des  vintes.  Anaftafie  étoit  femme- 
du  patrice  Pompée  ,  neveu'  de  l'empereur  Anaftafe  ,. 
qui  les  maltraita  en  plufieurs  manières  ,  comme  par- 
tifans  du  concile  de  Calcédoine  &  de  Macedonius,. 
à  qui  ils  fournilToient  de  quoi  fubiîfler  pendant  foi» 
€xil. 

L'empereur  aïaht  encrore  envoie  quérir  faint  Sabaf    vUàihj^ 
peu' de  jours  après  :  il  le  pria  de  remettre  à  la  ville  de 
Jerufalem,  quelques^  reftes  du  tributnommé  Chryfar- 
gyrc  qu'il  avpit  ôte  par  tour  l'empire  treize  ans  au-« 
paravant  en  45r^i  Ces  rèftes  montoienr  àrcênt  Hvi'ëâ   ^i^.fir;xix.« 
d'or ,  provenant  des^non-^eurs ,  &  oïi  les  avoir  im-  "' 
pofées  même  fur  les  églifes.  L'empereur  ordonna  à    j*  ï«4^- 
brique  préfer-  du  prétoire ,  de  décharger  de  cette 
femme  le  bureau^de  Paleftine.  Mais  Marin,  qui  avoiï' 
grandcrédit  fiir  fon  efprit,  étant  furvenu,  dit,  que 
les<  habitansî  de  Jerufalem  éfoient  des  Neftoriens  & 
des  Juifs,  indignes  de  cette  grace^  Saint  Sabas  lui 
dit  :  Ne  vous  oppofez  pas  à  la  bonne  volonté  de 
l'empereur  pour  les  églifes ,  renoncez  à  l'avarice ,  & 
prenez  garde  à  vous  :  autrement  vous  vous  attirerez     /.  jof» 
dans  peu  de  grands  maux.  Vous  perdrez  tous  vc^bièitô 
en  un  inftant  :  votre  maifbn  fera  brûlée  ,  vous  met- 
trez l'empire  même  en  péril.  Ënfuite  faint  Sabjts  pria 
Tempereur  de  le  renvoïer  en  Pafcftine,  &  reçut  en- 
core de  fa  main  mille  pièces  d'or:  mais  il  n'obtint 
pas  la  remife  des  reftes  du  Chryfargyre.  H  s'embar- 
qua pour  fon  retour  ,  au  mois  de  Mai  de  là  cinquiè- 
me, irididion  ,..c'eft-à-dire ,  l'an  j  1 1.  Quelques  mois 
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après ,  Marin  s'étant  trouvé  <kns  une    fédition  ,  Ùl 
An.  511.  jjjaifon  fut  brûlée ,  &  le  refte  de  la  prophétie  ac- 
compli, 
jjyj  Depuis  le  commencement  de  l'empereur  Anaftafè  / 

Saint  Jean  le  {ç^  monaftcrcs  de  Paleftine ,  étoient  tombez  dans  une 
sup,  liv.  XXX,  efpece  d'anarchie ,  tant  par  le  relâchement  des  Cuc- 
"  rûa  s.  Sot.  cefleurs  de  iâint  PalTarion  ,  trop  attachez  au  temporel , 
"'  }«•  que  par  le  fciiifme  des  Acepnales ,  ôc  la  proteâion 

que  l'empereur  leur  donnoit.  Ainfî  les  moines  du  dé- 
sert vinrent  trouver  le  patriarche  Salufte,  qui  étoic 
malade ,  &  s'étant  affemblez  autour  de  lui ,  us  choi- 
firent  faint  Theodofe  &  faint  Sabas  ,  qui  furent  éta- 
blis exarques ,  ou  fuperieurs  généraux  de  tous  les  mo- 
>iM.  s.  joM.  nafteres  dépendans  de  Jerufaiem  ,  f<^voir  iâint  Théo- 
J^\  ^.  SoU  jjpfg  ^gj  cénobites ,  &  faint  Sabas  des  anacoretes. 

Mai  to,  14.  p.  Entre  les  difciples  de  faim  Sabas  ,  étoit  Jean ,  que 
**îig».  th.  XXX.  ^on  amour  pour  la  retraite  fit  fumommer  Hefycafte 
**'  r'a  s  Soi  ^^  iilentieux ,  &  qu'il  avoir  reçu  dans  fa  laure  ,  du 
^11.  tems  que  fon  églife  Theodiijfte  fut  dédiée  :  c*eft-à- 

^^."î^ritî!  ^^^  >  en  491.  Il  fit  de  fî  grands  progrès  dans  la  ver- 
>»•  ♦«•  tu ,  que  fept  ans  après  iàint  Sabas  voulut  le  faire  or- 
ilonner  prêtre.  Il  le  mena  donc  à  Jerufaiem ,  &  le 
fïéfenti  au  patriarche  £lie ,  fuccefieur  de  Salufte*;  qui 
voulant  l'ordonner  de  fa  main ,  le  mena  à  l'églife  du 
Calvaire,  Alors  Jean  dit  au  patriarche  :  Saint  père  , 
j'ai  quelque  chofe  à  vous  dire  en  fecret  ;  après  quoi  fî 
vous  me  jugez  digne  ,  je  recevrai  l'ordination  î  le  pa- 
criarche  l'ayant  tiré  à  part ,  Jean  le  pria  de  lui  garder 
le  fecret ,  autrement  qu'il  abandonneroit  le  païs.  Elie 
le  lui  ayant  promis ,  il  dit  :  Mon  père  ,  j'ai  été  or- 
donné évêque  d'une  ville  :  mais  à  caufe  de  la  multi- 
tude de  mes  péchez ,  je  m'en  fuis  fui  bien  loin,  & 


*.  ». 
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j'ai  demeuré  dans  le  defert ,  attendant  k  vifite  du  Sei-    a  ' 

gneur.  Le  patriarche  fort  furpris  appeila  faint  Sabas ,  *  -' 
&  lui  dit  :  Il  m'a  dit  quelque  chofe  en  fecret ,  il  n'eft 
pas  poffible  de  l'ordonner  ;  qu'on  le  laifle  en  repos  dé- 
formais fans  que  perfonne  l'inquiète  r  il  les  renvoïa 
aînii.  Saint  Sabas  fort  affligé  fe  retira,  hors  de  la  lau- 
re ,  &  demanda  à  Dieu  avec  larmes  de  lui  découvrir 
ce  myftere.  E  l'apprit  par  révélation  :  ôc  étant  venu 
trouver  Jean ,.  ils  convinrent  qu'il  demeureroit  feul 
dans  fà  cellule ,  fans  même  venir  à  l'églife. 

Saint  Jeait  le  filentieux  étoit  né  vers  l'an  45*1.  à^ 
Nicopolis  en  Arménie ,  d'une  famille  noble.  A  l'âge 
de  1 8.  ans  il  fonda  un  monaftere  dans  fa  ville ,  &  s'y 
retira.  Mais  les  habitans  dé  Colonie  l'aiant  demandé 
pour  évêque ,  il  fut  obligé  d'en  fortir ,  &  de  recevoir 
l'ordination.  Il  continua  toutefois  de  pratiquer  la  vie 
monaftique^  Son  beau  -  frère  Pafînique  gouverneur 
d'Arménie ,  entreprountrfur  l'âdminiitrarion  dès  biens; 
eccleiiaftiques^  &  fur  le  droit  des  afyles  y  Jean  alla 
s'en  plaindre  à  Coiiftantinople  fur  la  fin  du  règne  de 
Zenon,  &  on  lui  fit  juftice.  Alors  il  conçut  le  def- 
fein  de  fe  mettre  en  liberté  ;  &  ayant  congédié  les- 
prêtres  qui  l'accompagnoient  ;  il  s'embarqua  fecréte- 
ment,  &  vint  à  Jeru^em  ;  d'où  il  fe  retira  dans  la 
laure  de  fàint  Sabas.- 

Après  qu'il  fut  reconnu ,  il  demeura  quatre  am 
dans  fà  retraite ,  &  n'en  fortit  qu'une  feule  fois  pour' 
venir  voir  le  patriarche  Elle ,  a  la  dédicace  de  la  nou- 
•  velle  églife:  car  la  Theoâifte  étant  déformais  trop 
petite  pour  unefî  grande  communauté,  faint  Sabas 
la  laiila  aux  Arméniens ,  &  fit  bâtir  une  grande  églife 
en-  thonneur  de  la  fainte  Vierge*-  Le  patriarche  vint- 
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la  dédier ,  &  y  confacrer  un  autel ,  le  premier  jour  de 

AK. /II.   jyiUej^  indidion  neuvième  : c'eft-à-dire ,  l'an  jou 
^rtu  s.  sab.  £^jj^j  Sabas  étant  dans  fa  foixante  &  troifiéme  année. 

XV.  La  grande  laure.&  le  monaftere  de  Caltel  profpe- 

Cbmmencement  roicnt  aînfî ,  Quand  il  s'éleva  un  erand  orage  contre 

de    U    nonvelle  ^  .       f,,  t         r  c  •!>•  r« 

jaiiie.  iamt  babas.  Les  taux  ireres  qm  1  avoient  autrerois  ac- 

*•  '^*  cufé ,  netoient  point  appaifez ,  :&  ilsconfpiroient  con- 
icre  lui  au  nombre  de  quarante.  Lui  qui  étoit  accou- 
tumé à  céder  aux  hommes ,  &  à  combattre  les  dé- 
mojis .,  sfe  retira  vjcrs  Scy thopolis  dans  une  caverne  , 
jhabitée  par  un  grand  lion  qui  lui  quitta  la  place.  U 
lui  vint  là  plufieurs  difciples ,  dont  l'un  nonuné  Eur 
mathius  changea  la  grotte  en  un  monaftere  ,  dont  il 
*.^A.f.  i«».  devint  abbé.  Saint  Sabas  importuné  des  viiîtes  que  lui 
^ttiroient  fes  jniracles ,  retourna  à  fa  laure.  Mais  trou- 
vant que  le  nombre  ;des  révoltez  étoit  augmenté  juf- 
quès  à  foixante ,  il  quitta  encore  &  fe  retira  au  quar- 
rier  de  Nicopolis ,  où  on  lui  bâtit  une  cdlule  ,  qui 
devint  enfuite  un  monaftere.  Cependant  fes  ennemis 
publièrent  que  les  lions  l'avoient  mangé ,  ,&  allèrent 
a  Jerufalem  demander  un  autre  abbé  \  mais  lepatriar- 
jche  les  envola  le  chercher.  La  fête  jde  la  dédicace  du 
faint  Sepukhre  étant  venue,  faint  Sabas  vintà  Jeru- 
Taiem ,  fuivant  la  coutume  des  abbez  ;  &c  le  patriar- 
•♦ï*^         che  Elie,  bien  joieux  qu'il  fut  retrouvé  le  reavoya  à 

ià  laure. 
/«.  ^*'  Les  iéditieux  fe  retirèrent ,  &  s'établirent  près  de 

Thecué  dans  des  cellules  abandonnées ,  qui  furent  de- 
puis la  nouvelle  laure.  Mais  faint  Sabas  ayant  appris 
,oû  ils  demeuroient ,  les  alla  trouver ,  remédia  à  leurs 
befoins ,  U  par  les  Jbienfaits  du  patriarche ,  leur  hatit 
*ine  églife ,  qui  fut  dédiée  la  foixante  &  neuvième  an- 


née 
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née  de  fon  âge  ;  c'eft-à-dire  en  /07.  Il  les  gagna  ainfî 


par  fa  charité ,  &  leur  donna  un  fuperieur  nommé  ^^^ 

Jean ,  le  premier  de  fes  difciples.  Il  fonda  encore 
d  autres  monafteres  à  l'occaiion  de  fes  diverfes  retrai- 
tes,  &  en  gouverna  jufques  à  fept.  Tel  étoit  faint 
Sabas ,  quand  le  patriarche  Elie  l'envoya  vers  lempe- 
reur  Anaftafe ,  avec  le  fuccès  qui  a  été  dit. 

L'éelife  Orientale  ainfî  affligée ,  implora  le  fecours  ,  ^^}- 
du  pape  bymmaque ,  par  une  grande  lettre ,  qm  fem-  STmimque  «» 
ble  auifi  sadrelfer  aux  autres  éveques  d'Occident ,  fui-  ^^rT^^wne.  fà 
vaut  l'ancien  ufage.  Les  Orientaux  demandent  à  être  ^J®** 
rétablis  dans  la  communion  du  pape  :  fans  être  punis 
pour  la  faute  d'Acace  ,  puifqu'ils  n'y  prennent  point 
de  part ,  &  reçoivent  la  lettre  de  faint  Léon ,  &  le 
concile  de  Calcédoine.  Ne  nous  rejettez  pas ,  difent-< 
ils ,  à  caufe  que  nous  communiqupns  avec  nos  adver- 
faires  :  car  ceux  qui  le  font ,  ne  le  font  pas  par  atta- 
chement à  la  vie  ;  mais  de  peur  de  laiffer  leurs  trou- 
peaux en  proïe  aux  hérétiques.  Et  tous ,  foit  ceux  qui 
communiquent  avec  eux  en  apparence ,  foit  ceux  qui 
s'en  féparent ,  attendent  après  Dieu  votre  fecours ,  & 
c[ue  vous  rendiez  à  l'Orient  la  lumière  que  vous  en 
^[vez  originairement  reçue.  Le  mal  eft  fi  grand ,  que 
nous  ne  pouvons  même  aller  chercher  le  remède  :  il 
faut  que  vous  veniez  à  nous.  Enfin  pour  montrer  qu'ils 
font  catholiques ,  ils  finiffent  par  l'expofîtion  de  leuf 
dodirine  :  où  ils  condamnent  nettement  Neftorius  & 
Eutychès ,  &c  reconnoiflent  en  Jefus-Chrift  deux  na- 
tures ,  la  divine  ôc  Thumaine  unies  en  une  feule  per- 
fonne. 

Nous  avons  une  lettfe  du  pape  Symmaque  aux  ^/'i/ïj'^ij»»* 
Orientaux  ;  qui  femble  être  la  réponfe  à  celle-ci ,  quoi- 
Tome  VIL  Y 
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**"'''       qu  elle  n'en  fafle  point  de  mention.  Le  pape  les  con— 
An.  j"j2i.  [qIq^  ^  les  exhorte  à  demeurer  fermes  dans  ce  qui  a. 
•     été  une  fois,  décidé  contre  Eutychès  j  &  à  fouffrir ,  s  it 
eft  befoin,  pour  la  foi,  lexil  &  toutes  fortes  dextré- 
mitez.  Il  veut  qu'ils  fe  féparenrde  la  communion  des 
Eutychiens  ,  &  déclare  qu'il  n'y  a  aucun  autre  moïen 
de  rentrer  dans  celle  du  faint  fîége ,  que  de  condam- 
ner ceux  qu'il  a  condamnez  ;  ctft-à-dire  Eutychès,. 
Diofcore ,  Timothée ,  Pierre  &  Acace  :  comme  s'il 
difoit ,  que  la  confeflîon  de  foi  des  Orientaux  toute 
catholique  qu'elle  eft  ,  eft  inutile  fans  la  condamna- 
tion de   ces  perfonnes.    La  lettre  eu  du  huitième: 
d'Odobre  après  le  confulat  de  Félix  i  c'eft  -  à  -  dire  ^ 
Tan  j  1 2. 
XV  rn.  Saint  Cefairc  d'Arles  vint  a  Rome  quelque  tems 

^intce&itt  en  jp^^s ,  ayant  été  obligé  de  pafler  en  Italie  par  une 
«?/«  s,,  caf.  nouvelle  perfécution.  La  ville  d'Arles  obéïffoit  au  rot 
^'^  ^^  Theodoric ,  auprès  duquel  il  fut  encore  accufé  ;  juf- 
ques  à  être  pris  &  amené  fous  bonne  garde.  Etant 
arrivé  à  Ravenne,  il  entra  dans  le  palais ,  &  fàlua  le 
roi }  qui  voyant  un  homme  fi  intrépide  &  fî  vénéra- 
ble ,  fe  leva ,  ôca  l'ornement  de  fà  tête  ,  &  lui  rendit 
fon  fàlut  avec  beaucoup  d'honnêteté.  Puis  il  lui  de- 
manda ,  s'il  étoit  fatigué  du  voyage ,  &  l'interrogea 
fur  l'état  de  la  ville  d'Arles ,  &  des  Goths  qu'il  avoit 
dedans.  Quand  fàint  Cefaire  fut  forti ,  le  roi  Theo- 
doric dit  aux  fîensrDieu  puniffe  ceux  qui  ont  fait 
faire  inutilement  un  fî  long  voyage  à  un  fi  faint  hom- 
me :  j*ai  tremblé  à  fon  entrée  :  il  a  un  vifage  d'ange, 
&  il  n'eft  pas  permis  de  penfer  mal  d'un  perfonnage: 
^  vénerabfc. 

E  lui  envoya  à  fon  logis,  un  baffin  d'argent,  du  poids- 
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^e  foixante  livres ,  avec  trois  cens  fous  d'or ,  &  lui  fît  "T""^~* 
<lire  :  Le  roi  votre  fils ,  vous  prie ,  ûint  évêque  ,  de  ^^^' 

xecevoir  ce  vafe  qu'il  vous  donne  &  de  vous  en  fervir 
pour  l'amour  de  lui.  Saint  Cefaire,  qui^hors-les  cuil- 
lères ,  ne  fe  fervoit  point  d'argent  à  fa  table  ,  fit  ven- 
<lre  le  baflln  publiquement ,  &  en  délivra  plufieur» 
captifs.  On  le  vint  dire  au  roi ,  &  que  l'on  trouvoit 
tant  de  pauvres  à  la  porte  du  faint  évêque  ,  qu'on  ne 
pouvoit  en  approcher.  Le  roi  le  loiia  fi  hautement , 
^ue  les  fenateurs  &  les  grands  s'empreffoient  à  don- 
ner leurs  aumônes ,  pour  être  diftribuées  par  les  mains 
de  faint  Céfaire ,  &  difoient  publiquement ,  que  Dieu 
leur  avoir  fait  une  grande  grâce  ,  de  voir  cet  homme 
apoflôlique.  Il  délivra  ainfi  tous  ceux  qui  avoient  été 
pris  de-là  la  Durance ,  principalement  de  k  ville  d'O- 
range ,  &  leur  donna  des  voitures  &  de  quoi  retouiv 
ner  chez  eux. 

A  Ravenne  même ,  il  y  avoir  une  veuve  dont  le  «.  i^ 
dis  encore  jeune  fervoit  fous  le  préfet  du  prétoire ,  Ôc 
la  faifoit  vivre  fur  fes  gages.  Il  tomba  malade  à  l'ex- 
trémité-, &  la  mère  courut  implorer  le  fecours  dii 
faint  évêque ,  qui  ne  pouvant  la  refufer  vint  à  fbn  lo- 
gis ,  &  après  s'être  profterné  en  prière  ,  y  laiffa  le  prê- 
tre Mefïien ,  alors  fbn  fecretaire ,  avec  ordre  de  l'ar 
vertir  fi-tôt  que  le  jeune  homme  reviendroit  à  lui.  Il 
revint  au  bout  d'une  heure ,  ouvrit  les  yeux ,  &  dit 
à  fa  mère  :  Allez  remercier  le  ferviteur  de  Dieu,  donc 
les  prières  m'ont  rendu  la  vie.  Elle  y  courut ,  s'expli-» 
^uant  plus  par  fes  larmes  que  par  fes  paroles ,  &  pria 
le  faint  d'emmener  fén  fils  avec  lui  en  Gaule ,  pour 
s'attacher  à  fon  fervice.  Ce  miracle  fe  répandit  non- 
feuléhient  dans  toute  la  ville ,  mais  dans  toute  la  prd- 
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vince  ;  &  la  réputation  de  faint  Cefaire  s  étendit  juC- 

An.  /  i  i.  qy^g  ^  Rome ,  où  il  étoit  déjà  chéri  &  deiîré  de  tout 
le  monde,  du  pape,  du  clergé,  des  grands  &  du 
peuple.  * 

Il  y  alla  en  effet ,  &  fe  préfenta  au  pape  Symma-- 
que ,  qui  lui  donna  le  pallium ,  &  permit  à  fes  dia- 
cres de  porter  des  dalmatiques ,  comme  ceux  de  Ti^lifè 
Romaine.  Car  les  diacres  &  les  évêques  mêmes ,  ne 
portoient  encore  que  des  tuniques  à  manches  étroites. 
y.  Greg.  iu>.  Pendant  ce  voyage  faint  Cefaire  obtint  du  pape  plu- 

it.co/jfo^.1194.  iieurs  relcrits.  Premièrement ,  il  lui  prelenta  une  re- 
quête, pour  demander  la  condamnation  de  plu(ieur& 
abus ,  qui  avoient  cours  dans  la  Gaule  ,  &  le  pape  lui 
répondit  par  une  décretale ,  dattée  du  fîxiéme  de  No- 
vembre ,  lous  le  confulat  de  Probus  :  c*eft-à-dire ,  l'an 

XfiAr-P'Ufs-  S^h  ^^^^  contient  fîx  articles ,  dont  le  premier  &  le 
plus  confiderabte ,  défend  Taliénation  des  fonds  de  1  e- 
glife  :  Cl  ce  n'eft  qu'on  les  donne  aux  clercs  à  caufe: 
de  leur  fervice ,  aux  moines  ou  aux  étrangers  pour 
leurs  befoins  :  mais  à  la  charge  d  en  jouir  feulement 
leur  vie  durant.  On  croit  voir  encore  ici  l'origine  des 
bénéfices  ecclefiaftiques.. 

îxp.Mfe».47.  Saint  Cefaire  obtint  auflî  étant  à  Rome  la  décifîoir 
du  différend  de  fonéglife  avec  celle  de  Vienne.  Car  fiur 
ià  requête  pour  la.confervation  des  privilèges  de  l'é- 
glife  d'Arles ,  le  pape  Symmaque  ordonna  que  l'on 
s'en  tiendroit  au  règlement  fait  par  faint  Léon ,  avec 
eonnoiffance  de  caulè ,  fuivant  lequel ,  le  droit  de  l'é- 
glife  de  Vienne  ne  s'étendoit  que  fur  les  églifes  de 
Valence  y  Tarentaife ,  Genève  €c  Grenoble  :  les  au- 
tres dont  il  eft  queftion  dévoient  dépendre  de  l'évêque 

Epi/i.  9.pai*9.  d'Arles.  C'eft  ce  quiparoît  par  la  lettre  du  pape  Symr- 
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maque ,  à  tous  les  évêques  de  Gaule  du  treizième  de    .  ' 

î^ovembre  jij.  où  il  les  exhorte  à  fe  contenter  de  "^^',5^^' 
leurs  droits ,  îàns  chercher  à  les  étendre ,  par  l'appui 
de  la  puiffance  féculiere  :  Taint  Cefaire  demanda  en-  |»m<:/.x^xi| 
core ,  que  l'évêque  d' Aix  fut  tenu  de  venir  à  fes  man^ 
démens ,  foit  pour  les  conciles ,  foit  pour  lesv  autres- 
affaires  ecclefiaftiques.  Le  pape  lui  répondit  par  une 
lettre  dé  l'onzième  de  Juin,  de  l'année  fuivante  Ji4^ 
fous  le  confulat  de  Sénateur  :  où  il  confirme  les  pri- 
vilèges de  l'églife  d'Arles ,  &  ordonne  ,  que  (aint 
Cefaire  veillera  fur  toutes  les  afiàires  ecclefiafti- 
ques de  Gaule  Se  d'Efpagne  :  qu'il  en  affemblera  les 
evêques  quand  il  fera  befoin  j  &  qu'ils  ne  pourront 
venir  à  R^ne  fans  fa  permilfion. 

Le  pape  Symmaque  ne  vécut  qu'un  mois  après  la      xvrrr. 
date  de  cette  lettre ,  &  mourut  le  dix  -  neuvième  de     Mon  de  Symi 
Juillet  delà  même  année  j'14.  aïant  tenu  le  iamt  lu.  ponùf, 
fîége  quinze  ans  &  près  de  huit  mois.  Il  fut  enterré 
à  faint  Pierre ,  &  le  faint  fîége  vacqua  fept  jours.  Il 
avoir  fait  quatre  ordinations  à  Rome ,.  aux  mois  de 
Décembre  &  de  Février ,  Se  avoir  («donné  quatre- 
vingt-douze  prêtres,  feize  diacres  &  cent  dix  -  fept 
évêques.  On  dit  qu'il  inflitua  de  chanter  Gloria  in 
exceljîs  tous  les  dimanches  &  les  fêtes  des  martyrs. 
Il  fit  bâtir  plufieurs  églifes ,  où  il  mit  des  ciboires  d'ar- 

fent  du  poids  de  fix  vingt  livres  chacun^  Car  ces  ci- 
oires  étoient  comme  des  tabernacles  qui  couvroient 
l'autel  étant  foutenus  de  colomnes  j  l'un  d'eux  portoit 
les  figures  du  Sauveur  &  les  douze  apôtres.  Symma- 
que ntauflien  plufieurs  églifes  des  fontaines  au  mi- 
lieu de  la  cour ,  qui  fervoient  d'entrée  à  la  bafilique  , 
ô:  des  bains  en  quelques  -  unes.  Tout  l'argent  qu'il 
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donna  à  diverfes  églifes ,  montoit  à  quatorze  cens  foî- 

An.  j^i4.  xanteâr  dix-neuf  livres  Romaines,  Sept  jours  après  fa 
mort,  ceft-à-dire,  le  vingt-fixiéme  de  Juillet  J14. 
fous  le  confulat  de  Sénateur ,  qui  eft  Cafïiodore ,  on 
élut  le  diacre  Hormifda  fils  de  Jufte ,  né  à  Fruiînonc 
en  Campanie,  qui  tint  le  faint  fîége  neuf  ans. 
XIX.  L'empereur  Anaftafe  eut  recours  à  lui  pour  appai- 

Jf'^'^ij  *^"2  ^^^  ^^^  mouvemens  qui  s'étoient  élevez  du  côté  de  la 

«fe.  Scythie  :  c  eft-à-dire ,  la  révolte  de  Vitalien ,  que  les 

cOTc!*  rA««S.*  p'.  catholiques  de  Scythie  &  de  Myfîe  avoient  excite  con- 

*'♦•  tre  l'empereur  Anaftafe ,  ne  pouvant  plus  fouffrir  la 

perfécution  qu'il  exer<joit ,  contre  ceux  qui  ne  vou- 
îoient  pas  communiquer  avec  le  patriarche  Timothée. 

TAeoJ.itSf.f6i.  L'abbe  du  monaftere  de  Dius  étant  mort ,  ^Timothée 
y  alla  pour  ordonner  fon  fucceflfeur  :  mais  celui  -  ci 
lui  dit ,  qu'il  ne  recevroit  point  l'ordination  d'un  hom- 
me qui  anathématifoit  le  concile  de  Calcédoine.  Ti- 
mothée lui  dit  :  Anathême  à  quiconque  rejette  le 
concile  de  Calcédoine  :  ainfi  l'abbé  reçut  l'ordination 
de  fa  main.  L'archidiacre  Jean  qui  étoit  Manichéen , 
comment^aà  dire  des  injures  à  Timothée,  &  courut 
porter  cette  nouvelle  à  l'empereur ,  qui  envoya  quérir 
Timothée  &  lui  fit  des  reproches.  Mais  Timothée  nia 
le  fait ,  &  dit  :  Anathême  à  quiconque  re<joit  le  con- 
cile de  Calcédoine. 

Marettt.*n.  fit.      Le  fixiéme  de  Novembre  511.  jour  auquel  on  fai- 
Theoph. p.  lif.  [qI^  ^J^g  proceffiôn  à  Conftantinople .  à  caufe  de  la 

cuit.  cendre  qui  tombant  du  ciel  avoit  autrefois  couvert 

tout  le  pais  i  l'empereur  Anaftafe  fit  monter  fur  l'am- 
bon,  dans  l'églife  de  faint  Théodore  de  Spharace, 
Platon  préfet  de  Conftantinople  &  quelques  autres 
magiftrats  qui  chantèrent  le  Trifagion ,  avec  l'addi- 
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lion  :  Crucifié  pour  nous.  Le  peuple  indigné ,  aban-  . 
donna  la  procefïion,  Plufieurs  continuèrent  de  chan-  -"•^•5^4* 
ter  le  Trifagion  à  l'ordinaire  fans  addition  r  ce  qui  fiic 
caufe  qu'il  y  eut  plufieurs  catholiques  tuez  dans  l'é- 
glife ,  &  plufieurs  mis  en  prifon.^  En  même  tems  le 
patriarche  Timothée  ordonna  par  écrit  à  toutes  les 
eglifes,  de  chanter  le  Trifagion  avec  l'addition  dans 
les  procédons.  Plufieurs  obéirent  par  crainte  j  mais  les 
moines,  chantoient  fans  cette  addition  ,  &  le  peuple  les 
voyant ,  s'écria  :  Les  orthodoxes  font  bien  venus  :  ce 
qui  caufa  une  grande  fédition.  Le  peuple  s'affembla 
dans  la  place  ;  ,&  iMidis  que  les  uns  y  demeuroient , 
chantant  jour  &  nuit  le  Trifagion ,  d'autres  alloient 
par  la  ville ,  pour  tuer  les  moines  du  parti  de  l'empe- 
reur. Ils  en  trouvèrent  un  entre  autres  dans  la  maiîbn 
de  Marin  le  Syrien ,  à  qui  ils  coupèrent  la  tête  &  la 
portèrent  au  bout  d'une  pique ,  criant  que  c  étoit  l'en- 
nemi de  la  Trinité  :  car  ils  prétendoient  qu'il  étoit  l'au- 
teur de  l'addition.  On  conunit  plufieurs  autres  meur- 
tres ,  &  plufieurs  incendies  :  on  orûla  entre  autres  les 
jnaifons  de  Marin  &  de  Pompée^^On  apporta  les  clefs 
des  portes  de  la  ville  ,  &  les  enfeignes  militaires  dans 
la  place  oà  les  catholiques  campolent.  On  jetta  à  terre 
les  images  &  les  ftatuës  d'Anaftafe ,  criant  qu'il  fal- 
Ibit  faire  un  autre  empereur ,  &  demandant  Vitalien 
qui  étoit  maître  de  la  milice,  fils  de  Patriciole  &  pe-  Sap.xxn.n.xs: 
tit-fils  d'Afpar  :  d'autres  à  caufe  de  Julienne,  deman-  ^.f^'^f^*:  '"' 
doientpour  empereur  Areobinde  fon  mari.  Marctu.<hr.aih- 

Les  fenateurs  Celer  &  Patrice ,  envoyez  pour  ap- 
paifer  le  tumulte ,  furent  repoulTez  par  une  grêle  de 
pierres.  L'empereur  Anaflaie  s  enfuit  &  fe  cacha  dans 
le  fauxbourg  près  de  Blaquemes  i.  l'impératrice  Ariane 
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ij6     Histoire  EccLésiAsTiQUE. 
'■  '  '  "     lui  fit  elle-même  des  reproches ,  des  maux  qu'il  cau- 

An,  JI4.  j[-q|j  ^^^  chrétiens.  Enfin  forcé  de  ced^r  au  peuple ,  il 
vint  à  l'Hippodrome  fans  couronne ,  pour  faire  pitié. 
£v4^.xii.c.«i;f.  Plufîeurs  s'avancèrent  devant  fon  trône,  chantant  le 
Trifagion  ,  lui  prefentant  la  croix  8>c  l'évangile ,  &  de- 
mandant en  mêmetems  que  l'on  fit  mourir  Marin  & 
Platon.  Anaftafe  leur  fit  dire  par  des  crieurs ,  qu'il 
^toit  prêt  à  quitter  l'empire  :  mais  que  tous  ne  pou- 
voient  pas  commander ,  hc  qu'il  ne  pouvoir  avoir  qu'un 
fuccefTeur.  Il  leur  fit  de  belles  promeflfes ,  qu  il  con- 
firma par  des  fermens.  Le  peuple  changé  tout  d'un 
coup ,  comme  par  miracle ,  le  pria  de  reprendre  la 
couronne ,  &  promit  de  fe  tenir  en  repos.  Ainfî  la  fé- 
dition  s'appaifa  au  bout  de  trois  jours ,  que  le  peuple 
s'étoit  afiemblé  dans  la  place  \  6c  chacun  retourna  chez 
£01 ,  fans  avoir  rien  avancé  :  car  Anaftafe  ne  tint  rien 
de  ce  qu'il  avoit  promis. 
XX.  Cependant  irrité  contre  Flavien  d'Antioche  &  con- 

fie JAmi<Si!"  tre  Elie  de  Jerufalem ,  à  caufe  du  peu  de  fuccès  du 
rfjf;"'^*:  ,  concile  de  Sidon  j  il  avoit  réfolu  de  les  chalfer  l'un  & 
l'autre ,  &  il  commen<ja  par  Flavien.  Xenaïas  aflem- 
bla  les  moines  du  quartier  nommé  Cynegique  ,  &  de 
la  première  Syrie  ,  qui  vinrent  à  Antioche  avec  beau- 
coup de  tumulte  &c  d'infolence  ,  voulant  contraindre 
Flavien  à  anathématifer  le,  concile  de  Calcédoine  &  la 
lettre  de'faint  Léon.  Flavien  en  fiit  indigné,  ôc  com- 
me les  moines  le  preffoient  avec  grande  violence ,  le 
peuple  de  la  ville  s'émut ,  en  tua  un  grand  nombre  , 
&  jetta  les  corps  dans  l'Oronte.  D'un  autre  côté ,  les 
moines  de  la  féconde  Syrie ,  prirent  le  parti  de  Fla- 
vien l  parce  qu'il  avoit  mené  la  vie  monaftique  dans 
une  communauté  du  quartier  nommé  Tilmognon.  Ils 

vinrent 
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-vinrent  cionc  à  Antioche  pour  le  défendre  ,  &  y  firent    . 
encore  beaucoup  de  maux ,  qui  fervirent  de  prétexte      ^'  S^^* 
pour  le  chafler ,  &  le  reléguer  à  Petra  ,  fur  la  fron- 
tière <ie  Paleftine  &  d'Arabie.  On  mit  en  fa  place  le 
moine  Severe ,  chef  des  fchifmatiques.  Il  étoit  de  So-  ^"JÇ*^*  %*'* 
zopole  en  Pifidie ,  Se  fut  d'abord  avocat  à  Beryte  :  e.  ij. 

Cis  il  re<jut  le  baptême  cîans  l'églife  du  martyr  faint 
once ,  à  Tripoli  de  Phenicie.  Enfuite  il  fe  retira 
dans  un  monaftere  ,  entre  Gaze  &  Majume ,  où  s'é- 
eoit  auffî  retiré  Pierre  Iberien  évêque  de  Gaze  ,  or- 
Aonné  par  Theodofe ,  &  chaffé  avec  Timothée  Elure. 
IDans  ce  monaftere ,  Severe  pafla  d'abord  pour  catho- 
lique :  enfuire  il  combattit  ouvertement  le  concile  de 
Calcédoine ,  &  eut  de  grandes  difputes  avec  l'abbé 
Nephalius ,  qui  après  avoir  été  dans  la  même  erreur , 
étoit  revenu  a  la  faine  doârine.  Il  cha(fa  du  monaf- 
tere Severe  avec  plufîeurs  autres  infe<^ez  des  mêmes 
opinions.  Mais  Severe  fe  réfugia  dans  le  monaftere  de 
Romain ,  &  les  partifans  de  Pierre  Monge  l'envoïe- 
rent  à  Conftantinople  foUiciter  leurs  affaires  j  là  il  fe 
iit  connoître  à  l'empereur ,  qui  le  prit  en  affection , 
comme  il  a  été  dit.  Severe  étoit  pur  Eutychien  y  non- 
feulement  il  rejettoit  avec  anathême  le  concile  de  Cal- 
cédoine ,  mais  il  ne  recevoir  pas  même  l'henotique  de     ^.-^  ^  ^^ 
Zenon.    Il  foutenoit  qu'après  l'incarnation ,  il  n'y  «•  x<; 
avoit  en  Jefus-Chrift  qu'une  nature  :  &  quelle  étoit 
corruptible.  Il  recevoir  le  feux  concile  d'Éphefe ,  l'é- 
galant au  premier ,  &  mettant  Diofcore  au  même 
rang  que  faint  Cyrille.  Il  difoit  que  l'hypoftafe  &  la 
nature  étoient  la  même  chofe  :  ainfi  il  reconnoiflbit 
dans  la  Trinité ,  trois  natures ,  trois  divinitez  ,  trois 
Dieux. 

Tome  VIL  Z 


lyS        H'iSTOIM    EcCLÉsiAiTIQUE. 

-  .  Afin  de  rétablir  à  Andoche,  Anaftafc  y  envoïa 

•  •>   T"-  jjgs  officiers  avec  beaucoup  d'argent  pour  diftribuer  au 

rnTI.'  VX  peuple.  Ces  officiers  perfuaderent  à  Flavien  de  fortir 

^  />*  de  la  ville  j  pour  céder  un  peu  à  la  fédition  :  il  fe  re- 

tira au  lieu  nomme  le&  Platanes ,  &  aulH-tôc  ils  firent 
ordonner  Severe  évêque  d'Antioche ,  &  envoïerent 
Flavien  en  exil ,  avec  plkfieur»  auqre» ,  tant  évêques 
que  clercs  &  moines.  Severe  fut  ordotmé  Tan  j&i^ 
oAntioçlie,  indiâlion  fixiéme  au  mois  Diusreeft- 
à-dire,  en  Novembre  l'an  de  Jefus-Chrift  jix.  Il 
«nvoïa  par  tout  auKi-côt  les  lettres  fynodiques ,  où  il 
anathématifoit  expreÛemçnt  le  concile  de  Calcédoine^ 
Mais  elles  ne  fiirent  point  re<^ués  en  Paleftine  :  au  con- 
traire ^  ceux  qui  les  avoient  apportées  fuf ent  chafTez: 
Zjpi/r.Af^ia/:  honteuiement.  Quant  aux  éveques,  qui  dépendoient 

^.Evagr.  d^Antioche ,  les  uns  le  laiâerent  féduire ,  comme  Ma- 
rin de  Beryte ,  les  autres  cédèrent  à  la  force  ;  &  queU 
ques-uns  (fentreux  fe  retracèrent ,  comme  les  évê* 
ques  dépendans  d*Apamée.  D'autres;  sefulerent  abfo- 
mment  de  recevoir  les.  lettres  fynodiques  die  Severe  r 
comme  Julien  de  Bottre,  Epiphane  de  Tyr  ,  &  quel- 
ques autres.  Il  y  en  eut  même  qui  abandpnnerent 
feurs  églife*;  comme  Jidien  de  Bolbe  &  Kerre  de 
Damas,  &  ils;  fe  retirercait dans. les monafteres  de  Pa~ 
leftine  r  car  Julien  étoit  difciple  de  Êûnt  Theodofe^ 
Fï»  s.  5«*.  L'abbé  Mimas  im  de*  chefe-  des-  fchifmatiques ,  qui  à 

«•  f'f^  Conftantinople  avoit  combattu  la  foi  avec  Severe ,  & 

avoit  grande  familiarité  avec  l'empereur,  fiit^  ramener 
à  la  communion  de  l'églifè  catholique  par  fàint  Sabas ,. 
iCftf^. m. c.  )4- étant  choqué  de  l'infblence  de  Severe.  Cofineévêque 
d'Epiphanie  fur  l'Oronte ,  &  Severien  d' Aretliufe  lott 
¥oilm  paflèrentplus  avant  j  &  non  contens  de  fe  fépa^ 


Livre  TRENtE- unième.      179 
tfer  de  la  communion  de  Severe ,  ils  lui  envoïereni  à  ~""" 
Antioche  un  décret  de  dépofition.  Ils  en  chargèrent  ^^^* 

AureKen' arclwdiacre  d'Epiphane  ,  qui  craignant  la 
puiflànce  de  Severe ,  quand  il  fut  arrivé  à  Antioche 

Îîrit  un  habit  de  femme ,  &  en  imitoit  ks  geftes  & 
es  manières ,  aïant  la  tête  couverte  d'un  grand  voile , 
qui  defcendoit  jufques  à  la  ceinture  :  ainiî  foupirant 
ôc  fe  lamentant ,  il  donna,  à  Severe  qui  ibrtoit  ^  la  fen- 
^encé  de  déposition ,  comme  fi  c'eût  été  une  requête  ; 
puis  il  fe  mêla  dans  la  foule ,  &  s'enfuit  avant  que 
Severe  eût  lu  l'écrite  L'empereur  l'ayant  appris  orj- 
donna  à  Afîatique  gouverneur  de  k  Pheriîcie  du  Li^ 
ban  ,  de  chafler  Cofme  &  Severien  de  leurs  fiégcs» 
Mais  le  gouverneur  voïant  qu'ils  avoicnt  beaucoup  de 
partifans ,  &  que  leurs  villes  les  foûtenoient  vigou- 
reufement ,  remontra  qu'on  ne  pouvoit  les  chafTer  fans 
efïufion  de  fang  :  à  quoi  l'empereur  répondît ,  qu'il 
ne  vouloit  pas  qu'on  en  répandît  une  goûte.  «.  ffj 

Severe  voïant  qu'Elie  patriarche  de  Jerufalem  n'a-r 
voit  pas  voulu  recevoir  fes  lettres  fynodiques ,  les  lui 
renvoya  au  mois  de  Mai  de  la  fixiéme  indidion  ; 
■c'eft-à-dire ,  en  / 1 3 .  avec  quelques  clercs ,  &  des  of' 
fîciers  de  l'empereur ,  pouf  leur  prêter  main  fortei 
Mais  faint  Sabas  Taïant  appris ,  il  vint  à  Jerufalem 
avec  les  autres  abbez  du  defert ,  chafla  de  la  ville  ceux: 
qui  portoient  les  lettres  de  Severe  j  &  aïant  afTemblé 
<ie  tous  cotez  une  grande  muiritude  de  moines  de-^ 
vant  le  Calvaire ,  avec  le  peuple  de  Jerufalem ,  iU 
crioient  :  An^thême  à  Severe  &  à  ceux  qui  commu- 
*  niquent  avec  lui,  ôc  cela  en  prefence  des  màgiftrats ,  désr 
capitaines  ôc  des  foldats  que  l'empereur  avoir  envoyez. 
Severe  voulut  aulfi  attirer  à  ion  parti  Almondar  , 

Zij 


i8o      Histoire   EccLÉsiASTrQUE. 

'  A  qui  commandoit  les  Sarazins  fujets   des  Perfes ,  &: 

*  ^  ^'  qui  fît  de  grands  ravages  fur  les  Romains  ,  en  Arabie 

éc  en  Paleftine  :  mais  u  eft  à  croire ,  qu'il  fut  couché 

des  miracles  de  faine  Sàbas,  &  des  autres  faintsfoli-^ 

taires  qui  y  demeuroienc.  :  car  il  fe  convenit  &  fut 

rhtwi.ua.ii.  baptifé  par  des  catholiques.  Severe  lui  envoya  donc 

^'m^k,M.xi.  deux  évêques  pour  le  pervertir  j.  mais  il  leur  dit  :  Je 

r-  *J7>  viens  de  recevoir  des  lettres  qui  portent  que  l'archai^e 

faint  Michel  eft  more.  Cela  eft  impoiïible  ^dirent-us; 
Il  leur  répondit  :  Et  comment  donc ,  Jefiis  -  Chrift 
itant  purement  Dieu  ,  fans  avoir  la  nature  humaine, 
a-  t'il  été  crucifié  pour  nous  y  puifqu-un  ange  même 
ne  peut  mourir  ?  Ainfî  il  les  renvoïa  confus. 
XXI.        .    Cependant  Vitalien  avoit  fait  de  grands  progrèsi 

toitMSeT"  ^  tua  beaucoup  de  monde  à.  l'empereur ,  pilla  l'argent 
Tktoph.M.xi.  &cUs  armes  qu'il  envoy oit  à.  fes  troupes ,  &  prit  font 
neveu  Hypace.  M  conquit  toute  la  Ihrace,  la.  bcy- 
thie  &  la  Myfie ,  &  vint  aux  portes  de  Conftantino- 
|dë;  Alors  l'en^ereur  Anaftafe  voïant  fes  af&ires  de- 
fèfpesées ,  lui  envoya  des  Sénateurs  pour  demander  la 
paix ,  promettant  de  rappeller  les  éveques  exilez.  Vi> 
talien  demanda  fur  tout,  que.  Maeedonius  de  Cpnf- 
tantinople  &  Flavien  d'Antioche  fuilènc  remis  dans 
leurs  fi^es  :  &  que  l'on  affemblât  un  concile  géné- 
ral,  où  fe  pape  le  trouvât  pour  examiner  les  excès 
commis  contre  les  catholiques.  L'empereur  ,  le  fénac 
&  les  magiftrats  le  j.urerent..  Vitalien  le  retira  &  déli- 
vra Hypace  neveu  d'Anaftalc.. 
r«  ^  emci  /r.  En  exécutîon  de  ce  traité ,  l'empereur  Anaftafe  écri- 
vit au  pape  Hormifda,  le  douzième  de  Janvier  J  i  J* 
fous  le  confulat  d'Antfaemius  &  FLorentius.  D'abord 
il  tâche  d'excuferla  longueur  de  fon  filence,  la  re- 


itM* 


^410* 


Livre  Tkente-uniéme.         181 
jcttant  fur  la  dureté  des  papes  précédens.  Puis  il  prie   ^ 
Hormifdade  fe  rendre  médiateur ,.  pour  appaifer  les      ^'.  ^^^' 
jnouvemens  de  Scythie  ,  qui  obligeront  à  affemblec 
un  concile.  La  lettre  fut  re<^ûc  à  Rome  de  la  main  de 
Patrice ,  le  vingt-  feptiéme  de  Mars.  Par  une  autre 
lettre  Anaftafê  marquoit  que  le  concile  dévoit  iè  te-    ^,  ,^^ 
nir  à  Heraclée  en  Europe  -,  c*eft-à-dire  ,  en  Thrace^ 
priant  le  pape  de  s  y  rendre  dans  le  premier  de  JuiL 
îet  de  la  même  année  J15.  Le  pape  répondît  à  l'em- 
pereur lui  témoignant  fa  joie  ,  de  ce  qu'il  avoit  enfin    Ep'^t.&  i^ 
rompu  le  filence ,  &  promettant  de  lui  répondre  plus 
amplement  ^  quand  il  fçauroit  le  il^et  de  1»  convo- 
cation du  concile.  La  lettre  eft  du:  quatrième  d'Avril 
j!  1 5.  &  par  une  autre  du  huitième  de  Juillet ,  il  pro- 
met de  lui  envoyer  bien-tôt  des  évoques  chargez  de    £j,,n  ^ 
fes  ordres.  Vitalien  de  fon  côté  avoit  envoyé  des  dé- 
putez au  pape  >  &  Theodoric,  roi  d'Italie  le  follici- 
toit  aufli  a  envoïer  à  Conftaniinople.  Ainfi  par  déli-^ 
beration d!un  concile,  il  envoïa  £nnodius évûque  de.    ^'*-J*"«# ** 
Pavie ,  fameux  par  fes  écrits ,  un  autre  évêque  nom-    Tht<^kM.  *)^ 
mé  Fortunat,  Venance  prêtre.  Vital  diacre,  &  Hila-''*^"*'°* 
rus  notaire;  Le  pape  les  chargea  d'une  inûruâion  qui 
commence  ain£  :: 

Quand-  vous  arriverez  en  Grèce,  fi  les  évêques»      xxit 
viennent  au-devant  de  vous ,  recevez-les  avec  le  ref-  p,l^àfts^e»t^ 
ped. convenable ,  &  s'ils  vous  préparent  un  logement/- ^4*** 
ne  le  rejEufez  pas ,  de  peur  qu'il  ne  femble  aux  laïques  ^ 
que  vous  ne  voulez  point  de  réunion.  S'ils  vous.prient 
à  manger ,  excufèz-vous-en  honnêtement,  en  dlfant:: 
Priez  Dieu  que  nous  communiquions^auparavant  à  la,- 
table  myftique,  &  alors  celle-ci  nous  fera  plus  agréa- 
fcle^  Ne  recevez,  point  les  autres  chofes  qu'ils  vou&i 
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iSi     Histoire  EcclIsiastique, 
■T"'*'''*^  poiuriont  offrir  ,  fi  ce  n  eft  les  voitoxes  en  cas  de  be* 
An.  /  i  j.   ç^^^  ^  ^jjgg  Qjjg  ^Qjjg  j^e  manquez  de  rien ,  &  que  vous 

efperez  qu'ils  vous  dotmeront  même  leurs  cœurs.  Lorf- 
que  vous  ièrez  à  C.  P.  prenez  le  logement  que  Tempe-* 
leur  aura  ordonné,&  avant  que  de  le  voir,ne  recevez  per- 
fbnne  que  ceux  qui  feront  zekz  pour  l'union  :  mais  avec 
précaution,  &  pour  vous  inftruire  de  ce  qui  fe  pailè. 

Etant  prefentez  à  l'empereur ,  rendez -lui  nos  let-' 
très  ,  en  ^ifant  :  Votre  père  vous  (âluë ,  priant  Dieu 
tous  les  jours  pour  la  profpericé  de  votre  cégne  ,  par 
tes  interceffions  de  faint  Pierre  &  de  fîdnt  Paul  j  afin 
^ue  comme  il  vous  a  donné  le  defir  de  le  confulter  , 
pour  l'unité  de  l'églife ,  il  vous  en  donne  la  volonté 
parfaite.  Ne  lui  parlez  de  rien  avant  qu'il  ait  reçu  vos 
lettres  :  &  après  qu  elles  auront  été  lues ,  ajoutez  :  Le 
pape  a  aufli  écrit  a  votre  ferviteur  Vitalien ,  qui  lui  a 
envoyé  des  gens  de  fa  part ,  avec  votre  permiifîon ,  à 
qui  il  a  écrit  j  mais  le  pape  a  ordonné  que  les  lettres 
que  nous  lui  portons ,  ne  lui  foient  rendues  que  par 
votre  ordre.   Si  l'empereur  demande  les  lettres  que 
nous  envQïons  à  Vitalien ,  il  faut  répondre  :  Le  pape 
ne  nous  l'a  pas  ordonné  :  mais  afin  que  vous  connoif< 
Jlîez  la  fîmplicité  de  ces  lettres ,  &  qu'elles  ne  tendenc 
qu'à  vous  porter  à  la  réunion  de  l'églife  :  envoyez  quel- 
qu'un avec  nous ,  en  préfence  de  qui  on  les  life.  S'il 
dit  :  Vous  pouvez  encore  avoir  d'autres  ordres  j  vous 
répondrez  :  Dieu  nous  en  gardtf ,  ce  n'eft  pas  notre 
coutume.  Nous  venons  pour  la  caufe  de  Dieu ,  & 
nous  olFenferions  Dieu.  Le  pape  agit  Amplement ,  & 
ne  demande  autre  chofe,  fînon  que  l'on  n'altère  point 
les  conftitutions  des  pères ,  &  que  l'on  chaffe  de  l'é- 
glife les  héretiques>  notre  commmion  ne  contient  rien 
de  plus. 
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Si  rempeieur  dit  :  C'eft  pour  cek  que  j'ai  itiviœ  . 
le  p^  au  concile ,  afin  que  s'il  y  a  quelque  clifficulté^  ■'  -^  ^ '* 
elle  foit  terminée.  Il  faut  répondre  :  Nous  en  ren- 
dons grâces  à  Dieu  :  mais  le  moïen  de  rétablir  l'union 
entre  les  égliJfes,  ceft  que  vous  obfèrviez  ce  qoe  vos. 
prédecefleurs ,  Marcien  &c  Léon  ont  obfervé.  S'il  de* 
mande  ce  que  ceft.  Vous  direz  :  Que  Ton  ne  doime 
point  d'atteinte  au  concile  de  Calcédoine ,  &  à  làlet-- 
tre  du  pape  faint  Léon.  S'il  dit  r  Nous  recevons  le 
concile  de  Calcédoine  &  les  lettres  du  pape  Léon» 
Vous  lui  rendrez  grâces ,  &  lui  baifèrez  la  poitrine  en-^ 
«iifant  :  Nous  voyons  maintenant  que  Dieu  vous  fà- 
vorifé.  Ceft  la  foi  catholique ,  £ins  laquelle  on  n& 
peut  être  orthodoxe.  S'il  dit  :  Les  évêques  font  catho^ 
îiques ,  &  ne  s'écartent  point  des  maximes  des  pères*. 
Vous  répondrez  :  Pourquoi  donc  y  a-Cril  tant  de  divi- 
fion  entre  les  églifes  de  ces  quartiers  ?  S'il  dit  :  Les  évi- 
tes étoient- en  repos,  ceft  le  prédécefleur  du  pape 
qui  les  a  troublez  par  fes  lettres.  Vous  direz  :  Nou* 
avons  en  main  les  lettres  de  Symmaque.  Si  eMes  ne 
contiennent  autre  chofe  que  ce  dont  vous  convenez,, 
le  concile  de  Calcédoine,  la  lettre  de  faint  Léon  & 
des  exhortations  pour  les  obferver ,  que  peut  -  on  y 
HTCMiver  a  reprendre  ?  Ajoutez  à  ce  difcours  des  prières. 
&  des  larmues,  en  difant  r  Seigneur  ,  regardez^.Dieu^  ' 
mettez  devanr  vos  yeux  fon  jugeménc  Les  pères ,  qui? 
ont  fait  ces  déeifions ,  ont  fuivi  la.  foi  de  faint  Pierjre  j^. 
par  laquelle  t'églifè  a.  été  bâtie^ 

Si  rènçereur  dit  :  Et  bien  communiquez  avec  moi  j, 
puifque  je  reçois  le  concile  de  Calcédoine  &  les  let- 
tres du  pape  LeoH.  Vous  répondrez  r:Nous  nous  en'. 
téjpmi£oa&^  ai.  nous  vous  prions  de  réunir  T^lifè  :: 
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.  que  tous  les  évêques  fçachent  votre  intention,  &  que 

/^/*  vous  obfervez  le  concile  &  les  lettres  du  pape  Leoru 
S'il  demande  en  quel  ordre  cela  fe  doit  raire^  Vous 
répondrez  avec  humilité  1  Le  pape  a  écrit  aux  évêques 
en  gênerai.  Joignez-y  vos  lettres  ^  déclarant,  que  vous 
foûtenez  ce  qu  enTeigne  le  (iége  apoftolique  :  alors  on 
Gonnoitra  ceux  qui  font  orthodoxes ,  &  qeux  qui  ne 
le  font  pas.  Enluite  le  pape  eft-prêt  de  venir  en  per- 
foime ,  s'il  eft  befoin ,  &  ne  refujfera  rien  pour  la  réii- 
nion  de  l'églife.  Si  l'empereur  dit  :  Cela  va  bien ,  ce- 
pendant recevez  l'évêque  de  cette  ville.  Vous  lui  direz 
Lumblement  :  Seigneur ,  il  s'agit  de  deux  perfoimes  ; 
c  eft-à-dire  ,  de  Sïacedonius  &  de  Timothée ,  c'eft 
une  affaire  particulière ,  il  faut  auparavant  régler  le  gé- 
néral des  évêques  :  &  rétablir  une  communion  univer- 
felle  ^  enfuite  on  pourra  mieux  examiner  l'affaire  de 
ceux-ci,  oujdes  autres  qui  font  hors  de  leurs  églifes. 
Si  l'empereur  dit  :  Vous  parlez  de  Macedonius ,  j'en- 
tens  votre  fînefle  -,  c'eft  un  hérétique ,  il  ne  peut  être 
rappelle  en  aucune  manière.  Vous  répondrez  :  Nous 
ne  marquons  perfonne  en  particulier  ,  nous  parlons 
pour  l'intérêt  de  votre  confcience  &  de  votre  réputa- 
tion j  afin  que  (î  Macedonius  eft  hérétique  ,  on  le 
connoiffe  ,  &  qu'on  ne  dife  pas  qu'il  eft  opprimé  în- 
juftement. 

Si  l'empereur  dit  :  L'évêque  de  cette  ville  re<joît 
le  concile  de  Calcédoine  &  les  lettres  du  pape  Léon. 
Vous  répondrez  :  Sa  caufe  en  fera  plus  favorable  :  mais 
puifque  vous  avez  permis  à  Vitalien  4'examiner  fes 
affaires  devant  le  pape ,  laiffez  -  les  en  leur  entier.  Si 
l'empereur  dit  :  Ma  ville  fera-t-elle  fans  évêque  ?  Il 
iàwt  répondre  ;  Il  y  a  plufieurs  remèdes  pour  faire  que 
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-voxjs  ne  foïez  pas  fans  communion ,  en  confervant  la  '  '  '  ■ 
forme  des  jugemens,  On^peut  tenir  en  fufpens  la  -^^'S^S- 
■caufe  des  autres  évêques^  6c  cependant  par  provifîon 
laifTer  en  la  place  d'évêque  de  Conftandnople  celui 
qui  s'accordera  à  votre  confeffion  de  foi ,  ôc  aux  dé- 
crets du  faint  iiége. 

L'inftru6tion  continue  ^  Sl-on  vous  donne  des  re-  -.«4»^; 
>quêtes  contre  d  autres  évêques ,  principalement  contre 
ceux  qui  anathématifent  le  conçue  ;de  Calcédoine ,  6c 
rejettent  les  lettres  de  faint  Léon  :  recevez  les  requê- 
tes ,  mais  refervez  la  cat^  au  jugement  du  faint  fiége. 
^i  1  empereurpromet  tout ,  pourvu  que  nous  venions 
vcn  perfonne ,  il  faut  abfolument  envolfer  auparavant 
£a.  lettre  par  les  provinces ,  6c  au  un  des  vôtres  ae-^^ 
compagne  ceux  quil  envoïera  :  afin  que  tout  le  mon'»» 
Ae  connoiiTe ,  quil  reçoit  le  concile  de  Calcédoine  6c 
les  lettres  de  £iint  Léon  4  alors  vous  nous  manderez 
-de  venir.  De  plus ,  c'eft  la  coutume ,  que  tous  les  évê- 
•ques  ibnt  prékmez  à  l'empereur  par  l'evêque  de  Conf-  . 
;tantinople.  S'ils  veulent  s'-en  prévaloir  pour  vous  obli^ 
ger  à  voir  Timothée^  &  que  vous  le  puiJdiez  prévoir, 
-vous  direz  -.  Les  ordres  que  le  pape  nous  a  orniez  ^ 
portent  que  nous  voïons  votre  clémence ,  fans  aucun 
flévêque  j  &  vous  tiendrez  ferme  jufques  à  ce  qu'il  re- 
nonce à  cette  coutume.  S'il  ne  veut  pas ,  ou  ii  paf 
^adrelTe  on  vous  fait  voir  Timothée  devant  rem{)e- 
ïeur,  vous  direz-:  Que  votre  pieté  nous  faffe  mettre 
«en  particulier ,  pour  expofer  notre  charge.  S'il  or- 
■donne  de  le  dire  devant  lui ,  vous  lui  répondrez  : 
l^ous  ne  prétendons  pas  TofFenfer ,  mais  nous  avons 
^es  ordres  qui  le  regardent  lui  -  même  ,  6c  nous  ne 
pouvons  parler  en  fa  préfence.  Enfin  ne  propofez. 
Tome  VU  A  a 
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.  rien  devant  lui ,  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

AN.  /i  j.  jgjjg  ^^  l'inftruaion  du  pape  Hormifda  à  fes  lé- 
gats ,  la  plus  ancienne  pièce  de  ce  genre  qui  nous 
refte,  où  la  prudence  &  la  charité  reluuent  également^ 
Au  refte ,  il  né  faut  pas  s*étonner  que  le  pape  prévoye 
û  bien  les  réponfes  &  les  objections  de  l'empereur  t 
il  pouvoir  en  être  bien  inftruit ,  &  par  Patrice  envoyé 
d'Ânaftafe  ^  &  par  ceUx  de  Vitalien.  Après  cette  ins- 
truction ,  font  quelques  articles  qui  en  marquent  les. 
principaux  points ,  &  y  ajoutent  que  les  évêques  qui 
voudront  fe  réunir ,  doivent  déclarer  dans  Tégliiè  de- 
vant le  peuple  >  qu'ils  reçoivent  la  foi  de  Calcédoine 
&  le&  lettres  de  iàint'  Léon  contre  Neftorius,  £uty-> 
chèsy  Diofcore  &  leuris  feûateurs,  TimothéeElure^ 
Pierre  ôc  ceux  qui  font  en  la  même  cau£e ,  anathé- 
matifant  auffi  Acace  de  Conûantinople ,..  &c  Pierre, 
d Antioche  avec  leurs  comparons.  Bs  doivent  l'écrire 
de  leur  main  en  prefence  de  peribnnes  choifîes  y 
fuivant  le  formulaire  tiré  des  archives  de  l'églife  Ro- 
maine ,  dont  le  notaire  Hilarus«eft  porteur.  Ceux  qui: 
ont  été  cha£rez*de  leurs.^lifes,  étant  en  communion> 
avec  le  iàint  fiége  doivent  être  rappeliez  avant  toutes/ 
^nÊ'  J*  choies.  Le  pape  chargea  £ts  légats  d'une  lettre  pour 
l'empereur,  contenant  en  fubibnce  les  mêmes  con- 
ditions pour  la  réunion  des  églifes ,  &  l'offre  d'aller 
en  "perfonne  au  concile  pour  un  fi  grand  bien  j  quoi- 
que la  choie  fut  fans  -exemple.  Cette  lettre  eft  de. 
l'onzième  d'Août,  la  même  année  fij. 
xxtTR  L'empereur  Anafbife,  qui  ne  vouloir  que  gagner 

rkn^^' Ani-  ^^  ^^^  >  renvoya  les  légats  du  pape  avec  une  lettre ,. 

•^'  ^  où  il  déclare  qu'il  condamne  Neftorius  &  Éutychès> 

'"     **      &  qu'il  reçoit  le  concile  de  Calcédoine.  Mais  fut  lé 
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chapitre  d' Acace ,  il  trouve  rade  de  chafTer  de  Téglite        '  '       ' 
les  vivans ,  à  caufe  des  morts  :  fichant  même  qu'on  S^^* 

ne  le  pourroit  faire  fans  grande  efïufîon  de  fang.  Il 
ajoute ,  que  tout  fe  fera  mieux  par  le  concile ,  6c  qu'il 
envoyera  des  ambaffadeurs ,  pour  faire  connoitre  au 
pape  la  pureté  de  les  intentions.  j 

Il  avoit  promis  à  £nnodius  d'envoïer  des  évêques?    EpiA.^A*ki 
mais  il  nenvoïa  que  des  laïques,  comme  pour  \mtp-i^^*'P> 
affaire  de  peu  d'importance:  fçavoir  Tlieopompe  comté 
^les  domeftiques  y  ou  capitaine  des  gardes  *>  &  Sève- 
rien  comte  du  confiftoire  y  ou  confeiller  ti'état.  En- 
core ne  les  envoya -t  -il  qu'au  milieu  de  l'année  fuî- 
V4nte ,  fous  prétexte  de  l'hyver ,  &  de  la  loiigueur  du     • 
chemin ,  comme  porte  la  lettre  au  pape ,  dont  ils  fii* 
rent  chargez,  datée  du  dix-feptiéme  des  calendes 
d'Août ,  lous  le  confulat  de  Pierre  :  c'eft-à-dire  ,  du 
feiziéme  de  Juillet  /iî6.  Tl  les  chargea  auflî  d'une  let- 
tre pour  le  fénat  de  Rome,  qu'il  prie  de  folliciterle 
Toi  Theodoric  &  le  pape  ,  de  travailler  à  la  paix  de 
4'églife.  Le  fénat  répondit  à  l'empereur,  ^ue  le  pape    >;  t+jj: 
-demandoit  inftamment  la  paix  :  mais  qu'il  n'y  en  pou-    f'  ^'♦'^ 
voit  avoir ,  tant  que  l'on  voudroit  conferver  le  nom 
d' Acace.  Le  pape  lans  nommer  Açace^  répondit  la    ^F'fi^  *< 
même  chofe  j  &  que  loin  d'avoir  befoin  d'être  exhorté 
par  le  fénat ,  il  fe  jette  lui-même  aux  pieds  de  1  em- 
-pereur  pour  l'intérêt  de  l'églife. 

En  même  tems  qu'Eimodius,  Forturiat,  &  les'au-  ^3^^Ji' 
-très  légats  du  pape  etoient  à  Conftantinople ,  il  y  avoit  onis  an  p«pe. 
aufTi  plufieurs  évêques  catholiques  d'Illyrie.  L'empe-  /fJtf^i, 
reur  Anaftafe  fit  amener  devant  lui  les  quatre  princi-  ^* 
paux, Laurent  de  Lignide,  Alcyfon  de  Nicopolis;, 
Gaïen  de  Naïffe,  &  Evangele  de  Paulitale,  &  les 
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•  ■'      '"     '■  condamna  à  l'exil.  Alcyfon  avoit  quitté  le  fchifmev^ 
An.  j  1 6.   ^  ^jgjjj  revenu  à  la  communion  dé  1  eglife  Romaine  ,. 
MdreeiL    «*•  ^  ^  la-foliCatholiquc',-  pour  laquelle  il  étoit  des  plus 
^ormi/««  4j>{/;.  zèlez ,  comme  il  paroit  par  une  lettre  que  les  mome&> 
^'ap.Evégr*iiuS^^^^^^^^  ^6  Paleftine  lui  écrivirent  vers  le  même 
*»^^*  tems ,  touchant  les  troubles  de  T^life  d'Orient.  Evan- 

gele  ySc\m  autre  évêque  nomme  Dbninion ,  furenc 
auffi -tôt  renvoïez  chez  eux,  par  la  crainte  quavoô: 
1  empereur  des  foldàts  catholiques  d'Itlyrie  ^  mais  il  re* 
tint  a  Confiantinople  Laurent  de  Lignide,  comme 
en  exH;,  &  le  faifoât  ibuvenr  venir  au  pakis ,  où  cet' 
^êque  fbûtenant  la  foi  catholique,  convainquit. plu- 
sieurs fois  l'empereur  devanrfà  propre  cour.   K  fut: 
enfuite  renvoyé  chez  lui,  où  ilmourucâgéde  quatre^ 
vingt,  am.  Alcyfon  &  Gaten  mouturent  à  Gonftan- 
tmople.. 

Dorothée  évêque  de  TheiTalonique  embraââ  la* 
communion  dé  Timothée  de  Conftantinople , par  h 
crainte  dé  l'empereur  :  mais  quarante  évêques  d'ftlyrie 
tieeph.t.*f.^  de  Grèce  s'etant  affemblez ,  déclarèrent  par  écrit> 
wrfjfe^.>  in»  qu'ils  fe  féparoient  de. lui,  quoique  leur  métropoli- 
tain, &,  envoyèrent  à  Rome  pour  encarter  la  com- 
munion du  pape.  Dé  tous  ces  évêques  d;Illyric,nou** 
n'avons  lés  lettres  quâ^de^ceux  de  l'ancienne  Epire,  & 
de  leur  métropolitain  ^  Jean  évêque  dé  Nicopolîs  fuc- 
,  cçlTeùr  d'Al(îyfon.:  Il'  ya.  premièrement  la: lettre  fyno- 
dàle ,  foufcrite  pac  huit  évêques ,  pour  donner  part  au 
pape  de  l'ordination  de  Jêanj  puis  une  lettre  parri- 
.  :^fl«A/:x44o.  culiere  de  Jean  j  où  il  déclare  qu'il  reçoit  les  quatre 
^'^*^  '       conciles  généraux ,  &  anathématife  Diofcore ,  Timo- 
thée Elure,  Pierre  Mongè,  Acace  ,  Pierre  le  Fou- 
loa^  &  rieçoit.  les  -lettres  de  faine  Léon ,  demandanc 
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jiu  pape  de  l'inflruire  plus  amplement  de  ce  t|u  il  doit    .        '  '7 
obierver.  *  )     * 

Le  pape  Hbrmifda  répondit  à  Jean  dé  Nicopolis, 
&  à  fon  concile ,  que  ceux  qui  veulent  revenir  à  Tii- 
liibn^  doivent  condaninei:  nommément  Neftorius  ^ 
Eutychès  &  Acace  :  c'eft-à-dire ,  non  -  feulement  les 
x^efs  y  mais  les  fe(îlateurs  de  Thérefie  y  fuivant  le  mé- 
moire qu'il  leur  en  envoyé  par  Poliôh ,  foûdiacre  dé 
réglife.Jlomaine.,  à  qui  il  donna  aufli  cette  inftnio- 
tton  :  Quand  vous  ferez  arrivé  à  Nicopolis  ■;  &  que 
révêque  aura  reçu  nos  lettres ,  faites  qu'il  affemble  les 
j^êqiies  de. fa  province^  U  leuir  faife  {bufcrire  le  li^ 
belle  joint  à  ces  lettres/.  S'il  dit  .qu'il  eft  difficile  àft 
les  aifembler ,  qu'il  envoyé  avtc  vous  dés  peribntiesà 
chaque  évêque.,  afin^qu'ils*  foufcrivent  en  votre  pré* 
fence.  Vous  devez  faire  lire  .publiquement  nos  let- 
ties  ,5  ou  fi  lés  évêqués  n'ofent,  le  feire ,  qu'ils  les  lifcnt 
au  moins  à  leur  cl#gé.  Làiifezrleur-en  le  choix  ^  âe 
jmpportez  -  nous  leuts  foufcriptions ,  &  de  Jean,  leuc 
fl^ropolitain;  fans  vous  arrêter  enfuite  fur  les  lieux  ^ 
^..caufe  des  ArtiBces  des  ennemis.  Ces  lettres a^xxc^iéyé^ 
jques  d'Epir^  font.du  mois  dé  Noveinbre  jiiéi  ,    .    - 

Le  pape  Hôrmifda  avoir  écrit  l'aftnée  précédente    , '^^^    ^ 
yiy.  à  faint  Avit  évêque  de  Vienne  ,  pour  lui  £iire  à  famr  avk  de- 

ifârt  de  la. converfictti. des  provinces  de  Dardanie^d'H-  ^'X!i»^.».4» 
yrie,  &  dé  Thrace,  &  le  ptécautionnér  "contre  les  «»*•/'•  r4+r* 
artifices  dés  ichiimatiques.  Saint- Avit  'f<^avoit  au(fi  que 
lé  pape  avoit  envoyé  Ennodius  en  Orient  l  &  croyoit 
qu'il  y  avoit  eu  une  féconde  légaticai  ;  fur  ce  qu'en 
effet  eMe  étoit  prête  à  partir.'  Pour-  en  apprendre  le 
Xuccès ,  il  envoïa  à  Rome  lé  prêtre  Alexis  &  le  diacre 
Venance ,  au  nom  de  tcfûté  la  province  de  Vienne  ;  - 
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'  .  parce  que  les  Grecs  fe  vamoient  d'être  réconcilier  avec 

J  i6.  j'^giife  Romaine.  Sa  lettre  fut  recjûc  à  Rome ,  le  troi- 
fîême  des  calendes  de  Février ,  fous  le  confulat  d'Aga- 
pit  :  c  eft-  à-dire ,  le  trentième  de  Janvier  / 17. 
£j>iji.  lo;  .  Le  pape  répondit ,  qu'il  n'avoit  envoie  qu'une  lé- 
gation ,  éc  encore  fans  effet  ;  parce  que  les  Grecs  ne 
defiroientla  paix  qu'en  paroles.  C'eft,  ajoûte-t'il,  la 
caufe  de  mon  filence  j  car  que  pourrois-je  vous  man- 
der,, voyant  qu'ils  perfîftent  dans  leur  opiniâtreté? 
.  j^  G'eft  pourquoi  je  vous  avertis ,  &  par  vous ,  tous  les 
évêques  des  Gaules  de  demeurer  fermes  dans  la  foi , 
Se  vous  garder  des  artifices  des  féduâeurs.  Mais  afin 
que' vous  lâchiez  la  difjiofîtion  de  ces  quartiers-  là  : 
plufîeuts  des  Thraces ,  quoique  perfecutez ,  demeurent 
dans  notre  communion  :  la  Dardanie  &  l'Illyrie ,  voi- 
iîne  de  la  Pannonie ,  nous  ont  demandé  qu'on  leur 
ordonnât  des  évêques^  &  nous  l'avons  fait  où  il  a  été 
nécelfaire  :  l'évêque  de  Nicôpolûdl  métropolitain  d'E- 
pire ,  s'eft  joint  à  notre  communion  avec  fon  con- 
pile..  Nous  fomtnes  obligez  d'envoyer-  une  fètonde  lé- 
g^KtoiL,:afîii:dè  neiien  omettre,  pour  rendre  les  fchif- 
matiquà  :ities:cufid)les.  Joignez  vos  prie/es  aux  nôtres 
,  pour  le  fuccès.  Nous  vous  envoyons  les  pièces  ,  <qui 
vous  feront  connottre ,  comment  ceux  de  Nicopolis 
'  ^  de  Dardanie  fe  font  réunis.  Cette  lettre  eft  du 
quinzième  de  Février  517.  Le  pape  écrivit  fur  le  mê- 
me fujet  à  fairit  Celàire  d* Arles,  pour  lui  faire  part, 
.&  par  Im ,  aux  évêques  des  Gaules,  de  la  réiinion  de 
ceux  d'Illyrie.  Il  y  parle  d'une  légation  en  Orient,  qui 
ddoit  être  la  féconde^  &  témoigne  en  attendre  encore 
le  fruit.  Cette  lettre  eft  du  fîxieme  de  Septembre,  fous 
ie  confulat  de  Florentius,  que  l'on  met  en  /18.  mais 
fette  date  eft  fufpede. 
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Peu  de  tems  après  la  .lettre  à  iàint  Avit ,  le  pape    . 
Hormifda  fit.  partir  la  féconde  lé^tion,  qu'il  avoit  ^^7' 

deftinée  pour  Conftantinople.  Il  en  chargea  encore    si^^^wgt» 
Ennodius  de  Pavie  avec  Peresrin  de .  Mifene ,  &  leur  «w"  àconftanr. 
donna  fix  lettres,  avec  le  libelle  ou  formulaire  deia«nm*'" 
réunion  des  fchifmatiques ,  &c  dix-neuf  copies  de  la 
proteftation,  qu'ils  dévoient  faire  répandre  dans  les 
villes ,  fi  on  ne  recevoit  par  leurs  lettres.  La  première    x^.  tw} 
lettre  eft  adreffée  à  l'empereur  Anaftafe ,  que  le  pape 
exhorte  à  exécuter  ce  qu'il  a  promis  j  lui  déclarant, 
qu'il  ne  fiiffit  pas  de  condamner  Neftorius  &  Euty- 
cnès, s'il  ne  condamne  eitc(>re  Atâçe ,\qui  eft  caufe 
que  l'églife  d'AlexïUidrie  demeure  daris  le  fchifmé ,  où 
le  refte  de  l'Orient  eft  depuis  tombé.  La  féconde  let- 
tre eft  à  Timodiée ,.  évêque  de  Conftantinople.  Quoi- 
qu  intrus  &  excomrnuiiie ,  le-  pape  ne  laiffe  pas  de  lui 
écrire,  &  de  le  traiosr  d'évêque  j  pour  l'exhdnter  a  re-    ^/^  ^^^ 
venir  à  l'union ,  Ôc  à  fuppiier  l'empereur  de  la  procu- 
rer. Le  pape  écrivit  aimi  aux  évêqucs  fiîhiûnatiques    ^f'fi'  n- 
d'Orient-,  fuf^ofant  que  la  plupart  étoient  dans  la 
vraie  foi ,  &  leur  repréfentant  la  néceffîsé  de  fe  décla- 
rer ,  &  de  la  prôfelTer  courageufement.  Il  écrit  aux    Epifi.  r+j 
évêques  orthodoxes ,  pour  les  confoler  dans  leurs  fouf?    Epifi.  tj. 
frances  j  &  en  f^rticulier  à  un  évêque  Africain  nom- 
mé Poifelfor ,  qui  étant  banni  de  chez  lui  pour  la, 
foi  par  les  Ariens ,  s'étoit  retiré  à  Conftantinople  d'où 
il  avoit  envoyé  au  pape  par  les  premiers  légats,  fa 
confeffion  de  foi ,  &  fbûtenoit  vigoureuièmenc  la  cau- 
fe de  la  Kligion.  Enfin  le  pape  écrit  au  peuple  & 
aux  moines  de  Conftantinople ,  pour  les  confoler  &    ^nifi'  **• 
les  encourager.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour    • 
troifîéme  d'Avril  J17. 
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'  '    "  '    '      Iilcontinfcnt  après  que  les  légats  furent  partis  ,  ar- 
An.  j  17.  j^^^  N  llome  un  diacre  de  Nicopolis ,  à  qui  le  pape 

£piji.  17.  donna  aufli  -tôt  audience,  jugeant  bien  qu'il  feroit 
obligé  d'ajouter  à  l'inflrudion  de  iès  légats.  Ce  dia- 
cre préfenta  au  pape  des  lettres  de  Jean ,  évêque  de 
Nicopolis ,  &  du  concile  de  fa  province ,  par  lefquel- 
les  ils  feplàignoientque  Dorothée  évêque  de  Thefla- 
lonique  excitoit  contre  eux  les  juges  ordinaires  &  les 
,officien  de  lempereur ,  êc les accaoloit  de  concuffions 
<&  de  fi:ais.4  étant  irrké  de  ce  que  Jean  ne  lui  avoic 
pas  donné  avis  de  fon  ordination.  H -eft  vrai  quil 
rcûc  dû  le  faire',  fuivant  l'ahcien  uiage,  quidonnoit 
.à  rév^ue  de  The(fàlonique  jurifdiâion  fur  toute 
rillyrie  Occidemde ,  comme  vicaire  du  faint  fiége:: 
.maisVDorqthée  étant  îehifmatique ,  &  les  évêques  a£- 
pire  catholiques ,  ils  ne  pouvoient  le  recotmôître.  Ils 
.demandoienc  toute&âs  au  pape  la  permi(iion  de  lui 
récrire  en-cette  occafion ,  fuivant  la  coutume ,*  pour  fc 
«.délivrer  4e  la  perfécution. 

^Sur  cet  avis  le  pape  envoïa  à  fes  légats  quatre  let- 

^^i9i  <^^  ^  même  date,  du  douzième  d'Avril  jiy.  La 
premiefe  à  l'empereur  Ânaftafe  ,  où  il  le  prie  de  faire 
cefler  la  perfétution  contre  ces  évêques ,  afin  d'en- 

jfpifi.  i,u  côurager  les  autres  à  fe  réunir  comme  eux.  La  féconde 
à  Jean  de  Nicopolis  &  à  fon  concile ,  ou  il  les  re- 
prend fortement ,  ûe  la  permiflion  qu  ils  lui  avoiem 
demandée ,  d'écrire  à  l'éveque  de  Thelfalonique ,  puif^ 
que  fe  ic^mettanc  à  ce  ichifmatique ,  c'étcHt  retour- 
ner au  fchifme  quils  venoient  de  quitter ,  &  y  enga- 

£r'Jf'  t».  gerle  pape  même  qui  communiquoit  avec  eux.  Il 
écrit  âufïi  à  Dorothée ,  &  lui  dit  en  fubftanee  :  Vous 
auriez  fujet  âe  vous  plaindre  ,  G-  nous  étions  tous  unis 

par 
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par  la  charité  :  on  n  a  pas  négligé  lancienne  coutume  j 
mais  on  a  évité  le  fçhilme ,  &  vous  deviez  le  premier  .  '^^'  S  '7* 
en  montrer  l'exemple.  De  quel  front  prétendez-vous 
conferver  les  privilèges  que  le  faint  fîege  vous  a  ac- 
cordez ,  en  ne  fuivant  pas  fa  foi  »  &  perfécutant  ceux 
qui  s'y  réiinilTent  ?  £nnn  le  pape  écrit  à  fes  légats ,  &  Epifl.  iji 
leur  donne  inftrudion  en  ces  termes  : 

Quand  vous  ferez  arrivez  à  Theflalonique,  rendez  £p^'  *»* 
à  l'éveque  nos  lettres ,  obfervant  à  fon  égard  ce  que 
nous  vous  avons  enjoint ,  touchant  ceux  qui  ne  com- 
muniquent point  avec  le  faint  fîége.  Vous  devez  le 
preffer  fortement  de  faire  ceffer  la.  perfécution  con- 
tre l'églife  de  Nicopolis ,  lui  repréfentanrque  l'éveque 
étant  revenu  à  la  communion  de  l'églife,  n'a  pu  com- 
muniquer avec  ceux  qui  n'y  font  pas  -,  &  que  fî  Do- 
rothée veut  y  entrer ,  loin  de  révoquer  fes  privilèges , 
nous  en  pourfuivrons  avec  lui  la  confervation.  Si  vous 
pouvez  terminer  l'affaire  à  Theffalonique ,  donnez-en 
avis  à  l'éveque  de  Nicopolis.  Si  Dorothée  demeure 
obftiné ,  vous  pourfuivrez  cette  affaire  auprès  de  l'em-" 
pereur ,  fuivant  les  lettres  que  nous  lui  en  écrivons  ', 
&  vous  lui  direz  :  Si  vous  n'arrêtez  cette  vexation ,  il 
femblera  que  Jean  de  Nicopolis  la  fouffre,  pour  être 
rentré  dans  la  'communion  du  faint  fîége  ;  &  ceux 
qui  s'attendent  que  vous  procurerez  l'union ,  com- 
menceront à  en  douter.  Nous  croyons  expédient , 
ajoute  le  pape ,  que  vous  rendiez  publiques  en  divers 
lieux  nos  lettres  à  l'éveque  de  Theffalonique ,  &  prin- 
cipalement dans  fa  ville  :  cela  pourra  arrêter  la  perfé- 
cution &  le  corriger  lui-même. 

Cette  féconde  légation  n'eut  pas  plus  d'effet  que  la    m.  pontif.în 
p/emiere.   L'empereur  Anaftafe  refufa  le  formulaire  fTTi^' *' 
^      Tenu  vil  Bb  '" 


conc» 


i^     Histoire  Ecclésiastique; 
■*  de  rénnion,.  ôc  sifor^  de  corrompre  fes  légats  par* 

An.  / 17.  j^jggjij  ytaaàs, ny  ayant  pas  rétifli ,  i  lès  fit  fortk  par- 
une  porte  de  .derrière  y,  &.einbaE^uer  a^ec  des  magif- 
trxcnsi ,  &  dèiu  prélèc» ,  Heliedoce  &  Démecrius  :  dé- 
fendant de  tes.tsff&r  emnrer  dans  aucune,  vitte.  Les  I^ 
gat&  ne  laiiTerenc  pas  de  répande  leurstdiir^  neuf  pro- 
teftatlons ,  par  dès  moines  ou»  les  expoferem  dans^^ 
toutes  les.vvies..  Maïs  les  éyecjues  qui  les  reijurent , 
craignanrd'êtie  acculez. 4  les.  envoyèrent  toutes  à, 
ConAantinopte.  Alofs  Tempefeur  Ânaftafé  fort  ir- 
rité, écrivit,  au  pape  i'ofiziéme  de  ifeillet ,  k  mê- 
me arnijéê  fnjj.  une  lettre ,  où  après  un  grand  lieu; 
cocnmun  fur  a,  douceur  dé  JlîâB-Cl^ifl: ,  il  cençlueen 
ces  mots  :  J^ous  ne  cro)»ons  pas  raiTonnabte  de  prier 
ceux  qui  re)ettent  opiniâtrement  les  prières  v  car  nous 
pouvonsfouffrir  les  in/ure»  &  les  mépris ,  mais  non 
pas  les  commandemens.  Oeft  a  quoi  fe  terminerai 
lès  paroles<qu  il  avcHt  données  ^  èé  procurer  la  réunion 
de  l'égliiê  r  &  il  renvoya  iàns  rien  faire  envirmideux 
cens  evêquesj  qui  étoient  venus  pour  lé  conçue ,  qui' 
fc  devoir  tenir  a  Hèraclée.  Le  peuple  &  le  fénat  lui- 
reprochèrent  fon  parjure  :  mais  il  àk  qu'il  y  avoir  ime  - 
loi,  qui  ordonnoit  à  l'enipereuf,  de  &  parjurer  ,  & 
de  mentir  au-befoin. .  Auiïi .  le  croyok  -  on  imbu  des  i 
maximes  des  Manichéens. . 
xxvti.       ,  Quand  il  apprit,  quElie  patriarche  dé  Jèrufalem  , , 

Elie  chaflè  de  •        •  r-/*/   1  •  1     f  r 

fwofaiem. .       avDiT  retufe  U  coonnumoD  debevere,  faux  patriar- 

a,^T  ^'if"**  ^^e^^iAntioche,  il  entra  en  grande  colère,  &  envoïa'. 

Theiph-p.  1J4.  Olympus  duc  dé  Paleftine-,  qui  ayant  employé-  plu- 

fîeurs  artifices ,  chaflTa  Elie  de  fbn  fîége ,  l'envoya  en 

exil  à  Alla,  &  mit  en  fa  place  Jean  nfe  de  Marcien,^ 

qui  avoit  été  gardien  de  la  croix  ,  ,&  qui  promit  d'em-- 
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■  brafler  la  conudumon  <ie  Severe.  H  fot  fidi  évoque  de         '^       ' 
.Jeni/alem ,  ic  troifiéme  jour  de  Septembre  «a  cott^  ^*^' 

ineflcemeitt4e'ri9n2iéna«iiidiiâbii.,  c 'ieâ-à-dice ,  l'an 
/i7.iraiB£.Sai>as  &  ies  aotres  pères  da  «k&rt,  a^atic 
appris  que  fean  aivoit  fait  xsecte  ftromeflè ,  ie -conju- 
rèrent oe  ne  point  recevoir  Seveoe  i  fa  communie»! , 
Se  de  i*expokrpLutâc  à  toute  £otxe  d'extremicé ,  pour 
le  concile  de  Calcédoine ,.  oârant  tous  deie  ibàtenir 
de  toatiieur  pouvoir.  Jean  eut  mot  de  fefpeâ  pour 
eux ,  qu'il  maiiqua à  la  pasole qn^il Javoit  donnée  au 
duc  Olympius. 

Sur  cette  nouvelle  ^'k  colère  dei'eoipereur  monta  rimfiuf,  i^^ 
jufques  àila  iureur  ;  &  pour  en  pnsficer  y  un  nonuné  ^' 
Anaftafe  fils  de  Pamphile,;defiranttl*être^uc  de^- 
leitine  ,  promit  500.  livres  d'or ,  iil  n  obligeoit  pas 
Jean  à  recevoir  Severe  à  fk  communion  ^  &  a  anatné- 
^natifer  le  concile  de  Calcédoine.  Il  fiic  donc  envoya 
^ la  place  dlÛ^lympius.  Etant  arrivé  à  Jérusalem,  il 
^iprk  le  patriarche  Jean,  .&  Je  mit  /dans  la  prifon  :  • 

publique.  Tous  les  habitans  s'en  rijouiient ,  regar- 
dant Jean  comme  un  tràkre  qui  avoir  fupplante  le 
patriarche  £lie.  Mais  un  nommi  Zacharie ,  magiftrat 
deCefarée,  étant  entré  dans  Ja prtfôn  en  cachette, 
parla  ainfi  à  Jean  :  Si  vous  voulez  ganferver  l'épifco- 
pat ,  ne  vous  laifTez  pas  perfuader  de  recevoir  oevere 
a  votre  ^communion  -,  mais  Eûtes  femblant  de  confén- 
xir  au  duc ,  &  lui  dires  :  Je  ne  refufè  pas  de  faire  ce  ^ 
-que  j'ai  promis  :  mais  de  peur  qu'on  ne  dife  que  je  l'ai 
tait  par  force ,  rirez-moi  d'ici ,  &  dimanche  je  ferai  ce 
'que  vous  ordonnez.  Le  duc  perfuadé  par  ce  difcours,  ^ 

le  fit  fortir  de  prifon.  - 

-  Auill  -  tôt  Jean  envoya  de  nuk  à  tous  les  moines 

B  b  ij 
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.  pour  les  faire  venir  à  Jemfàlem.  Ils  s'y  rendirent  de 

517*  çoyj  cotez,  &  on  prétendit  en  avoir  compté  jufques  à 
*.  ^Txf'  *^'  ^^  "^^'^^^  •  "^^  comme  Téglife  cathédrale  ne  pouvoir 
contenir  une  telle  multitude ,  on  réfolut  de  s  aflem- 
bler  dans  celle  de  faint  Etienne ,  qui  étoit  beaucoup 
plus  grande.  Tous  y  étant  donc  aflemblez,  tant  les 
moines  que  les  habitans ,  le  duc  Anaftafe  &  le  confu- 
laire  Zacharie  s'y  rendirent.  Hypace  neveu  de  l'em- 
pereur s'y  trouva  auffi.  Car  étant  délivré  de  la  prifon 
de  Vitalien  ,  il  étoit  venu  à  Jemfàlem  accomplir  un 
voeu.  Comme  le  duc  Anaftafe  s'attendoit  à  voir  exé- 
cuter la  volonté  de  l'empereur,  le  patriarche  Jean 
•  monta  fur  l'ambon ,  aïant  à  fes  cotez  Theodofe  & 
Sabas ,  chefs  de  tous  les  moines.  Le  peuple  cria  pen- 
dant plufieurs  heures  :  Anachématifez  les  hérétiques, 
confirmez  le  concile.  Aufïi-toc  coût  d'une  voix,  ils- 
anathématiférent  Neftorius ,  Eutychés ,  Severe  d'An- 
tioche,  Soteric  de  Ccfârée  en  Cappadocej  &  qui- 
jr.  ,13:  conque  ne  recevoit  pas  le  concile  de  Calcédoine.  Après^ 
qu'ils  eurent  ainfî  j)arlé ,  ils  defcendirent  y  mais  faint 
Theodofe  remonta ,  &:  dit  à  haute  voix  :  Si  quelqu'un 
ne  reçoit  pas  les  quatre  conciles ,  comme  les  quatre 
évangiles ,  qu'il  foit  anathêine.  Le  duc  Anaftafe  fort 
furpris ,  &  craignant  la  multitude  des  moines  s'enfuir 
à  Cefàrée  ;  mais  Hyppce  protefta  aux  abbez  avec 
ferment ,  qu'il  étoit  venu  a  Jerufalem  pour  entrer 
dans  leiir  communion,  fans  avoir  jamais  pris  part  a 
celle  de  Severe  ;  il  offrit  cent  livres  d'or  pour  le  fàint 
fepulchre ,  le  calvaire ,  &  la fainte  croix,  &  en  donna 
autant  à  faint  Theodofe,  &  à  faint  Sabas,  pour  dif- 

*  tribuer  aux  moines  du  païs. 

L'empereur  aïant  appris  ce  qui  s'étoit  paffé  à  Je- 
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rufalem^  fe  préparoit  a  emploïer  la  force  pour  en-    . 
voïer  en  exil  le  patriarche  Jean  j  faint  Theodofe  $  &        '  -^  '7' 
fàint   Sabas.  Mais  les  zhhez  en  aïanf  re<ja  la  nou-  *    **  *'' 
velle,  aflemblerent  toiis  tes  moines  ^  &  d'un  commun; 
accord  écrivirent  une  proteftation  qu  ils  envoyèrent  à 
l'empereur.  Elle  étoit  conçue  en  forme  de  requête  aif     tiu4t 
nom  de  Theodofe  &  de  Sabas ,  archimandrites ,  des 
autres  abbez ,  &'  de  tous  les  moines  qui  h^bitoient  la 
fainte  cité  ,"  le  défert  d'alejitour ,  &  le  Jourdain ,.  & 
iJifbibien  fubftancë.  '     .1        ••;  ;  l 

Dieu  vous  a  confié  lempire ,  pour  procurer  fa  paix    xxvi lï. 
à  toutes  les  ^Hfès ,  mais  principalement  à  la  mère  des-   ^"^li^^ 
églifes  j  enlaquetlif  le-myftére  du  falùt  a  été  accom- 
pli. Habitant  cette  fainte  terre,  nous  avons  reçu  la* 
îbi  de  ce  myftete ,  non  par  imagination  j  mais  réel--; 
lement  par  la  croix  de  Jefus-Chrift,  fon  fepulghre,  & 
tous  les  fîunts  lieux  que  Ion  y  adore.  Nous  l'avons         .  .    ; 
reçue  dès  le  commencement^  de  là  bouche  des  pro- 
phètes &  des  apôtres  :  nous  k  confervons  entier»,  6c 
la  conferverons  toujours  par  la  grâce  de  Dieu  ,  fans 
être  épouvantez  par  fes  adverfaires ,  ni  emportez  par* 
tout  vent  de  doctrine.  Et  comme  c'eft  dans  cette  fainte'      -     . 
créance  que  vous  avez  ^té  nourri,  &  que  Vous  aivez 
reçu  l'empire  >  ^lous  nous  étonnons  dominent  fous 
votre  règne ,  il  s'eft  élevé  un  fi  grand  orage  contre  la  ,  ^  ^.  ^ 

fainte  cité  :  en  forte  que  les  évêques ,  les  minières  fa- 
créz,  les  folitaires  en  àïcnt  été  chaflfez  avec  violence, 
en  prefence  des  païens ,  des  Juifs  &  des  Samaritains  j  p.  3ii% 
&  traînez  au  milieu  des  villes ,  en  des  lieux  prophanes 
&  impurs ,  pour  les  obliger  à  faire  des  chofes  qui  blef- 
feni  la  foi.  De  façon  que  ceux  qui  viennent  ici  p^r 
dévotion ,  au  lieu  d'y  être  édifiez  retournent  fcanda^ 
lifez  dans  leur  pays. 


Si  c'ieâ;  à  çaufe  ck  la  £91  'àu£.l-oa  attaque  ^4j1(i 


^.  ^.^-^  ^  ^-^- ^u£.l-on  attaque  -ainil'l^ 

-A^N^  /-^T-  faiatedteé,.coitfmént  prâsend-oa  iskous  appreadre no? 
•  tre  >çfëaticp  *  '<:i»q  <?eBs  &  mi^  adaotiées  ^fès  la  vie- 
ouë:(k  Jtej^-ÇhriH  ?  Il  -pafok  ckkesEieGt  -que  la  té^ 
£Qrm«çip«  aiie  l'oii  ^^eut  ^aifii£fi2QC  itip?oduke  <iai^ 
^  .  .,  ht  fpi ,  eâ  la  doâmie  4*  Ji^eehrift ,  qui  vew  tnwi^ 
blôf  U  paix  des  ^IHb,  L'^uteOf  ^  ^oOs  ^ces  Ingux  «fl: 
Sévère  Acéphale ,  ^  /«hirmaitiiqafi  ât  tout  ^;€»}^  ^  4oojt. 
^^ieua  |»ermis:pour  n^  peclûez^  ^letfatioa  fur  le 

;^)tt:        fiége  d'Âncioche.  Nous  rejettons  ik  ^lioiBtutiioi» ,  âc, 

. .  -,  -   5^»j5  fuppljons  d'ayoir  pÀ-w-de  Sion ,  ia  mt^^  <ie  f ou- 

t^  les  ^l.i^,  iCar  -pnmuh^^  de  foi ,  s'il  6ult  choifif 

' ^"    ^ei«i:^  h  yte  j^  la  moft,  k'mprtilous  ferapl*is  daôrc.:, 

^ndus  f)e  cofomuiùquçK»^  Jam^ûs  en  aucunip  tnatiiere 
ay'ec  les'^eoaemis  del)ieu  &  .de  legliiè  j  &  nous  rece- 
vons ,  cyrrune  les  évangiles ,  les  quatie  iàints  conciles 

^..j  i<;  qui  C3q>rinient  le  même  (èns ,  en  différentes  odroles.  On 
ne  pouJi^  iaisuôs  uous  unir  à  ceux  qui  nooéïilèntps 
à  ces»  conciles ,  quiUKi  an  nous  menaceroit  de  inille 
jnotts.  Et  pour  vous  en  apurer,  nous  difbns  anathè- 
me  à  Neftir ius  ^ui  divife  Jefus-Chrift  &  à  Eutychès, 
:4}ui  cOn^nd  la diviniré  &  Thumanité.  Après  cette  dé-- 
claratÎQU  )par  écrit  as  notce  patt ,  faites  ceffer  les  maux 
:.^  iè  «cHiDiteei$ent  tous  les  jours  contre  la  fainte  cité., 

^.jij.  .&  aomre  notre  /âint  archevêque  Jean.  Autrement 
xiom  ^foas  procédons  déviant  la  fainte  Trinité  ,  que 
npus  iP»udî:irons  jpiùtot  que  Ion  répande  notre  Càng, 
^  ^ue  rp^  i>)cûle  fcs  faints  lieux.  Car  à  quoi  fervent 
leurs  noms,  Ç  on  les  profane ,  en  effet  î  Que  la  paix 
.de  Dieu,  qui furpaiflè  toute  intelligence, çonferve fon 
égjife ,  &  falfe  jceflèrtous  les  fcandales  par  vos  ordres, 
i.X<i  gloire  &  à  rhqnneur  de  votre  règne. 
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>nfbntiiiojd« 
lé  patriarche.  L'empereuT  Anaftafc  ayaaitTeçtt  cette     ^î"  *•  ^^ 
requête,  futconfeilté  de  fe  tenir  pcftjr  lots  en  repos,.**''*''*"' 
a  caufe  de  Vitalicn  qui  avoir  recommencé  Ija  guerre  ,* 
étant  irrité  de  fes  parjures.  Aînfi  te  patriarche  ïe?in  ne  " 
fût  pomr chaffé  de  Jerufalem; 

'  Il  jrcn  avoir  un  nouveau  à  Conftantinoipfe.  Mace-    j^J'^^^  a, 
donius  moun:u;enian  exil  à  Gangre5,.oii  il  fut  enterré  «le  conOantino. 
dans  réglife  de  feint  CalKnique  ;  &  on  hii  attribua  des  fèiilSS""'**^ 
inifacfes  après  fa  mort.  Timothée  çnsurut  le  cinqui^e    ^**9'^**-  *f' 
d'Avril  5J17.  fous  le  confulat  d'Agapit,  après  avoir     Th^d.'ua.pi 
tienu  le  fiége  de  Gonjftjintiîiopk  peiuianrfiSt  ans.  On^^j^yi.  ç^. 
ordonna  en  fi  pkce,  la- troifti^e' fête  dfe  Mques ,    Tht0pA.an.x7:- 
c?eft-à-dire,  le  vingt -quatriçme  d'Avril,  le  prêtre 
J^n  de  Gappadoce  Ion  fyncelle.  Avant  fon  ordina- 
tion l'empereur  lui  avoitfair  condamner  le  concile 
de  Calcédoine  r  tnais  le  peuple  lui  demanda  avec 
grand  bruit ,  qu'il  anathémaritat  Sçverç. 

L'année  même  5177  fous  le  confulatd'Agîipir,    Jf^'J"'*'^.  ■^. 
Usan  Nieeote  patriarche  hérétique  d' Alexandrie  mou-  itj.  •     '^ 
rut  après  avoir' tenu  le  fîége  mx  ans.   Oft  élut  à  fa 
p^ace  Diofcore  le  jeune ,  neveu  de  Timothée  Elure. 
Mais  comme  il  avoir  été  intronise  par'  les  magiftrats ,  - 
lé  peuple  de  la  campagne  fe  fépara  de  lui,  difant  qu'on  < 
ne  pouvoir  ordonner  un  évêque  que  félon  les^  canons^^ 
des  apôtres.  JMbfcore  alla  donc  à  leglifedefaint  Mare 
où  le  clergé  vint,  &  il  fut  ordonné  dé  nouveau  :  puis 
il  alla  célébrer  l'office  à  l'églife  dé  faine  Jean.  Tneo- 
<j6fe  fik  de  Callopius  préfet  d'Egypte ,  ôc  Acace  corn--- 
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--  ina;i(iant  des  troupes ,  y  étoient  préfens.   Le  peuple 

/17.  s»^niut,  &  commenta  à  dire  des  injures  au  préfet , 
parce  qu'il  loiioit  l'empereur  Anaftafe.  EnHn  ife  «'em- 
portèrent, à  tel  point ,  qu'ils  tirèrent  de  fon  fiége  le 
-    fils  du  gouverneur  &  le  tuèrent.  Le  commandant  Acace 
fit  mourir  ceux  qu'il  put  prendre,  &  comme  onf(^uc 
que  l'empereur  étoit  fort  irrité ,  le  patriarche  Diof^ 
core  fiit  député  pour  intercéder  auprès  de  lui  :  mais 
.  quand  il  fut  arrivé  à  Conftantinople ,  les  catholiques 
croïant  qu'il  étoit  venu  folliciter  contre  la  foi ,  1  in- 
fulterent  publiquement  j  il  appaifa  l'empereur  &  s'en 
^  Thtéi.ka.  lit.  retourna  auffi-tôt.  Vers  le  même  tems ,  au  moins  fous 
^■'.^'.l^T'''      ^empereur  Anaftafe ,  les  Immireniens  fujets  des  Per- 
fîes ,  fe  convertirent  à  la  foi.  Ils  habitoient  à  l'extré- 
mité de  l'Arabie ,  au  midi  ;  &  on  croit  que  ce  font 
les  mêmes  que  l'on  nommoit  Homerites.  La  reine  de 
Saba  les  avoir  autrefois  rendu  Juifs  :  depuis  ils  étoient 
redevenus  païens  ,  &  alors  ils  fe  firent  chrétiens  ,  & 
reçurent  un  évêque. 
X  XX.  £11  Gaule  Gondebaud  roi  des  Bourguignons ,  mou- 

^concUe  «TE-  jq^  en  jié.  fous  le  confulat  de  Pierre  ,  &  laiflapour 
MJu.cir.Ago-  fucceffeur  fon  fils  Sigifmond ,  que  fàint  Avit  éveque 
^ùofd.'AZjniT.A^  Vieime  avoir  converti  à  la  foi  catholique  :  &  dès 
l'année  précédente  jij.  fous  le  confulat  de  Floren- 
tius  &  d' Anthemius ,  ce  prince  avoir  bâti  le  monaf- 
tere  d'Agaune  ou  faint  Maurice  en  Valais  j  c*eft-à- 
dire,  qu'il. rebâtit  Téglife ,  &  donna  des  biens  au  mo- 
naftere.  Car  il  fubfiiïoit  déjà ,  puifque  faint  Severin 
sup.n.f.To.4'  en  étoit  abbé  du  tems  de  Clovis.  Le  roi  Sigifmond 
tMc.p.ifS7.E.  y  (^Qj^na  plufîeurs  terres,  dans  les  diverfes  provinces 
de  fon  oDéïlTance  :  &  on  en  compte  jufques  à  feize. 
Pour  y  former  une  grande  communauté ,  on  tira  des 

moines 
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moines  de  plufîeurs  monafteres  :  &  on  les  divifa  en    . 
neuf  bandes ,  qui  fàifoient  l'office  tour  à  tour  :  car  on        '  S  7' 
y  établie  la  pfalmodie  perpétuelle.  Hymnemond  «on-    Edu.  sirm.f> 
duifoit  cette  grande  communauté.  Saint  Avit  prêcha      * 
à  la  dédicace  du  nouveau  monaftere. 

Dès  le  commencement  du  règne  de  Sieifmond  S>c 
fans  doute  de  fon  confentement ,  faint  Avit  convo- 
qua les  évêques  de  fa  province  pour  tenir  un  concile  à 
Epaone  que  l'on  croit  être  Yene  au  diocèfe  de  Bellay.         .    ., 
H  fut  tenu  le  dix-fèptiéme  des  calendes  d'Odobre , 
ibus  le  confulat  d'Agapit  :  c* eft-à-dire ,  le  quinzième 
de  Septembre  j  17.  vingt-cinq  évêques  s'y  trouvèrent, 
tous  du  roïaume  de  Bourgogne.  Les  deux  premiers 
croient  faint  Avit  de  Vienne ,  &  faint  Viventiol  de 
L^on:  dont  l'eglife  honore  la  mémoire  le  douzième 
de  Juillet,  On  y  voit  aufl^ faint  Apollinaire  èvêque     MartyrR. u; 
4e  Valence  &  nrere  de  faint  Avit.  honoré  le  cin-  ^"^'^'^^f;,  , 
quiéme  d'Oé^obre.  Saint  Grégoire  de  Langres ,  oui  J^uar. 
cmq  ans  auparavant,  celt-a-dire,  lan  jix.  aiant  p.p.',  7. 
trouve  à  Dijon  les  reliques  de  faint  Bénigne  martyr , 
les  transfera  &  bâtit  autour  une  èglife  ,  &  un  mpnaf- 
tere  qu'il  dota  de  fon  bien  :  &  fit  confirmer  la  fonda- 
tion par  des  lettres  du  pape  Hormifda.  Grégoire  ètoit   ^*"*  ï**?*^ 
de  race  de  fenateurs ,  &  avoir  ètè  quarante  ans  comte 
d'Autun.  Après  la  mort  de  fa  femme  il  fut  èlû  èvê- 
que ,  &  gouverna  l'eglife  de  Langres  trente-deux  ans. 
Il-  mourut  à  quatre  -  vingt  douze ,  laiifant  pour  fuc- 
cefïêur  fon  filsTetrique.  L'eglife  honore  faint  Gre-     Manyr.  m.^i 
goire  le  quatrième  de  Janvier.  Au  concile  d'Epaone , 
afUfla  aufli  faint  Pragmace  èvêque  d'Autun ,  honoré 
le  vingt-deuxième  de  Novembre. 
--  Ce  concile  fît  quarante  canons ,  dont  le  premier 
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"  '     défend  de  s'excufer  d*a(fîfter  aux  conciles ,  (înon  pour 

An.  /17.  çg^^{ç  ^ç  maladie^  Saint  Avic  le  marquoit  dans  la  let- 

Aviutpifl.  ♦©.  tre  4g  convocation ,  &  le  plaienoir  de  la  c^flacion  des 
^ni'  conciles ,  témoignant  que  Ife  pape  lui  en  avoit  rait  des 

f.4.  reproches.  Il  eft  défendu  auxévêques,  aux  prêtres  &: 

aux  diacres ,  d'avoir  des  chiens  de  chalTe  &  des  oi- 
feaux.  On  voit  par  là  que  le  clergé  commençoit  à  fe- 
laiflfer  encraîner  aux  moeurs  Germaniques  dès  nations  < 

'^'"'         dominantes..  Les  clercs  peuvent  plaider  devant  les  ju- 
ges féculiers ,  en  défendant ,  non  en  demandant,  Çu 
ce  n'eft  par  ordre  de  l'évêque.  Il  eft  dit ,  que  le  clerc~ 

R  ij;         convaincu  de  faux  témo^age,  fera  tenu  pour  cou- 
pable de  crime  capital  j  &  un  autre  canon  marque  la 
peine  de  ces  fortes  de  crimes ,  qui  eft- d'être  dépo{e&: 
mis  dans  un  monaftcre.  Plufieutsdé  ces  canons  par- 

ûi.i^^%.  lent  des  fonds  de  1  eglife*  dont  la  jôuiflance  étoit  ac- 
cordée aux  clercs  par  précaire,  &  les  diftinguent  deis 

^.  ji.         biens  propres..  Çn  ai)olit  la  confécration  cfes  veuves- 
diaconejlïes.  On  défend  Fentrée  des  monafteres  des 

f.  î»;         filles ,  fi  ce  n'eft  aux  perfonnes  âgées ,  &  d'une  vena. 
éprouvée,  ou-  aux  proches  parens  :  ceux  même  qui  y 
entrent  pour  dire  là  melfe ,  doivent  foràr  fi  -  tôt  que 
le  fervice  eft  fini  :  Ce  qui  fair  voir  quelles  aavoient 
que  des  oratoires  dans  l'intérieur  de  la  maifon. 

1. 19.  .  Les  abbés  .étoient  foémis  à  la  corredion  de  révê- 
que,  qui  pouvoir  même  les  dépofer  :  les  moines  tra- 
vailloient  tous  les  jours  à  la  campagne  j  on  ne  pouvbir 
établir  de  nouveaux  monafteres ,  fans  le  confentement 

«•  9.  de  levêquci  &  un  même  abbé  ne  pouvoir  gouverner 

1. 1;.         deux  monafteres.  Oh.  ne  doit  point  mettre  de  rdiques 
dans  les  oratoires  dès  villages  :  s'il  n'y  a  des  clercs  affez  ; 
proche  pour  y  venir  faire  l'office ,  ou  que  l'oa  ne  fafïer 


c,  s. 
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rfne  fondation  fuffifante  pour  y  en  çntrçwnir.  On  ne    . 
confacrera  que  ks  autet  dfi  pierre  ^vec  ron<Skion  du  '^^'  ^'^* 
•chrême.  II  y  en  avoit  donc  encore  dç  bois,  Les  égU-     ^;  jf' 
ùs  des  hiretiqqes  fôtnc  regardée  comnoe  impures  & 
'exécrables ,  &  il  *ft  défendu  de  les  appliquer  à  de 
faints  ufages.  Mais  on  peut  reprendre  celles  qu!ils  om 
ôtées  par  violence  aux  catholiques.  VijSlorius  évêque    ■^vUirifi.î^ 
de  Grenoble  ^  qui  éf oit  à  ce  concile ,  avoir  confulcé 
fur  ce  fu)et^int  A  vit  peu  de  i^emf  auparavant  :  ceft- 
à-dire  ,  depuis  la  converfion  du  roi  Sigifmond. .  tx 
^aint  Avit  avoit  décidé^  cotome  il  fit  en  ce  concile , 
qu'il  ne  ^lloit  point  fe  fervir  des  égH^  <le$  héréti- 
ques ;  non  pas  même  de  leurs  vafes  mcrçz.  Toutefois 
le  concile  d'Orléans ,  tenu  fîx  >ns  auparavant ,  avoit 
décidé  au  contraine  ,  qu'il  làlloit  comacrer  les  égUfes     Cmt.  Aur.  n 
<des  Goths  ;  &  c'eft  la  pratique  univerfelle  de  toute  **  **** 
i'églife. 

Il  eft  permis  aux  prêtres  de  donner  ToiKS^Qn  du      e.t6. 
chrême  aux  hérétiques  malades  à  l'extrémité ,  qui  fo     ^'""'**  . 
<:onveFtiirent  :  ipais  en  fanté  ils  doivent  U  demander  à 
i'évêque.  On  abrège  la  pénitence  des  ap^ftacs,  qui     *;*^    ,  , 
aïant  été  baptifez  dans  l'eglife  catholique ,  P>nt  tom- 
bez dans  l'hérefle,  &:  on  la  réduit  à  deux  ans  :  pen- 
dant lefquels  ils  jeûneront  tous  les  trois  jours ,  fré-» 
queuteront  I'églife ,  s'y  tiendront  à  la  place  des  péni-» 
tens ,  &  fortiront  îivec  les  catéchumènes.  S'ils  s'en  plat* 
-gnent ,  ils  obferveront  la  pénitence  des  anciens  ca- 
nons. Les  homicides  qui  éviteront  la  peine  des  loix,      e.  ji. 
feront  la  pénitence  du  concile  d'Ancyre,  Elle  étoitau^^^j^"^* ''"'•''"* 
moins  de  fept  ans.  Celui  qui  aura  tué  fon  efclave,     5^ï».A^n.^<. 
ians  miniftere  du  juge-,  fera  excommunié  pendant 
<lçux  ans.  On  ne  rôcevra  point  à  pénitence  ceux  qui^ 

C  c  ij 
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.  auront  contraâé  des  mariages  inceftueux ,  s'ils  ne  ^ 

•  -^    /  '  réparent ,  &  on  déclare  tels  les  mariages  avec  la  belle- 
«.  \T'  ^'  ^'^*  ^«^r>  ^^  belle-mere,  la  belle-fille  ,  la  veuve  de  l'on- 
«•  5»«         de ,  la  coufine  germaine  ou  ifliië  de  germaine.    \jat 
«•17.         veuve  d'un  prêtre  ou  d'un  diacre  ne  peut  fe  marier. 
En  chaque  province  on  fuivra  pour  le  fervice  divin , 
le  rit  de  la  métropole.  Les  citoïens  nobles  célébreront 
la  nuit  de  Pâque  &  de  Noël ,  au  lieu  où  fera  l'évê- 
%  S'         *W^  *  pour  recevotr  fa  bén«di6tion.  Ce  font  les  prin- 
cipaux canons  du  concile  d'Epaone. 
XXXI.  Onze  évêques  tous  du  nombre  de  ceux  qui  y  avoient 

Aatres conciles.     /*'«/        •  1         a  m     v  t 

n.  4.  eottcp.  aliilté ,  tinrent  vers  le  même  tems  un  concile  a  Lyon , 
»j8v  e.u       ^  loccafîon  de  l'incefte  d'un  nommé  Eftienne  avec 
une  femme  nommée  Palladia.  C'étoie  fans  doute  des 
«  perfonnes  puiffantes ,  car  les  évêques  déclarent ,  que 

il  quelqu'un  deux  eft  perfecuté  pour  ce  fujet ,  tous 
les  autres  prendront  part  à  fes  foufFrances ,  &  le  fou- 
lageront  des  pertes  qu'il  aura  fouffertes.  Us  ajoutent , 
fc  ,.  que  fi  le  roi  continue  à  s'abftenir  de  leur  commu- 

nion ,  ils  fe  retireront  dans  des  monaÛeres ,  d'où  au- 
ju  4.  ;V<.  ^"''^  ^'^  fortira ,  que  la  piix  ne  foit  rendue  à  tous.  Ce- 
pendant perfonne  n'aura  la  témérité  d'ufurper  l'églife 
d'un  autre ,  ou  d'y  faire  l'office  en  fon  abfence ,  lous 
peine  d'en  être  puni  dans  le  concile.  Ces  précautions 
des  évêques  montrent  ce  qu'ils  avoient  à  fouffrir  des 
rois  barbares ,  quoique  catnoliques. 
Tm.i.p.îs(s.  Dans  Je  même  tems  il  fe  tint  deux  conciles  en  Ef- 
pagne,  le  premier  à  Tarragone,  le  fécond  à  Gironne, 
flans  la  mime  province.  Le  concile  de  Tatragone  fop 
tenu  la  fîxiéme  année  du  règne  de  Theodoric ,  fous 
le  confulat  de  Pierre  :  c'eft-à-dire ,  l'an  j  i  é.  le  iîxiéme 
de  Novembre.    Car  Theodoric  roi  d'Italie  regnoit 
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auflt  en  Efpagne ,  comme  tuteur  de  fon  petit  -  fils  "*  "  ■ 

Amalaric.  Ce  concile  fut  compofé  de  dix  évêques  ,  ^'  ^^7* 
dont  le  premier  «étoit  Jean  de  Tarragone  métropoli- 
tain. Entre  les  autres ,  le  plus  remarquable  eft  Qronce 
ou  Orentius  évêque  d'Elvire ,  que  Ton  croit  être  l'au- 
teur d'un  avertiflement  aux  fidèles  en  vers  élegiaques. 
En  ce  concile  on  fit  treize  canons ,  &  on  y  ordonna 
entre  autres  chofes ,  que  les  évêques  .ne  s'abienteroient/  *•  ^ 
des  conciles  pour  caufe  de  maladie  j  &  que  l'évêque 
qui  n  auroit  pas  été  ordonné  dans  la  métropole ,  fe 
préfenteroit  dans  deux  mois  au  métropolitain  pouil 
recevoir  fes  inflru(^ions.  Le  métropolitain  doit  appel-  j..  j^ 
1er  au  concile  ,  non-fèiilement  les  prêtres  de  k  cathé- 
drale ,  mais  encore  ceux  de  k  campagne ,  &  quelques 
féculiers.  Je  croi  qu'il  ne  s'agit  ici  que  du  concile , 
dont  il  efl  parlé  dans  le  canon  précèdent ,  &  que^ 
l'on  afTembloit  pour  l'ordination  d'un  évêque.  Les 
évêques  ou  les  clercs ,  ne  doivent  exercer  aucun  ju- 
gement le  dimanche ,  &  jamais  en  matière  criminelle.' 
Ils  ne  doivent  prendre  aucun  falaire  pour  avoir  pro- 
curé la  juftice.  Ils  ne  doivent  point  prêter  à  ufure , 
ni  acheter  à  trop  vil  prix ,  ou  vendre  trop  cher.  Dans 
Tes  églifes  de  la  tampagne ,  les  prêtres  &  lies  diacres 
iërviront  tour  à  tour  chacun  leur  femaine  j  en  forte 
que  tous  les  jours  on  y  dife  vêpres-  &  matines  :  c'efl- 
à"dire ,  les  prières  du  foir  &  du'  macin.  Mais  tout  le 
clergé  de  chaque  églife  fera  prêt  le  famedi  au  foir  pour 
l'ofnce  du  dimanche.  L'éveque  vifîtera  tous  les  ans-  ^^^ 
lies  églifes  de  k  campagne  ,  pour  y  faire  faire  les  ré- 
parations ,  fur  le  tiers  de  tous  les  fruits  qui  lui  èft  at- 
tribué. Les  moines  fortis  de  leur  monafkere  n'exerce- 
lont  aucune,  fonj^on  ecclefiaflique  ,  àc  ne  poûrfui- 
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vront  aucune  affaire  féculiere.  Il  eft  encore  parlé  d» 

An.  $iy.  jnoines  dans  le  premier  ;canon  de  ce  conçilç i  &  Von 

voit  clairement  dans  l  un  S>ç  d^ns  rautre,  qu  il  y  avoit 

dès-lors  des  monafteres  en  Efpagne  gouvernez  par  des 

^bbez.  Le  plus  ancien  que  nous  connoiffîons  »  eiOt  ce- 

AS.SS.  Senti,  lui  d'Afanç  en  Aragon ,  fur  la  rivière  de  Cinga.  U 

tp.  i.p.it9'  £^jj  fondé  par  laint  Vidorien  jaatif  du  pais  >  qui  aïîuit 
embraifé  la  pieté  dès  fa  jeuneife ,  s'^pUqua  auiïî  à 
procurer  le  îalut  des  autres,  &  gouverna  plufieitri 
communautcz  de  moines.  U  fut  foixame  ans  abbé,  & 
nous  le  çoimoiifons  principalement  par  fon.épitaphe« 
qui  çft  l'ouvrage  de  Eortunat. 
_  Le  concile  de  Gironne  fut  tenu  r^nnêe  fuiv«nce 

jt.ifif.  jij.  OU  Ion  comptoit  en  iilpagne  Içre  //j.  Jean 

de  Tarr^gpne  y  prélida  encore ,  avec  paitie  des  mêmes 

■évêques ,  au  nombre  ,de  fept  en  tout ,  &  ils  ne  firent 

i*.*0'         que  dix  canons.  On  y  ordoima  comme  à,  £p^ne> 

3ue  ;toute  la  province  fuivroit  le  riç  dç  la  métropole 
ans  les  meffes  ^  le  ferviçe  divin  j  6(  que  tous  les  jours 
après  naines  &  v$pres ,  le  prêtre  prononceroit  l'o- 

n.  1.  ^  raiibn  dominicale.  On  ordorme  deux  litanie  ou  roga- 
tions de  trois  jours  ^  jeudi ,  vendredi ,  famedi ,  avec 
abftinence  de  chair  &  de  vin ^  la  première,  h.  femainè 
d'après  la  Pentecôte  :  la  féconde  ,  le  premier  jeudi  de 

^'  ^  Nave^abre,  Les  clercs  qui  ont  été  ordonnes ,  étant 
mariez ,  depuis  l'évêque  jufques  au  foûdiacre  >  doivent 
liahiter  fêparez  de  leurs  femmes  y  ou  s'ils  ne  logent  pas 
à  part ,  ^ivoir  avec  eux  un  de  leurs  confrères,  qui  foit 

c.  7.  témoin  de  leur  vie.  Ceux  qui  font  ordonnez,  dans  le 

célibat ,  ne  dgiveni  point  avoir  de  femmes  pour  con- 
duire leur  ménage,  fi  ce ri'eft  leur  mère  ou  leur  fœur. 
Jean  évêquç  de  Tarragone  pria  le  pî^e  Hormifda  >  de 
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tibnner  des  ordres  généraux  aux  évêques  d'Efpàgne  ,  ' 

pour  lobfervation  de  la  difcipline  :  ce  que  le  pape  fit  ^^'7' 

par'une  lettre,  où  il  leur  recommande  de  niire  les  ^i/ï.»i.: 
ordinations  des  évêques,  fiiivant  les  canons  :  de  fuir 
la  fîmonie,  &  ne  pas  ordonner  par  foiblefle  ,  celui' 
dont  réleûiôn  feroit  fimoniaque  :  enfin  de  tenir  les 
conciles  au  moins  une  fois  Tan.  Il  accompagna  cette 
lettre  d'une  à  Jean  en  particulier ,  où  il  loué  fon  zèle,  •  £p}fi.i^ 
&  le  fait  fon  vicaire  en  Efpagne ,  fans  préjudice  des 
privilèges  des  métropolitains.  Ces  deux  lettres  font  du 
fecond  d'Avril  J17,  fous  le  confulat  d'Agapit j  &  fem-  £ptfi.tii 
blent  avoir  précédé  le  concile  de  Gironne  :  car  Jean 
de  Tarragone  étoit  en  Italie ,  quand  il  écrivit  au  pape. 
Le  pape  ht  auffi  fon  vicaire  pour  la  Betique  &  la  Lu- 
fîtanie ,  Salufte  évêque  de  Seville ,  lui  donnant  le 
pouvoir  d'âffembler  en  concile  lé»  évêques  de  ces  pro- 
vinces, quand  il  feroit  néceflaire  ;  &  de  juger  leurs 
differends ,  à  la  charge  de  llir  en  faire  le  rapport. 

Cependant  le  pape  Hormifda  reçut  une  requête    ^^^f^j^'  . 
des  archimandrites  Se  des  moines  de  la  fécondé  Syrie ,  nè$  de  Syrie  aa 
où  ils  fe  pkignoient  de  la  perfecution  de  Severe.  ^Ç^.  ^.  ^^  , 
Gomme  nous  allions,  dîfoient-ils,  au  monaftère  dé  *♦*'• 
faint  Simeon  pour  la  caufe  de  leglife  :  c'eft  faint  Si- 
meon  Stylite  :  ces  méchans  nous  ont  drefle  une  em- 
bufcade  fur  le  chemin  y&c  venant  fondre  fur  nous , 
ont  tué  trois  cens  cinqrrante  hommes  des  nôtres ,  & 
en  ont  bleffé  plufieurs.  Ils  ont  tué  même  près  des 
autels  ceux  qui  s'y  font  réfugiez.  Ils  ont  brûlé  des 
monaftéres ,,  envoïant  de  nuit  une  multitude  de  gens 
fl^ditieux ,  &  gagnez  par^  argent ,  qui  ont  enlevé  le 
peu  qu'il  y  avoit.  Vous  ferez  inftruit  dé  tout  par  les 
mémoires  que  vous  rendront  :  nos  vénérables  frères  . 
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..  .  Jean  &  Sergius.  Nous  les  avions  envoyez  à  Conflan- 

^  '5^7'  tinople,  efperant  avoir  raifon  de  tout  ces  excès:  mais 
1  empereur ,  fans  daigner  leifr  dire  une  parole ,  Ifes  a 
chaflez  honteufement.  Ce  qui  nous  a  fait  connoître 
qu'il  eft  lui-même  auteur  de  ces  maux.  Nous  vous 
iupplions  donc ,  très-faînt  père,  de  compatir  aux  blef- 
fures  du  corps  de  Téglife ,  dont  vous  êtes  le  chef,  & 
de  venger  le  mépris  de  la  foi ,  des  canons  &  du  con- 
cile/vous  à  qui IDieu  a  donné  la  puiffance  délier  & 
de  délier.  Ils  continuent ,  comme  parlant  à  plufieurs: 
c*eft~à-dire ,  qu'avec  le  pape  ils  s'adreffent  aux  évêques 
d'Italie  &  de  tout  l'Occident ,  fuivant  l'ancienne  cou- 
tume. Et  pour  montrer  qu'ils  font  catholiques ,  ils 
concluent  en  anathematifant  Neftorius ,  Eutychés , 
Diofcore ,  Pierre  Monge ,  Pierre  le  Foulon  &  Acace. 
Cette  requête  eft  foufcrite  par  plus  de  deux  cens,  tant 
^bbez ,  que  prêtres  S>c  diacres  :  mais  de  vingt-fîx  abbez, 
la  plupart  ne  prennent  le  titre  ni  de  prêtre  ni  de  dia- 
cre. Le  premier  eft  Alexandre ,  prêtre  &  archiman- 

j>hUoth.,c»  jis.  drite  xle  faint  Maron.  Theodoret  a  écrit  la  vie  de  ce 
faint }  -ôc  nous  voïons  ici ,  que  fon  monaftere  étoit  le 

Tf.f,cone.  premier  de  ia  province.  Le  pape  fit  réponfe  à  cette 
requête  par  une  grande  lettre  adreflTée ,  non  -  feule- 
ment aux  archimandrites  de  la  féconde  Syrie  ,  mais 

Mriji.  5».  aux  catholiques  de  tout  l'Orient ,  où  il  les  exhoae  à 
demeurer  fermes  dans  la  foi.  La  lettre  eft  dattée  du 
dixième  de  Février ,  après  le  confulat  .d' Agapit  :  c'eft- 
à-dire  /i8. 

XX  XI IL  La  paix  ne  fiit  rendue  à  l'églife  que  par  la  mort  de 

ilnt^^^r^^' ^^^^V^^^^  Anaftafe,  qui  arriva  la  même  année' j i &. 

Mar.chr.  Fi'n.  fous  le  confulst  de  Magnus ,  indiâion  onzième.  La 
fT^U  ^'^it  du  dixième  de  Juillet ,  il  y  eut  autour  de  fon  pa- 

lais 
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lais  des  tonnerres  &  des  éclairs ,  donc  il  fut  épouvanté }    .  ç.   . 

fuïant  de  place  en  place ,  il  fut  enfin  trouve  mort  fu-        *  «^ 
bitement  dans  une  petite  chambre  j  &  on  crut  quii^<JÎ*jf*  ^*'* 
avoit  été  frappé  de  la  foudre.  Il  étoit  âgé  de  quatre- 
vingt-huit  ans ,  &  en  avoit  régné  vingt-iept.  Sa  mort 
fut  révélée  à  Elle  patriarche  de  Jerumem.  Car  faint  tr.s.sab^ii^ 
Sabas ,  alors  âgé  de  quatre-vingt  ans.  Tétant  allé  voir 
à  Alla  dans  fon  exil  ^  le  neuvième  de  Juillet ,  il  ne         , 
parut  point  à  l'ordinaire  pour  manger  à  None ,  &  dire 
vêpres  enfemble.  Mais  il  dit  à  faint  Sabas,  èc  à  ceu:ic 
qui  étoient  avec  lui  :  Mangez ,  vous  autres ,  pour  moi 
je  n'en  ai  pas  le  loifir.  £t  faint  Sabas  l'ayant  voulu  re- 
tenir ,  il  lui  dit  en  pleurant  :  L'empereur  Anafbfe 
vient  de  mourir ,  &  je  dois  partir  dans  dix  jours ,  St 
être  jugé  avec  lui.  Il  donna  ordre  enfuite  à  la  con- 
duite de  fes  monafteres ,  Ôc  pendant  huit  jours  il  ne 
vécut  que  de  la  fàinte  communion ,  &  de  vin  trempé; 
puis  il  tomba  dans  une  petite  m^adie ,  &  le  lo.  de 
Juillet  après  avoir  communié ,  fait  les  prières ,  &  i]é- 
pondu  ÂiTten ,  il  înourut  âgé  de  quatre -vii^  -ans, 
laint  Sabas  marqua  le  jour ,  8c  étant  revenu  à  Jerufa- 
lem,  il  apprit  la  mort  de  l'empereur.  L'églife  honore  MartyT.R.^uii 
la  mémoire  d'£lie  le  quatrième  de  Juillet,  avec  celle    -    ^.       , 
de  Flayien  patriarche  d'Antioche ,  exilé  pour  la  même 
çaufe ,  &  mort  dans  le  même  tems. 

Le  même  jour  de  la  mort  d'Anaftafe ,  neuvième  de   ckr.  Pafe.  p; 
Juillet  ji8.  Juftin  fut  reconnu  empereur.  Il  étoit  né  ^p^.Ante.c.6. 
à  Bederiane  dans  les  confins  d'IUyrie  &  de  Thrace ,    IJ^J*"  ^à' '*^' 
de  très  -  bas  lieu.    De  fimple  foldat ,  il  devint  par  j^f.   * 
tous  les  jdegrez  de  la  milice ,  comte  des  Excubiteurs , 
c'eft-à-dire,  capitaine  des  gardes  du  palais.  L'eunu- 
que Amantius  préfet  de  la  chambre ,  qui  avoit  tout  le 
Tome  Vil.  "  D  d 
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.  pouvoir  fous  Anaftafe,  avoit  donné  à  Juftinde  grandes 

Jio.  îofliftiçs  à  diftribuer,  poijr  faire  déclarer  empereur 
^^""^•"•^^'.Theôcrite  fon  «mfidènt  :-mais  luftin  emploïa  Tar- 

gwït  pour  itii-mêmc.  Se  fit-enfuitc  périr  Aman€iiis& 

Theocrite;  Il  étoit  âgé  de  foixaace-  huit  ans ,  quand*! 
>-  il  vint  à  la  couronne,  ^norant  jufques  à  ne  fcjavoir 

pis  lire  :  mais  bon  «atfeoHque.  Sa  femme  fe  nommoît. 

Lupicine ,  ïnatis  dépais  quelle  fot  impératrice ,  lepeu- 

pie  la  nomma  Eupîîetttfe. . 
5fxxnr.  Le  dimanclie  qui  fravit-  Féleâion  dé  remperear  • 

coîSS^êk  Jûftin,  &  qui  étoit.k  qmnKÎéme  jour  de  Jaillet  j  i»:. 
"t"'""w«c     i^^i^ï*'^  onzième  ,  le  patriarche  Jean  étant  entré , . 
jjt.' cône.  fui.  fatv^nt  la  coutume,  avec  fon  clergé  dans  la  grande 
AUn.  A9,v,      ^life-^^  Gonftanrinople ,  &  fe  trouvanr près  de  1  am- 

bon ,  le  peuple  s'écria  :  'Longues années  au  patriarche, . 

longues  amiees  à  Tcmpeueur ,  longues  années  a  l'im- 

gîratrice  -,  pourquoi  démeurons-tions  excomnmnJez? 
ourquoine  communions  -  mous  point  depuis  tant 
d'knnees  ?.  nous  voulons  communier  de  votre  main. . 
Eh  mofitez  fur  fambonieh  perfuadéz  votre  ^peupie:: 
il  y  a  plufieurs  années  que  nous -voulons  communier. . 
Vous  êtes  catholique ,  ^  que  craignez  -  vous  ?  Chafifez 
Severe  le  Manichwn  :  ^u  on  décerre  les  o»  des  Mam- 
cfhéens  :  publiez  tout  à  l'heure  le  fkint^oncile.  Sainte 
^îarie  eft mère  dé.  ©ieu",  celui  qui  ne  parie  pas  eft  : 
Manichéen.  La  foi  de  la  itrinité  cftvidorieufo:  l'em- 
pereur eft  catholique  ,.  que  craignez  -  vous  ?  Jongues . 
années  aunouveau'Gonftantin,  longues  années  a  la=^ 
nouvelle  Hélène. . Jufiine  AugUftetu  vincas.  Ils di— 
foient  ces  mots  en  latin ,  quoiqu'ils  dîflent  tout  le  refte 
<en  grec ,  qui  étoit-leur  langlie  ordinaire. 

Ds  continuèrent?  à  faire  plufieurs  acclamations  fem— 
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blàblés  y  en  Hij&nt  au  patriarche  :  Ou  fortez ,  ou  pu-  . 
blieztouc  àTheure  le  Concile  de  QJcedoine.  Anar  An.  ji8. 
-chême  à  Sevière  le  Manichéen ,  le  nouveau  Judas,  p-  tj* 
Après  qu'ils  eurem  ainfi  long-tems  crié  ,  6c  répété  les 
mêmes  acclamations  ,  le  patriarche  Jean  leur  dit  :  Mes 
frères,  ayez  patience ,  oué  nous  ayons  (àlué  le  faint 
autel ,  énfutte.  je  voua  ^rai  réponTe.  On  voit  ici  h 
coutume  qui  s  obferve  aiu  ccHiunencen^ent  de  la  me^Te^ 
■de  baifer  l'auto  avacx  que  de  ialuer  le  peuple..  Le 
patriarche  entra  donc  dans  le  fanâiiaire  avec  Ion  der* 
gé ,  &  le  peuple  continu»  de  crier  :  Eh  je  vous  con^ 
jure ,  vous  ne  fortirez  poiet ,  que  vous  o'ai'ez  ana-> 
thém^fé  Severe.  Chaâez-4e ,  je  vous  conjure.  Alors 
le  pauiarche  monta  fut  l'amboR,  ^  dit-:  Vous  C^ 
vez,  mes  chers  fi«res ,  h&  combats  que  j'ai  foûtenui 
=^ant  prêtre ,  pour  U  •^i  cathoUque ,  Se  que  je  Coùl^ 
tîeos  encore  ju^ues  à  k  mort.  Il  ne  £»ut  donc  poim 
de  bruk  ni  de  tumuke ,  on  n'a  rien  ùk  contre  la  £<n: 
perfonne  n'ofe  anachématiièr  le  faint  concile.  Nous 
reconnoifibtis  pour  orthodoxes  tous  les  conciles  qui 
ont  confirmé  le  fymbole  de  Nioée ,  &  principalement 
ces  trois  :  le  concile  de  Conftantinople ,  le  concile  d'E' 
phefib  y  6c  h  grand -concile  de  Calcédoine. 

Après  cette  répon£b ,  ils  continûment  les  mêmes 
acdamations  pendant  plufieiurs  heures ,  &  ajoutèrent^ 
La  fête  du  concile  de  Calcédoine ,  annoncez-la  tout 
à  l'heure.  Je  ne  me  rerire  point  û  tous  ne  l'annon*' 
cez ,  nous  ferons  ici  jufques  au  ^ir  :  annoncez  la  fête 
pour  demain.  Le  patriarche  feur  propo^i  d'attendre 
le  consentement  de  l'empereur.  Mais  le  peuple  infîfta, 
•que  la  fête  fut  annoncée  fur  le  champ ,  &  le  diacre 
Samuel  le  £r  sûnfi  :  Nous  faifons  Jcavoir  à  votre  q|||« 

Dd  ij 
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.  g    rite,  que  demain  nous  célébrerons  la  mémoire  de  nos 

*  ^  ^   *  faints  pères  les  évêques  qui  ont  été  aflemblèz  à  Cal- 

<::edoine ,  &  qui  avec  ceux  de  Conftantinople  &  d'E- 

McLilg.  u.  phefe  ont  confirmé  le  fymbole»de  Nicée,&  nous 
•'^  nous  aflemblerons  ici.  Les  Grecs  font  encore  le  mê- 

me jour ,  c  eft-à-dire ,  le  dimanche  le  plus  proche  dvL 
feiziéme  de  Juillet,  la  mémoire  des  ux  cens  trent<5 
pères  du  concile  de  Calcédoine ,  &  en  même  tems 
des  autres  conciles  généraux.  Le  peuple  continua  de 
crier  long-tems  tout  d'une  voix  r  Qu'on  anathématife 
tout  à  Tnéure  Severe ,  l'ennemi  de  la  Trinité  ,  l'en- 
nemi des  pères ,  qui  a  anathématife  le  concile  de  Cal- 
cédoine :  je  ne  fordrai  point  que  je  n'aie  réponfé.'Alors 
le  patriarche  Jean  fifprononcer  l'anathême  contre  Se- 
vere ,  du  confentement  de  tous  les  évêques  préfens , 
dont  douze  font  nommez ,  Ôc  les  premiers  font  Théo- 
phile d'Heraclée  &  Théodore  de  Gangres.  Oa  le 
prononça  en  ces  termes  :  Tout  le  monde  Içait  que  Se- 
vere s'eft  rendu  coupable  ,•  en  fe  féparant  de  cette 
fainte  églife.  Nous  donc  fuivant  les  canons  &  les  pè- 
res, le  tenons  pour  étranger,  &  pour  condamné,  à 
caufedefes  blafphêmes,  âenous  l'anathématifons. 

XXX  V.      -    Le  lendemain  lundi  feiziéme  de  Juillet ,  on  céle»- 

K.jiïïSr'"  "  ^^  la  fête  des  jjpres  de  Calcédoine  j  &  le  patriarche 

ayant  fait  fon  entrée,  quand  il  fut  près  de  l'ambô», 

tout  le  peuple  s'écria  :  Longues  années  à  l'empereur*. 

Sup.n.ii.  Rendez  a  l'églife  les  reliques  de  Macedonius.  ils  en- 
tendoient  le  dernier  patriarche  île  ce  nom  ,  mort 
en  exil.  Rendez  à  Téglife  ceux  qui  font  en  €xil  pour 
la  foi.  Qu'on  déterre  les  os  des  Neftoriens  :  qu'on 
déterra  les  os  des  Eutychiens.  Qui  eft  Neflorius  ?  je 
n#ie  connois  point  :  anathéme  à  lui  &  à  Eutychès. 


Chad^  les  Manichéens  ,.  chafTez  les  deui  Eftiennes  y    .  ^~ 

apportez  les  relicjues  dé  Macedonius.  Remettez  le  nom  *'  ^ 
de  Macedonius.  De  grâce  rapportez  nos  acclamapons 
à  lempereur.  ChafTez  Amantius.:  chaiTez  la  honte  du 
palais:  Rendez  Ëuphemius  &c  Macedonius  à  Téglife. 
Envoyez  les  lettres  fynodiques^  à  Rome.  Remettez  les  r-  ««j* 
noms  d'Euphemius  éc  de  Macedonius.,  rendez  la  fête 
complette  :  chafTez  les  faux  témoins  de  Macedonius^ 
Mettez  les  quatre  conciles  dans  les  diptyques.  Léon 
révêque  de  Rome  dans  les  diptyques.  Apportez  les 
diptyques  fur  l'ainbon. 

Le  patriarche  répondit  :  Nous  finj^  hier  ce  qu'il 
iàlloit  pour  vous  contenter ,  &  nous  le  ferons  encore 
aujourd'hui.  Nous  devons  mettre  la  foi  pour  fonde- 
ment inébranlable  :  elle  nous  fervira  à  reunir  les  égli- 
fes..  Glorifions  donc  tous  d'une  bouche ,  la  iainte  6c 
çonfubfbmieUé  Trinitjé.  Mai»  le^uple  continua  à 
crier  :  Tout  à  l'heure,  p^fonne  ne  fortira.  Je  vous 
conjure ,  je  ferme  les  portes.  Vous  ne  craignez  plus 
Amantius  b  Manichéen.  Juflin  règne,  pourquoi 
craindre  Amantiu»?  Ils  firene  encore  plufieurs  accla-  ' 
mations*  femblables  j  &c  on  leur  répoiïdic  :  Vous  £çi- 
véz  que  nous  avons  toujours  cherché  à  vous  £ttisfaire  :; 
mais  pour  agir*  canoniquenient ,  pef mettez-nous  d'af^ 
fembler  les  &êques ,  &  de  recevoir  l'ordre  de  Tempe-  !      .c 

reur.  Car  nous  lui  rapporterons  toutes  vos  acclamar  p.  !«<, 
tions.  Le  peuple  lernia  les  portes,  &  continua,  de 
crieir  :  ce^  qui:  obligea  enfin  lé.pajtri^chls  à.  prendre  les 
diptyques,  ôû  il  fit  mettre  les  quatte  Conciles- de  Ni- 
cée,  de  Conftantinople,  d'Ephefe:,  &.  de  Calcédoine  j 
ïSdles  noms  d'Euphemius  &  dé  Macedonius  patriarches 
de  Conftantinople  ^.&  du  pape  faint  Léon.  Aipislçr 
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"'  „    peuple  s'écria  tout  d'une  voix-:  Béni  foit  le  Séignèitf 

An.  JI8.  J)jg^  d'Ifiaêl,  qui  a  vifîté  &  délivré  fon  -peuple  :ce 
qu'ik  continuettnt  long-téms ,  chanunc  à  deuxchceufî. 
Puis  on  fie  monter  fur  l'ambon  les  chantres ,  qui  en- 
tonnèrent le  Trifagion  j  &  l'empereur  s'arrêta  pour 
yi//«r^.'cao^jî.  Fécouter.    Car  fuivant  la  litur^  grecque  ^   on  le 
chante  àu  œmmencemem  de  la ntette  avant  Jepttre; 
Après  la  leébiré  de  l'évangile ,  4a  melTe  des  catecha« 
Aïenes  étafnt  finie  ,  &  les  pones  fermées }  le  fymbok 
fut  recité  à  l'ordinaire  ^  &  le  tems  des  dipt^rques  étant 
venu,  tout  le  peuple  accourut  en  grand  ulencc  ao 
totir  dé  îâutel  pour  écouter»  Si  >  tôt  queie  diacre 
eut  d^  les  noms  des  quàtte  coticiks  ,   &  dc6  ac* 
chevêques  Euphemiiis ,  Macedonkis  Si  Léon ,  ik  ctie- 
.irent  tous  à  haute  voix:  Gloire  à  vous  ,  Se^neur  : 
«nfiiite  on  acheva  k  meflè  tranquillement.  4C'efl  ioe 
,.qui  fépî^  dans  k  grande  églil^  de  CcMiftantinople  ^ 
h  quinzième  &  \t  iêiziéme  de  Juillet  /t8.  &  ^on 
:en  drefia  des  aétes. 
xxxvi.         iPôttr  confirmer  aiwentiquement  ce  qwe  le  peuple 
mti^^       avott  dnfi  exigé ,  le  patriarche  Jéaft  a(re«f>la  encoi^ 
ciie  quarante  évèques ,  qui  fe  trouvoient  à  Conftan- 
tinople  &  les  ahbez  de  la  viUe  prefenterent  au  concile 
Tci.  fonc.f.'^^^  rtqtiSke ,  tendant  à  niême  nn.  -Cette  requête -étoit 
*7®.  £.  fôïtfcrite  par  cinquante -quatre  abbes,  tous  prltves , 

à  la  refètve ,  d'Evethius  fuperieut  des  Acemetes ,  qui 
n'étôitque  diacre.  Le  premier  eft  Alexandre,  «xar^ 
que  de  touis  les  monaftereis ,  •&  -vraifemblablemeiis 
abhe  de  4înt  Dàl^ace.  Le  ^dnd  eft  Conftant  abbé 
de  "D'im,  ^i  ne  mit  de  fa  main  qu'une  croix  ,  &  fit 
.écrire  îdn.  nom ,  &  k  fou&riprion  par  Stratomque , 
iijm  tetiok  le  Secamf.  rang  du  monaAere.    Diogene 
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^hé  du  momÛece  as  fàint  Thuhffim ,  ^xtmixa4.  <^    a         n - 
Déciiauffest,  en  ulàde  jsême  icauTe  tk  là  ^.ancje  AN.  j><h 

Le  concile  ââembJié. le  vingcii^e  du  mê;i|i^  mi^a 
de  Juillet  f^  8*  onzième  indiâion ,  fous  h  conii^ 
de  Magnus ,  fit  âzGk  fur  lies  chels  contenus  49ns  cet&$ 
se^èce  :  -dont  le  premier  étok  le  féMiSsm^nfid^Ear  ^-  ^^^ 
pheimâtts  &  xie  Macedooius  dans  ks  xiiptyques.  Sur  . 
quoi  l'on  examina  h,  pix>ceduce  faiœ  csjtotm  m^  >  âc 
^ia  le6^-e  <iesa6tes  edlefuc^trouyéekceguliece,,.^ 
Y&ti  vit  <juik  iLavoiaot  point  été  chaflèz ,  pojor  av^ir 
rien  attenté.  cont||  la  ioi;  C'eft  poiacqueii  ToOi  jugea^ 
raisonnable  la.  defnndèidé  tout  le  peuple  &  4é^  moi- 
nes ;  &  pour  y  fatisfaire,  il  fut  ordonné ,  quei^  mér 
moire  Jk  ces  ^ux  patnaKhes  feroit  iiétîbtlk  ddi»  les 
tsdsiles  facrées  :  comme  cdk  -de  £un£  Paul ,  banni  du  - 
tems  dé  Coiiâsintixi ,  de  'fiunt  Chr^oftome , ,  dé  faint 
Havien.  £n -conféquenoe  on  ordonna,  xfic  ceux  q^ui 
avoienr  éeé  bannis  ou  ichafTez ,  pour  la..eavi&  d'£upher 
mius&  deMacedonius-,  £]ireDr^u{&  jrappellez  ;&  ^ 
tablis -dans  leurs  piaoesi 

;I1  fut  auiffi  jugé  raifonnable  6i  utile  ï  la  p^ix  dé 
fêglife ,  de  mettre  dans  des  diptyques ,  les  noms  de»  - 
^aei9  conciles  génecaux;&.du  pape  faint.l^eon  r  parce 
que  le  concile  <le  iCalcecbine  avoit  .également  ap- 
prouvé fa  foi'&  celle  de  iaînt  Cyrille ,  .dont^le  nom 
étoit  récité  dans  les  diptyques.  Quant  à  Severe  ,  le 
i^ux  patriarohe  d'Ântiocbe  ,  le  concile  fît 'lire  fes  di^ 
eours ,  où  Ion  trouva  encre-autres  ces :paroies ^ Nou* 
anathématifonsce  qui  a  été  défini  à  Calcédoine,  par 
lé  concile  qui  fiit  alors  a^emblét,  ôc  par  ceux.qui  Font 
dé^ndu.;  Ces  paroles,  ck  Sâvere  ayant: été  lûçs  ,  le 
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*  .g    concile  de  Conftantinople  le  xléclara  digne  d'un  aria- 

AN.  J15.  thème  éternel ,  déchu  de  toute  fondion  &  de  tout, 
nom  de  prêtre  ou  de  chrétien,  &  privé  d#là  com- 
munion ,  comme  blarphémateur  &  calomniateur  des 
faints  conciles.  Le  concile  de  Conftantinople  aïanc 
txeJ'J.'  "^'•'^^'  *^"^  ftatué  fur  la  requête  des  moines ,  en  écrivit  une 
lettre  fynodale  au  patriarche  Jean,  qui  n'y  avoir  pas 
,  àffifté  :  afin  qu'il  en  fit  fon  rapport  a  l'empereur  ,  à 
l'impératrice  <5<:  au  Sénat.  Cette  lettre  éft  foufcr ite  des 

Quarante  évêques  ,  dont  les  premiers  font  Théophile 
'Heraclée ,  Eftienne  de  Nicomedie ,  Bafîlifque  de 
Cyzique ,  AnaÛafe  de  Nicée ,  A^rcien  de  Calcé- 
doine ,  Théodore  de  Gangrss ,  H^ace  de  Claudio- 
polis  ,  &  Cyriaque  de  Tyane. 
.jjjjjjy^       •    Le  patriarche  Jean  de  Conflantinople  ,  écrivît  a 
Réunion  acce-  Jean  patHarche  de  Jerufalem,  &  à  tous  les  métropo- 
Ta.  ;.  eoncp'  litains  qui  S  j  tcouvoicnt  aflemolez ,  pour  leur  rau» 
**'*•  part  de  cette  bonne  nonveUe  •:  c'eft-à-diise  ,  <les  accla- 

mations du  peuple  <le  Conftantinoplè ,  de  la  requête 
des  moines ,  &  du  décret  du  concile ,  dont  il  leur-en- 
voïa  les  aâes  en  diligence ,  les  priant  de  les  confir-? 
mer.  Jean  de  Conftantinople  écrivit  de  même  à  £pi- 
fty:  phane  évêque  de  Tyr  i  &  les  lettres  furent  accompa- 

rua  s.  sah.  gnées  des  ordres  de  l'enipereur  Juftin ,  pour  rappeller 
o.60.juyi6.s,  tQyj  ^Q^^  jjyj  avoient  été  bannis  par  Anàâafe,  &c  met- 
tre le  concile  de  Calcédoine  tlans  les  diptyques. 

Ces  ordres  étant  venus  à  Jerufalem ,  faim  Sabàs  y 
accourut  :  il  s'y  alfembla  une  multitude  infinie  -de 
moines  &  de  laïques  ,  les  évêques  y  tinrent  leur  con- 
cile :  &  on  célébra  une  fête  le  fixiéme  du  mois  d'Août. 
On  publia  les  ordres  de  l'empereur  :  &  on  mk  les 
quatre  conciles  dans  les  diptyques..  Jean  de  Jeiuiàiem 

en 
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cn^rîvit  une  lettre  %M^£  à  Jean  de  Conftantino-  "J"*""*"^ 
pie ,  en  fon  nom ,  &  detous  les  évêques  des  trois  Pa-  -^ 

leiHnes  Elle  eft  foufcrite  par  trente-trois,  dont  les.  ^^'c^'^*'^'' 
premiers  font  Jean  de  Ceiàrée ,  &  Theodofe  de  Scy- 
thopolis  qui  toutefois  ne  fe  trouvèrent  pas  au  concile 
de  Jerufalem  :  mais  le  patriarche  Jean  leur  envoya  n,  6u'  ** 
iâint  Sabas  avec  quelques  autres  abbez  du  defert. 

ATyrle  peuple  étoit  particulièrement  animé  con-     i^^*    ^ 
tre  un  moine  nommé  Jean ,  maniionaire  de  1  églile  de     Epifi.  Epip.  un 
la  /âinte  Vierge  ,  quraïant  traité  fecrétement  avec  les  '••*^''*/>' 
£bliifmatiques  s'en  alla  à  Antioché ,  fe  donna  à  Se* 
vere,  &  loufcrivitde  là  main  l'anathême  du  concile 
de  Calcédoine  &  de  la  lettre  de  fâint  Léon.  Puis  étane 
revenu  à  Tyr,  il  livra  aux  fchifmatiques  Téglife  de  la 
iàiinte  Vierce ,  où  il  tint  des  alfemblées  illicites ,  juf, 
ques  à  y  célébrer  le  baptême ,  au  grand  fcandale  du 
peuple,  qui  voïoit  de  nouveaux  baptifez  fortir  de 
deux  endroits  :  chofe  jufques  alors  inouïe.  On  en  vint 
à  des  /éditions ,  où  les  fchifmatiques  jetterent  des  pier- 
res contre  les  croix  :  &  il  y  eut  des  clercs  &  des  laïques 
bleffez ,  &  révêque  Epiphane  courut  hazard  de  per- 
dre la  vie. 

Les  lettres  de  Conftantinople  furent  apportées  dans  ^^^gi  **^*^ 
l'ancienne  églife,  le  vingt  -  huitième  du  mois  Loiis, 
Tan  de  Tyr  643 .  indidion  douzième  :  c  eft  -  à -dire , 
le  dimanche  feiziéme  de  S^embre  ji8.  Après  la 
leâure  de  l'évangile  ,  le  diacrç  Sergius  lut  les  lettres 
de  Jean  de  Conftantinople  ^  de  Théophile  d'Hera- 
clée,  &  du  concile-  de  Conftantinople  a  Epiphane  de 
Tyr  :  puis  la  lettre  fynodale  à  Jean  de  Conftantino- 
ple ,  contenant  anathême  contre  Severe  d* Antioché. 
Alors  le  peuple  aflemblé  dans  l'églife  de  Tyr ,  s'écria  : 

.  Tome  VIL  E  e 
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Longues  années  à  rempereu^plifigvies  années  à  l'Im— 
An.  510.  peratrice,  longues  années  au  fenar,  aux  préfets ,  au 
comte  Jean^  oxt  patriarche  £pi|^ne.  Ils^ualifiaic 
ainfî  leur  évêque..  C'eft  Dieu  feul  qui  a.  rair  ceci.. 
ff  tfii  Voilà  la  foi  :  un  Dieu,  une  foi.  Et  s'adreflfantà  Epi- 
phane  r  Faites  ce  qua  fait  le  concile  :  qui  ne  parle  pas,, 
neft  ps  fidèle.. Longue  vie  au. patrice  Vitalieiv.  Mort* 
tiez ,  anathématffez  Severc  &  Je  moine  Jean. 

L'évêqur  Epiphane  étant  monté  fur  lambcm ,   1er 
peuple  continua  de  crier  :  Dieu  vous  y  a  nus  :  uit: 
Dieu,  une  foi  :  Faites  monter  les  évêquts^  Ils  mc»^ 
cerent  en  effet  ;  fçavoir ,  Jean  de  Ptokmak<fe  ,  Théo- 
dore de  Porphyreone ,  Se  Elie  de  Ràchlene^  &  le 
peuple  continua  de  crier  :  Loi^es  années  au  patriar- 
che  Epiphane  r  vous  avez  founert  le  martyre  comme 
lès  Saints ,  dç  votre  foi  a  vMncu.  La  mère  de  Dieu  a- 
chaffe  Severe ,  qui  a  troublé  les  églifes  r  chaifez  les* 
fehifmatiques  de  la  ville ,  chaifez  les  Egyptiens ,  ïem- 
pereur  eft  orthodoxe.  Otez  la  caverne  des  voleurs  r  : 
otez,  brûlez  la  caverne  des  fchifmatiques;  Eeenfiûte  r- 
Chaflfér  les  évêques  hérétiques  :  luftin  règne ,  il  n'y 
a  rien  à  craindre.  Çhaffez  les  Acéphales.  S'ils  avoienc:: 
vaincir,  nous  étions  morts  :  prenez  la  mère  de  Dieu.. 
Ils  veulcnr  dire  que  Pévêque  doit  reprendre  polieffion  ; 
/»^»o<«         de  l'égKfe  dé  la  fàtnte  Vierge ,  occupée  par  les  fchif- 
matiques.   CTéft  pourquoi  ils  condnuent  :  Entrez  :  : 
ptnifiez  la  fàinte  maifbn.  Allons  à  la  mère  de  Dieu. . 
Faites  aporter  les  reliques  de  Flavien.  Ceft  Elavien- 
patriarche  d'Antiachc,  chaflTé  par  Severe ,  &  mort  en  ^ 
exil.  Le  peuple  continue  :  Allons  à  fainte  Marie.  Don- 
nez-nous la  croix.  Ils  ont  lapidé  la  croix  :  la  croix  a:i 
vaincu.  Allons ,  entrons  :  annoncez  la  fête. 
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L*archevêque  Epiphane  dit  :  Je  vous  prie.ayez  pa- 
atience,  &  permettez  que  nous  anathénoiatiiions  TA-  ^ 

xephale  ;  puis  il  ^outa-:  La  foi  que  nous  ont  enibi- 
gnée  les  apôtres ,  &  que  nos  pères  ont  reçue  d  eux  , 
tant  ceux  de  Nicée ,  que  ceux  de  Coniftantinople  , 
d'Ephefe  6c  de  Calcédoine  i  ceft  celle  que  nous  vous 
enfeignons  :  &  nous  anatKétnatifoiis  tous  les  héréti- 
ques. Il  nomme  tous  ceux  qui  ont  attaqué  l'incarna-  f'**J^ 
^ion  :  puis  il  ajoute  i  £t  feniDlablement  nous  anathé- 
matifbns  Timpie  Severe,  T Acéphale  èc  le  IchiTmati- 
^e ,  comme  ayant  anathémacilîë  nos  (àims  pères,  & 
.caufé  des  fchifmes  dans  Yé^{c,  Le  peuple  rinterrom- 
pic  en  cri||ic  :  C'eft  Dieu  qui  Ta  fait ,  un  Dieu ,  une 
foi  :  pour  la  paix  des  igli^  Longue  vie  à  farche- 
^êque  Epiphane.  Anathématifez  le  mandrite.  Lar- 
x:hevêque  continua  ,  en  diiànt  :  Nous  anathémaàions 
anffi  Jean .  n»ine  apattat,  depuis  qu'U  araju  b  d«- 
>trine  impie  de  Severe.  Qu'ils  (oknt  l'un  Se  Taotre 
ânathême,  &  malsdiâion ,  de  park  Père ,  le  Fils  & 
ie  Saint  Erptit  ,au  ciel  &  en  la  terré  ,  eà  ce  jxsonde 
Se  en  Tautre.  Amen.  Le  peuple  ^sanAmoL,  amen , 
4imen-,  &  ajouta  plufiëucs  antres  acclamations  ,  entre 
4iutoes  celle-xi  :  Anaflafe  n  eft  phis;  c'eft  JuAin  qui 
fe^ne.  Il  n'eu  pas  Manichéea  comme  Anaftaiè.  Amaiir 
^us  eft  moit^  l'ennemi  de  la  Trinité. 

Enfuice  Jean  évêqiiénde  Ptodehaïde  dit  iaa  peuple  :  p.xtù.Bi 
Nous  anathématirons  cous  ■■  ceux>  (pie  le  très  -  laint  ar- 
chevêque a  anathémati£ez.  Se  particulièrement  Severe 
Se  Jean  mandiifie  :  ajoutant, lé  lefte  de  là  formule  , 
comme  rarchevêque.  Théodore  évÊque  de  Porphy- 
reone  en  dit  autant  ;  puis  Elie  de  Rachlene.  Le  peu- 
ple ii^ondit  par  £es  acclamations.  :prefrant  toujours 

Ee  ij 
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A  o    que  Ton  fit  loffice  dans  Téglife  de  la  fàince  Vierge» 

*  •'  *  Alors  Tarchevêque  leur  dit  :  Il  eft  tard  ,  il  Êiut  Élire 
la  divine  liturgie.  C  eft  affez ,  car  il  nous  refte  beau- 
coup  de  chofes  à  lire.  Dimanche  prochain ,  s*il  plaît 
à  Dieu ,  nous  lirons  le  refte  dans  Téglife  de  Notre- 
Dame ,  &  nous  anathématiferons  de  nouveau  TAce- 
phale  &  fes  fedateurs.  Enfuite  l'archidiacre  Zacharie 

|t..ix;  annonça  la  fête  en  ces  termes  :  Nous  faifons  favoir  à 
votre  charité  que  Dimanche  prochain ,  à  la  gloire  de 
Notre-Seigneur  Jefus-Chrift ,  &  de  Notre-Dame  la 
mère  de  Dieu ,  pour  le  falut  6c  ta  profperité  de  l'em* 
pereur  Juftin ,  de  l'impératrice  Euphemie ,  des  hau- 
tes puilTances ,  du  fàint  archevêque  de  ijjpnftantino- 
ple  Jean ,  &  du  concile  qui  y  eft  affemblé ,  nous  fe- 
rons la  fainte  alTemblée  dans  l'églife  de  la  Ste  Vierge,, 
de  Jampfouphe.  Nous  nous aifemblerons ici  le  matin*,, 
pour  y  aller  en  chantant ,  avec  les  cierges  &  l'encens  r 
tous  auront  foin  de  s'y  trouver.  L'archevêque  ajouta  r 
Samedi  au  foir  nous  ferons  l'office  des  Vêpres  dans 
la  même  ^life  de  la  fainte  Viej^e..  On  ficfilence'; 
&  on  acheva  la  Méfie. 

XXXIX.  L'archevêque  Epiphane  &  les  évêques  de  fk  dépen.- 

^jMunte»  conor  ^j^u^ç  ^  écrivirent  enfuite  au  concile  de  Confbnrino- 

ple,  pour  réponfe  à  h  lettre  qu'ils  en  avoient  reçic^ 

approuvant  la  condamnation  de  Severe.  Hs  s'étendenc 

p,  1©+;.  fur  le  récit  de  fes  crimes ,  &  difent  :  Il  a  excommunié 
des  clercs ,  fans  le  confenteménr  de  leurs  évêques  ^  &: 

#.  ry;.  reçu  à  fa  communion  ceux  qu'ils  avoienr  excommu- 
niez ,  Se  leur  a  permis  de  faire  leurs  fenâions.  Il  a 
réduit  au  rang  de  diacres ,  des  prêtres  ordoimez  par 
des  évêques  qu'il  n'a  pu  féduire.  Il  a  prdoimé  dans 
d'autres  diocèfes  des  corévêques&  des  manfionairesit 
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&  il  a  permis  à  Etienne  évêque  d'Orchofie ,  de  faire    .  g* 

des  ordinations  dans  le  diocèfe  d'Antarade,  du  vivant  ^ 

de  révêque  Theodofe»  A  Antioche^  Severe  a  dif- 
iîpé  l'argent  de  T^Iiiè  ,  &c  s'eft  fervi  de  ceux  qui 
font  nourris  d  aumônes  pour  exciter  des  féditions.  Les  ^  x^ji 
évêques  déclarent  enfuite  comme  ils  reçoivent  les  qua- 
tre conciles  &  les  lettres  de  faint  Léon ,  &  deman^ 
dent  que  le  corps  du  patriarche  Flavien  foit  rapporté 
à  Antioche,  &  fon  nom  mis  dans  les  diptyques. 
Cette  lettre  étoit  foufcrite  par  Epiphane  de  Tyr,  An- 
dré de  Sidon ,  Jean  de  Ptolemaïde ,  Théodore  de 
Porphyreone  ^'Elie  de  Zenopolis ,  &  d'autres  évêques 
qui  né  font  pas  nommez. 

Le  cierge  d'Antioche  écrivit  au^  au  patriarche     fts^i^ 
Jean  de  Conftantinople ,  &  à  fon  concile ,  pour  fe 
plaindre  des  crimes  de  Severe.   Perfonne  n'ignore, 
difent-ils ,  cpmbien  de  moines  il  a  tuez  par  les  mains 
des  Jui^  Oétoit  uii  fpeâacle  horrible  >  de  voir  des     f.  i^y; 
hommes  qui  avoient  blanchi  dans  les  travaux  de  la 
vie  aicetique ,  nuds  &  fans  iepulture  ,  au  nombre  de       ;      . 
plus  de  trois  cens ,  expofez  aux  chiens  6c  aux  oifèaùx. 
Ce  qu'il  a  fait  dans  les  hôpitaux  n'eft  pas  moins  pi- 
toïable.  Car  il  y  a  bâti  des  prifons ,  où  il  a  eût  mou- 
rir les  fidèles  à  coups  de  foiiet  dans  les  ténèbres.  Toute     ^-  Ap-  Sv.  »«■ 
k  ville  fijaitxe  qu'il  a. feit. aux  foniaineside-  Daphné^  "* *^* 
émploïant  là  magie  .&  offrant  de  l'encens  aux  démons. 
Il  n'a  pas  épargné  les  fàints  autels ,  ni  les  vafes  facrez,. 
dont  il  a  brife  les  uns  &  fondu  les  autres  pour  les  dii^ 
tribuer.à  Tes  femblables.  Il  a  pris  entre  autres  les  co- 
lombes d'or  &  d'argent ,  fufpenduës  fut  Les  Êicrez^ 
fonts,  &  fur  les  autels  :  difant  qu'il  ne  faut  pas  repre-     r./ig»./«VxMfr 
fènter  le  fàint-Efprit  en  forme  de  colombe..  Il  a.  de-  '*" 


lia     .Histoire  EcclI  si  astique. 
>■  "  penfé  ious  les  revenus  de  TégliUè ,  engagé  les  ntalfoci^ 

An.  5 1 8,  ^  |gj  pijjg  bdles  terœs ,  &  Ta  accablée  jdc  dei;tes.  Nous 
vous  prions,  àoac  de  nous  déliviec  de  xe  jnéchant 
homme ,  lé  panifiant  félon  les  canons ,  &  félon  les 
ioîx  civile  ■:  êc  4e  pourvoir  à  ja  coniêrvanon  du  peu 
.qui  cefie ,  perfuadanc  à  Tempeseur  d'envoyer  &i  dili- 
gence des  gens  de  probité,  pour  artâter  ceux  qui ad> 
^niniflsent  ces  biens.  Se  qui  emont  beaucoup  détourné 
à  ieur  pcofit,  feur  Êôre  rendre  compte^  &  meccse  le 
iurplus  en  fureté.  Nous  vous  prions  aufli  d'intercéder 
.  rpour  nos  fœres  évêques,  clercs,  moines^  laïques  « 
flfin  qu'ils  iôient  appeliez  âc  rétabli»  dans  ieufs  pla- 
ces. Il  parolt  ici ,  que  l'édit  pour  le  rappel  des  «xuez 
nsefàk  pas  encore  été  porté  à  Àniioche.  Cette  lettre  €& 
fou^nite  par  quatorze  prêtres ,  diacres  6c  autres  detcs 
xb  r^life  d'Antiochfi ,  &  par  douze  moines  daiicaat 
de  di&rens  mcmaiberes. 

•  Kl.  Les  .éviêques  de  la  iêconde  Syrie  ,  icrivixent  tuffî 

fiJSrÂi^Sr  ^^  patriarcfce  lean  6c  au  concile  de  ConftaïuinDplé  ^ 

/.  »>î.  contre  Se^«re  ôc  coaxie  Pierre^  évêque:  fi'Apamées 
^décLvmne  qu'ils  les  ont  anatbémaaifez  ,  dépofez  6c  et~ 
cornmimies  ,  j6c  demandant  d'être  délivrez  de  leurs 
^rexadons ,  par  fautorité  de  l'empereur.  Cette  lettre 
écoit  foufcrite  par  plufieuis  évêques,  dont  il  n'y  a 
que  :cinq^  dt  nommez,.  Pour  preuve  des  ilrixnes  aie 
pierre  dApamée ,  ils  envoient  à  ConCbuitinople  ks 
procédures  faites  i:ontre  lui  devant  le  oomce  Jean , 
gouverneur  de  la  province  ^  ou  ,  par  la  d^fition  de 
piufiâurs  prêtres  6c  autres  clercs  de  l'égli^d'ApsiÀéé, 

f.^i^.D.  font  prouvez  les  faits  fuivans.  Après  la  mort  de  Rufîn, 
^Econome  de  f  églife  4'Apamée ,  l'évêque  Pierre  af- 
fetïibla  i^ut  le  clergé  ^  6c  demanda  que  l'on  déclarât 
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âhfarar'Dkvi ,  ÎE  penianc  le  tems  de  fon  adminifba-    .  ^"^ 

non,  il  îtwMC  Élit  quelque  toïi  à  téglife^  Le  prêtre  -^^-i***^ 
Anromiin  •  ciéckHra  plufiouKs'  !accicles  -,  qui  momoient  à^ 
une  graïuie  Tomme  d-argenc  v  Se  aprè&  plufkuts  dâiati , 
rivêque  fit  compofer  les  h^tiers  de  nuiin^  à  k  fem- 
me de  trois  cens  fols  dor,  6c  pronon^  anaehêm^ 
contre  ceux  qui  romproienr  ce  concordat  r  Quand 
même.  Ait  -n ,  lapotre  Paiul  reflufciteroit  &  vien-^ 
droit  saiîeoir  dam  ce-fiége.  £i  toutefods  aprèâ  une^ 
telle makdkEon,  il  contrevint  lui-même  au  traité,  &• 
exigea  de  Jean  héritier  de  Rufin,  une  promieiTe  à& 
cinquante /ofe-d'or.  '    ' 

.  Le  iamedi  faine ,  comme  on  faifoit  Tofficô  dans  le^     ' 
Baptiftere  dé  l'écUfe  de  la  Vierge ,  les  catéchumènes  • 
étant  déjà  deshaciUez  8c  déduiufTex ,  ôc  les  diacres  fài-^-^ 
iantfur  eux  les exoitifmcs ,  l'évêque  Pierre  ftirvin6,|> 
Se  fit  ibrtir  tour  le  monde  pour  y  faire  entrer  une 
nommée  Marie  d'Emefb ,  qui  àvoic  monté  fur  le  théa^ 
tre,  &  qu'il  difoit  être  religieufe  :  mais  qui  n^étoit  ni 
Èiaptiiée,  ni  catéchumène,  il  y  demeura  ieul  avec  elle 
pendant  piufleurs^  heures  ,  &  la  fit  ainfi  entrer  plu- 
fieursfois  dans  le  bapdlftere,  même  lés  facrez  font»     ^t^i.  JT 
étant  découvert».  A  la  fête  de  rEpiphanié  ,  îù'ant  af* 
femUé  tout  le  clergé  dans  la  fale  (ecrette ,  il  dit  au^ 
diacre  Julien  :  Pourquoi  n  ânathématifeis  -  vous  pas  4e 
concile  des  {(jOr-c'm-à-dire,  de  Q^cedoine.  Julien 
dit,  parce  <]p€  l'empereur eft  catholique;  feme  con- 
^rme  à  fà  créance ,  &  )  anathématife  ceux-  qui  ana^-^ 
ihématifenf  le  concile.  Alors  l'évêque  Pierre  fe  leva 
en  fiureur ,  &  défendit  à  Julien  de  faire  aucune  fonc- 
tion.   Ces  faits  étoient  prouvez  dans  l'in^rnaatiott^ 
iMxase  Pierre  d'Apamée.  - 
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^  ' .  Il  y  en  a  plufièurs  autres  énoncez  dans  la  requête 

i\N.  y  10.  ^^  clergé  d'Apamée,  qui  fut  le  fondement  de  cette 
information*,  &  pariant  du  fait  de  Marie  d'Emefè^ 
introduite  dans  le  baptiftere  au  mépris  des  catéchu- 
/.  t«x.  E,     tncnes  :  ils  difent  ces  paroles  remarquables  :  Tous  ceux 
qui  font  initiez  aux  faints  myfteres ,  f^avent  de  quelle 
éinte  frayeur  font  faifîs  ceux  qui  craignent  Dieu  , 
lorfqu'ils  font  prêts  à  s'approcher  du  faint  baptême  : 
quand  la  lumière  commence  à  éclairer  véritablement 
leurs  âmes ,  &  qu'ils  font  délivrez  de  la  dure  fervi* 
mde  du  démon.  Leur  pofhire  témoigne  leur  inquié- 
tude. Ils  font  debout  les  yeux  baiifez ,  les  mains  join- 
ï>i2ï/6if?£/  ^  »  tremblant  &  réfifbnt  aux  artifices  du  démon , 
pp.  Parif.  to.  4I  attendant  d'être  délivrez  une  fois  pour  toujours  par 
f.  1047.  -d'       jg  baptême.  Plufîeurs  autres  églifes  fe  déclarèrent  alors 
pour  le  concile  de  Calcédoine  y  ic  on.  comptoit  juf- 
ques  à  deux  mille  cinq  cens  évêqcies  qui  l'avoient 
confirmé  par  leurs  lettrés ,  fous  le  règne  de  l'empe- 
r.eur  Juftin. 
XLL  Mais  l'afïàire  la  plus  importante  de  l'églifè  étoit  la 

doI'ï'ÏÔiï'à  réiinion  de  Conflantinople  avec  Rome,  dont  elle  étoit 
conftantinopie.    j(eparée  depuis  trente-quatre  ans.  Pour  cet  effet ,  l'em- 


«•    feparée  depuis  trente-quatre  ans. 
pereur  Juftin  avoir  déjà  donné 


f  4<>.  D.  ''^'  pereur  Juftin  avoir  déjà  donné  part  de  fon  éle^on 
au  pape  Hormifda ,  par  une  lettre  du  premier  d'Août 
$\%.  le  priant  de  concourir  aux  defîrs  de  Jean  de 
Confkntinople  &  des  autres  évêques ,  pour  la  réu- 
nion, &  d'envoyer  des  évêques  capables  de  la  procu- 

g,  147»?  rcr.  La  lettre  du  patriarche  Jean ,  qui  accompagnoit 
celle-ci ,  contenoit  fa  déclaration  ,  qu'il  recevoit  les 
quatre  conciles  généraux ,  &  que  le  nom  de  fàint 
Ceon,  &  celui  (i Hormifda,  avoient  été  mis  dans  les 

f'im-D.    diptyques.  Le  comte  Juftinien  écrivit  auffi  au  pape  à 

même 


Horm. 
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imême  fin ,  marquant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  difficulté    .  ^ 

que  fur  le  nom  d'Acace.   Juftinien  étoit  neveu  de      ^.  ji   . 
l'empereur,  fils  de  fa  fœur  Vigilantia,  &  avoit  au- 
près de  lui  le  plus  de  crédit.  Ces  lettres  furent  appor- 
tées à  Rome  le  vingtième  de  Décembre  de  la  même 
armée  jiS.  parGratus,  comte  du  confiftoire.  Pour    m.Pontif.}^ 
y  fatisfaire,  le  pape  Hormifda  alla  à  Ravenne  trouver 
le  roi  Theodoric ,  &  par  fon  confeil  il  envoïaàConf- 
tantinople  une  troifieme  légation  compofée  de  cinq 
perfonnes  ;  Germain  évêque  de  Capouc,  qui  y  avoit     5i»».«.»m 
déjà  été  envoyé  du  tems  de  l'empereur  Anaftafe  :  Jean 
évêque  d'une  autre  églife ,  Blandus  prêtre ,  Félix  6ç 
Diofcore  diacres.  Il  les  chargea  de  plufieurs  lettféis     ^Pifii^-n^ 
p^ar  l'empereur  Juftin  ,  l'impératrice  Euphemie  ,  le 
patriarche  Jean  de  Conftantinople  fon  archidiacre, 
&  fon  clergé;  pour  le  comte  Juftinien,  Celer  ^Pa^ 
trice ,  deux  des  principaux  de  la  cour ,  le  préfet  du 
prétoire  réfidant  a  Theflalonique ,  où  les  lérats  dévoient 
paffer  j  &  deux  dames  illuftres,  Anaftaue  &  Palma-     Poft.ep.)ug 
tia ,  qui  du  tems  de  l'empereur  Anaftafe  avoient  été  ^*^** 
perfécutées  pour  la  foi.  Les  légats  étoient  auiïi  char- 
gez d'une  inftruâion ,  à  peu  près  femblable  à  celle 
de  la  première  légation  du  tems  de  l'empereur  Anaf-    sup.  m 
tafe  :  mais  avec  moins  de  précautions  ,*  parce  que  le 
pape  làvoit  que  les  chofes  avoient  changé  de  face,  & 
que  l'empereur  Juftin  défiroit  la  paix  fincerement  : 
Le  pape  ordonne  donc  ici  à  fes  légats  de  recevoir  à 
leur  comft>union  les  évêques  qui  foulcriront  le  formu- 
laire dont  ils  étoiept  porteurs,  &  dont  les  premiers 
mots  étoient  :  Le  commencement  du  falut  eft  de  gar-    p>  i4««.£. 
der  la  règle  de  la  foi.  On  y  anathématifoit  tous  le^ 
hérétiques  &  leurs  complices,  &  nommément  Acace  . 
Tome  FIL  Ff 
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''  de  Confbmtinople.  Les  légats  dévoient  montrer  ce 

An.  j"  19.   formulaire  à  lempereur ,  s'il  le  defîroit. 
f.  1477 -ff.         Mais  ,  ajoute  rinftru<Stion,  £1  confentant  à  Tana- 
thême  d'Acace,  il  croit  que  Ion  doit  laiïTer  dans  les 
diptyques  les  noms  de  fes  fucceiTeurs ,  parce  qu  il  y  en: 
•  a  quelques-uns  qui  ont  été  exilez  pour  la  défenfe  du 

concile  de  Calcédoine  :  c  étoit  Euphemius  &  Mace- 
donius  :  vous  reprefëncerez  que  vous  ne  pouvez  rien 
ôter  du  formulaire ,  qui  contient  les  fe6tateurs  des. 
condamnez.  Que  fi  vous  ne  pouvez  demouvoir  l'em- 
pereur de  cette  prétention  ,  tenez-vous-en  au  moins 
a  ceci  :  qu'Acace  étant  nommément  anathématifé,  on 
pafle  fous  filence  lés  noms  de  fes  prédecelfeuK ,  les: 
eAà^ant  des  diptyques.  Après  cela  vous  recevrez  à  #- 
tre  comnmnion  Tèvêque  de  Conftantinople.  Vous  fè-^ 
icz  lire  devant  le  peuple  le  Kbelle  que  lui  &  les  au- 
ires ,  que  Dieu  vous  fera  la  grâce  de  recevoir,  auront 
éonné  :  fi  cela  ne  fe  peut ,  vous  le  "ferez  lire  au  moins 
dans  la.  lalle  fecrette ,  en  prefence  du  clergé  &  des 
abbez.  Enfuite  vous  prierez  Tèmpereur  d'ènvoïer  fès 
lettres  aux  métropoHtains ,  avec  celles  de  Févêque  de 
Conftantinople ,  pour  leur  fiiirc  fçavoir  que  cet  évê- 
que  aïant  fait  la  profeflîon  de  foi  envoiée  par  le  faint 
fiege,  a  été  reçu  a  fa  communion  ;  &  les  exhorter  à 
en  faire  autant.  Si  Pempereur  y  apporte  quelque  dif- 
ficulté,  l'cvêque  de  Conftantinople  envoient  des  or- 
dres aux  provinces,  &  aux  autres  métropoHtains , pour 
leur  déclarer  ce  qu'il  aura/firit  en  prelcnce  de  ceux: 
que  vous  envoïerez  de  votre  côté.*  Ce  que  vous  exi- 
gerez de  lui  en  toute  manière,  afin  que  les  plus  éloi- 
3ft„.  gnezenfoientinftruits. 
voyage  des  W-      ^u  fortii  d'ItaHe  les  légats  arrivèrent  premièrement!: 
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a  Atddne ,  aujourd'hui  k  Valone ,  qui  eft  le  premier  '  "• 

pûrcde  Maçed(»ne.  Ils  y  iurâu  bien  reçus  .par  le-  ^^^' 

vêque,  qui  promit  de  faire  avec  fon  métropolitain  ,  ^"^  ''^ 
le  libelle  que  les  légats  -demandoient.  De  -  la  conti- 
nuant leur  chemin  par  la  Macédoine  y  ils  arriv^ent  à 
Scampis.  L'évêque  Troïus  leur  vint  au-devant  avec 
fon  cierge  &  ion  peuple ,  portant  des  cie^es ,  &  le», 
ibldacs  portoient  des  croix.  Enfuite  on  s'a/Iembla  dans 
réglife  de  faim  Pierre.  L  evêque  A>ufcrlvit  le  formu- 
laire <wioik  par  le  ps^ ,  en  prefence  de  fon  clergé  & 
des  plus  nobles  de  la  ville  '  &  les  légats  le  firenc  lire 
publiquement  par  Pierre ,  aocaire  de  1  «glife  Romaine. 
Le  peuple  loua  Dieu ,  f^Muidit  des  larmes ,  &  témot- 
^a  une  extrême  jote.  L'ev<èque  Germain  1  un  des  lé- 
gats ,  célébra  la  niefle.  On  lut  dans  ks  diptyques  le 
nom  du  pape  Horm^da  ■:  mais  aucun  nom  Aifpe^ 
n y  fot  recité ,  &  on  psomit  de  ny  plus  £iire  men- 
:tioft ,  que  de  ceux  que  le  faint  iWge  auroii  re^us. 
Après  la  nœâè  ,  à  îheure  du  ^per ,  les  l^ats  reçu- 
rent viiite  de  deux  comtes ,  jBcienne  &  Léonce ,  que 
l'empereur  émroïoit  au-4evant  d  eux ,  ôi  qui  dévoient 
pafler  jufques  en  Italie,  ne  fçachant  pas  qu'ils  fuifent 
déjà  en  Grèce.  Etienne  écok  parent  de  Vitïdien. 

Enfuite  les  légats  arrivèrent  à  lignide  ,  ou  plutôt     s^«?>  utfs 
Lychnide,  où  l'évêque  Tkeodoret  les  reçut ,  comme 
celui  de  Scampis  :  tionna  fon  libelle ,  qui  fitt  lu  dans 
réglife  \  ôc  tout  fe  pa0a  fiiivant  ks  ondres  du  pape , 
à  qui  ks  kgacs  en  donnèrent  avis ,  le  feptiéme  de 
Mars  51^.  Mais  1  Theflak)nique  ils  curent  de  grands    suggtji,  Dhfi, 
combats  à  foûtenir  «contre  l'évêque Dorothée,  qui  avoit  f-  '*?• 
toujours  en  la  r^utation  d'être  auaché  au  âihiâne. 
U  parut  toutefois  convaincu  de  leurs  raifons,  6c  de- 

Ffij. 
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^  .  méura  d'accord  de  foufcrire  le  libelle  :  mais  il  en  diC. 

/i^.  £gj.^  rexecution,  fous  })rétexte  que  les  évêques  de  (à 

dépendance  n  étoienc  pas  tous  prefens  :  &  promit  de 

les  affembler  après  Pâques ,  qui  ëtoit  proche ,  &  fe 

rencontroit  cette  année  519.  le  trente  -  unième  de 

Mars.  Il  promit  donc  qu'après  les  fêtes  il  aifemble- 

roit  fon  concile ,  où  ils  louicriroient  tous  enfemble  , 

en  prefence  d'un  des  légats ,  qui  reviendroit  exprès  de 

Conftantinople. 

sugg.Diofc.fug.      Enfin  les  légats  arrivèrent  à  Conftantinople  le  lundi 

Gr«./».i4«7.£.^g  la  femaine  fainte,  vingt  -  cinquième  de  Mars.  A 

dix  mille  de  la  ville  plufîeurs  du  premier  rang  vinrent 

au-devant  d^eux,  entre-  autres  Vitalien ,  maître  de  1» 

milice ,  le  même  qui  s'étoit  élevé  contre  l'empereur 

Anaftafe ,  Pompée ,  Juftinien,  &  plufieurs  fenateurs, 

qui  témoignoient  tous  defirer  ardemment  la  paix  de 

Péglife.  Quand  lès  légats  entrèrent  dans  la  ville ,  le 

peuple  fit  paroîtrê  une  extrême  joie  ,  portant  des  cier- 

C; ,  &  faifânt  des  acclamations  à  la  louange  du  pape, 
lendemain  mardi  i6.  ils  eurent  audience  de  l'em- 
pereur Juftin ,  en  nçefence  de  tout  le  Sénat ,  &  de- 
quatre  ^êques ,  dq)utez  par  le  patriarche  de  Conf- 
tantinople. L'empereur  reçut  avec  grand  refped  les 
lettres  du  pape,  puis  il  dit  aux  légats  :  Voïez  l'évêque 
de  cette  ville ,  &  vous  expliquez  enfemble  paifible- 
ment.  Les  légats  répondirent  :  Le  pape  Hormifda  ne 
nous  a  point  ordonné  de  difputer  :  mais  nous  avons 
en  main  un  formulaire  re<jU  par  tous  les  évêques ,  qui 
ont  voulu  fe  reconcilier  au  faint  fiége,  ordonnez 
qu'on  le  lifej  &  fi  l'on  y  trouve  quelque  difficulté, 
nous  y  répondrons.  Le  libelle  fut  lu  en  prefence  de 
l'empereur  &  du  Sénat ,  puis  les  légats  dirent  :  Que 
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les  quatre  évêques  qui  font  ici  de  la  part  de  Tévêque     .  '• 

de  Conftantinopie ,  difent  fi  le  contenu  dé  ce  libelle  ^  ^^' 

ne  fe  trouve  pas  dans  les  a(^és  ecclefiailiques.  Ils  ré- 
pondirent que  tout  étoit  vrai  ;  &  les  légats  dirent  : 
Seigneur,  ils  nous  ont  déchargé  d'une  grande  peine, 
&  ont  fait  une  chofe  digne  d'eux  en  recoimoiuànt  h 
vérité.   L'empereur  dit  aux  évêques  :  Et  fi  cela  eft 
vrai ,  que  ne  le  faites -vous  ?  Quelques -.uns  des  fena- 
teurs  ajoutèrent  :  Nous  fommes  des  laïques  ;  vous  di- 
tes que  cela  eft  vrai  j  executez-le ,  &  lious  vous  imi- 
terons. .  .    .^ 
-   On  laifTa  paiTer  le  Mercredi  j  Se  le  Jeudi-Saiiit  2,Sj\      xiiii. 
Mars  le  patriarche  de  Conftantinopie  vint  au  Palais ,  giiSïtS^a^ 
où  fe  tint  une  affemblée  générale.  Il  reçut  le  formu-  ««îpi** 
laire  des  légats  y  Ôc  voulut  d'abord  faire  une  lettre  plu?^ 
tôt  qu'un  libelle  :  mais  aprè». Sun  peu  dé  conteftation  ,^ 
U  convint  de  faire  une  petite  préface  i'  &  dé  mettre* 
enfuite  le  libelle  tel  que  le  pape  l'avbit  diâ:é.  La  pré- 
Êice  étoit  en  forme  de  lettre ,  où  Jean  déclaroit  qu'il  tg^utto, 
étoit  parfaitement  d'accord  avec  le  pape  j  qu'il  rece-  /»«»• 
voit  les  quatre  conciles ,  &  condamhoit  tous  ceux  qui 
avoient  voulu  le  moins  du  monde  y  contrevenir.  Il 
y  mit  fa  foufcription  avec  la  daté  dij  vingt-huitième  .: 
de  Mars , .  indiâion  douzième , .  fou^:  le  confulat,  de 
Jiiftiii  &c  d'Eutharic',  qui  eft  l'an  j  1.9.  Les  légats  en 
envolèrent  deux  exemplaires  au  pape  ,  un  grec  &  un 
latin.  L'empereur,  le  ienat,  &  tous  les adiftans  témoi- 
gnèrent une  extrême  joie  de  cette  réunion ,  jufques. 
a  répandre  des  larmes. 

On  effaça  des  diptyques  le  nom  d'Acace  &  ceux 
des  Patriarches  fuivàns ,  Fravitta ,  Euphemius  ,  Ma- 
cedonius  .&  Timothée ,  &c  ceux  des  empereurs  Ze- 
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lidtt  et  Anaftafe.  Tdus  les  évêqucs  qui  fe  irouvercot 
A^.  jri^.  V  Gortft^aeihdpki  dotiiierëm  aufli,  lenre  libelles ,  & 
le$  tegàcs  etlrètit  gtand  foitt  'de  ne  communiquer  ayec 
alkjtirï  ^ui  aie  l'eCnl  donné  aapamvaiii;.  Tousks  abbes 
en  ^^ht  autant  5  quoique  quelques-uns  en  Ment  difl. 
ÛéûUéy  difant  quil  ruffifoic  que  rarchevêque  l'eût  ùk, 
Ehfiil  â^rès  blendes  dirputes  ils  fe  lendiienc &; doo^ 
néfëiit  leurs  Ubète. 

Cela  fait ,  oh  ïdla  du  {>al&fs  ^  Vé^i(é,  on  il  y  xnt 
uÀËLàfflaëhçë  de  peuple  introyable  ^  èc  Une  telle  joier, 
xme  le  peuple  lui-même  s'en  étonnoit  :  tout  retaid£- 


•'.îz 


d'éèëlâinàtionb  a  la  lotiangâ  de  Dieu  »  dt  Yeta- 
■  pd^r  •  dte  faim  Pierre  ,  du  paf  e.  Il  n'y  eut  ni  fédi- 
'  •  tiëft  j  Ai  tumulte  ^  comme  là  eAnenus  de  la  paix  ea 
nteria^osenc.  héi  eccle(iaftiques  de  Conilancin<^Ie 
ichdaht  éttkcês  à  Dieu  3  dilbienc  n'avoir  aucune  waé^ 
iîiofré  <qu  une  (i  gtânde  multitude  de  peuple  eût  com- 
munié; L'èmpéi^eur  renvoya  des  lettres  par  touta 
les  provinces.  Les  légats  de  leur  cèté  envolèrent  au 
pape  une  limple  ireiatimi  »  ^r  le  ibuc&icre  PttUion  1 
lui  marquant  qu'il  ne  reçoit  que  de  travailler  à  la 
i^nîon  de  Tégiife  d'Antioche/ Ainiî  fut  terminé  k. 

suf.  xw.«.  if.  fchifme  ^e  Conftantinople ,  après  qu'il  «ut  duré  treofie^ 
cinq  ans  f  depuis  la  condamnation  d'Àcace. 

f.  i4>». >}.««<:.  Avec  4fis  fetttes  de  l'empereur  &  du  patriarcbe ,  il 
y  ^n  avoir  de  Juftinien  &  -de  Pompée  ,  de  Juliene  & 
d'Anaftafie;  le  diacre  Pùllion  cliarge  de  toutes  ces  let-. 
jtfjl  très,  aiiiva  à  Rome  le  treizième  des  calendes  de  Juil- 
let, fous  le  çonfulat  d'Eutaric  r  c'eft-àt-dire  ,  le  i^ 
de  Juin  519.  Le  pape  Hormifda  ^ant  reçu  ces  heu- 

p.ti.f^,p,  reufes  nouvelles,  fie  réponfe  à  l'empereur  &  au  pa- 
triarche Jeaih ,  les  e^^hortant  l'un  &  l'autre  à  travailler 
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à  la  réiftiondes  éeUfes  d' Aotiochç  êc  à*  AUxtt^àtit,  Il    ."'"       •  ^ 
écrivit  aufli  aUxevêiRies  d-'E^gfiô ,.  pour  ks  averrk  '^'^'  ^^^ 
de  ce  <jiiî  s*ëtm«  f^affé,  dérnp  il  feiir  eavoïa'  fes  ^éieis  j    ^^''''*  '*^ 
4ivèc  k  copie  du  formulaire  cfe  réuniiMï  :  afin  <|u*ilé 
fçufTent  à  quelk  eoncBtion  ils  dévoient  admettre  à 
ieùr  communion  les  Ofiencaœc. 

Pendant  le  cours^de  cette  negociarfoM ,  le  ^apc  ift- 
terceda  fortement  pour  trois  évêques  ,  qui  avdfient  éti 
chstfCez  de  leurs  ficges ,  pour  s'être  réunis  les  piremiers 
à  l'égliie catholique  :  f^avoir,Elie  évêque  deCéfarée, 
Thomas  &  Nicoftrate.  Après  une  longue  pourfuité     Épifl.\sfy^ 
Juftinien  lui  répondit,  que  le  fuccefleut d*£lie  étoit  ^^'^'P-'f**^ 
tellement  fputJentt  parie  peuple  ,  qu'il  n'y  avpit  point    '         -~ 
d  apparence  de  le  chàffer  ;  Se  qaElie  devoit  attendre 
en  patience  qu  il  fôt  mort  :  que  Thomas  &  Nicof* 
trate  feroient  rétablis  après  ^ué  les  auttes  égRfes  fe-i- 
roient  réunies  rc'cft  ttmt  ce  que  le  pape  put  obtenir; 
La  réponfe  de  Juftinien  eft  du  7.  Jiiin  jio. 

On  donia  eufuite  un  évêque  catholique  à  Antio-i      xliv. 
die  i  mais  ce  tic  fut  pas  iàns  de  grandei'  d^diltez  ^  d*>Si«L  *^^ 
fufcitées  par  ceux:  qui  s'oppofoient  a  la  réunion  des     Sug.DUfi.  p.- 
églifes.  L'empereur  vouloit  y  mettre  lé  (fiacre  Diof-     Epifi.  S'^  ^' 
core,  un  àe&  légats  du  papcf  mais  comme  il  étoit  ^'*'^* 
Alexandrin,  Ib.pape',  jugea^qu'il  feroit  le  plus  utile  d«5 
Pordonner  hhxae  (f  Alexandrie  ,  que  ^e  rènvoi'ef'Brt 


vm.  païs  âoigrfe  &  >nconnu^  Les  légats  vouloieht  que     sug,.  ùtm..pi- 

f  évêque  d' Antioche  fôt  élu  d'entre  ceux  de  cette  égitfe,  ^^'"^ 

qui  s'étoient  abftènus  dé  l'anathême  prohoncé  par  Se-* 

vere  contre  le  concile  de  Calcçdoine.  Les-aui*èssy 

«fppolbienc ,  en  difant  :  Tous  ceux  qtti  étoiett  darts  la 

communion  du  faint  fîege  font'  Neftoriens  r  6c  il  fe 

îxat  plutôt  fier  à  ceux  qui-  y  reviennent'  maintenant.  *     '....., 
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III  1 1  Après  plufîeuis  difpuces  ^qui  durèrent  plus  de  trois 
••^^^'  «ïois,  rempereur  de  fon  autorité,  choifît  un  prêtre 
de  l'églife  de  Çonibntinople  nommé  Paul  ;  difant  en- 
tre-autres chofes  j  qu'étant  à  Antioche ,  pendant  deux, 
ans ,  il  avoit  fortement  refîfté  à  Theretique  Severe  j 
&  tous  les  catholiques  lui  rendoient  le  même  témoi- 
gnage. On  vouloit  l'ordoimer  à  Conftantinople,  mais 
le  légat  Diofcore  l'empêcha^  foûtenant  que  le  pape 
youloit  qu'il  fut  ordonné  fur  les  lieux ,  fuivant  l'an- 
cienne coutume  -,  les  légats  donnèrent  avis  au  pape  de 
cette  eleâion ,  par  leur  relation ,  du  vingt-neuvième 

•  .;  .   '  i    de  Juin  S\,i9'        ; 

Eyagr,  n.e.  4:      ,L'empereur  Juftin  ettvoya  Ordre .  à  Irciiée ,  comte 
.  rtv.c.  t9.  j'Oj-iej^j  ^  ^  réfidant  à  Antioche ,  d'arrêter  le  faux  pa- 
triarche Sçvere ,  &:  l'envoïer  à  Conftantinople  rendre 
pompted)^  ià  conduite.  On  difoit  même  que  Vitalien 
avoit  deinandé  qu'il  eût  la  langue  coupée ,  parce  qu'il 
avoit  prêché  contré  lui.  Mais  quelques  précautions 
qu'eût  pris  le  comte  lirenée ,  pour  empêcher  Severe  de 
'      fortir  d'Aûtioche  ,  il  fe  fauva  de  nuit  au  mois  Gor- 
piée  1 1,'an  5^7.  d' Antioche ,  c'éft-à-dire ,  en  Septem- 
pre  J19.  Il  vint  à  Seleucie ,  &  s'étant  embarque  ,  paf- 
fa  à  Alexandrie ,  où  il  trouva  Julien  d'Halicarnaffe , 
que  l'empereur  avoit  déjà  fait  chafe  de  fon  fîege, 
pomme  enneii(û  du  concile  de  Calcédoine.  Severe  & 
Julien  lurent  très-bien  reçus  de  Timothée  évêque  d'A- 
A.  *  lexandrie,  qui  avoit  fuccedé  à  Diofcore  le  jeune.  L'em- 

pereur envoïa  auffi  en  exil  Xenaïas  xl'Hieraple ,  Pierre 
d'Apamée  .&  tous  leurs  complices. 
XLV.       •     Quelque-tems  après',  on  apporta  à  l'empereur  Juf- 
aJmlonorle."*'  "^^jd^*  informations  toes  par  le  défenfeur  de  l'églife 
*Mc./^wtf.7/cl' Antioche,  portant  qu'avant  que  Sergius  évêquede 

Cyr, 
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Cyr ,  entrât  dans  la  ville ,  Andronic  prêtre  ôc  défen-  . 
feur,  &  George,  diacre  ,  avoient  pris  l'image  de  ■^^'S^9* 
TJieodoret ,  l'avoient  mife  fur  un  char  ,  &  l'avoient 
ainfi  fait  eiitrer  en  chantant  des  pfeaumes.  Enfuite 
Sergius  aïant  pris  pofleflion  du  fiege  de  Cyr ,  célébra 
une  fête  en  l'honneur  du  même  Theodoret ,  de  Dio- 
dore  de  Tarfe  ,  de  Théodore  de  Mopfuefte ,  &  dé 
rherefîarque  Neftorius  ,  qu'il  qualifioit  de  martyr. 
D'un  autre  côté ,  les  députez  de  Sergius  prefenterent 
à  l'empereur  d'autres  informations  faites  par  le  défen- 
feur  de  Cyr  ;  portant  que  jamais  on  n'y  avoit  publié 
ni  célébré  de  fêtes  au  nom  d'aucun  Neftorius.  De 
plus,  Sergius  &  les  autres  évêques  de  la  province  de 
r Eufrate ,  donnèrent  leur  requête  à  l'empereur ,  par 
laquelle  ils  rejettoient  le  nom  de  Neftorius  ,  renon- 
^oient  à  fa  fede ,  &  recevoient  les  quatre  conciles. 

Ces  pièces  aiant  été  lues  à  l'empereur ,  il  écrivit  à  ^'*^f'  '^•* 
Hypace,  maître  de  la  milice  d'Orient,  d'appeller  de- 
vant lui  Sergius  évêque  de  Çyr ,  les  foldats  qui  étoient 
témoins  dans  l'information  faite  à  Antioche  ,  le  prê- 
tre Andronic  &  le  diacre  George ,  accufez  d'avoir 
honoré  l'image  :  4'informer  exadement  de  ce  fait  j 
&  û  l'évêque  Sergius  l'aïant  appris ,  avoit  admis  ces 
clercs  à  la  communion  des  faints  myfteres  :  S'il  avoit  . 
promis  de  célébrer  la  fête  de  Theodoret ,  de  Théo- 
dore ôc  de  Diofcore ,  &  fur-tout  de  N-eftorius.  La 
lettre  étoitdu  feptiéme  d'Août,  fous  le  confulat  de 
Ruftique ,  ç'eft-à-dire  ,  en  jio.  L'empereur  envoya 
Thomas  un  de  Ces  agens ,  pour  l'exécution  de  cet  or- 
dre ;  &  l'évêque  Sergius  ayant  été  trouvé  coupable  , 
fut  depofé  6c  chafle  de  fon  églife. 

Dorothée  évêque  de  TheUalonique ,  aflcmbla  fon     Yioienc«  co»*. 

Tome  VIL  G  g 
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"  concile ,  comme  il  avoit  promis  aux  légats  :  on  y  fit 

An.  /19.  jgj  libelles  de  réunion ,  &  on  les  foufcrivit  en  pre- 
tLœ?  -^^  *  fence  du  comte  Licihius ,  envoyé  à  Theflalonique 
51^.  Gtm,p.  pour  une  autre  af&ire.  Il  mit  même  fon  fceau  aux 
'^î^.«.4».      libelles,  &  étant  de  retour  à  Conftantinople ,  il  dit 
aux  légats  ce  qui  s'étoit  paflé.  Il  s'y  trouva  aufli  un 
apocriuaire  de  Dorothée ,  qui  difoit  aux  légats ,  d'en- 
voyer quelqu'un  pour  recevoir  les  libelles.  Ils  y  en- 
voyèrent, comme  on  étoit  convenu ,  quoique  plus 
tard.  On  deftina  pour  ce  voïage  Tévêque  Jean ,  un 
des  légats ,  avec  un  prêtre  nommé  Epipnane  5  &  l'em- 
pereur à  leur  prière ,  renvoya  avec  eux  le  comte  Li- 
cinius. 

Quand  ils  furent  arrivez  à  Teflalonique ,  le  comte 
Licinius  en  avertit  Dorothée ,  qui  envoya  un  prêtre 
nommé  Ariftide ,  avec  deux  évêques ,  qu'il  fçâvoit  être 
les  feuls  oppofez  à  la  réunion.  Ils  voulurent  d'abord 
difputer  avec  les  Romains ,  en  difant  :  qu'il  y  avoit 
des  articles  à  corriger.  Les.Romains  dirent  :  Cela  n'eft 
pas  en  notre  pouvoir.  Si  vous  voulez  faire  la  réu- 
nion. Dieu  foit  loué  :  fînon ,  nous  vous  avons  faluez, 
nous  paflerons  outre.  Ils  fe  féparererit,  &  revinrent 
le  lendemain  tenir  le  même  difcours.  Mais  avant  que 
les  Romains  enflent  répondu  ,  ou  que  l'on  fôt  entré  en 
difpute ,  le  peuple  furieux  fe  jetta  fur  l'évêque  Jea* , 
légat  du  pape.  On  tua  deux  de  fes  domeftiques ,  on 
le  blefla  lui-inême  à  la  tête  en  deux  endroits  ,  &  aux 
reins  ;  &  ils  auroient  été  tous  tuez ,  s'ils  ne  fe  fuflent 
fauvez  dans  le  baptiftere  de  l'églife  dfe  faint  Marc ,  & 
s'ils  n'avoient  été  fecourus  par  la  puiflance  publique. 
Toutefois  le  peuple  tua  encore  ,  &  mit  en  pièces  un 
catholique  nommé  Jean,  qui  avoit  re^u  les  Romains 
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dans  fa  maifon  ;  &  qui  avoit  toujours  été  féparé  de  la    .  .^ 

communion  de  l'archevêque  Dorothée,  à  caufe  du  -'^N*  J'^• 
concile  de.  Calcédoine. 

On  fçut  depuis  que  Dorothée  avoit  excité  le  peu* 
pie  ,  en  faifant  entendre  que  Téglife  alloit  être  perfe- 
•cutée.  Deux  jours  avant  l'arrivée  des  Romains,  il  bap- 
ti(a  plus  de  deux  mille  petfonnes ,  quoique  hors  le 
tems  pafchal  :  comme  s'il  eût  été.  à  craindce  que  les 
enfans  ne  mourufTent  fans  baptême  i  S>c  il  fit  diftri<p> 
buer  au  peuple  l'euchariftie  à  pleines  corbeilles ,  &  en 
û.  grande  quantité ,  qu'ils  avoient  de  quoi  communier 
long-tems.  Cejqiu  montre  qu'il  étoit  encore  d'ufage 
que  les  laïques ,  en  cas  de  befoin,  emportoient  l'eu-r 
chariftie  dans  leurs  maifons ,  pour  fe  communier  eur- 
mêmes.  Après  que  la  violence  eut  éclaté  coiftre  les  le* 
gats  ,  Dorothée  déchira  devant  le  peuple  -le  libellé 
de  réunion  qu'il  avoit  fait  avec  fes  éveques,  en  difant: 
Je  n'en  ferai  rien ,  tant  que  je  vivrai ,  &  ne  confen- 
tirai  point  qu'on  le  fafle.  Comme  les  Romains  étoient 
cachez  dans  lebaptiftere  ,  les  fchifmatiques  ai'anc  ào- 
liberé  entre  eux ,  voulurent  les  faire  embarquer  la 
lïuit ,  fous  prétexte  de  les  délivrer  de  ce  péril  :  mais 
en  effet ,  pour  les  jctter  dans  la  mer.  Les  Romains 
répondirent  par  les  diacres  Demetrius  &  André  :  Tout 
le  monde  f<jait  que  nous  fommes  chez  vous  :  fi  vous 
voulez  véritablement  nous  fauver  ,  faites  -  nous  de- 
main appeller  fecrétemeftt  par  cinq  ou  fix  fénateurs ,     • 
&  le  comte  Candide ,  dont  les  biens  &  les  vies  répon- 
dront de  nous  s  qu'ils  f(^achent  où  on  nous  emmené , 
&  nous  ferons  ce  qu'ils  voudront.  Les  fchifmatiques 
ne  répondirent  rien  pour  lors  :  mais  le  lendemain  ils 
excitèrent  encore  une  fédition,  dont  les  Romains  £e 
Jlàuverent  à  grande  peine.  ^  g  ij 
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,  y>  Ces  nouvelles  ayant  été  portées  à  Conftantinople  , 

'  ^  °*  tous  les  catholiques  en  furent  fort  affligez  i  lempe- 
reur  promit  d'en  faire  juftice  ,  &  donna  ordre  ,  pouf 
amener  à  Conftantinople  Dorothée  &  les  autres  évê- 
ijues*  coupables.  Car  les  légats  lui  déclarèrent  que  le 
pape  ne  pouvoit  compter  Dorothée  pour  évêque ,  ni- 
le  recevoir  à  fà  communion ,  ni  ceux  qui  conununi- 
queroient  avec  lui.  Mais  l'évêque  Jean  &  le  prêtre 
Epiphane ,  qui  étoient  encore  à  Theflalonique  ,  en- 
imncp',  ifti.  voyerent  aux  légats  à  Conftantinople  une  inftruâion, 
^*  où  ils  difoient  :  Si  pour  nos  péchez  les  évêques  qui 

ont  été  emmenez  d'ici ,  entrent  à  Conftantinople , 
non-feulement  ils  verront  J^mpereur,  mais  ils  feront 
rétablis  dans  leurs  fiéges.  Car  ils  ont  emporté  tant 
<l'argent*avec  eux ,  qu'ils  peuvent  aveugler  non  pas 
les  nommes ,  mais  les  anges.  S'ils  y  entrent ,  ce  qu'à 
Dieu  ne  plaife ,  ils  diront  en  notre  abfence  autant  de 
fàuffetez  que  le  diable  en  peut  inventer  ;  car  s'ils  ont 
tant  entrepris  ici  en  notre  prefence ,  que  ne  feront-ils 
point  en  notre  abfence  ?  Ann  donc  de  didîper  leur  ma- 
lice ,  faites  enforte  que  s'il  eft  néceffaire  d'en  venir  à 
une  audience ,  nous  y  foyons  prefens ,  afin  que  tout  le 
monde  f^ache  que  nous  avons  été  affailinez  fans  fu- 
jet.  Car  nous  les  pouvons  convaincre  devant  le  fenat, 
d'être  de  parfaits  hérétiques, 
jjj^yjj  Le  pape  Hormifda  ayant  appris  ces  facheufès  nou- 

Moderatiorrds  velles ,  par  uttc  autte  voie  que  de  fes  leeats ,  leur  écri- 
£piji.  6x.  Vit  :  Je  ne  me  plams  pas  tant  du  peuple  :  car  il  fera 
au  pouvoir  de  l'empereur ,  de  punir  comme  il  voudra 
l'injure  faite  à  fon  règne ,  &  à  un  évêque  catholique. 
Mais  ce  qui  nous  regarde,  &  à  quoi  vous  devez  tra- 
•vaiUer ,  c  eft  que  perfonne  ne  fe  convertifle  fans'con- 
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noiflance  de  caufe ,  ou  ne  fe  plaigne  que  le  prince  To-    . 
blige  à  faire  profe{fion  de  foi,  fans  en  être  perfuadé.  -^^'5^9' 
•Donc  puifque  l'évêque  de  Theffalonique  n  a  pas  vou- 
In  recevoir  votre  inflrudion  ,•  demandez  que  l'empe- 
reur l'envoyé  à  Rome ,  pour  recevoir  celle  du  fâint 
ûege  y  &  apprendre  de  nous  la  réfolution  de  fes  dou- 
tes. Que  s'il  ne  veut  pas  s'inftruire ,  il  fait  voir  avec 
quel  efprit  il  réfifte  à  l'ordre  de  Dieu  ,  &  à  l'exem- 
ple du  prince.  Il  faut  aufli  que  l'empereur  nous  en- 
voyé avec  lui  le  prêtre  Ariitide.  Cette  lettre  efb  du 
treizième  d'Oâroore  J19.  £nfuite  le  pape  ayant  reçu 
la  relation  des  légats ,  leur  écrivit  une  autre  lettre 
du  troifiéme  Décembre  519.  où  il  dit  avoir  appris    p.ifio.i>;' 
que  l'empereur  a  ordoimé  de  faire  venir  Dorothée  à    "^^'^'  *»• 
Conftantinople ,  &  leur  recommande  de  pourfuivre 
fa  dépofition,  ôc  d'empêcher  que  Tonne  mette  à  Ùl 
place  le  prêtre  ArifHde.  Dorotnée  fiit  mené  par  or-    sug.  G*m.  p} 
are  de  l'empereur  à  Heraclée,  en  attendant  que  Ion  *^**' 
jugeât  l'afËiire.  Les  légats  du  pape  demandèrent,  fui- 
vant  fes  ordres ,  qu'il  fût  mené  à  Rome  avec  le  prê- 
tre Ariitide ,  pour  y  être  inftruit  de,  la  doébrine  catho- 
lique :  mais  l'empereur  répondit ,  qu  il*n'étoit  pas  rai- 
foimable  de  les  y  envoyer ,  parce  que  leurs  accuià- 
teurs  nV  étant  point ,  il  leur  leroit  plus  aifé  de  fe  ti- 
rer d'afraire.  Mais  comme  on  en  étoit  là ,  Dorothée  fut 
tout  d'un  coup  renvoyé  d'Heraclée ,  fans  que  l'on  fçût 
comment.  Les  légats  en  doimerent  avis  au  pape ,  6c 
en  même-tems ,  que  la  pâque  fuivante ,  fur  laquelle 
il  étoit  en  doute ,  feroit  le  treizième  des  calendes  de 
Mai ,  c*eft-à-dire ,  le  dix-neuviéme  d'Avril.  Ênfuite     To.s.con'cf, 
l'empereur  obligea  Dorothée  d'envoyer  à  Rome  des  *ï^  ^' 
députez  au  nom  de  fon  églife  ,  pour  faire  ûtisfadion 
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•  au  pape.  Dorothée  écrivit  au  pape  une  lettre  pleine 

An.  j  1 9.  jg  complimens  ;  où  il  foutient ,  qu'il  a  expofé  fa  vie 
i/fr^.*  ''^^  P^""^  levêque  Jean ,  &  qu'on  le  voit  par  des  infor- 
mations faites  ea  fon  ablence.  Le  pape  lui  fit  con- 
noître  par  û  réponfe ,  qu'il  ne  fe  payoit  pas  de  fes 
beaux  difcours,  &  que  Dorothée  ne  îe  pouyoit  jus- 
tifier qu'en  revenant  comme  les  autres  à  l'unité  de  l'é^ 
glife.  La  lettre  eft  du  vingt-nfcuviéme  d'Odobre  jxo. 
Au  reftc,  le  pape  renvoya  l'examen  de  cette. affaire  à 
l'évêque  de  Conftantinople  pour  la  terminer ,  fi  ceux 
de  Theflalonique  fàifoient  ce  qu'il  falloit.  C'eft  ainfî 
qu'il  en  parle  dans  fa  lettre  à  Êpiphane  de  Conftan- 
tinople, du  feptiéme.des  calendes  d'Avril ,  fous  le 
conlulat  de  Valere ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  du  vingt-fixiéme 
de  Mars  |ii. 
XL  y  III.  Quand  les  légats  du  pape  Honnifda  arrivèrent  à 
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.moine*  de  Scj-  Coiiltantmople  >  tls  y  trouvèrent  une  diipute  toit 
"^^upDiofcto.  échauffée  touchant  cette  propofition:  Un  de  la  Tri- 
4.  eoncf,  i«ii.  nité  a  été  crucifié.  Ceux  qui  la  foutenoient ,  étoienc 
' sJg.Glm.'€^(,  des  moines  de  Scythie ,  que  le  comte  Vitaiien  pro- 
/•  »P4.  tegeoiti  &  l'un  d'eux  nommé  Léonce,  fe  difoit  ion 

parent.  Le  plus  f^avant  étoit  Jean  Maxence.  Ils  ac- 
cufoient  plufieuis  évêques  de  leur  province ,  entre- 
autres  Paterne  de  Tomi  \  ils  accufoient  auili  un  diacre 
nommé  Vidor.,  d'erreurs  contre  la  foi ,  donnèrent  un 
libelle  contre  lui ,  aux  légats  du  pape  &  à  l'évêque  de 
BiiU  PP*  te,  Conftantinople.  Nous  avons  le  libelle  prefente  aux 
légats ,  ou  ces  moines  fe  plaignent  qu'on  les  accufe 
d'ajouter  à  la  foi ,  parce  qu'ils  propofoient  des  fen- 
tences  des  pères ,  contre  les  ennemis  du  concile  de 
Calcédoine.  Ils  donnent  leur  expofition  de  foi  fur  rio- 
carnation  éc  fur  la  grâce  ^  ^  la  fçuniectenc  au  jugo< 
ment  des  légats. 
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Sur  Tincarnation ,  ils  s'attachent  principalement  à 
réfuter  Neftorius  &  Théodore  de  Mopfuefte  ;  &  pré-  '^^'  ^^9- 
tendent  que  pour  mieux  le  faire  ,  il  faut  dire  qu  un 
de  la  Trinité  a  fouffert ,  foutenant  que  les  pères  ont 
ainfî  parlé  :  mais  ils  ne  citent  de  paflage  formel ,  qu'un 
de  Procus  dans  la  lettre  aux  Arméniens.  Dans  l'autre 
partie  ils  étàbliifent  le  péché  originel ,  &  la  neceflîté 
de  la  grâce  j  &  on  ne  voit  rien  en  toute  cette  expo- 
fltion ,  qui  ne  foit  catholique. 

Quoique  les  légats  du  pape  ne  voulurent  poiiit  fe 
charger  d'autres  affaires  ,  que  de  telles  pour  laquelle 
ils  étoient  envoyez  ;  ils  ne  purent  refufer  à  Vitalien 
&  à  l'empereur  de  venir  chez  le  patriarche  de  Conftan-  . 
tinople,  pour  examiner  cette  affaire  ,  &  tâcher  de  l'ac- 
commoder. On  s'affembla  donc.  Le  patriarche  prit  le 
concile  de  Calcédoine ,  &  en  lut  la  décifîon  devant 
tout  le  monde,  en  difant  :  Que  l'on  ne  me  dife  rien 
autre  chofe ,  on  peut  être  catholique  en  fuivantceci. 
Le  diacre  Vidor  dit  :  Je  le  croi ,  &  les  lettaes  du  pape 
Léon  &  celles  de  faint  Cyrille ,  qui  font  rapportées 
dans  le  concile.  Je  foufcris  de  ma  main  ;  &  j'affirme 
par  ferment  que  je  ne  foutiens  autre  chofe.  Les  moi- 
nes de  Scythie  dirent  :  Que  l'on  ajoute ,  Un  de  la 
Trinité.  Les  légats  du  pape  répondirent  :  Nous  ne 
pouvons  ajouter  ce  qui  n'eft  point  défini  dans  les  qua- 
tre conciles  &  dans  les  lettres  de  faint  Léon.  Mais  cette 
réponfe  déplut  aux  Scythes. 

Enfuite  Vitalien  fit  venir  Vi£tor  devant  lui ,  &  le 
patriarche  de  Confbntinople ,  fans  les  légats  ,  qui  ne 
îçurent  point  ce  qui  «'étoit  paffé  entré  eux.  Seulement 
ils  s'apper^urent  que  Viâ:or  ne  vint  plus  chez  eux  ,  & 
que  l'affaire  ne  fut  point  examinée.  Après  plufieurs 
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conférences  inutiles  des  légats  avec  les  moines  Scy-- 
•  ^^^*  thés,  l'empereur  dans  une  afTemblée  publique  ou  les 

ï  f  "f  p^'"^  ''  légats  étoient  prefens ,  réconcilia  l'évêque  Paterne  avec 
Vitaiien  >  &  obligea  fes  accusateurs  de  lui  demander 
pardon  ,  comme  a  leur  évêque.  On  cherchoit  les  moi- 
nes y  pour  les  obliger  aufli  à  s'accorder  :  mais  ils  fe  re- 
tirèrent de  Conftantinople  &  s'en  allèrent  à  Rome  , 
efpérant  faire  confirmer  leur  propofition ,  Un  de  la 
Trinité ,  &  quelques  autres ,  par  l'autorité  du  pape. 
Les  légats  lui  en  donnèrent  avis  par  leur  relation  du 
yingt-neuviéme  Juin  j  1 9 .  accufant  les  moines  Scythes* 
d'avoir  le  plus  traverfé  l'élection  d'un  évêque  d'An- 
tioche ,  à  la  place  Àe  Sévère. 

Us  difoient  en  même  -  tems  leur  avis  fur  la  propo- 

p.  i;ij;  fition  des  Scythes.  Elle  n'eft ,  dit  le  légat  Diofcore  , 

ni  dans  les  conciles ,  ni  dans  les  lettres  de  faint  Léon, 
ni  dans  l'ufage  de  l'églife.  L'empereur  Anaftafe  vou- 
loit  obliger  les  catholiques  à  la  recevoir  j  &  les  difci- 
pies  d'Eu^chès  le  propoferent  au  concile  de  Calcé- 
doine. Mais  il  me  lemble  utile  pour  la  paix  des  égli- 
fes ,  de  leur  répondre  que  le  concile  &  les  lettres  de 
S.  Léon  nous  fuflifent.  Nous  ne  voulons  ni  ne  devons 
introduire  dans  l'églife  aucune  nouveauté.  Us  dirpnt  : 
Nous  recevons  le  concile  de  Calcédoine ,  mais  nous 
efperons  que  vous  nous  le  ferez  expliquer.  Ce  n'eft 
pas  qu'ils  ne  l'entendent  :  c'eft  un  artifice  pour  nous 
engager  à  en  difputer.  Or ,  Ci  on  ]g  fait ,  &  fi  on 
ajoute  quelque  chofe  de  nouveau  -,  il  me  femble  que 
c*eft  détruire  tout  ce  qui  a  été  fait. 
.  Le  comte  Juftinien  prit  parti  .contre  jes  moines  de 
Scythie ,  peut-être  par  oppofition  à  Vitaiien ,  qui  les 
protegeoit ,  ôc  qu'il  fegardoit  comme  fon  compéti- 
teur. 
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tetir.  Il  en  écrivit  au  pape ,  les  traitant  de  brouillons ,    . 
qui  cherchoient  à  troubler  la  paix  des  églifes  par  des        •  >  ^9* 
nouveautez  &  de  vains  difcours  z  il  le  prie  de  les  re-    'j^puî^* 
cevoir.comme  ils  méritent,  &  de  les  chafTer  bien  loin. 
Leurs  noms ,  dit  -  il ,  font  Achille,  Jean ,  Léonce  & 
Maurice.  Dans  une  autre  lettre,  ayant  apparemment    p.isrj: 
mieux  examiné  la  chofe ,  il  prie  le  pape  de  décider  &    utpieniH 
<le  renvoïer  ces  moines  :  puis  il  ajoute  :  Ce  n  eu:  qu'une 
<li(pute  de  mots  :  tous  les  catholiques  conviennent  du 
même  fens  :  mais  nous  tiendrons  pour  dodrine  catho- 
lique ce  que  vous  aurez  décidé. 

Le  pape  répondit  :  J  ai  voulu  renvoyer  fur  le  -champ      xlix. 
les  moines  dont  vous  m'avez  écrit  :  mais  ils  prenoient  ^??  *'"  w^ 
Dieu  à  témoin ,  que  s'ils  retournoient  à  Conftantino- 
pie ,  leur  vie  ne  feroit  pas  en  fureté  fur  les  chemins. 
Ainfi  je  ne  les  ai  pas  fait  chafTer,  &  j'ai  cru  devoir  at-. 
tendre  le  retour  de  mes  légats ,  pour  Ravoir  au  vrai 
le  fujet  de  leur  difpute.  Cette  lettre  eft  du  fécond , 
de  Septembre  /19.  Par  une  autre  lettre  à  Juftinien,    Epifi-  <7» 
le  pape  demande  que  l'empereur  envoie  à  Rome  le 
diacre  Viâior ,  que  les  moines  accufoient ,  &  tous  ceux 
qui  faifoient  des  queftions  dangereufes.    ■ 

Il  écrivit  en  meme-temsà  Ces  légats ,  qu'il  jugeoit 
à  propos  de  déléguer  cette  caufe  à  révêque  de  Conf- 
tantinople,  afin  qu'il  entendît  les  parties*.  Sur  quoi  le 
légat  Diofcore  répondit  au  pape  :  Cette  propofîtion 
ne  me  déplaifoit  pas  j  czi  qui  fent  là  confcience  nette ,  sug.  Dhfe,  ^ 
ne  craint  point  d'être  jugé.  Vous  m'avez  mandé  qu'ils  ^^'^* 
ont  donné  une  proteftation ,  à  ce  que  les  hérétiques 
ne  fe  joigniflent  point  à  moi.  Je  ne  Içai  qui  font  ceux 
qu'ils  nomment  hérétiques ,  finon  ceux  qui  re<joivent 
le  concile  de  Calcédoine ,  &  que  ^  nomme  catholi- 
TomeVII.  Hh 
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'"  .  ques.  Là-defTus  il  raconte  ce  qui  s'étoit  pafle  à  Cbnf- 

^'  S^9'  tantinople  entre  les  moines  Scythes  &  le  diacre  Vic- 
tor ;  &  comme  il  avoit  déclaré  qu'il  recevoir  le  con- 
cile &  les  lettres  de  Taint  Léon  :  puis  Diofcore  ajoute  : 
Si  Vf£tor  parloit  (încerement ,  ou  avec  artifice ,  qui 
peut  !e  fâvoiï ,  fînon  celui  qui  connôît  les  cœurs  l 
Nous  avons  ouï  ces  paroles  yccU  à  Dieu  à  juger  de 
la  penfér.  Pont  ces  Scythes ,  votre  béatitude  doit  fa- 
voir  qu'ils  traitent;  de  Nefloriens  tous  ceux  qui  reçoi- 
vent le  concile  dé  Calcédoine;  &  difent  que  ce  con- 
cile ne  fiiifit  pas  contre  Neftorius ,  fi  on  ne  le  reçoit, 
avec  leur  explication.  Tous  les  catholiques  connoil^ 
fcnt,  grâces  à  Dieu ,  quels  gens  ce  font ,  ôt  quelles 
intentions  ils  ont.  Et  enfiiite  :  Maxence  qui  fe  dit 
abbé,  fi  on  lui  demande  en  quel  monaftere  il  a  vécu , 
ou  fous  quel  abbé ,  il  ne  le  pourra  dire,  pen  pourrois 
dire  autant  d*Achillè.  Cette  relation  du  légat  Diof- 
core eft  du  quinzième  d'OAobre  yi^,  mais  elle  ne 
fut  reçue  que  le  dix-feptiémc  de  Novembre  dé  l'année  • 
fuivante  jio." 
.  '^pijt.  Ffvp.y.  Dans  le  même  tems ,  fi^  par  les  mêmes  lettres ,  lé  * 
*''l*  comte  Juftihien  prioit  inftamment  le  pape  de  lui  en- 

voyer dès  reliques  ,  pour  mettre  dans  une  églife  des 
apôtres ,  qu'il,  avoit  faitbâtir  dans  fa  maifon.  Sur  quoi 
les  fegats  écrivirent  au  pape  ime  lettre  particulière ,  où 
%.  pgg,  lyi;.  ils  dSetit  :  Votre  fils  Juftinien ,  outre  les  reliques  des 
apôtres,  en  défire  auffi  de  faint  Laurent,  &c  efpere 
que  par  notre  moyen  vous  lui  en  envoyerez  prompte- 
ment:  Il  fait  cette  demande  fuivant  la  coutumç  des 
Grecs  :  mais  nous  lui  avons  expliqué  celle  du.  faiiir. 
fiege ,  &  il  a  entendu  raifon.  C'eft  que  les  Grecs  par- 
tageoient.  &  transftroient, les  reliques  :  ce  qui  nefet 
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^)Êiifoit  pointa  Rome.  Les  légats  prient  entee  k  pape    . 

•<le  /âtisfaire  la  dévotion  -de  Juftinien,  (8c  de  lui  en-      ^*  X^^.» 

-voyer  des  fan<îii«iires  de  faint  Pierre  &  de  faintPaul^ 

même  de  la  feconde  catarai<3be ,  ceft-^-dité,  des  linges 

.qui  euCent  toucha  au  plii^  près  des  corps  faints.   Il 

^emandoit  auiG  des  chaînes  des  apôtres  ,  ôc  du  griji 

♦de  faint  Laurent  :  &  avoît  envoyé  à  Rome  Euloge 

magiftrien  ,  pour  avoir  ces  reliques  de  la  /burce.  La 

lettre  des  légats  eft  du  vingt-neuvième  de  Juin  ji^,. 

Le  pape  envoya  à  Juftinien  des  (ànduaiçes  de  faine 

Pierre  &  de  faint  Paul ,  comme  il  paroît  par  fa  lettre    JSpyi-  **i 

«du  fécond  Septembre  de  la  même  année. 

Pendant  que  les  moines  Scythes  étoienjt  à  Rome  ^ 
*jn  fénateur  nommé  Favi^e ,  coiifuliça  le  prêtre  Tri^ 
•foUùs  fur  la  queftion  qu  ik  fouteooient  :  Un  de  la    Ta.  4.  cont.i, 
Trinité  a  été  crucifié.  Trifolins  répondit ,  que  cette  '"*' 
^xprelfion' vient  originairement  des  Arieps ,  i quelle 
>doif  être  rejetrée ,  puifqu  elle  ne  fe  trouv-e  ni  dam  le . 
xoncile  de  Calcédoine ,  ni  dam  l^  petes. 

Après  que  ces  moines  eurent  demeuré  plus  d'un  an         i* 
1  Rome ,  ils  s'en  retirèrent  mal  f^tisfaits ,  &  retour-  ^«*'"*^''^*'^'** 
fièrent  à  Conftantinople.  Le:p^pe  prévoyant  bien  qu  ils 
3  y  plaindroient  de  m ,  en  avertit  Tévêque  Afriquain 
Pofleflbr ,  qui  y  4toit,  comme  il  a  été  dit.  Porfeflbr 
^voit  écrit  au  pape,  pour  le  confulter  touchant  les 
.écrits  de  Faufte  evêque  de  Riez  en  Gaule.  Il  faut^    />.  IJl^ï» 
4lit-il,  recourir  au  cnef ,  quahd  il  s'agit  de  la  fanté 
ides  membres.  Quelques-uns  de  nos  frères  font  fcan- 
lialifez  des  écrits  de  Faufte  fur  la  grâce ,  d'autres  les 
foutieim^it.  Ils  m'ont  confulté,  je  leur  ai  die,  que 
les  écrits  des  évêques  ne  dévoient  pas  être  tenus  pour 
■im ,  comme  les  écritures  canoniques  y  ou  les  décrets 

Hh  ij 
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\  des  conciles  :  mais  qu'on  les  devoit  eftimer  ce  quiîs 

N.  j-io.  y^iQ^gj^  ^  jf^jjj  préjudice  de  la  foi.  Ils  ont  pris  cela 

pour  une  excufe  :  c'eft  pourquoi  je  vous  envoyé  mon 
diacre  Juftin ,  vous  priant  de  déclarer  par  fautoritë 
apoftolique ,  ce  que  vous  croyez  des  écrits  de  cet  au^. 
teur  i  vu  principalement  que  vos  ffls  Vitalien  maître 
de  la  milice ,  &  Juftinien ,  défirent  auffi  d  en  être  inC- 
iruits  par  votre  réponfe.  La  lettre  de  Pofleflbr  fut  re- 
çue à  Rome  le  quinzième  des  calendes  d'Août ,  fous 
le  confulat  de  Ruftique  ,  c  eft-à-diie ,  le  dix-huitiéme 
s  de  Juillet  jio.     ' 

Vitalien  étoit  conful  cette  année  avec.  Ruftique: 

'ii^'*^  **'•  mais  le  feptiéme  mois  de  foA  confulat ,  c  eft-i-dire  ,, 
dans  le  mois  de  Juillet ,  il  fut  tué  à  Conflantinople 

•<L  dans  le  palais^  percé  de  dix-fepc  coups  ,  en  trahifon: 

car  Juftin,  avoit  feint  jufquesJa,  de  l'aimer  pardculie- 

:£vagr.rf.  hifi.  rement.  O4  attribua  cette  mort  à  la.  cabale  de  Jufti- 

*"  Fia.  Tun.  an.  nien.  On  difoit  auffi  que  le  peuple  de  Conftantinople 

'*L    .  fe  fouvenoit  des  maux  que  Vitalien  avoit  faits  fous. 

-fitA'  Analtak. 

Le  pape  Hormifda  r^ondît  a  Poflèflbr ,  par  fâ  lec- 
tre  du  treizième  d'Août  :  mais  avant  que  oe  venir  à. 
fa  confultation ,  il-  hii  parle  des  mtoines  de  Scythie  , 
&  les  traite  de  faux  moines^  qui  ,  fous  prétexte  de 
religion ,  ne  cherchoient  qu'à  Satisfaire  leur  haine  enr- 
venimée.  Nous  voulions ,  dit-il ,  les  guérir  par  notre 
patience  :  mais  ils  hni  trop  accoutumez  aux  difputes. 
trop  amoureux  de  nouveautez ,  6c  trop  attachez  à  leurs 
opinions.  Ils  ne  comptent  point  pour  catholiques  ceux 

2ui  fuivenc  la  tradition  des  pères- ,  à  moins  qu'ils  ne 
i  rendent  à  leur  fentiment.  Us  font  exercez  à  calom»- 
iiier.^  à  médire  >  àc  à  excitet  des  feditioDS».  Nous,  n  ^ 
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Vons  pu  les  retenir ,  ni  par  les  avertiflemens ,  ni  par  la    .  ^ 

douceur ,  ni  par .  Fautorité.  Ils  fe  font  prefentez  juf-  -^^'5^^* 
^ues  dans  raffemblée  du  peuple ,  criant  auprès  des  ùsl^ 
tues    des  empereurs  :  &  fi  le  peuple  fidèle  ne  leur  eus 
refîfté ,  ils  y  auroienc  excité  de  la  divifion  î  mais  avec 
l'aide  de  Dieu  il  les  à  chafTez.  Nous'  vous  écrivons 
ceci  par  occafion  j-  de  peur  que  fi  par  hazard  ils  vont 
par-delà,  ils  ne  trompent  ceux  qui  ne  f^vent  pas 
comment  ils  fe  font  conduits  à  Rome.  Voilà  ce  que 
le  pape  Hormifda  dit  des  moines  de  Scythie  :  il  ne 
porte  aucun  jugement  contre  eux,  &  ne  les  frappe         *       " 
aaucune  cenfurej  &  il  ne  prononce  rien  fur  la  pro- 
pofîtion  quils  foutenoient ,  quoiqu'ils  lèmble  incliner 
a  la  rejetter.  Il  continue ,  parlant  toujours  à  Poflef- 
fbr  :  Quant  à  ceux  qui  vous  ont  confulté  fur  les  écrits 
d'un  certain  Faufte  évêque  Gaulois ,  ils  auront  cette 
réponfç  :  Nous  ne  le  recevons  point  j  &  aucun  de  ceux 
que  l'églif»  catholique  ne  reçoit  point  entre  les  pères, 
ne  peut  caufer  de  l'ambiguité  dans  la  difcipline  ,  ni 
porter  préjudice  à  la  religion.  Le  pape  Hormifda  fem- 
ble  ici  marquer  la  cenlure  de  Gelafe  fon  prédecef- 
feur ,  où  les  livres  de  Faufte  de  Riez  font  notez  comme    y„p,  /^rt», 
apocryphes.  H  ajoute,  qu'on  ne  blâme  pas  ceux  qui*»^* 
les  fuivent ,  puisqu'on  s'en  fert  quelquefois  pour  ré- 
citer les  mêmes  erreurs.  Ainfi  l'on  voit  que  la  cen- 
JÛire  des  livres  n'étoit  que  pour  avertir  les  led^ieurs  dfe 
s*en  défier ,  &  non  pour  en  interdire'  la  levure.  Le 
pape  ajoute  r  Quant  a  ce  que  l'églifè  Romainis ,  c'eft- 
a-dire ,  l'églifè  catholique ,  fuit  &  ^utient  touchant 
le  libre  arbitre  &  la  grâce  de  Dieu-,  quoiqu*on  le 
puiffe  voir  en  divers  écrits  de  faint-  Auguftiri ,  &:  prinr- 
ifiipalement  à  Hilaire  &.  à  Profper,  toutefois  il  y  en 
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-'  '        a  des  articles  exprès  dans  les  archives  de  t^life ,  que 

AN.  /lo.  jg  ^^^  envoyerai,  fi  vous  ne  les  avez  pas,  &  fi  vous 

les  croyez  néceiïàiies.  Cette  leccre  eft  du  treizième 

d'Août  yio. 

1 1.  Cependant  Jean  patriarche  de  Conûantinople  étoit 

Mort  de  Je»n.  ^  i     i         A  / 

Epiphane  évtqpe  O^ort  au  comniencemeitt  de  la  même  année  jio.ayanc 

de  confbntino-  jgnipli  le  fiege  près  de  trois  ans ,  &  on  avoit  élu  à  fk 

5ip.»i.  j4-     place  le  prêtre  Epiphane  fon  fyncelle,  le  vingt-cin- 

jfMft.p7û^'  **  quiéme  de  Février.  Le  légat  DioJS:ore  en  dormaauflî- 

fjt'^'fiJ'^'  '*  *^  *^^  ^"  P^P^  *  ^^^  ^^  plaignit  amiablement  à  Epi- 
|>hane  de  ce  qu'il  tardoic  à  lui  écrire ,  &  lui  envoyer 
jdes  députez ,  luivant  la  coutume,  ne  fàiiànt  point  de 
xiifficulté  de  le  prévenir.  Epiphane  y  fatisfit ,  &  écci- 
ifit  au  pape  une  lettre ,  où  u  lui  déclare  ^u  il  a  été  or- 
donné évêque  de  Conftantinople ,  par  le  choix  de 
I  empereur ,  &  du  confentement  des  £vêques,  des  moir 
nés  &  du  peuple  ;  qu'il  veut  être  uni  au  faint  fiége  , 
Se  fuivre  la  foi  de  faint  Pierre.  Il  explique  enfuite  fa 
créance ,  qu'il  dit  avoir  fouveiK  expofée  aux  catechu* 
menés ,  étant  commis  pour  leur  inftru<î^ni  &  dé- 
clare qu'il  condamne  tous  ceux  dont  le  pape  a  dé- 
fendu de  reciter  les  noms  daiis  les  diptyques.  Cette 
lettre  fut  reçue  à  Rome  le  dix  -  feptiéme  de  Septem- 
bre jio. 
/.4/tj;  ^  PP®  ^^  reçut  une  en  même  jems  du  comte 

Juftinieh,  qui  lui  mandoit. qu'une  grande  partie  des 
Orientau^c  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  condamner  les 
noms  de  leurs  évêques ,  morts  après  Acace  y  &  qu'ils 
étoient  prêts  pour  les  maintenir ,  à  foufFrir  toutes  for^ 
tes  d'extrémitez^  Votre  faiiueté  ^  ajoutoit  -  il ,  doit 
donc  avoir  égard  au  tems ,  &  finir  cette  ancienne  dif- 
yute,  en  condamnant  les  auteurs  de  l'erreur,  Acace 
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ë&  Conftantinoplè.  Pierre  d'Alexandrie ,  Timothëe    .  ^ 

Elûre,  Diofcore  &- Pierre  d^Afitioche,  fans  parier  -^n.  jiOc 
dâvaneage  des  autres /de  peuof  qat^en  v<Milant  gagner 
lies  âmes,  ftcfus  né  perdions  les  corps  &  les  âmes  de 
plufîeurs.  Vos  prédecéfleurs  ont  déjà  fouvent  déclaré, 
<|u  ils  fe  confônteroi^nc  de  la  condamnation  d'Acace 
&  des  autres  que  j'ai  nommez. 

Le  pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  rems  de  fes    Mfi!t.a,  r»; 
légats,  dbnt  l'empereur  lui  avoir  mandé  fe  départ^    p.iiij.D, 
dès  le  neuvième  &  Juillet.  Il  apprit  le  premier  d'Oc*^ 
cobre,  que  l'évêque  Jean  l'un  d'eux,  étoit  retenu  par- 
une  longue  maladie  :  ils  arrivèrent  à  la  fin  de  No- 
vembre, &  avec  eux  les  députiez  de  Conftantinoplè,      f  ijijj 
apportant  la  lettre  fynodalc  des  évêques  qui  avoient 
ordonné  le  patriarche  Epiphane ,  &  «ne  féconde  let-  • 
tare  de  lui  :  ou,  conformiément  a  ce  qu'avoit écrit  Juf- 
ânien  ,  il  reprefente  au  pape  l'attachement  de  plu- 
£éurs  églifes  a  conferver  dans  les  diptyques,  les  noms- 
de  leurs  évêques ,  l'exhortant  à  ne  pas  en  exiger  la 
fupprelïion  avec  trop  de  rigueur,  ôc  Ce  remettant  à 
ce  que  lui  en  diront  les  trois  députez,  Jean  évêque 
de  Claudiopole  en  Ifaurié,  le  prêtre  Heraclion  Ion 
fyncelle ,  &  le  diacre  Gonftantin.  Par  ces  mêmes  dé- 
putez il  envoyé  à  l'églife  Romaine  en  figne  de  cha- 
rité, un  calice  d'or  entouré  de  pierreries ,  une  patène 
d'or  ,  un  calice  d'aigent  &  deux  voiles  de  fbye»  Cette 
lettre  fut  recj^  à  Rome  le  trentième  de  Novembre     ;>.i^+t. 
j'io.  avec  ime  de  l'empereur,  contenant' les  mêmes 
remontrances  fur  l'attachement  de  certaines  églifes,    . 
aux  noms  de  leurs  évêques  ^  dans  le  Pont',  dans  l'A- 
iîe ,  &  fur  tout  en  Orient.  Le  clergé  &  le  peuple  de 
fies  églifes ,  dit  l'empereur ,  ne  peut  être  fléchi ,  ni  par 
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.      -  raifon ,  ni  par  menaces ,  pour  abolir  les  noms  des 

AN'  /io*  ^vêques  qui  ont  été  en  réputation  chez  eux ,  &  ils  ai- 
ment mieux  mourir ,  que  de  les  condamner  morts. 
Nous  croyons  qu'il  faut  les  traiter  avec  douceur ,  d'au- 
tant plus  que  votre  prédeceffeur  Anaftafe  a  déclaré , 
qu'il  fufïifoit  à  ceux  qui  defîroient  la  paix ,  de  fup- 
primer  le  noiti  d'Acace.  A  cette  lettre  étoit  jointe 
f.  .*^4».  e.  ^^^  requête ,  prefentée  à  l'empereur  par  les  clercs , 
les  abbez  &  les  principaux  laïques  de  Jerufâlem ,  d' An- 
tiçche  &  de  la  féconde  Syrie ,  pour  le  prier  de  procu- 
rer l'union  parfaite  des  églifes.  Elle  contenoit  leur  pro-^ 
^flion  de  foi ,  recevant  les  quatre  conciles ,  &  con- 
daninant  les  Neftoriens  6c  les  Euty chiens.  Mais  Diof- 
core  légat  du  pape ,  ayant  vu  cette  requête  à  Conftan- 
ftj4}.E.  tinople  n'en  etoit  pas  content  :  apparemment ,  parce 
qu'il  y  eft  dit,  qu'un  de  la  Trinité  s'eft  incarné. 
LU.  Les  députez  de  Çonftantinople  pafferent  l'hyver  à 

ttiS  *'"^£  Rome ,  &  Juftinien  trouvant  qu'ils  tardoient  trop  , 
^"ptMx.        preffoit  le  pape  de  les  expédier.  Enfin  il  les  renvoya 
p.  1/4/.C.  *  '"  vers  la  fin  du  mois  de  Mars  /zi.  chargez  .de  plufieurs 
Ep^.  Il'      kttres  :  deux  à  Epiphane ,  dont  Tune  marque  la  ré- 
To.  S' cone.f.  ceptiott  dcs  legats ,  &  des  prefens  pour  l'églife  de  faint. 
/.i/4.^.      Pierre  :  l'autre  beaucoup  plus  ample ,  contient  la  réfo- 
lution  du  pape  fur  l'attachement  de  tant  d'églifes  aux 
noms  de  leurs  évêques.  Vous  devez ,  dit-il ,  vous  met- 
tre à  ma  place ,  &  vous  fouvenir ,  que  vous  rendrez 
compte  à  Dieu  de  votre  conduite.  Vous  nous  décla- 
rerez par  vos  lettres ,  ceux  qui  vous  feront  unis  de 
communion ,  &  par  vous  au  faint  fiege ,  y  inférant  la 
teneur  des  libelles  qu'ils  jiuront  donnez.  Ainfî  pour- 
ront être  abfous  Severe  &  fes  complices.  Maisenufanc 
4'hum^nité  envçrs  ceux  qui  fe  foumettent ,  rejettez 

ceux 
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ceux  qui  demeurent  dans  Therefie ,  ou  qui  feignent    . 
d'être  catholiques,   &  ne  font  d'accord  avec  nous,  •^^'* 

^ue  dé  parole.  Quant  à  ceux  de  'Jerufalem  ;  dont  vous  ^ 
nous  avez  auffi  écrit ,  ils  doivent  s'en  tenir  à  ce  que 
les  pères  ont  défini ,  particulièrement  au  concile  de 
Calcédoine.  Si  donc  ils  défirent  U  communion  du 
faint  fîége ,  qu'ils  nous  envoyent  la  profelïibn  de  foi , 
qu'ils  ont  prefentée  à  nos  légats  à  Conftantinoplé ,  ou 
qu'ils  vous  la  donnent  pour  nous  la  faire.    ^ 

£n  même  tems  le  paoe  Hormifda  écrivit  à  l'em- 
ipereur  Juftin  fur  le  même  fujet ,  difant  :  Il  faut  fe 
garder  de  la  fubtilité  de  ceux  qui  ne  jR>nt  les  diffici- 
les que  pour  donner  atteinte  à  ce  qui  efl;  rétabli ,  & 
leur  perieverance  dans  l'erreur  empêche  de  les  traitet 
àuflî  doucement ,  que  dans  les  commencemens.  Enfin 
j*ai  écrit  à  Epiphane ,  dé  recevoir  ceux  qu'il  en  jugera 
dignes  en  fa  confcience ,  fuivant  la  formule  que  je  lui 
aï  eiivoyée.  Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour 
vingt  -  fîxiéme  de  Mars  ji  I . 

-  Paul ,  que  l'empereur  avoir  fait  ordonner  patriar- 
che d'^Antioebe ,  après  avoir  chafTé  Severe ,  èit  ac- 
cufé  par  fbn  peuple  &  par  fes  autres  clercs ,  &  on 
preffoit  l'empereur  de  permettre  d'informer  contre  lui. 
il  craighoit  qu'après  les  preuves  juridiques,  ià-condi- 
tipri  né  fât  plus  mauvaife  ;  &  preffé  par  le  témoignage 
de  fa  confcience  ,  il  prefénta  une  requête,-  par'  la- 
quelle il  renonçoit  volontairement  à  l'epifcopat ,  de-, 
mandant  permifHon  de  fe  retirer ,  pour  vivre  en  re- 
pos. L'empereur  &  lé  patriarche  de  Cônfïantinople  en  ^''-  ♦•  *<""-^ 
donnèrent  avis  au  pape,  le  premier  jour  de  Mai  jii. 
fous  le  confulat  de  Juflinien  &  de  Valere.  Paul  mou-  -^wgr.xT.  hipi 
rut  peu  de  tems  apiès ,  ^ant  tenu^le  fiege  d' Antio- 
Tome  VIL  I  i 
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mwK!  ehe  eitvirQn  ^pix  ^m  j  dç  Euphrafîus  lui  fuçcedà.  H 
A*r.  Ji.ît  |j.pjj  ^g  Jefqfaleiîi  ^  &  çintle  ûege  cinq  ans. 

LUI.       ;    Je^  IVl^eQ/ç^  ^|tnç  de  rçtpur  à  Çonftanrinople , 

M««nce.  *        êÇ«Ppe|f4.  ^n  ÇÇrJP  contre  U  lettre  4u  pape  à  PoffeUor; 

r».  4-Btf/.  p/>.  qy»il  fupppfe  tqv»Ç)^foi§  nêtrç  pas  du  pape,  mais  de 

P'  tsi.c.      ^iielquë  ^fv^nvi  4e%  moines  die  Scythie  ,  qui  a  em-r 

pfmilé.  fçkn  Ro^t;  Il  k  plain;  qi^  le  pape  ne  leur  * 

poinç  voulii  dofiéêP  4^  reponiè,  après  quatorze  moi^ 

de  féjouc  à  Kpm^  \  q^piqi^'U  les  ait  çenus  pendant 

'       '     tout  ce  tetns  àjUVis  fa  communion  \  mais  quêtant  pré- 

f'  ff*'       Vf  nu  contre  qwç  par  fon  légat  Piof<:ore  j,  &  le  voyanç 

pr^t  à  revenir ,  il  voulut  lui  épjugnçr  1  afiffonç  d'être 

publiquement  cçgivairicv  4'l;i^rçiie  par  ces  mpines.  C'el^ 

pourquoi  il  envoya  Ijss  4éf<pnf^4rs  4e  1  egUie  «  pour  les 

çha^^r  4e  ^ow^  ^v^  vio^^çe  :  qu'alors  Us  fi^renç 

fo^nir^iftij  dç  p«>l§ftet  dev^fil  le  peuple  en  des  liqqif 

pHbli<^. y  de  pçjir  mm  nP.  W  açc^l^t  dç  s'êçre  i^ç% 

Ççctét^BAÇQt'  Ai|  ^n4  1  Jçan  Maxençç  foulent  toa-> 

jours  j  que  quiconque  ne.  4^  p^  '*  Un  de  ta  Trinité  9 

. ,  ,  ..  ^    foufferç,.  eft  hêr^^^  &  Î^^ÎSVqrieo.  C'eft  ainû  qu'il 

tî^tç  l'avii^eur  4ç  U  le^çre  qu'^  cçiroba-t ,  1^  leg^^t  P^ 

f !  //'  J<»      ^r^  ^  Pofïèflot.  H  ajouti^  ï  Jç  dis  har4im^K ,  que  fi 

le  pape  4éfen4^  d'ay^^si^çr  çetce  proportion ,  no^; 

par  ùae.Wttrç  j  mais  4e  y*^^  vpipc,,  iç^ ^pf efçnt en per^ 

l0»ne ,  jîisiai^l'églif^!  <fe  Di^eu  n'y  çot^i^ntiroit  j  &  lo«l 

de  U  |re^>e^  eb^ioe.  un  4y^qve  catholique ,  cUq 

i'aurpit  en  ex^çiraùen  comme  un  keretique.  il  prétend 

qu'il  y  a  de  iMlificp^j.  d'ajo^teç  à  cette  profoutifoa  1^ 

'  -     •  :         nona  de  f^tHonx^,  4f  diifç  :  Um  perfore  de  la  Tri* 

nité  a  foûâert. 
'•/.;;«.i>;  Quant  aux  liyres  4e  Faufte  4e  Ries,  il  foutient 

qu'ils  font  hecedques.  «  ^  qu^  PpÛèCor  en  çù.  le  prin* 


xipàl  défenfeui".   Ceft  pourquoi  il  fe  pkint  que  le'  . 
pape  etl  permette  là  k&tite.  il  Wppoite  plufieUi^  paf-  '^^^  •^^'* 
ikges  de  Fâufte ,  qu  il  eft  difficile  dé  fâiivei:  de  dertlî- 
pelagiafiifttié.  Toutefois  oft  rie  Voit  point,  que  ià  pef-   fr.Soii.isMm. 
•îoniie  ait  jàmaifc  été  condamnée  î  aU  contraire ,  oà  '•.^'i^lTT.Ir 

'  ,  y  .  '  »0«f.  «.4/1.  499. 

trouve  qu'il  éft  honoré  Comme  faint  dans  fon  églife 

ée  Ries  :  ce  qui  fait  èfoire  qu'il  s  eft  retradé ,  oti  du  ' 

■ttioins  qu'il  eft  mort  daris  la  communion  de  l'églife. 

Tandis  que  les  rtlôines  de  Scythie  étoient  à  Rome,        liv. 
ils  écrivirent  une  lettre  au*  évêques  d'Afrique ,  rele-  loi^S.''*  **'"* 
euez  en  Sarddgne  par  les  Vandales.'  La  lettre  porte   ^f-^^j»»?; 
le  nom  de  Pierre  diaére  &  de  les  confrères,  qui  ont  i<«4.   ' 
été  envoyez  d'Orient  à  Flome,  poiir  les  queftions  de 
la  foi ,  &  eft  foufcrite  par  quatre  :  le  même  Pieffe 
diacre,  Jean  &  Léonce  moines,  &  Jean  le£fceiir.  £îlé 
contient  deux  parties,  k  première  ftïrrincarnatiôrt, 
la  féconde  fur  la  grâce;  &  par  la  préface  les  niolnes 
demandent  aux  évêques  d'Afrique ,  de  l'examiner  & 
en  dire  leur  avis,  afin  de  confirmer  les  cathoiiqtfes 
d'Orient ,  par  l'apprcJxition  de  tarit  d*évéqûes  d'Oc- 
cident perfecutez  pour  la  foi.  Saint  Fitlgence  fut  char-    gp-^^  ,y, 
gé  par  les  autres  de  répondre  à  cette  lettre.  H  y  avoit    ^v-  ^'  "»- 
environ  douze  ans  que  ces  faints  évêques  avoient  été    vùa  s.  FuJ^ 
exilez  par  Trafamond  roi  des  Vandales,  rmpfacablë  "'"' 
ennemi  de  la  religion  catholique.    Ce  pinte  arti- 
ficieux employoit  les  menaces,  les  prometfès  &  les 
difputes ,  teignant  de  vouloir  s'iiïftruire ,  &  écouter 
patiemment  les réponfes à feSôbjèdions,  Ce quidoiina 
Occàfion  à  plufîeurs  càthoKques  de  le  téftitèr  forte-^ . 
ment.  Quelques-uns  aulfi  embarràflez  par'  îes  objec- 
tions des  Ariens,  écrivoient  aux  évêques ,  exilez ,  par- 
ticulièrement à  ^int  Fulgence;  &  c'eft  le  fujet  depliî-* 

liij 


>yi. 
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.  fleurs  de  fes  ouvn^es.  Ainfî  un  jeune  homme*  Hoau 

N*  J2.I.  jjj^  Donàt,  très-hdéle  à  la  religion  catholique ,  mais 

plus  infhruic  des  lettres  humaines  que  de  la  théologie, 

confulta  faint  Fulgence,  fur  l'égalité  du  Père  &  du 

"^P'fi'  7.  Fils  i  &  le  faint  éveque  lui  répondit  par  le  livre  inti- 
tulé ,  de  la  foi  octhodoxe ,  ou  il  lui  explique  le  myf- 

f.  )tt.  tere  de  la  Trinité.  Ceft  aulïi  le  fujet  du:  livre  adreffé 
au  notaire  Félix ,  pour  lui  donner  moyen  de  fe  d^en- 
dre  contre  les  artifices  des  hérétiques. 

ritacxi;  Comme  le  roi  Trafamond  s'informoit  qui  étoit.Ie 

plus  puiffant  défenfeur  de  la  dodrine  catholique ,  on 
lui  nomma  Fulgence  entre  les  évêques  exilez.  Aulfi- 
tôt  le  roi  lui  envoya  un  de  fes  gens ,  &  le  fit  venir  à 
Carthage  j  où  faint  Fulgence  profitant  de  loccafîon , 
commenta  à  inftruire  îoigneufement  du  myftere  de 
la  Trinité  les  catholiques  ,  qui  venoient  le  trouver  à 
Ton  logis  avec  un  grand  empreffement  :  car  il  parloit 
avec  une  grâce  particulière.  Il  répondoit  à  tout  le 
monde ,  fans  méprifer  perfonne  :  toujours  prêt  à  écou- 
ter les  autres,  &  à  apprendre  djeux.  Il  réconcilioit  à 
réglife  ceux  qui  s  etoient  laiflfé  rebaptifer  par  les  héré- 
tiques :  il  foutenoit  les  autres  prêts  à  tomber ,  &  les 

».  »».  encourageoit  tous.  Le  roi  en  étant  averti  par  fes  émif- 
faires  fecrets ,  lui  envoya  un  écrit  plein  de  fes  erreurs , 
avec  un  ordre  preffant  d'y  répondre  promptement.  Le 
faint  évêque  réduifit  cet  écrit,  qui  etoit  fort  long  ,  à 
quelques  objections  divifées  par  articles ,  &  y  joignit 
des  réponfes  courtes  &  folides.  On  croit  que  c'eft  la 
réponfe  aux  dix  objeâions  des  Ariens.  Il  les  examina 
long-tems  avec  plufîeurs  hommes  habiles ,  &  les  fit 
même  connoître  au  peuple  :  enfin  il  le  fit  donner  au 
roi ,  qui  les  attendoit  avec  impatience.  Il  les  lut  at- 
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tentivement ,  admira  l'éloquence  de  ùint  Fulgence ,  ,    ,    ' 

&  loua  fon  humilité,  mais  U  n'en  fut  pas  plus  tou-  ^^^' 

ché.  Le  peuple  de  Carthage  triomphoit  de  la  vidoire 
que  la  foi  catholique  avoit  remportée. 

Le  roi  voulant  éprouver  encorç  faint  Fulgence ,  lui  »•  *ï^ 
envoya  d'autres  queftions,  ordonnant  qu'on  les  lût 
feulement  une  fois  devant  lui ,  fans  lui  permettre  d'en 
prendre  copie  :  car  il  craignoit  qu'il  n'inférât  dans  fà 
réponfe  les  paroles  de  l'écrit ,  comme  la  première  fois, 
ôc  que  toute  la  ville.ne  cormût  fon  avantage.  Saine 
Fulgence  ne  vouloit  point  répondre  î  mais  le  roi  le 
preUa  tant ,  qu'il  compofa  les  trois  livres  adreflez  au 
roi  Trafamond  lui-même,  qui  commencent  ainfî  :  Je  p.  g^, 
croi  que  vous  vous  fouvenez ,  roi  très-pieux ,  que  vous 
m'envoyâtes  dernièrement  un  volume  ^zt  Félix,  m'or- 
doimant  d'y  répondre  auffi-tôt.  Comme  il  étoit  long , 
j&  que  le  jour  etoit  prêt  de  finir ,  à  peine  en  put -on 
lire  à  la  hâte  le  comipencement  :  c'eft  pourquoi ,  je 
demandai  qu'on  me  doimât  une  nuit,  pour  le  lire  •> 
tout  entier  :  votre  clémence  lere^fa  abfolument.  J'at- 
tendois  vos  ordres  pendant  quelques  jours  :  mais  vous 
ne  me  demandâtes  que  la  réponfe ,  fans  me  doimer 
les  queftions  j  ainfi  je  vous  envçye  le  peu  que  je  puis 
dire,  fur  ce  que  j'ai  entendu  légèrement  du  commen-  .  .:> 
cément  de  l'écrit  :  de  peur  que  vous  ne  m'accufîez  d'un 
dédain  fuperbe ,  ou  de  défiance  de  ma  foi. 

U  continué  de  traiter  ayec  grand  lefpedt  ce  roi  hé- 
rétique &  perfécuteur ,  &  le  loue  de  ion  application 
à  s'inftruire  de  la  religion.  U  eft  rare  ,  dit-il ,  jufques- 
ici ,  de  voir  qu'im  roi  barbare ,  occupé  continuelle- 
ment des  foins  de  fon  roïaume ,  foit  touché  d'un  defir 
fi  ardent  d'apprendre  la  ^geffe  j  il  n'y  a  d'ordin^iireque 


c.  a. 


t^4     Histoire  EcclIsiastique, 
.  des  gens  de  loiiîr ,  ou  des  Romains,  qui  s'y  appli- 

An*  jii.  qyej^i;  {j  fortement  :  les  barbares  fe  piquent  d'igno- 
rance ,  comme  de  leur  propriété  naturelle.  Les  Van- 
dales ni  les  autres  nouveaux  conquerans  ne  tenoient 
point  à  injure  le  nom  àe  barbares ,  &  fe  le  donnoient 
eux-mêmes ,  pour  fe  diftinguer  des  Romains.  £nfuitô 
faint  Fulgence  entre  en  matière ,  &  traite  dans  le  pre- 
mier livre  des  deux  natures.de  Jefus  -  Chrift  en  une 
perfonne ,  montrant  principalement  qu'il  a  une  ame 
raifonnable  outre  la  divinité  :  dans  le  fécond  il  traite 
raac,  tf  de  l'immenfité  du  Fils  de  Dieu  :  data  le  troifiéme ,  de 
fa  padion,  pour  montrer  principalemeitt  que  ce  n'eft 
pas  la  divinité  qui  a  fouffert.  Le  roi  étonné  de  cette 
réponfe,  n'ofà  pliis  faire  de  queftions  à  faint  Fulgeu:- 
jfy.  Fuig.  p.  ce  ;  mais  un  de  fes  évêques  nommé  Pinta  fut  plus 

'"*  hardi ,  &  faint  Fulgence  lui  répliqua  par  un  ouvrage 

particulier ,  que  nous  n'avons  plus  :  car  ce  n'eft  pas  ce- 
lui qui  porte  aujourd'hui  ce  titre. 
Lv.  Le  roi  Trafamond  vouloit  retenir  faint  Fulgence 

faimïo"  «!«!  ^  E^^  long-tems  a  Cafthage  j  mais  les  Ariens  lui  dirent  : 
Seigneur ,  il  rend  votre  zèle  inutile  i  il  a  déjà  perverti 
quelques-uns  de  vos  évêques ,  &  fi  vous  n'y  donnez 
ordre  {wamptement ,  notre  religion  périra.  Le  roi 
«.-»/.  céda  à  cette  remontrance,  &  renvoya  faint  Fulgence 
en  Sarda^ne.  Pour  dérober  au  peuple  fon  départ ,  il 
le  fit  embarquer  de  nuit  :  mais  ks  vents  contraires 
arrêtèrent  le  vaiflTeau  fur  la  côte  pendant  pluficurs 
jours  î  enforte  que  prefque  toute  la  ville  s'y  ai^embla 
pour  lui  dire  adieu ,  &  communia  de  £3.  main.  Voyant 
un  homme  vertueux  nommé  Juliatéc  ,  qui  s'afffigeoit 
extrêmement ,  il  lui  dit  :  Ne  pleurez  point ,  nous  re- 
viendrons bien -tôt,  &  l'églife  catholique  recouvrera 
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fa  liberté.  Mais  il  lui  recommanda  le  fecret ,' craignant    . 
4e  pa/Ter  pour  projeté i  &  il  en  ufoit  ainfi  à  legard  ^^^' 

dç  tous  le$  dons  furnatureh.  Il  ne  demanda  jamais  à 
Dieu  de  faire  das  miracles  j  &  fi  on  recommandoit  à 
Ces  prières  des  nialades  ou  d'autres  affligez ,  il  difoit  t 
Vous  fy}fez.  Seigneur,  ce  qui  convient  au  fàlut  de 
nos  âmes,  que  vofre yolotite  foit  premièrement  ac- 
complie. Les  miracles ,  difoit-il ,  ne  donnent  pas  la 
;ulUce  :  mais  la  réputation ,  qui  fans  la  jultice  ne  fert  «.»«. 
qu  a  notre  condamnation. 

.    Etant  arrivé  en  Sarda^neil  quitta  Cx  première  de^     «.  i7« 
meure ,  où  il  y  avoir  une  erande  communauté  ;  &. 
bâ.tit  un  nouveau  monaftere  a  fes  dépens  ,  près  Téglife 
du  martyr  faint  Saturnin ,  loin  du  bruit  de  la  ville , 
après  en  avoir  demandé  la  permiâion ,  comme  il  de* 
voit ,  à  Brunftafe  évêque  de  CaliarL  II  y  aiTembla  plus' 
de  quarante  mtoines  leur  Êùiànt  principalement  obfer- 
ver ,  de  n  avoir  rien  en  propre  :  ce  qu'il  regardoit 
comme  TefTentiel  de  la  vie  monaftique.  Car  ,  difoit- 
il  ,  un  moÂI^  ptm  quelquefois  être  obligé  par  la  foi- 
blelTe  de  £>n  cofps  à  prendre  un£  nourriture  plus  dé- 
licate j  mais  de  s'af  tf  ibuer  la  moindre  propriété  de  la 
moindre  chofe>  ceft  une  figne  d'orgueil  ou  d'avarice. 
il  avoiç  grand  égwd  à  l'infirmiÊédes  fireares ,  poux  dott^  > 

ner  à  cmcjim  âon  fes  be£;>in& ,  &  même  les  préve- 
nir ;  au^  ne  vouloir -il  p^-  qiui'ib  les  d€mandafi[ènt, 
mais  qu'iîs  aixendi0ent  avec  ime'  entière  réfigoation ,, 
Il  aimoic  moins  ceux  qui  ne  s  occupaient  qu'au  travail 
du  corps ,  que  ceux  en  qui  il  voyok  un  granid  amour 
pouf  la  le^uj^e  &  la  fctence  fpbrituelle  :  quatKl  même 
la  foi>îe{re  d.e  leur  corps  les  eût  abfolument  empêcbé 
de  travailler.. 


ij6     Histoire  Ecclésiastique. 
'  '  '       Pendant  ce  tems  il  écrivit  aux  Carthaginois  une 

An../!  I .   leftje  d'exhortation ,  où  il  découvroit  tous  les  artifices 
.  ^^1* .  .   dont  on  ufoit  pour  les  fëduire.    Nous  n'avons  plus 

Antres  écntsde  f  ^         i  i«  i     !*■     / 

ûintFaigence.  cettc  lettre  :  majs  nous  avons  ^es  deux  livres  de  la  re- 
^;  ^60,  million  des  péchez  ,  écrits  dans  le  même  tems ,  pour 
répondre  à  la  confolation  d'un  homme  vertueux  nom- 
mé Euthymius.  S<javoir ,  fi  Dieu.  ^)ar  fa  toute  puif- 
fance  ne  remet  point  quelquefois  les  péchez  aux  morts 
après  cette  vie.  S.  Fulgence  répond  ,  que  Dieu  n'ac- 
corde la  rémillion  des  péchez  qu'à  ceux  qui  font  véri- 
tablement convertis ,  dans  l'églife  catholique  lèule- 
ment ,  &  pendant  le  cours  de  cette  vie.  Mais  il  eft 
clair  par  la  leâur©  de  l'ouvrage ,  qu'il  ne  traite  que 
des  péchez  qui  caufent  la  mort  étemelle ,  &  non  des 
peines  qui  peuvent  refter  à  expier  aux  juftes ,  &  qui 
font  caufe  que  l'églife  a  toujours  prié  pour  les  morts. 
On  raporte  au  même  tems  les  trois  livres  de  faint  Ful- 
gence à  Monime  fon  ami,  qui  l'avoit  confulté  païf 
plufieurs  lettres. 

Dans  le  premier  il  traite  de  la  prédeftination ,  & 
montre  que  Dieu  ne  prédeftine  point  les  hommes  au 
péché ,  mais  feulement  à  la  peine  ?  parce  qu'il  ne  pré- 
deftine que  ce  qu'il  veut  faire  :  or  il  ne  fait  point  le 
*.  17.  i*,&e,  mal  Se  la  peine  n'en  eft  point  un ,  étant  l'efitet  de  Ùl 
juftice.  Le  péché  eft  donc  feulement  compris  dans  la 
prefcience  de  Dieu  ,  mais*  non  dans  fa  prédeftination. 
Dans  le  fécond  livre ,  il  prouve  que  le  fatrifice  eft  of- 
£&Lt  à  toute  la.  Trinité ,  &  non  pas  feuljsment  au  Père , 
comme  prétendoient  les  Ariens.  Puis  il  traite  de  la 
miffion  du  faint  -  Efprit ,  que  l'églife  demandoit  au 
iâint  facrifice.  Car  il  fiiut  f^avoir  ,  que  l'églife  latine 
faifoit  alors  une  prière  que  l'églife  grecque  a'confer- 

vée  : 
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vée  :  demandant  à  Dieu ,  que  le  faint  -  Efprit  def-    . 
cende  fur  les  dons ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  pain  &  le  vin ,      n.  j  1 1 . 

E3ur  les  changer  au  corps  &c  au  fang  de  Jefus-Chrift. 
es  Grecs  ne  font  plus  cette  prière ,  qu'après  avoir  re-  nturg.s.cAiyi 
cité  les  paroles  de  Jefus-Chrift.  Ceci  eft-mon  corps,  ^"fi-^-^"-^ 
ôc  le  refte.  Les  Latins  la  faifoient ,  tantôt  devant , 
tantôt  après  :  comme  il  paroit  par  l'ancien  meffel  go-  ^^^*  ^** 
thique  ,  où  cette  prière  eft  en  quelques  meffes ,  im- 
médiatement après  la  préface  -,  &  en  quelques  autres, 
immédiatement  après  la  confécration  :  mais  en  la  plu- 
part ,  ell©  ne  paroît  point  du   tout.  Nous  avons  à 
la  place  cette  prière  y  que  nous  difons  incontinent 
après  l'oblation  :  Venez  ÙLnâàûcaxevLt  Dieu  éternel , 
ôc  le  refte. 

Sur  cette  prière  donc  les  Ariens  fondoient  une  ob-    Fuig.  a  M<m: 
je£lion -contre  la  divinité  du  faint- Efprit  :  foutenant  '•"•*•*•  7-  '* 
qu'il  étoit  moindre  que  le  Père  &  le  Fils  ,  puifqu* il 
etoit  envoyé  par  eux.  Saint  Fulgence  répond,  que  c^te 
miifîon  n  eft  point  locale  ,  mais  fpirituelle  :  que  toute 
la  Trinité  concourt  à  la  fànétification  de  l'eucharif- 
tie  î  &  que  l'invocation  particulière  du  faint  -  Efprit 
marque  feulement  l'efiFet  du  Sacrement,  qui  eft  la 
j(an6tification  de  nos  âmes  par  la  charité.  Il  traite  en-    (.lyu^ts} 
fuite  la  quatrième  queftion  de  Monime  fur  les  œuvres 
de  furérogation ,  &  la  diftindion  des  préceptes  &  des 
confeils  :  où  il  montre  que  le  même  palTage  de  l'écri- 
ture ,  peut  avoir  divers  fens  tous  approuvez.  Dans  le 
troiiîéme  livre ,  il  traite  de  lui-même  une  objeâion 
des  Ariens ,  qui  lui  étoit  revenue ,  fur  ces  paroles  de  l'é- 
vangile ,  Verbum  erat  apudDeum  ;  &  montre  qu'el- 
ies  lignifient  :  Le  Verbe  étoit  en  Dieu ,  &  qu'^/z  & 
cq?iid  fe  prennent  quelquefois  indifféremment. 
Tome  VIL  K  k 


z^t     Histoire   Ecclésiastique.. 

Dans  le  même  tems  de  fon  ^ond  exil ,  faim  Ful- 
/il.  gence  écrivit  plu(ieurs  lettres  d'édiâcation  à  des  gens^ 
rua  e.  i8.  ^^-  demeuroient  en  Sardaigne  même ,  en  Afrique ,  & 
à  Rome  a  des  fénatemrs ,  des  veuves  &  des  vierges 
de  grande  réputation.  Telles  font  les  lettres  à  Profo  ,. 
à  Ualla,  Se  à  Théodore^  Proba  étoit  une  fille  <le 
grande  naiïTance  à  Rome ,  qui  avoit  embraifé  la  vir-* 
ginité.  Saint  Fulgence  lui  écrivit  deux  grandes  lettres  , 
ou  plutôt  deux  traitez,  pour  la  confirmer  dans  la 
vertu  r  le  premier  eft  de  la  virginité  &  de  l'humilité, 
le  fécond  de  la  prière.  Galla  étoit  foeur  de  Proba  fille 
du  confui  Symmaque  ,  Se  veuve  d'un  conful  qui  n  a- 

Gn^\^!éaioe.  ^^^  P^  ^^^  **^  *^  ^'^^  ^^^^-  ^^^*  embrallà  la  con- 
<.  M*  tinence  ;  &  iàint  Fulgence  Tinflruifit  des  devoirs  dune 

veuve  chr^ienne.  &int  Grégoire  a  écrit  depuis  fes; 
vertus  &  fon  heureufe  mort.  Théodore  étoit  un  fé- 
nateur ,  qui  fut  conful  en  /oj".  enfuite  il  fe  donna 
tout  à  Dieu ,  &  embra^  la  continence  avec  fa  femme. 
Saint  Fulgence  le  félicite  de  cet  heureux  change- 
ment ,  &  marque  combien  efl:  important  l'exemple 
des  grands ,  qui  perdent  ou  fauvent  avec  eux  pîu- 
fieurs  perfonnes. 

9up.n..s^  ^^  ^^  ^^"^s  ce  même  tems  que  tes  évêques  relé- 

guez en  Sardaigne ,  re<jurent  comme  j'ai  dit ,  la  lettre 
des  moines  de  Scythie ,  fur  Imcarnation  &  la  grâce.. 

Epifi.  17.  Saint  Fulgence  y  répondit  au  nom  de  tous ,  par  le 
traité  de  ce  titre ,  qui  porte  les  noms  de  quinze  évê- 
ques. Saint  Fulgence  y  approuve  la  foi  des  moine» 
Scythes  :  toutefois  il  dit,  qu'une  perfonne  de  la  Tri- 

c.i..».i«.  nité,  c'eft-à-dire  Jefus-Chrift,  eft  né  de  la  Vierge. 
Ce  que  ne  vouloient  pas  les  moines  :  car  ils  foute- 
noient,  qu'il falloit dire  fîmplement,  un  de  la  Tri-^ 


Miifi..^ 


An. 
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C.ll. 
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nité  ,àc  non  pas  une  pedbahe.  La  âsçonule  partie  du 
traité >  eâ  fur  la  grâce,,  contre  k»  decnipelagieAs ^ 
c'eft-à-dire  ,  contre  Faufte  de  Riéa ,  que  les  moines 
Scytbes  combactoient  vigoweufemenc.  U  y  a.  appa- 
rence c|ue  ce  furent  eux  qui  envoyèrent  de  Gonftan- 
tinopk  Tes  deux  tiviesà£iint  Fulgence.  II  y  répondit 
par  fepc  livfes ,  que  noi»  n'avons  plus  j,  où  il  travail- 
loit  à  expliquer  la  ^oârine  cathâique^  plutôt  qu'à 
onvaincre  Faufte.  . 

Si-tôt  qu'il  eut  fini  ce  tiavail ,  foaexil  finit  aulïi.       i-vii. 

*->«i  ••-n/»  1  »•  !••/  «         Rapel  des  éfèJ 

i^ar  le  roi  1  ralamond  moorut  le  vingt-nuitieme  de  qu$  d'Afitqœ. 
Mai  Tan  ji^^.  ùxas  le  confiilac  de  Maxime,  après 
avoir  régné  plus  de  vingt-fept  ans.  Son  fucceflèur  fut   *^''-  tw».  e*r. 
Hilderic ,  fils  d'Huneric  ôc  d'Eudode  fille  de  l'em-  lÛ".  n.  * 
pereurValencimen,  que  Gcnfericavoitenamené  quand  «.^X'^"^* 
il  pilla:  Rome;  Tralàmond  avoir  fiiit  jurer  Hilderic  , 
<jue  pendant  fon  règne  il  n  ouvriroit  point  lès  églîfes 
aux  catholiques ,  &  ne  leur  rendroic  point  leurs  pri^. 
vileges.    Mais  Hilderic  ne  crut  pas  faui&f  fon  ler- 
ment ,  en  donnatit  c»  ordres  avant  que  d'être  roi  : 
ceft-à-dire ,  apparemment  avant  là  mort  de  Trafa- 
mond.  Il  rappelia  donc  les  évêques  catholiques ,.  &  fit 
ouvrir  les  égHfes  :;  mais  il  ne  proieHà  pas  pour  cela  la 
religion  catholique.  Il  étoit  d'une  bonté  fînguliere, 
qui  dégéncroit  en  foiblelTe  :  fon  règne  fut  de  fept 
ans  &  trois  mois.  Ayant  rendu  là  liberté  à  l'églife  d'A-     ^*  ^  '«^ 
firique ,  il  permit  d'ordrainef  par  tout  des  évêquesj  &  *'  *  * 
premieriement  à  Carthage ,  oii  l'on  élut  Eugène ,  re- 
commandàblë  pour  fa  doâiine.  Ainfi  l'Afrique  re- 
couvra l'exercice  libre  delà  religion  catholique,  après 
foixante-fix  ans  d'interruption,  à  compter  depuis  la 
perfécution  de  Genferic  en  4/7. 

Kkij 
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.  Les  évêques  exilez  arrivant  à  Carthage,  y  furent 

^'  S^h  reçus  comme  des  confefTeurs  de  Jefus-Cnrift  parcicu- 
'•  *^*  lierement  faint  Fulgence ,  plus  comiu  que  les  autres , 
par  les  combats  qu'il  y  avoit  livrez  contre  les  héréti- 
ques ,  quand  il  fut  rappelle  par  Trafamond.  Le  peu- 
ple attentif  fur  le  rivage ,  obfervoit  le  vaifleau  dont 
il  defcendroit  -,  fi-tôt  que  fon  vifage  parut ,  il  s'éleva 
un  grand  cri ,  &  on  entendoit  chanter  les  louanges  de 
Dieu  en  toutes  fortes  de  langues.  Les  évêques  ayant 
mis  pied  à  terre ,  allèrent  d'abord  à  l'églife  de  Êiint 
Agilee ,  au  milieu  d'une  grande  foule  de  peuple ,  qui 
marchoit  devant  &  après  ^  6c  comme  on  s'emprefToit 
principalement  autour  de  faint  Fulgence ,  car  c  étoit 
a  qui  recevroit  le  premier  (à  benediâion ,  les  plus  dis- 
crets l'environnèrent ,  pour  le  foulager  dans  la  cha- 
leur, &  lui  feire  lepaffage  libre.  Une  greffe  pluye 
qui  furvint ,  ne  diflipa  point  le  peuple  :  mais  comme 
^int  Fulgence  marchoit  la  tête  niië ,  les  plus  nobles 
étendirent  fur  lui  leurs  chafubles ,  c'eft-à-dire.,  leurs 
manteaux.  Ayant  vifité  fes  amis  à  Carthage ,  il  en 
fortit  pour  fe  rendre  à  fa  ville  de  Rufpe  j  &  pendant 
tout  le  chemin ,  qui  étoit  long ,  le  peuple  venoit  au- 
devant  de  lui ,  portant  des  flambeaux  &  des  branches 
d'arbres ,  &  rendant  grâces  à  Dieu, 

Le  premier  ouvrage  de  faint  Fulgence  après  fbn  re^ 

i'  ♦î*»        tour ,  font  les  trois  livres  de  la  prédeftination  &  de  la 

grâce,  adreflez  à  Jean,  prêtre  ,   que  l'on  croit  être 

Maxence ,  &  à  Vencrius  diacre.  jDouze  évêques  de 

ceux  qui  avoient  été  exilez  avec  lui  en  Sardaigne ,  & 

"Ap.  Fidg.  in.  ^^  avoient  écrit  la  réponfe  au  diacre  Pierre ,  écrivi- 

X5*  rent  une  féconde  lettre  adreffée  à  Jean  &  à  Venerius, 

•i,u**'*"'^'  fur  la  grâce  &  le  libre  arbitre,  pour  réponfe  i  celle 
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<]U*ils  en  avoient  reçue.  A  la  fin  ils  les  exhortent  à  inf^    . 
truire  ceux  qui  foutenoient  les  opinions  contraires  ,  en  ^^'  ^^^' 
leur  lifant  les  livres  de  iaint  Auguftin  à  Profper  &  à    . 
Hilaire. 

Le  pape  Hormifda  mourut  la  même  année  jij.    ,^^^Jh^j^. 
de  Jefus-Chrift ,  fous  le  confulat  de  Maxime ,  le  îîxié-  d*.  jeaaLpape. 
me  jour  d'Août ,  apfès  neuf  ans  de  pontificat.  De  fon 
tems ,  outre  les  prefens  qui  viiurent  de  Grèce  y  le  roi 
Theodoric  of&it  à  1  eglife  de  faint  Pierre ,  deux  chari-    zik.PMt\fi 
deliers  d  argenr  du  poids  de  foixante  &  dix  livres  î  &    ' 
il  eft  remarquable ,  qu'on  reçut  loffrande  d'un  prince 
Arien.  Les  prefens  que  le  pape  Hormifda  fit  lui-mê- 
me à  plufieurs  églifes  de  Rome ,  montent  à  quinze 
cens  foixante  &  onze  livres  d'argent.  En  plufieurs  or- 
dinations au  mois  de  Décembre ,  il  fit  vingt  &  un 
prêtres  &  cinquante-cinq  évêques.  Il  trouva  des  Ma- 
nichéens qu'il  fit  fouetter  &  bannir  y  après  les  avoir 
convaincus.  On  doit  entendre  que  ce  mt  par  le  mi- 
nifteredeJa  puiffance  féculiere.  Après  que  le  faint    ut.Pon^, 
iîege  eut  vaqué  fept  jours ,  on  élut  pour  pape  ,  le  trei- 
zième d'Août  y  Jean  de  Tofcane  ^  ms  de  Conilantius^ 
qui  tint  le  faint  fieee  deux  ans  &  neuf  mois. 

On  trouve  une  loi  de  l'empereur  Juftin  contre  les       nx. 
Manichéens ,  qui  n'avoient  pas  été  recherchez  fous    ^^l^^^'^ 
Anaftafe^  acculé  au  contraire  de  les  favorifer.  Juftin     lh.^iu  cA 
donc  ordonne  qu'ils  foient  chaffez  par  tout ,  &  punis   *^' 
de  mort.  Il  exclut  les  autres  hérétiques  >  les  payens 
èc  les  Juifs  de  toute  charge  ou  dignité  :  de  peur  qu'ik 
n*en  prennent  occafion  de  vexer  les  chrétiens ,  &  par- 
ticulièrement les  évêques.  On  excepte  les  Goths ,  al- 
liez des  Romains^  parce  que  l'on  ne  vouloir  pas  cho- 
iquer  Theodoric.  Les  Manichéens  furent  aufli  recher- 
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chez ,  &  punis  en  grand  nombre  par  le  patrice  Hypa- 
AN.  j  1 3 .  cg  ^  £1$  de  Secondm,  aui  fut  ùk  gouverneur  d'Octent 
<f'S/*""  '*^  ^^  même  année  ji  j .  uxiéme  de  Juftin. 
Tkeoph.  an.  6.      Mais  ils  furenc  bien  plus  maltraitez  en  Perfe»  dans 
f  '  ^^^  le  même  tems ,  par  le  roi  Cabade  fils  de  Peiofe.  Ils 

avoienc  gagné  ion  tioifiéme  fils  FtafoiiarlâA^  en  lui 
promettant  la  couronne.  Votre  p'ere ,  di£bient-ib ,  eft 
vieux  ;  s  il  vient  à  mourir  y  les  Mages  feronc  roi  un 
<)e  vos  frères  y  pour  accréditer  leur  Teâse.  Mais  aous 
pouvons  &ire  enfocte  par  ceaaines  pièces. ,  que 
voere  père  renoncera  à  l'empire  ^  en  votre  i&veur  : 
afin  que  notre  do<^ine  s'etablifTe  par  tout.  Le 
jeune  prince  le  leur  promit,  s'ils  le  faifoienc  roi. 
Mais  Cabade  l'ayant  appris,  aflembla  les  états,  fèi> 
gnant  de  vouloir  déclarer  roi  Ftafoiiarfàn.  Il  oixlorma 
aux  Manichéens  d'y  venir  avec  leur  évêque  Indazar, 
leurs  femmes  &  leurs  enfàns  :  il  y  fit  aulH  vemr  les 
Mages ,  avec  leur  chef  Glonaze  ,  &  Bazaoe  évêque 
^des  chrétiens ,  qu'il  aimoit  comme  excellent  médecin. 
Cabade  ayant  appelle  les  Manichéens  -,  leur  dit  :  J'ai- 
me votre  domine ,  &  )e  veux  de  mon  vivant  donner 
le  royaume  à  mon  fils  Ftafoiiarfàn ,  parce  qu'il  l'a 
embraflee  j  fépatez-vous  pour  le.  recevoir.  Ils  le.  iSpa- 
rerent  en  effet .,  àc  Cabade  fit; entrer  fon  armâs: ,.  qui 
les  mit  tous- en  pièces  avec  leur  évêque.,  en  préfence 
du  chef  des  Mi^es,  &  de  l'évêque  des  chrétiens.  £n- 
fuite  Cabade  envoya  des  lettres  par  tout  fi:>n  em|nre, 
pour  tuer  &  brûler  tous- les  Manichéens  qui  s'y  trou- 
veroiént ,  confifquer  leurs  biens  a  ion  trefbr.,  à;  bru> 
CAr..p./c.;..  1er  leurs  livres. 
î)»-  Cabade  etoit  mal  fatisfait  de  l'empereur  Juftin,  a 

p.;/c.  '  "*  caufe  de  la  converûon  du  roi  des  Lazes^  arrivée  l'an- 
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née  précédente  /ix,  fous  le  confulac  de  Symmaque  ■'       '■'  " 
&  de  Bôéce.   Les  Lazes  Kabitôient  lancienne  Col-  An.  52.3. 
chïde,  éc  ^soient  fujcts  des  Perfes,  qui  leur  don-   ^*^*'  *^'* 
noient  des  rois.  Leur  roi  Ziunnaze  ézuit  mort ,  fon 
Bis  Zadie  vint  aaili-tôc  à  Conibintfnc^le  Ce  donner 
à  1  empereur  Juâin ,  &  le  prier  de  le  déclarer  roi  des^ 
Lâzes  :  di(ànt  qu'il  vouloir  être  chr^en ,  &  ne  pou- 
voit  fe  réibudreàétrc  couronné  par  le  roi  des-  Per-> 
fes  y  qui  l'obiigeioit  à  Êûre  des  làcrifîces  ,  ^  à  toutes' 
les  cérémonies  de  fa  religion,  Uempereur  Juûin  lé 
reçut  avec  joye ,  le  fit  baptifer ,  l'adopta  pour  ion  fils  ,* 
&  lui  fit  époufer  une  fille  de  qualité,  nommée  Va- 
lerienne.  Il  le  déckra  toi  des  Lazes^ ,  lui  donnant  une- 
couronne  à  la  Romaine  avec  des  habits  blancs,  où 
étoit  en  broderie  l'image  de  l'cmpereuï ,  &  le  renvoya 
avec  de  gr«uids  prélêns.  Le  rOi  des  Perles  fe  plaignit , 
de  ce  que  l'empereur  ayoit  couronné  le  roidesLazes 
fon  lujet,  au  préjudice  de  la  paix  éc  de  l'amitié  qui 
étoit  entre  eux.  Juftin  répondit  qu-it  n'avoir  pu  s'em- 
pêcher  de  recevoir  un  homme,  qui  vouloir  renoncer 
aux  fuperftitions  du  paganifme ,  pour  embralTer  la  re- 
ligion chrétienne.  Mais  le  roi  des  Perfes  ne  fut  pas    p'^''^  [^ 
content  de  cette  répohfe.  Les  Iberietts  voifins  des  La- 
zes  &  fiijets  des  Perfes ,  étoient  déjà  chrétiens.. 

Il  y  avoir  un  grand  nombre  de  chrétiens  dans  l'He-        ex. 
miar  partie  de  l'Arabie  heureufe ,  dont  les  Grecs  nom-  a^tà  en  AraS' 
moient  les  habitans,  Homeriteis..   Mais  ils  avoient  -^^"/""^l^^'- 
alors  pour  roi  un  Juif  nommé  Jofepn  Dounouas  ou    sur.  fpec.  nji. 

ounaan ,  grand  ennemi  des  chreriens.  On  le  fur-  fr,  sm,  SrUnt. 
nomma  aum  l'aureur  des  fofles  ,   parce  qu'il  faifoit  •'l*'""'f-  '♦♦• 
jetter  dans  des  toiles  pleines  de  reu  ,  tous  ceux  qui    MctpA.  xvu. 
ne  vouloient  pas  fe.  rendre  Juifs.  La  cinquième  an- 


c.  tf . 
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'  née  de  Juftin,  qui  eft  l'an  jii.  Dounouas  aflié-^^ 

AN.  jzj.  j^  yjjjg  jç  Negra,  ouNageran,  dont  tous  les 

nabitans  étoient  chrétiens  :  mais  ne  pouvant  la  pren- 
dre de  force ,  il  fit  fî  bien  par  de  faux  fermens ,  qu  il 
y  entra  par  compofîtion.  Alors  il  effaya  de  pervertir 
les  habitans-,  &  ne  pouvant  les  faire  renoncer  à  Jefus- 
Chrift,  il  fit  brûler  les  os  de  levêque  Paul,  mort 
deux  ans  auparavant  :  il  fit  allumer  un  grand  bûcher , 
ou  il  jetta  tous  les  prêtres ,  les  moines  ôc  les  religieufes  : 
il  fit  couper  la  tête  à  Arethas  gouverneur  de  la  ville , 
JUrtyr.R.n.  véuerable  vieillard ,  &  à  un  grand  nombre  de  peuple, 
fui.&  14' o A  jjj^ç  jjg5  femmes  :  enfin  il  emmena  toute  la  jeunefTe 
en  captivité.  L  eglife  fait  mémoire  des  martyrs  brûlez 
fous  Dunaan  en  gênerai ,  le  vingt-feptiéme  de  Juil- 
let ,  &  de  fâint  Arethas  en  particulier ,  le  vingt^qua> 
triéme  d'Oélobre ,  avec  trois  cens  quarante  autres  de 
Nagran ,  &  une  fenune  dont  le  fils ,  âgé  feulement  de 
cinq  ans ,  fe  jetta  dans  le  feu  ou  étoit  fa  mère ,  en  con- 
férant Jefus-Chrift. 

L'année  fuivante  ji^.  Elesbaan  roid'Auxume  en 
Ethiopie ,  chrétien.fort  zélé ,  &  déjà  ennemi  de  Dou-"^ 
nouas ,  excité  encore  par  l'empereur  Juftin ,  &  foutenu 
des  forces  d'Egypte  &  d'Orient ,  attaqua  Dounoiias 
par  terre  &  par  mer ,  le  prit  avec  les  principaux  de 
fès  parens ,  les  fit  mourir ,  &  fubjugua  tout  fon  pays , 
&  enfin  quitta  la  couronne  pour  embraser  la  vie  mo- 
naftique.  Les  Arabes  difent,  que  Dounouas  preffépar 
les  Abyffins  ou  Ethiopiens ,  pouffa  fon  cheval  ^  &  fe 
précipita  dans  la  mer. 
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SIgismond  roi  des  Bourguignons  s'étant  re-    a 
marié ,  fit  mourir  fon  fils  Sigeric  lan  /ii.  furia        '  i 
calomnie  de  fa  belle-mere.  Il  s'en  repentit ,  &  pafla  5.  ^^^  '^^ 
plufieurs  jours  en  jeûnes  &  en  larmes ,  au  tombeau  de     Greg.  m.  ufii 
iûm.  Maurice  :  demandant  à  Dieu  d'être  puni  en  cette  '*  Ifi.   ^v««. 
vie,  plutôt  qu'en  l'autre.  Sa  prière  fiit  exaucée.  L'an-  chr.Oreg.dtGi^ 
née  fuivante  ji^.  fous  le  confulat  de  Maxime,  in- 
diéHon  première,  il  fut  attaqué  par  Clodomir  roi 
des  François ,  à  qui  les  Bourguignons  mêmes  le  livrè- 
rent. Clodomir  l'emmena ,  revêtu  d'un  habit  monaf- 
tique ,  avec  fa  femme  ôc  fes  enfans ,  &  les  mit  en  pri- 
fon  près  d'Orléans.  Il  les  y  garda  jufques  à  l'année  lui- 
vante  514.  fous  le  confulat  de  juftin  &  d'Opillon  : 
mais  alors  il  réfolut  de  les  faire  mourir ,  retournant 
en  Bourgogne ,  pour  faire  la  guerre  à  Godomar  frère 
de  Sigifmond,  îSajnt  Avit  aboé  de  Mici  près  d'Or- 
léans ,  lui  dit  :  Si  vous  épargnez  ces  princes  en  vûë  de 
Dieu.,  il  fera  avec  vous  ,  &  vous  remporterez  la  vic- 
toire :  fi  vous  les  faites  mourir ,  vous  périrez  de  mê- 
me avec  votre  femme  &  vos  énfans.    Clodomir  fe 
mocqua  de  ce  confeil ,  &  dit  :  qu'il  ne  vouloir  point 
laiffer  d'ennemi  derrière.  Il  fit  tuer  Sigiûnond  avec  la 
femme  &  Ces  enfans ,  les  fit  jetter  dans  un  puits ,  & 
marcha  en  Bourgogne.  Il  y  fut  tué  lui-même,  &  laifla 
trois  fils  en  bas  âge.  Theodebalde ,  Gontaire  &  Clo- 
doalde  ,  qui  furent  élevez  par  fainte  Clotilde  leur 
ayeule.    Le  corps  du  roi  Sigifinond  fut  reporté  à 
Tome  VIL  Ll 
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'  Agaune ,  en  l'églife  de  faint  Maurice ,  où  il  fit  plu^ 

An.  /14.  fîem^  miracles  :  principalement  fur  ceux  qui  ayant  la 

fièvre ,  faifoient  célébrer  des  melïès  en  fon  honneur. 

».^X/^"**  Auflî  régUfe  la  - 1 elle  mis  au  nombre  des  ûints ,  & 

honore  fa  mémoire ,  le  premier  jour  de  Mai. 

,j  La  même  année  514.  fe  tinrent  plufîeurs  conciles» 

Conçu»  «fEf-  Il  y  en  eut  trok  dans  les  pays  qui  obéiffoienc  à  Théo- 

^^.4,  emcp^  doric  î  dont  le  premier  eft  le  quatrième  concile  d*Ar- 

*^**"  les ,  tenu  te  fixiéme  de  Juin ,  fous  le  confulat  d'O- 

pilion,  à  Toccafion  de  la  dédicace  dune  églife.  Saint 

Cefaire  y  préfidà ,  aflifté  de  douze  évêques  ,.  de  quatre 

prêtres  pour  les  abfens.  On  fit  quatre  canons  touchant 

les  ordinations^  pour  confirmer  Tancieime  difcipline. 

*  ï»  Le  diacre  doit  avoir  vingt-  cinq  ans ,  le  prêtre  ou  Té- 

t.  X,  vêque  trente.  Un  liû'que  ne  peut  être  ordonné  diacre 

«.  4.  ^^  prêtre ,  qu  un  an  après  £1  converfion,  D^eniè  de 

recevoir  les  clercs  vagabonds. 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les  terres  du 
roi  Theodoric,  furent  à  Lerida  &  à  Valence,  tous 
deux  la  quinzième  année  de  fon  règne  en  £{pagne  > 
fîî'  '**  "^"  ^  ^ft  ^^^^  année  514.  Le  concile  de  Lerida  fut  de 
huit  évêques ,  &  ils  firent  feîze  canons  r  dont  îe  pre~ 
mier  ordonne,  que  ceux  qui  fervent  à  l'autel,  qui 
«fiilribuent  le  fang  de  Jefus-Chrifl ,  ou  qui  touchent 
les  vafes  facrez ,  s  abiHennent  de  répandre  le  fâng  hu- 
main ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  même  de 
défendre  une  ville  afuégée.  Les  clercs  tombez  dans  ce 
malheur,  feront  deux  ans  de  pénitence,  &  ne  pour- 
ront  jamais  être  promus  aux  ordres  fuperieurs.  On  voit 
ici  que  la  nécefTité  de  fe  défendre  dans  les  incurfions^ 
des.  barbares ,  faifoit  infenfiblement  oublier  aux  elercs- 
«1 1  li        rancienne  douceur  ecdefîaftique  >  &  on  le  voit  encore 
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par  un  autre  canon ,  qui  remet  à  la  difcretion  de  Tévê-    . 
que ,  la  punition  des  clercs  quife  feront  battus  enfem-  ^^^* 

ble.  Il  eft  aulïi  défendu  à  tout  clerc ,  de  tirer  fon  ef-     ''  '* 
clave  ou  fon  difciple ,  de  Téglife  où  il  s'eft  réfugié , 
pour  le  fouetter.  Si  un  des  minières  de  lautel,  tombie     '•  f* 
âans  un  péché  de  la  ch<dr,  il  demeurera  interdit,  juf- 
<|u  à  ce  que  l'évêque  foit  iàtis^it  de  la  pénitence ,  fans 
«fpécance  de  promotion  ;  s'il  retombe ,  il  ne  recevra 
la  communion  qu'à  la  mort.  Touchant  les  moines  ,  .  *•  '•       ^ 
x>n  oblervera  les  décrets  du  concile  dAgde,  &  de 
celui  d'Orléans  :  ajoutant  feulement  ,  que  l'évêque 
-pourra,  du  confentement  de  l'abbé,  ordonner  ceux 
-qu'il  jugera  pouvoir  être  utiles  à  l'églilè  :  l'évêque  ne 
touchera  point  aux  biens  dormez  aux  monafteres,  fans 
fraude. 

Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adultère,     *•  ** 
•  recevront  la  communion  au  bout  de  fept  ans  dk  ne 
laifferont  pas  de  ^re  pénitence  toute  leur  vie.  S'ils 
Xom  clercs,  après  être  rentrez  dans  la  communion^ 
ils  ne  ièrviront  plus  :  mais  ils  pourront  aflifter  au 
chœur  avec  les  chantres.  Les  empoilbnneurs  ne  rece^ 
orront  la  communion  qu'à  la  fin  de  leur  vie.  Les  in-      *•  ♦♦  *• 
ceftueux ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  féparent ,  feront  excom- 
muniez ôc  admis  feulement  à  la  me^e  des  cathecume- 
•nes.  Celui  qui  refuferâ  de  fortir  de  Téglife ,  à  l'ordre     *•  i»*       " 
<ie  l'évêque ,  en  fera  exclus  f^us  long-tems ,  pour  peine 
•jde  fa  defobéiffance.  Il  y  a  en  ce  concile  plulîeurs  ca-    cy.ij.ifï 
nons  touchant  les  catholiques  rebaptifez  par  les  hère- 
-tiques ,  c'eft-à-dire,  par  les  Ariens  j  &  ils  font  traitez 
comme  apoftats.  Le  dernier  canon  défend  de  piller  les 
^siens  de  l'évêque  mort.  Ce  qui  fiit  ordonne  encore    p- 1<»7» 
plus  exprelfément  au  concile  de  Valence. 

Llij 
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.  Il  n'y  aflifta  que  fîx  évêques ,  &  on  n  y  fit  que  Cx 

'  ^  ^'  canons  qui  règlent  principalement  ce  qui  doit  être 

'•»•  obfervé  pendant  la  vacance  du  fiege.  Quand  Dieu 

aura  appelle  à  lui  un  ëvêque  ,  les  clercs  ne  prendront 
rien  de  ce  qui  fe  trouvera  dans  fa  maifon ,  ou  dans 
celle  de  1  eglife.  S'ils  ont  pris  quelque  chofe  ,  ils  fe- 
ront contraints  à  le  rendre ,  par  l'autorité  du  métro> 
politain  &  des  comprovinciaux.  Pour  cet  effet,  on 
obfervera  le  canon  du  concile  de  Riez ,  fuivant  lequel, 
à  la  mort  d'un  évêque ,  l'évêque  le  plus  proche  vien- 
dra faire  fes  funérailles ,  ôc  prendre  foin  de  fon  églifè , 

Csn.  s,  Sap.  jufques  à  l'ordination  du  fucceffeur.  Il  fera  faire  in- 
fi*.xxTi.«.47.  ventaire  dans  la  huitaine  ,  &  l'envoyera  au  métropo- 
litain :  afin  qu'il  commette  une  perfoone  capable , 
pour  payer  aux  clercs  leurs  penfîons ,  à  la  charge  de 
rendre  compte  au  métropoutain ,  fî  la  vacance  dure 
long-tems. 

Les  parens  du  défunt  évêque  feront  auffi  avertis  , 

Vétat.  fc  j:  de  ne  rien  prendre  de  fes  biens ,  à  l'inf^u  du  métro- 
politain &  des  comprovinciaux  :  de  peur  qu'ils  ne 
confondent  les  biens  de  l'^life  avec  ceux  de  h  fuc- 
ceffion.  Mais  fi  quelqu'un  demande  modeflement  ce 
qui  lui  efl  dû ,  le  métropolitain  ou  celui  qu'il  a  com- 
mis ,  lui  doit  faire  raifon.  Il  arrivoit  quelquefois ,  que 
les  fimerailles  d'un  évêque  étoîent  différées  ,  avec  in- 
décence, pour  l'abfencede  l'évêque  commendataire, 
ou  vifîteur  qui  devoit  prendre  foin  de  l'églife  vacante. 
Pour  obvier  à  cet  inconvénient ,  le  concile  ordonne 

t.  4i  que  l'évêque  qui  a  coutume  d'être  invité  aux  funé- 

railles, viendra  vifîter  le  malade,  pour  l'avertir  de 
donner  ordre  à  fes  affaires ,  &  pour  exécuter  fa  der- 
nière volonté.  Si-tôt  qu'il  fera  mort  il  offrira  à  Dieu 
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le  facrifice  pour  lui,  le  fera  enterrer ,  &  obfervera  * 

ce  qui  a  été  réglé  ci-deflus  j  que  fî  un  évêque  meurt  ^*  S^^ 
fubitement ,  on  gardera  fon  corps  un  jour  &  une  nuit , 
chantant  auprès  de  lui  continuellement  :  puis  les  prê- 
tres le  mettront  dans  un  cercueil ,  fans  l'enterrer ,  juf- 
ques  à  l'arrivée  de  l'évêque  invité ,  pour  l'enfevelir  fo- 
lemneUement. 

Le  concile  de  Valence  ordonne  encore  ,  que  les  ti  r. 
clercs  vagabonds  feront  privez  de  leurs  fondHons  j  &c 
que  les  évêques  n'en  ordonneront  aucun ,  qui  ne  pro- 
mette d'être  local,  ceft-à-dire ,  ftable  dans  le  lieu  de 
fon  fervice.  On  ordonne  aufli  qu'à  la  mefle  on  lira 
l'évangile  avant  l'offrande ,  &  le  renvoi  des  catéchu- 
mènes, afin  que  les  préceptes  de  Notre-Seigneur,  &  *•  '• 
l'inftrudion  de  l'évêque ,  puiffent  être  ouïs ,  non-feu- 
lement des  fidèles ,  mais  des  catechiunenes ,  des  pé- 
nitens  &  de  tous  ceux  qui  font  féparez  de  l'églife.  Car 
on  en  voit  qui  fe  convertiflent  par  ce  moyen. 

Sur  la  fin  de  la  même  année  ji/\..  il  fe  tint  un  con-        m. 
cile  à  Junque  en  Afrique ,  dans  la  province  Byzacene ,  j^j^J'"*"  ^^" 
où  faint  Fulgence  amfta ,  comme  évêque  de  Rufpe.     Tom.  4.  pag. 
Un  évêque  nonmié  Quodvultdeus,  lui  difputa  la  pre-   rhâfiuta,Fuig. 
féance  :  mais  tout  le  concile  jugea  en  fa  faveur.  Saint  <*5'««  s»- 
Fulgence  ne  dit  mot  pour  lors,  ne  voulant  pas  préju- 
dicier  à  l'autorité  du  concile  :  mais  voyant*rautre  évê- 
que affligé  de  ce  jugement ,  ék  craignant  d'altérer  la 
charité ,  dans  un  concile  qui  fe  tint  enfuite  à  SufFete, 
il  fupplia  publiquement  les  évêques  de  mettre  Quod- 
vultcleus  devant  lui  j  &  les  évêques  admirant  fon  hu- 
milité, le  lui  accordèrent. 

Boniface  évêque  de  Carthage ,  y  convoqua  un  con-     To.  4.  eonc.  f* 
cile  général  de  toutes  les  provinces  d'Aj&ique.  Il  en  **^°'  ^* 
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'  marque  le  fujet  dans  la  lettre  à  MifTor  primat  de  Nor 

An.  J14.  jjjj^g  ^  eu  (lifaiit  :  que  la  p^dx  qui  venoit  d'être  ren- 
due à  1  eglife  d'Afrique  après  une  Çl  longue  &  fi  rude 
perfécution ,  étoit  troublée  au-dedans^  par  quelques 
évêques ,  qui  ne  vouloient  point  déférer  a  leurs  fupé- 
rieurs.  II  le  prie  donc  d'envoyer  de  fa  province  trois 
évêques ,  Firmus ,  Marien  &  Félix  ,  pour  lui  aider  à 
conîerver  les  privilèges  de  l'églife  de  Cartlu^.  H  ne 
lui  demande  pas  d'y  venir  lui-même ,  à  cauÊ  de  fon 
grand  âge.  Il  l'avertit  fuivant  l'ancienne  coutume , 
que  la  Pâque  doit  être  le  troifiéme  des  calendes  d'A- 
vril ,  c'eft-a-dire  y  le  trentième  de  Macs ,  comme  elle 
iiit  en  effet  l'an  ^1$.  Il  lui  envoyé  au£Q  k  matricule 
des  ^êques  morts  &  de  leurs  fuccefifeurs ,  comme  nous 
avons  vu  dans  les  lettres  pafcales  de  Théophile  d'A- 
lexandrie. 
sup.  Uv.  œ.      Les  députez  des  provinces  étant  arrivez ,  il  fe  trou- 

jfc».f .  i<i>.  c.  ya  çj^  jQm  foixante  évêques ,  qui  s'affemblerent  à  Car- 
thage ,  dans  la  fale  fecrette  de  l'églife  de  iàint  Agilée 
martyr,  le  cinquième  jour  de  Février,  la  féconde  an- 
née du  règne  de  Hilderic,  c'eft-à-dire ,  en  |i  j.  Bo- 
niface  prit  la  parole ,  Se  rendit  grâces  à  Dieu  de  la 
libené  de  l'églife ,  &  de  cette  nombreufe  afïemblée. 
Les  évêques  témoignèrent  leur  joye ,  de  voir  Ip  fiege 
de  Carthage  fi  dignement  rempli ,  après  une  G.  lon- 
gue vacance^,  &c  l'exhortèrent  à  maintenir  les  canons , 
a  l'imitation  d'Aurelius  fon  predecefleur.  EnfuiteBo- 
niface  fit  lire  fes  lettres  aux  évêques  de  la  province 
proconfulaire ,  de  celle  de  Tripoli  &  de'  Numidie. 
Les  députez  de  ces  trois  provinces  étoient  préfens.  Il 
n'y  en  avoir  qu'un  de  la  Mauritanie  Cefaiieime,  mais 
la  guerre  avoit  empêché  les  autres  de  venir  *,  ôc  pour 
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la  province  de  Sitifi,  Optât  avoit  été  à  Carthage,  &  '" 

naoir abfent ,  <|ue  par  ordre  du  roi.  Ainfi  Boniface      ^*  ^^^' 
témoigna  être  content  de  toutes  les  provinces ,  ex- 
cepté de  la  Byzacene  ,  dont  le  primat  Libérât  ne  pa- 
roifToic  point ,  quoique  Bonirace  lui  eût  écrit  deux 
fois.  Les  évêques  le  prièrent  de  l'attendre  jufques  au 
lendemain.  Cependant  Boniface  fît  lire  les  canons^ 
qui  marquoient  Tordre' des  provinces  d'Afrique.  On     Sup.  Uv.mtu 
lut  un  extrait  du  concile  tenu  le  premier  de  Mai  418."*}.^;  ^  ^^ 
où  il  paroiflbit,  que  la  première  province  étoit  la  pro-  »«7.^« 
confiuaire ,  ou  Carthaginoife  :  la  féconde  la  Numidie: 
la  troifîéme ,  la  Byzacene» 

Pour  établir  premièrement  la  foi ,  on  lut  le  iym-    ï*"»»  ♦•'  pv- 
bole  deNicée ,  luivant  l'exemplaire  envoyé  par  Atti-  ^  '^' 
eus  de  Conftantinople ,  &  tous  les  évêques  déclarè- 
rent, que  qui  refuferoit  dy  foufcrire,  ne  feroit  pas 
tenu  pour  catholique.  Enfuice ,  pour  llnftrudHon  des 
nouveaux  évêques ,  on  fit  lire  les  canons  de  plufîeurs 
conciles  d'Afrique ,  fur  divers  points  de  difcipline.  On 
y^  compte  jufques  à  vingt  ccmciles  fous  Aurelius.  On 
vint  en  particulier  aux  privilèges  de  l'églife  de  Gar-    p-  k^?-^- 
thage ,  fur  quoi  Boniface  fit  lire  les  canons.*  Premie-  „.  loT  "'*""* 
rement ,  celui  de  Nicée  ,  touchant  les  privilèges  des  ^'XuTt'J^' 
grandes  ^lifes  en  gênerai  :  puis  ceux  de  plufieurs  cpn-    p-  i<4o-  b. 
ciles ,  qui  montroient  la  primauté  de  Carthage  fur 
toutes  les  églifes  Africaines.  Entr'autres  un  du  concile 
dr'Hippone ,  où  il  eft  permis  à  chaque  province  d  a- 
voir  ion  primat ,  à  la  charge  de  reconnoîcre  la  fupé- 
riorité  de  Carthage.  Comme  il  étoit  tard ,  le  refte  des 
affaires  fut  remis  au  lendemain  j  &  les  foixante  évê- 
ques foufcrivirent  aux  ades  de  cette  journée.  Janvier 
de  Mafcule  ,  un  des  députez  de  Numidie ,  foufcri- 
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•  '  "■  vit  par  la  main  d*un  autre  ,  à  caufe  de  fa  vieillefle. 

An.  jxj.       Lç  lendemain  fixiéme  de  Février  jij.  les  évêques 
IV.         s'aflemblerent  au  même  lieu ,  &  BoniÊice  dit  :  Après 

Exemptions  Je  i  r  J»L"  •  _•    -  /*  •    r      » 

monafteres.  1^  confetence  d  hier ,  qui  nous  tmt  preique  julquau 
/.  i<4i.£.  f^jjj.  ^  je  croi  qu'il  ne  refte  plus  rien ,  qui  regarde  l'u- 
tilité générale  des  églifes  :  c  eft  pourquoi ,  il  faut  ve- 
nir aux  affaires  particulières.  Gaudiofe  diacre  dit  : 
L  abbé  Pierre  avec  quelques-uns  des  anciens  de  fon 
monaftere,  eft  à  la  porte,  qui  demande  audience. 
Boniface  dit  :  Qu'ils  entrent.  Ils  prefenterent  une  re- 
quête y  contenant  des  plaintes  contre  Libérât  primat 
de  la  Byzacene  \  &  pour  les  mieux  entendre ,  Boni- 
£ice  ordonna  la  le<3:ure  de  toutes  les  pièces  concer- 
nant cette  affaire ,  qui  furent  tirées  des  archives  de 
réglife  de  Carthage.  Le  fait  qui  en  réfulte  eft  tel. 
Plufîeurs  moines  de  divers  quartiers  d'Afrique  ,  & 
quelques-uns  même  de  de^à  la  mer,  s'aifemblerent 
pour  former  un  monaftere  d^is  la  province  Byzacene, 
&  le  bâtirent  par  le  fecours  de  leurs  parens ,  &  d'au- 
tres perfonnes  de  pieté.  Ils  le  fournirent  immédiate- 
ment à  l'égUfe  de  Carthage ,  choisirent  pour  abbé  un 
d'entre-cux ,  qui  étoit  foûdiacre  de  la  province  Byza- 
cene, &  firent  dédier  leur  k^ii^  par  Réparât  évêque 
de  Puppien,  ville' de  la  province  proconfulaire.  Le 
iîege  de  Carthage  demeura  vacant  vingt -fepc  ans, 
pendant  la  perfecution  du  roi  Trafamond  \  &  comme 
curant  ce  tems  on  eut  befoin  de  prêtres  dans  le  mo- 
naftere ,  on  eut  recours  à  Boniface  évêque  de  Gra- 
tiane  &  primat  de  la  Byzacene ,  qui  ordonna  quelques 
moines.  Après  fa  mort ,  Libérât  fon  fucceffeur  dans 
la  primatie,  prétendit  que  le  monaftere  dépendoit  de 
lui,  &  comme  l'abbé  Pierre  ne  vouloic  pas  le  recon- 

noître , 
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îioître ,  il  l'excommunia  lui  &  tous  fes  moines.    Les    . 
hdéles  de  la  province  ,  obéiflant  à  cet  ordre,    les  ^^^' 

fùyoient,  &  leur  refufoient  rhofpitalité  j  quoique  les 
moines  de  leur  côté  lexerçiflent  fidèlement.  On  leur 
fermoir  la  porte  des  églifes  j  &  fi  on  les  y  trouvoit , 
on  les  en  raifoit  fortir.  Perfonne  n'ofoit  les  faluer , 
ni  recevoir  leur  bénediâion. 

L'églife  de  Carthage  ayant  recouvré  fa  liberté,  Se 
Boniface  érant  ordonné  évêque  j  l'abbé  Pierre  lui  pré- 
fenta  des  requêtes  pour  demander  fa  proteâion  ,  & 
juftifîer  par  ckn  raifons  &  des  exemples ,  l'exemption 
qu'il  pretendoit.  Les  raifons  étoient,  la  qualité  de 
ceux  qui  avoient  fondé  le  monaftere  ,  raffemblez  de 
diverfes  provinces.  Encore  que  le  premier  abbé  fût  fou- 
diacre  de  la  province  Byzacene ,  il  n'avoir  pas  été  élu 
abbé  comme  foûdiacre ,  mais  comme  moine  ,  &  n'é- 
toit  ni  feigneur  ni  propriétaire  du  monaftere.  On  avoit 
eu  recours  au  primat  de  la  Byzacene  pour  les  ordina- 
tions ,  à  caufe  de  la  vacance  du  fiege  de  Carthage. 
Les  exemples  étoient  le  monaftere  de  Précis ,  qui  bieit 
que  fîtué  au  milieu  du  diocèfe  de  Leptimin  dans  la 
Byzacene ,  dépendoit  de  l'évêqué  de  Vicataire ,  autre 
ville  de  la  même  province.  Le  monaftere  de  Bacce 
près  de  l'églife  de  Maximien  en  Numidie,  dépendait 
du  primat  de  la  Byzacene.  Le  monaftere  d'Adrumet 
avoit  toujours  fait  ordonner  fes  prêtres  outre  mer , 
fans  s'adreffer  à  l'évêqué  de  la  ville. 

L'abbé  Pierre  pour  appuyer  fa  prétention  produi- 
foit  les  pièces  fuivantes.  Un  extrait  du  fécond  fer-     suf'xny.  »*. 
mon  de  faint  Auguftin ,  de  la  vie  commune  :  qui  fait  ^%^^  .y^. 
voir  que  les  monafteres  fondez  par  fes  difciples ,  n'ap- 
partenoient  ni  aux  fondateurs ,  ni  à  l'églife  d'Hip- 

Tome  VII.  Mm  •        ^ 
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pone ,  mais  à  la  communauté.  Un  privilège  accordé 

An.  ^z$.  j.^j^  ^j^  à  unmonaftere  de  filles,  par  Bonifâce  pri- 
mat de  la  Byzacene  :  où  après  avoir  marqué  en  géné- 
ral ,  que  les  monafteres  de  Tun  &  de  l'autre  fexe  doi- 
vent être  exempts  de  la  condlrion  des  clercs ,  fuivant 
la  coutume  dès  pères ,  il  leur  permet  de  choifîr  im 
prêtre ,  pour  célébrer  les  myfteres  dans  leur  monaftere, 
a  la  chargé  qu'il  fera  mémoire  à  Tautel  du  primat  de 

iJxyE."""'''  ^^  province.  La  dernière  pièce  eft  le  décret  du  troi- 
suf-  liv.  x«x.  fîéme  concile  d'Arles ,  pour  terminer  le  différend  en- 

«.  ij.  p.i  4j.  ^^g  l'évêque  Théodore  ôc  Faufte  abbé  m  Lerins,  qui 
a  été  rapporté.  Bonifâce  ne  parut  pas  content  de  la 
conduite  de  Libérât  en  cette  af&ire  j  &  dès  Tannée 
précédente ,  il  lui  avoit  écrit  qu'il  ne  pouvoit  chan- 
ger lès  ufages  obfervez  par  tant  d'évêques ,  puifqu'au- 
trement  il  n'y  avoit  rien  de  ferme  dans  la  difcipline. 
Nous  n'avons  pas  la  fin  des  aâ:es  de  ce  concile  de  Car- 
thage  :  mais  il'  eft  certain ,  qu'il  décida  en  faveur  de 
f.  i<4>.  c.  Pierre ,  &  ordonna  en  général ,  que  tous  les  monafteres 
feroient  libres ,  comme  ils  l'avoient  toujours  été. 
v.  L'empereur  Juftin  vouloit  obliger  les  Ariens  à  fe 

co^Sj^el  ^  convertir ,  &  faire  confàcrer  leurs  églifes  à  l'ufage  des 
Lit.  PoMtf.  in  catholiques.  Theodoric  toi  d'Italie  en  fut  extrême- 
ment irrité,  &  menaçoiç  de  traiter  de  même  les  ca- 
tholiques en  Italie ,  &  de  la  remplir  de  carnage.  Il  fit 
donc  venir  à  Ravenne  le  pape  Jean,  &c  l'obligea  d'al- 
Thtofk,m.  *.  1er  en  ambaflàde  à  Conftantinôple ,  pour  ^ire  révo- 

'*  '*'*  quer  ces  ordres ,   &  rendre  lés  églifes  aux  Ariens. 

Avec  le  pape ,  Theodoric  envoya  quatre  fénateurs  j 
f<javoir ,  Théodore ,  Importun  &  Agapit ,  qui  avoient 
été  confuls ,  &  un  autre  Agapit ,  patrice.  Ce  fut  la 
première  fois  qu'un  pape  fit  le  voyage  de  Conftan^ 
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tinople.  On  dit  qu'en  entrant  dans  la  ville  par  la^rte    .. 
^oree ,  un  aveugle  le  pria  de  lui  rendre  la  -vâë ,  &      n,  /ij. 
qu'il  le  fit,  mettant  la  main  fur  fesyeux.,  en  pré-   <?'*?•  "'•''"'^•» • 
ience  de  tout  le  peuple,  qui  étoit  venu  au-devant  de 
lui  :  car  on  lui  rendit  de  grands  honneurs.  Toute  k 
.ville  il'alla  recevoir  jufques  à  douze  milles ,  avec  des 
cierges  &  des  croix  :  l'empereur  Juftin  fe  profterna 
jdevant  lui  ,  &  vQulut  encore  être  couronné  de  (à 
rnain.  Le  ;patrian:he  Epiphane  l'invita  à  faire  l'ofiS- 
ce  :  mais  il  ne  l'accepta  qu  après  qu'on   lui  eut  ac- 
cordé de  salTeoir  à  la  première  place.  Il  célébra  donc.  ^^'•'^'fV' 
roffice  folemnellement  en  latin ,  le  jour  de  Pâque 
troitiéme  de  Mars ,  indiâion  troifiéme ,  fous  le  con- 
fulat  de  Philoxene  &  de  Prohus ,  c'eft  -  à  -  dire.,  .en     • 
j'Xj'.  Il  communiqua  avec  tous  les  évêques  d'Orient,, 
excepté  Timothée  d'Alexandrie  „  ennemi  déclaré  du 
concile  de  Calcédoine.  Le  fpape  Jean  s'aquitta  fidèle- 
ment de  fa  commiflion.  Car  ayant  repreienté  à  l'em- ' 
-peieur  Juftin  le  péril  auquel  étoit  expofée  l'Italie,  il     mjt.  mifcjii 
obtint  ce  qu'il  demandoit  :  c'eft-à-dire,  que  les  Ariens  ^S'M'fi»- 
demeureroient  en  liberté. 

Pendant  que  le  pape  étottà  Conftantinople ,  le  roi  vi. 
Theodoric  fit  mettre  en  prifon  les  deux  plus  illuftres  «cdes"ouLqoer 
fénateurs ,  Symmaqtte^&  Boëce  ifon  gendre ,  qui  tous 
deux  avoient  été  confuls.  Ils  furent  accufez  de  crime 
d'état  :  ceft-à-dire ,  de  vouloir  foûtenir  la  dignité  du 
iénat ,  contre  les  entr^ri&s  de  Theodoric  ^  àc  d'ail< 
leurs  Bocce  étoit  fort  zélé  pour  la  religion  catholique, 
qu'Udé&ndit  parplufieurs  écrifô.  Il  en  adrelfa  deux 
au  pape  Jean  ,  alors  diacre  de  l'églife  Romaine  ;  fça- 
voir ,  un  contre .  Eutychès  &  Neftorius ,  touchant  les 
xleux  natures  &  l'unique  perfonne  de  Jefus  -  Chrift.' 
♦  Mm  ij 
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.  L'autre  fur  cette  queftion  de  logique  :  Si  le  Père ,  le 

'  ^^^'  Fils  &  le  Saint  -  Efprit  peuvent  être  affirmez  fubftan- 
tiellement  de  la  divinité.  Il  adrefla  à  fon  beau  -  père 
.    Symmaque  un  autre  traité ,  où  il  prouve  que  la  Tri- 
hité  eft  un  feul  Dieu ,  &  non  pas  trois  Dieux.  Il  s  e- 
toit  fort  appliqué  à  la  logique  d*  Ariftote ,  dont  il  tra- 
duifit  &  expliqua  plufieurs  traitez  j  &  Ton  prétend 
qu'il  eft  le  premier  des  latins ,  qui  a  appliqué  à  la  Théo- 
logie la  doâ:rine  de  ce  philofbphe.  Le  plus  beau  &  le 
plus  fameux  de  fes  ouvrages ,  eft  la  confolation  de  la 
-  philofophie ,  qu'il  compofa^dans  fa  prifon ,  &  ou  M 
parle  dignement  de  la  providence  &  de  la  prefcieQce 
de  Dieu.  Il  fut  arrêté  à  Pavie ,  &  mis  à  mort  dès  l'an 
'Marii  chr,      ^^^  ç^^^  j^  ^onfulat  de  Juftin  &  d'Opilion  ,  indic- 
tion féconde  î  &  fon  beau-pere  Symmaque  fut  arrêté 
après  lui ,  &  mis  à  mort  l'année  fuivante  ji  j. 
y,,  Le  pape  Jean  étant  revenu  de  fon  ambaffade ,  fia 

**o«  àtituii.  auffi  arrêté  à  Ravenne  par  ordre  du  roi  Theodoric , 
*  ^^     avec  les  fénateurs  qui  l'avoient  accompagné  :  apparem- 
ment comme  complices  de  Boëce  ^  &  de  Symmaque. 
Theodoric  étoit  irrité  contre  le  pape  en  particulier , 
Hifi.Mife.      à  caufe  des  honneurs  qu'il  avoit  reçis  à  Conftantino- 

5 le.  Toutefois  craignant  Imdignation  de  l'empereur 
ûftin,  il  n'ofa  les  raire  mourir  :  mais  il  les  tint  en  une 
rude  prifon ,  où  le  pape  Jean  mourut  de  maladie ,  le 
vingt-feptiéme  de  Mai  ji^.  fous  le  confulat  d'Oly- 
brius  :  après  avoir  tenu  le  faim  fîege  deux  ans  &  neuf 
mois.  Son  corps  fut  transféré  à  Rome ,  &  enterré  à 
faim  Pierre ,  &  l'églife  hpnore  le  jour  de  fa  mort , 
Martyr. R,  i>  comme  d'un  faim  martyr.  Il  avoit  ordonné  quinze 
^Iffiof^rS,  ^yêques.  Son  fucceffeur  fiit  Félix  III.  du  païs  desSam- 
*i'  nites ,  fils  de  Caftor.  Le  roi  Theodoric  le  choifit  après 
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une  mûre  délibération  :  le  fénat  de  Rome  laccepca   '."    '"""   '■■ 
comme  très -digne  :  il  fut  ordonné  le  douzième  de  ^^^^ 

Juillet  jié.  ôc  tint  le  faint  fiege  trois  ans  &  deux 
jnois. 

Le  roi  Theodoric  ne  furvêcut  que  trois  meis  aa    j^^^Jj^  ^ 

Eape  Jean.  Un  jour  (es  officiers  ayant  fervi  fur  fa  ta-  Theodoric. 
le  la  tête  d'un  grand  poiffon,  il  crut  voir  dans  lé    gSc.V.. 
plat  la  tête  de  Symmaque ,  fraîchement  coupée ,  qui 
le  mordoit  la  lèvre ,  &  le  regardoit  d'un  œil  furieux. 
Il  en  fut  fî  épouvanté  ,  qu'il  lui  prit  un  grand  frifTon , 
il  fe  mit  au  lit,  &c  conta  ce  qu'il  avoit  vu  à  fon  mé- 
decin Elpide ,  pleurant  fon  crime  d'avoir  fait  mourir 
Symmaque  &  Do'cce ,  fur  des  calomnies.  Se  voyant     /«««a; 
près  de  mourir,  il  appella  les  principaux  de  la  naëion  ^ 

des  Goths ,  &  fit  reconnoître  pour  roi  Âthalaric  fon 
petit-fils ,  âgé  de  huit  ans ,  fils  de  £1  fille  Amalafonte  & 
d'Eutaric  déjà  mort.  Ainfi  mourut  Theodoric ,  fous 
le  confulat  d'Olybrius,  indidion  quatrième,  c'efl- 
à-dire,  l'an  yzè.  Il  étoit  fort  âgé ,  &  avoit  régné 
trente  -  trois  ans.  Amalaric ,  fon  petit  -  fils  par  une 
autre  fille,  fut  reconnu  roi  des  Vifîgoths  en  Efpa- 
gne ,  &  dans  la  partie  voifine  des  Gaules  jufques  au 
Rône.  , 

En  Orient,  Jean  patriarche  de  Jerufalem  mourut         ix. 
l'an  jxj.  après  avoir  tenu  le  fiege  fept  ans  &  neuf  jeraS&d'An- 
môis ,  depuis  l'an  517.  Il  eut  pour  fucceffeur  Pierre  ^'^^^' 
natif  d'Eleutheropole.  A  Antioche,  le  patriarche  Eu-     j^m  s.  sab. 
phrafius  fut  accablé  fous  les  ruines ,  dans  le  tremble-  " 
ment  de  terre ,  qui  renverfa  la  ville ,  le  vendredi#ingt-     ^"p 
neuvième  de  Mai ,  fous  le  confulat  d'Olybrius,  indic- 
tion quatrième,  c*eft-à-dire,  en  /ij.  A  fa  place  on 
élût  Ephrem ,  Syrien  de  race  &  de  langage ,  qui  après 
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■  qui  les  accompagnent  :  enforte  <jue  fouvent  ils  font 

^'  ^^7'  obligez  d'emprunter  à  ufure ,  à  la  charge  des  églifes. 
C'eft  pourquoi  nous  enjoignons  de  faire  fçavoir  a  tous 
les  métropolitains  de  votre  dépendance ,  que  ni  eux  , 
ni  les  évêques  de  leurs  provinces ,  ne  doivent  point 
quitter  leurs  églifes  pour  venir  en  cette  ville  de  leur 
propre  mouvement ,  fans  ordre  particulier  de  nous  y 
quelque  affaire  qui  furvienne.  Mais  ils  doivent  envoyer 
ici  un  ou  deux  de  leurs  clercs ,  pour  nous  déclarer 
leurs  befbins ,  foit  par  eux  -  mêmes ,  foit  par  votre 
moyen ,  &  recevoir  de  nous  un  prompt  fecours.  Car 
fî  nous  trouvons  que  la  prefence  des  evêques  foit  né- 
ceflaire  ici ,  nous  leur  ordormerons  de  venir.  Le  con- 
trevenant encourra  notre  indignation ,  &  fera  excom- 
.  munie  par  vous,  (î  c'eft  un  métropolitain  :  &  par  fon 
métropolitain  ,  s'il  n'eft  qu'évêque.  Nous  n'avons  pas 
crû  neceflaire  d'impofer  une  peine  pécuniaire  de  peur 
que  le  dommage  ne  retournât  fur  les  églifes. 
^  >  ^  .^  L'autre  loi  eft  adreffée  à  Atarbe  préfet  du  prétoire  : 
datée  du  premier  jour  de  Mars  de  la  même  armée 
jx8.  Elle  porte  ;  Quand  un  fîege  épifcopal  fera  va- 
cant ,  les  habitans  de  la  ville  feront  un  décret  en  fa- 
veur de  trois  perfonnes,  dont  la  foi  &  les  mœurs 
foient  connues  par  de  bons  témoignages,  afin  que  l'on 
choififfe  le  plus  digne.  Celui  qui  fera  ordormé  évê- 
que ,  doit  n'avoir  ni  enfans ,  ni  petits  enfans,  de  peur 
que  les  foins  de  fa  famille  ne  le  détournent  du  fer- 
vice  de  Dieu  ,  &  des  affeires  de  l'églife ,  &  qu'il  n  ap 
plique  au  profit  des  fiens ,  les  biens  qui  ont  été  don- 
nez pour  les  pauvres.  Les  évêques  ne  pourront  dif- 
pofer  par  teftament ,  par  donation  ,  par  quelque  au- 
tre, aliénation  que  ce  foit ,  des  biens  qu'ils  auront  ac- 
quis 
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qtds  depuis  leur  ëpifcopat  :  fi  ce  n  eft  par  fucceflion    .  ^ 

de  leurs  pères  &  mères,  oncles ,  ou  frères.  Tout  le  ^^  * 

relie  appartiendra  à  leur  églife  :  car  il  eft  clair  que  ceux 
qui  leur  donnent ,  le  font  en  confid^ration  du  ùl- 
cerdoce. 

Après  la  mort  des  évêques ,  les  œconomes  rendront 
compte  des  biens  qu'ils  auront  laifTez.  Ces  ceconomes 
feront  établis  avec  examen ,  &  tous  les  ans  rendront 
compte  à  l'evêque ,  &  reftitueront  à  Téglife  le  tort 
qu  ils  lui  auront  fait.  Que  s'ils  meurent  avant  que  d'a- 
voir rendu  leurs  comptes ,  leurs  héritiers  en  feront  te- 
nus. Les  adminiftrateurs  des  hôpitaux  n'auront  point 
la  liberté  de  diipofer  de  ce  qu'ils  auront  acquis  de- 
puis qu'ils  font  entrez  en  charge  ,  non  plus  que  les 
évêques  -y  tous  leurs  acquêts  appartiendront  aux  hôpi- 
taux ,  en  confîderation  defquels  on  leur  doime  y  puif- 
que  l'on  eft  perfuadé  qu'ils  employent  à  ces  boimes 
oeuvres ,  niêine  leurs  biens  propres.  L'adminiftration 
des  hôpitaux,  .éçoit  alors  une  fonétion  ecclefiaftique  , 
que  r.ori  ne;  dpnnpit  qUi'à  des  prêtres  ou  des  diacres 
d'iine  charit*^  .connue.  Lf  loi  continue  ainfi  :  Le  reye- 
naiit  bon  du  revenu  des  hôpitaux,  fera  employé  eu 
acquifîtiôn  de  iK>uveaux  revenus ,  pour  exciter  d'au- 
W^  plus  à  y  dpiiner.  Si  l'adminiftirateur  fort  de  char- 
ge,,  Ion  fueceifeur  lui  demandera  compte  ^  dont  nous 
chargeons  (a  confcience. 

Suivant  les  faints  cî^pns ,  les  évêques ,  les  choré- 
y^pe&,  les  .vifîteUTs  ,-les  prêtres  &  tous  le§  autres 
x^&KS  i!  (erçp^  pr4pafle2  ^atuitement.  On  ne  don- 
nera rien  non  plus  pour  être  œconome ,  défénfeur  de 
l'églife ,  ou  adminiftrateur  d'hôpital.  Quiconque  aura 
donné  ou  reçu  pour  ce  fujet ,  feia  dépofé ,  ou  privi 
Tome  VIL  N  n      ; 
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-  de  fa  charge.  Tous  les  clercs  chanteront  dans  chaque 
J2.  .  ^gii^ç  jg5  offices  de  k  nuit ,  du  matin  &  du  foir, 
ceflr-àrdire^  fuîvant  Aotre  manière  déparier,  ma-^ 
tines ,  laudes  &  vêpres  :  car  on  ne  difoit  point  en 
public  les  petites  heures.  La  loi  continué  :  Ils  ne  doi- 
vent pas  fe  contenter  de  confumer  les  biens  de  1  e- 
glife ,  &  porter  le  nom  de  clercs ,  fans  en  faire  Its 
rontStions.  Car  il  efl  d>furdc  qu'ils  obligent  des  mer- 
cenaires à  chanter  à  leur  place,  tandis  que  plufieurs 
laïques  fréquentent  les  omces  par  dévotion.  Nous  en- 
joignons à  1  evêque  d'y  tenir  la  main ,  avec  les  deux 
premien  prêtres ,  larcbnte  ou  l'exarque  &  le  fyndic  de 
chaque  églife  ;  &  de  chaffer  du  clergé  ceux  qui  ne. 
feron,t  pas  affidus  au  ferrice ,  pour  fatisfàire  à  Tinten- 
tipn  des  fondateurs.  Nous  pertnettons  à  toute  per^ 
fonné  de  dénoncer  les  contrevenans. 

■  En .  Italie  on  publia  une  lot ,    fous  le  nom  du 

nouveau  roi  A^alaric  en  faveur  du  clergé  de  Rome , 

jtp,   Caffoi.  oû  confirmant  Tançienne  coutume ,  il-  dit  r  Si  quel- 

tmi.vtfr.<.i4.    •    »^  ^gyç  intenter  aûion  contre  tm  clerc 'de  reglife 

Romaine,  iL doit  premieremeni s*adreflcr  au  pape  ^ 
îjùi  jugera  par  lui-même ,  ou  déléguera  des  juges.  Si 
le  demandeur  n  a  pas  ret^  fàtisfaâion ,  il  s  adrefTera 
au  juge  f^culier ,  après  avoir  prouvé  le  déni  dé  |uf- 
tice  de  la  parc  du  pape.  Mais  cdui  qui  s  adreflesa  i 
nous ,  fat^  rendrç  \t  refpeâ;  du  au  faint-  fiége ,  pq^dra 
fâ  caufe ,  &  payera  dix  livrés  d  or,  appliqùables  aux 
faavres  par  les  mains  dii  pape.'  Voila  ou-  s'éce^oit 
alors  k  jurifHidbion  dû  pàjpë  a  Rome ,  quant  aux  raa^, 
tieres  profanes  :  fur  les  clercs,  eh  défendant ,  &  avec 
appel  au  juge  ieculier. 
Omci^dlcMie.      ^  même  anné^  ji8.  première  de  Juftinien,  le 
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pîipe,  F^U?  ^criv^  à^nt  Çefairie  d'Arles ,  en  confir-    .       '  jv  ' 
xnacian  du  règlement,  qui  défendok  dordonneç  des         *  ^ 
^vêqae^,  quim-euffent  auparavant  fervi  dans  le  clergé.     f^fi^!'cone.f. 
Uâtiné^  précjedence  .jiy.  le  fîxieme  de  Novembre  ^**7. 
faine  Céfaire  avoir  j^éfidé  à  un  concile  t-eau  à  Cot* 
pântrais  par  feize  évêques,  lui  càttiptis ,  ou  il  fuRi  ôr^ 
donné ,  que  û  T^life  cathédrale  efi;  aCez  riche  y  ce 
qui  fera  donné  aubt  paroiiTes  de  la  campagtie ,  fera  em^ 
ployé  auic  clercs  qui  les-  Çervetx. ,  ou  alix  /epacanons 
des  églifes.  Si  lev^ue  na  pas  alTez  de' revenu  pour 
la  dépenfe  qu'il  eft  ooligé  de  faire  ,^  le»  paioiffes-ne  te* 
tiendront  que  ce  qui  fera  fuffifânt  pour  le  clergé  ôc 
les  réparations ,  &  l'évêque  prendra  le  fiitpltïs.  Le  con- 
cile fut  indiqué  pour  l'année,  fuivarite ,  au  même  jonj 
(îxiéme  Novemote  à  Vaifonr  :  mais  il  ne  6  tint  qiie     ^  ***'•' 
deux  ans  après. 

Cependant  il  $'en  tint  un  à  Orange  ,  le  troifiémc 
ide  Juillet ,  {bus  le  confuldt  de  Deçi^s  le  jeune ,  fur- 
nommé  Baille^  c'eft-â-diré,  en  fi^.  L'occafîon  de 
ce  concile  fut  la  dédicace  d'une  églife>  que  le  patrie^ 
Libère  pr^et  du  prétoire  :deà  Gaui^^  àvbit  bâtie  dans 
la  ville  d'Oratîgfc  :  car  il  f,  avoir,  invité  plufiéurs  évê^ 
ques  pour  cette  folemnité.  H  s'y  eii  trouva;  treize  >  dont 
le  premier  éft  fàint  Cefaire ,  &  la  plûpart^fom  li^  mê- 
mes du  concile  de  CarpetHraSi  Novi$  :av!(»» .appris, 
difent-ils ,  que  quelques-uns ,  paôr  âtiii^lclté  >  x>fat  des 
fentimens  touchant  la  griace  &  ielibre^ii^ré,  quine 
font  pas  conformes  à  la  foi  catholique.  C'eft  pour- 
quoi nous  avons  j)igé  raiforinable  ,  depropofer  éc  fouf- 
4:rire  quelques  articles ,  qui  nous  ont  été  envoyez,  du 
faint  iîege ,  tirez  des  fkintes  écritures  par  les  anciens 
.pères  fur  ce  fujet; 

N  n  ij" 
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.  ^  g  Enfuite  font  vingt-cinq  articles ,  dont  les  huit  pre- 
^'  S'^  •  juieis  font  conçus  en  forme  de  canons ,  mais  fiuis  ana- 
thême ,  &  prouvez  chacun  par  des  paffages  de  l'écri- 
ture i  ils  portent  en  fubftance  :  Que  le  péché  d'A- 
dam n'a  pas  feulement  nui  au  corps ,  mais  à  l'ame  : 
Qu'il  n'a  pas  nui  à  lui  feul ,  mais  qu'il  a  paffé  à  fes 
defcendans  :  Que  la  grâce  de  Dieu  n  eft  pas  donnée 
à  ceux  qui  l'invoquent ,  mais  qu  elle  fait  qu'on  l'in- 
voque :  Que  la  purgation  du  péché  &  le  ccîmmence- 
ment  de  la  foi  ne  viennent  pas  de  nous ,  mais  de  la 
grâce;  En  un  mot ,  que  par  les  forces  de  la  nature  , 

s  j.io.«v.  '**>^  ^^  pouvons  rien  faire  ni  penfer  qui  tende  au  fà- 
lut.  Les  dix-fept  autres  articles ,  ne  font  pas  tant  des 
canons ,  que  des  fentences  tirées  de  S.  Aueuftin  &  de 
S.  Profper ,  tendant  à  prouver  la  néceffité  de  la  grâce 
prévenante.  Après  ces  vingt-quatre  articles ,  le  concile 
d'Orange  continue  :  Nou»  devons  donc  enfeigner  & 
croire ,  que  par  le  péché  du  premier  homme ,  le  li- 
bre arbitre  a  tellement  été  affoibli ,  que  perfonne  n  a 
Î)û  ainter  Dieu  comme  il  faut ,  croire  en  lui ,  ou  Étire 
e  bien  pour  lui ,  s'il  n'a  été  prévenu  par  la  grâce.  C'eft 
pourquoi  nous  croyons  qu  Abel ,  Noé  ,  Abraham  > 
&  les  autres  pères  n'ont  pas  eu  par  la  nature  cette  foi 

Hth.  «.  que  fâint  Paul  loue  en  eux ,  mais  par  la  grâce.  Et 
^rès  la  venue  de  Notre-Seigneur  cette  grâce  en  ceux 
qui  défirent  le  baptême ,  ne  vient  pas  du  libre  arbi- 
tre, mais  de  la  bonté  de  Jefus-Chrift.  Nous  croyons 
auffi  que  tous  les  baptifez  peuvent  &  doivent  par  le 
fecoun  &  la  coopération  de  Jefus-Chrift  *  accomplir 
ce  qui  tend  au  falut  de  leur  ame ,  s*ils  veulent  travail- 
ler fidèlement.  Que  quelques-uns  foient  predeftinez 
au  mal  par  la  puiffance  divine ,  non-feulement  noi^ 
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ne  le  croyons  point ,  mais  fi  quelqu'un  le  croit,  nous    . 
le  dételions,  &  lui  difons  anathême.  Il  faut  croire      ^  S^9' 
que  la  foi  du  bon  larron ,  du  centurion  Corneille ,  & 
de  Zachée  ne  venoit  pas  de  la  nature ,  mais  de  la  grâce. 
Les  prélats  ne  fe  contentèrent  pas  de  foufcrire  à  cette 
définition  de  foi  :mais  afin  quelle  fervît  aulfi  à  delà- 
bufer  les  laïques ,  ils  y  firent  foufcrire  les  perfonnes 
illuftres ,  qui  avoient  afiifté  à  cette  dédicace  :  fçavoir 
le  patrice  Libère ,  Ôc  fept  autres.  Saint  Cefaire  envoya    Boiù/.  tpiji.  ». 
à  Rome  cette  confelfîon  de  foi  par  Armenius  prêtre  '*  '''*'* 
ôc  abbé  pour  la  faire  approi^r  par  le  pape.  On  rap- 
porte à  ce  même  tems  un  concile  de  Valéhce ,  fur  la  j^^'  *•  *^'^' 
même  doârine  de  la  grâce ,  où  iaint  Cefaire  ne  put 
fe  trouver  étant  malade  :  mais  Cyprienévêque  de  Tou- 
lon ,  y  foûtint  fortement  la  dodrine  catholique. 

Le  concile  de  Y aifon  indiqué  deux  ans  auparavant , 
fe  tint  le  feptiéme  jour  de  Novembre  519.  &  il  y  af-  eonc.p.if79. 
fifta  douze  évêques  ,  compris  faint  Cefaire,  Après  y 
avoir  fait  la  leâure  des  canons  fuivant  la  coutume  ,  il 
ne  fe  trouva  aucune  plainte  contre  les  évêques  préfens  : 
enforte  que  cette  aflWnblée  ne  fervit  qu'a  fe  voir ,  & 
entretenir  la  charité.  Toutefois  avant  que  de  fe  fépa- 
rer,  ils  firent  cinq  canons  ,  qui  portent*  Que  fuivant 
la  coutume  utilement  pratiquée  dans  toute  l'Italie, 
tous  l^es  prêtres  de  la  campa^e  recevront  chez  eux  les 
jeunes  ledeurs  qui  ne  font  point  mariez  :  pour  les  éle- 
ver comme  de  bons  pères ,  leur  faifant  apprendre  les 
pfeaumes ,  lire  l'écriture ,  &  les  inftrui^nt  dans  la  loi 
de  Dieu  ;  afin  de  fe  préparer  de  dignes  fuccelTeurs. 
Quand  ils  feront  venus  en  âge ,  fi  quelqu'un  d'eux 
veut  fe  marier,  on  lui  en  laiuera  la-Uberté. 

Pour  l'utilité  du  peuple ,  on  peffeiet  aux  prêtres  de 
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prêcher  non-feulement  dam  les  villes  ,  mais  dans^tout 
An.  /i^.  j.çg  jg^  paroifles  de  la  campagne.  Que  fi  quelque  in- 
firmité empêche  le  prêtre  de  prêcher ,  les  diacres  li- 
ront des  homélies  des  pères.  A  l'exemple  du  faint  (îege 
&  des  provinces  d'Orient  &  d'Italie ,  où  l'on  dit  fou- 
vent  Kyrie  eleifon^  avec  grande  dévotion ,  on  le  dira 
dans  nos  églifes ,  à  matines ,  à  la  meffe  &  à  vêpres  : 
&  à  toutes  les  mefles ,  même  du  carême  &  des  morts , 
on  dira  trois  fois  SanBus  y  comme  aux  méfies  publi- 
ques. On  recitera  dans  nos  églifes  le  nom  du  pape  ; 
&  après  Gloria  Patri  ^  on  ajoutera ,  Sicm  erai  in 
principio  *  comme  on  fait  à  Rome  >  en  Afiique ,  & 
en  Italie ,  à  caufe  des  hérétiques ,  qui  difent  que  le 
fils  de  Dieu  a  commencé  dans  le  tems.  C'étoit  les 
Ariens  qui  dominoient  dans  les  provinces. 
XIII.  Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  refte de  lofiîce  de 

SS^ST^  réglife  en  Occident,  eftla  règle  de  iàint  Benoît ,  com- 
dÙo  ^e'i  ^^  P*^^ee  vers  le  même  tems  :  car  on  rapporte  à  l'an  jij. 
la  fondation  de  ion  fameux  monaftere  du  Mont 
Cafiîn.  Saint  Benoit  naquit  vers  l'an  480.  aux  environs 
de  Norfie ,  d'une  famille  confidérable.  Son  père  fe 
nommoit  Eutrope  ,  fa  mère  Abundantia.  On  l'avoit 
envoyé  étudier  a  Rome  :  mais  voyant  la  corruption 
v.itcr.  ifgik.  de  la  jeuneffe  ,  il  fe  retira  fecretement  ,  àc  s'étant 
dérobé  même  de  là  noifrrice  qui  l'avoit  fiiivi  >  il  vint 
à  un  lieu  nommé  Subkc ,  à  quarante  milles  de  Rome , 
où  il  s'enferma  dans  une  caverne  fort  étroite.  Il  y 
demeura  trois  ans ,  fans  que  perfbnne  en  (<:^vtt  rien  , 
excepté  un  moine  nommé  Romain  -y  qui  l'ayant  ren- 
contré lorfqu'il  y  alloit ,  &  ayant  appris  fon  defiein,  le 
revêtit  de  l'habit  monaftique ,  lui  donna  tous  les  fe- 
cours  qu'il  pouv^t ,  &  lui  garda  le  fecret.  Romain 
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detneuroit  dans  un  monaftere  voiiîn ,  fous  un  abbé    . 
nommé  Theodat,  mais  il  Cs  déroboit  quelquefois ,  &      ^-5^9* 
porcoic  du  pain  à  S.  Benoit  3  d'une  partie  de  fa  portion. 
Il  n'y  avoit  point  de  chemin  pour  arriver  à  fa  caverne 
du  côté  du  monailere  de  Tneodat  :  c'étoit  une  roche 
fort  élevée  :  de  forte  que  Romain  attachoit  le  pain  à 
une  -longue  corde  avec  une  clochette  pour  avertir    ytsss.  Stm 
Benoit  de  le  prendre.  Saint  Romain  vint  depuis  en  *'**•'••*• 
Gaule ,  &  gouverna  un  monaftere  près  d' Auxerre  où 
ilmourut.  H 

Saint  Benoit  vivant  dans  fa  grotte,  ne  fçavoit  pa$ 
même  quel  jour  il  étoit.  En  forte  qu'un  jour  de  Pâque , 
un  prêtre  d'un  lieu  aflez  éloigné ,  ayant  préparé  à  man^ 
ger  pour  lui-même  ,  Dieu  lui  fif  connoitrepar  révéla- 
tion ,  le  lieu  où  étoit  fon  ferviteur  qui  mouroit  de 
{ûù\.  L'ayant  trouvé  à  grande  peine  ,  il  lui  apprit 
que  c'étoit  le  jour  de  Pâque ,  auquel  il  ne  devoit  pas 
jeûner ,  &  lui  fit  manger  de  ce  qu'il  avoit  apponé.  Vers 
le  même  tems ,  des  paftres  le  trouvèrent  caché  dans  fa 
grotte  y  &  le  ^yant  vêtu  de  peau  dans  des  brouffaiU 
ks  ils  le  prirent  pour  une  bête  :  mais  quand  ils  connu- 
tént  que  c'étoit  un  ferviteur  de  Dieu ,  ils  le  refpe<Ste- 
rent  :  plufieurs  même  quittèrent  leurs  mœurs  brutales 
&  fe  convertirent.  Depuis  ce  tems  il  commença  à  être 
connu  de  tout  le  voifînage ,  plufieùK  le  venoient  voir  , 
&  lui  àpportoient  de  la  nourriture ,  recevant  fes  inftruc- 
tions.  Un  jour  comme  il  étoit  feul ,  le  fouvenir  d'une 
femme  qu'il  avoit  vue ,  eatcita  eit  lui  une  tentation  fî 
^plaife ,  ^u'il  fut  prêt  à  quitter  le  defert.  Mais  étant 
revenu  à  foi ,  &  voyant-  auprès  de  lui  quantité  d'orties 
&  d'épines,  il' fè  jetca  dedans  &  s'y  roula  long-tems 
à  nud)  de  manière  qu'il  en  forât  tout  en  fahg  j  •  & 
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ne  fut  plus  attaqué  depuis  de  pareilles  tentations. 
An.  519.        Alors  plufîeurs  commencèrent  à  quitter  le  monde' , 
''^'  &  fe  ranger  fous  fa  conduite  :  car  Ton  nom  étoit  déjà 

fort  célèbre.  Il  y  avoit  là  proche  un  monaftére,  en  un 
lieu  nommé  Vicovarro,  entre  Sublac  &  Tibur.  L'abbé 
étant  mort ,  toute  la  communauté  vint  trouver  Benoît , 
&  le  pria  inftamment  d'en  prendre  la  conduite.  Il  les 
lefufa  loi^-tems ,  ôc  leur  prédit ,  que  leuts  manières 
ne  pourroient  s'accorder  avec  les  ilennes  :  enfin  il  fe 
laifla  vaincre.  Mais  comnn  il  vouloir  corriger  ces  moi- 
nes ,  &  les  faire  vivre  régulièrement ,  ils  commencè- 
rent à  fe  repentir  de  l'avoir  appelle  ^  &  ne  voulant 
point  quitter  leurs  mauvaifes  habitudes ,  ils  réfolurent 
de  s'en  défaire ,  &  lui  donnèrent  du  vin  empoifonné. 
C3omme  il  étoit  à  table  ,  on  lui  prefenta  le  verre  à 
bénir  fuivant  la  coutume  du  monaftére  ^  il  étendit  la 
main  &c  £t  le  fîgne  de  la  £roix  .  :  aufli-tôt  le  verre 
quoiqu'éloigné  ,  fe  cafla  comme  s'il  y  eût  jette  «ne 

{)ierre.  L'homme  de  Dieu  comprit  ce  que  c'étoit  j  6c£e 
evant  auilî-tôt ,  il  appella  les  moines,  &  leur  dit  d'un 
vifage  tranquille  :  Dieu  vous  pardonne ,  mes  frères  , 
pourquoi  m  avez-vous  voulu  traiter  ainfî  ?  Ne  vous 
avois-)e  pas  dit ,  que  nous  ne  pourrions  nous  accom- 
moder ?  Allez  ,  cherchez  un  lupérieur  qui  vous  con- 
vienne. Alors  il  fe  retira  à  fa  chère  folitude. 

Il  y  demeura  long-tems  ,  &  devint  encore  plus 
célèbre  par  fes  vertus  &  fes  miracles ,  qui  lui  attirèrent 
tant  de  difciples  ,  qu'il  bâtit  douze  monaftéres ,  eh 
chacun  defquels  il  mit  douze  moines  fous  un  fupé* 
rieur.  On  en  marque  encore  Içs  lieux  &  les  noms. 
Il  retint  feulement  avec  lui  quelque  peu  de  moines , 
qu'il  croyoit  avoir  encore  befoin  de  fon  inftru6tion. 

Les 
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Les  plus  nobles  de  Rome  venoient  à  lui ,  &  lui  don-  *jÉi-*É.rfiMiÉi«»^ 
noient  leurs  eni&ns  à  élever.  Ainfî  Equitius  lui  "donna  •'^*  /^9' 
ion  fils  Maur ,  &  le  |)atrice  TertuUus  fçn  fils  Placide 
encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide  alla  puifer  de     *•  7» 
reaii  dans  le  lac  :  mais  ayant  trop  enfoncé  le  vafe,  il 
tomba  lui-même  dans  leau ,  qui  lemporta  loin  de 
terre ,  environ  la  portée  d'un  tïait.  faint  Benoît  qui 
écoit  dans  le  monafté^e  le  cormut  znffi-tot ,  &  appel-, 
lant  Maur  ,  il  lui  dit  :  Mon  frère ,  courez  vîte  ,  cet- 
enfant  eft  tombé  dans-  leau. -Maur  lui  ayant  demandé 
ià  benediâion ,  courut  jufques  à  l'endroit  où  l'eau 
emportoit  Placide ,  ^  l'ayant  pris  par  les^  cheveux  ^  il     . .    <   .  , 
revint  avec  h  mêtiie  diligence.  Si-tôt  qu'il  fut  à  teïre^- 
il  regarda  derrière  lui ,  &  voyant  qu'il  avoit  marché 
fur  Peau  /il  en  fut  épouvanté.  Il  raccrnta  la  chofe  à 
faint  Benoît^  qui  attribua  ce  miracle  à  fon  obéïfTànce  ; 
mais  faint  Maur  l'atcribuôit  au  Commandement  de  foi^' 
maître,  foûtenant  qu'il  n'avoit  pas  fait  un  miracle, 
iâns  s'en  appercevoir.  Placide  décida  la  chofe  ,  en  di- 
£a.nc  :  Lorfquôn  me  tiroït  de  l'eau ,  jc'voyois  fur;  ma 
tête  la  melotede  l'abbé , ^lui-même qui  me  tiroir.' 

La  melote  étoit  une  peau  de môuton  ,  que  lés  moi-\îa^.iï^. «.».«* 
nés  portoient  fur  les  épaules.  Quant  à  faint  Placide  , 
a  étoit  fi  jeune ,  que  l'on  peut  croire  qu'il  n'avoit  pas 
encore  l'habit  &  la  tonfure  monaftique. 

Quelque  tems  4près  faint  Benoît  cédant  à  l'envie      ''** 
d'un  prêtre  nommé  Florentins,  lailîà  tous  fes  mo- 
nafteres  fous  les  fupérieurs  qu'il  leur  avoit  donnez  ,  ^ 
&  fe  retira  avec  quelque  peu  de  moines.  Paffânt  d'un 
lieu  en  un  autre  ,  il  vint  à  Caifin  ;  petite  ville  fur  le 
penchant  d'une  haute  montagne  ,  dans  le  pays  des 
^amnites.  11  y  avoit  un  tres-ancien  temple  d  Apollon,  mouil 
Tome  VIL  "  O  o 
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V    .11.  ,1;'  .  que  les  païTaùsiadoroient  encore ,  &  tout  autour ,  de$ 

An.  j>5^  bois  cottiâcreïi  à  Tidole,  où  ils  ^ifoient  des  iàcrifices. 

Saint  Benoitt  y  étant  {Mrcivé  ,  brifâi:  l'idole  ,  renyer^ 

.^  o     (>U(el ,  cou^  IfeS  b0is  $.  &  4an&  fe  temple  même 4' A-. 

poUon  bâtit,  un  oratoirç  de  faint  Martin ,  &  un  de 

iàint  Jean ,  à  l'endroit  ou  ^ic  1  autel  des  idoles  ,  £& 

païf  fç&inJft][u^ns.()Q|^nujHl«s»  accii^  à  ta  foi  tour  le 

p^lt|^  dal^ii)MPUr'  Il  y  bâtit  u$i\inonaftere  ou  il.d^-> 

]iieu]:a.  d«pui»  »  &  qui  liit  le  plus  fameux  de  ià  ce^iew 

On  en  rapporte  h  fooddtion^a,  L'an  519^ 

X7r.  Oth  croie  au({iiqu*il  acheva  ver»  ce  teins  ^  eom-^ 

Bendf.'*c^?dî!  ^Cerriâ  règle  re^uir  depuis  pat  to^s  ks  aïoioies  d'Oc-» 

*'"'   .  ,        cident.  Il  h.  ftpmmenee.  par  U  dilkinâÏQià  de  qjuatre 

Jteg'S.B.e.t.       S  1  •  »  1  •  »  I  ' 

V.  caff.cou  \t.  iortes  de  moines.  Les  cenobtces. vivant  dans  une  eom-* 
Supplia.  IX.  n.f.  juujj^m^  reliée  >  fous.  1»  conduite  d'un  à>hé  :  L« 

:inaco£cttéi>  ou  ermitei  »  qui  après  s'être  loi^>tems 
«l^ercez  dans  une  cornnuini^uté  >  iè  tetiiotent  pouc 
'  mener  fèuls  uœ  vie  encore  plus  parité.  Les  deus 
autres  genres  étoient  mauvais  :  f<^avQir  ks  fànibaites  , 
qui  demettroient  deux  ou  txois  ehfemble  ^ou.  entière^ 
Qtént  l«als ,  vivant  à  kUr.^iatiie,  èi  fî^  iuivoe  de: 
.. ..   ,  règle  .*- les  gyrovagues ,  00  vagabonds,  qui  couroiexLC 

continuellement  de  monadere  en  moaaftere  >  ât^ets  ài 
kor  boudlie  'U  à  leutis-pUiiKs.  Cétok  les  piie»  de 
tous. 

x*g.c.t!  '  '  Q«t«tt  a«x  offices  ^vij»  ,  feint  Benok  les  règle 
ainfi  r  lliyver ,  c'eft-à-dire  >  depuis  le  premier  de  No- 
vembre juiques  à  Pâque,  on.  &  lereraàla  Imtiséiie 

**  *7*  htuie  de  k  noie  :  c'eft-à-due  »à  deux  heures.  L'abb£ 
lui-même  annoncera  l'Heure  de  Toâîce  >  ou  en  com- 
mettra- le  kÀn  à  un  6ere  crès-exaiâL  Ce  qui  rcâera  de 
.    .  «ems  j^ès  les^vigikfrjttfques.attjpor  y^emplc^é^^i. 
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-apprêsicii'e  les'pfsauaies  ,  ou  à:  les  médicer,  ou  àquel-  . 
-^ue  leâiire  ncccfiàire.  Saint  Benoit  appelle  vigiles  ^-Aif*  /*9' 
loâice  noâurne,  que  nous  appelions  matines,  &  il 
-ippelle  mûmes. Toffiœ  4u  point  du  jour ,  que. nous 
-noinnibns  laudesJ  .Pour  Tste,  c*eft-à-dire  y  depiais  JRâ- 
.'ques  juTques  en  iNovembre ,  il  ne  règle  point  le  items 
'précis  de  commencer  les  vigiles  :  Il  veut,  feuJemàit 
:^u  on  les  reglodecelle  iôrte,  .qu'on  puiflècommen- 
icer  BJatinerf  au'poim  dujoM;:,  ;.î 

-  .   Tous,  les  jouis  aux  vig4es,  on  chantera  doùxe 
pieaomes  .après  J'hymiie  xpie  dGiint- Benoit  noimme 
iiambMyifîen  ^  parce  que  la/  plupart  j^cnenc  de  iàiikt 
.Âmbimie/ Après  fix  pronimestobs  les  frères iiîniiit 
aifis  ',  ils  liront  cdfir  à  tour  crois  levons  :  à  chacune 
«ierquelles  on  chantera  un  répons.  Enfuite  on  diia  fix 
.'antres  pfeaomes  vf^cAUeluia  ;  puisime  leçon  de  iV 
pôtre ,  que  l'on  recitera  par  cœur ,  avec  le.  verfia  &3a 
iiânié  i  c'eft-^-'dire ,  Kyrie  deijon:  Ainiî  finira  l'of- 
tÀ:e  de  la  nuit.  En  été  comme  les  nuits  ibnt  plus  cour-     «  >#• 
'.tes:,  onvHeèiiaipoifzti  derk^ons.:  mais  .<on  en  dita^&a- 
ûevo^iuzrxx^xa  >une  de  l'xhdteti  te&unenr  j  quiri fêta       •«:  < 
rlbivie  '  d'un  i  bref  répons.  Les  leijons  des'  vigiles  feroînt     ''  '* 
jàe.  lîécriture  iàintè^  ou  des  expbiîtions  des  pères; 
--  'Lfs.  dimanches  on  fe  lieveca'  plu5:iiiariîiyi(&  apiès 
•avoir  chanté  fixvpieautnes^,  on  iiraïqUattiefkijons  avec 
•leurs  répons: puis :fix  aucrœ  pièauraes  d^-  quatre  le- 
jçons):  puis  crois  cantiques  cirez  des  prophètes  :  &  qua- 
tre leçons  du  nouveau  teftament.  Après  le  diemier  ré- 
pofur, l'abbé  commeticeraThymne  Te  Deùm,  Si  par 
ioalheur  on  4  écoit  levé  plus  tard ,  on  abce^nûtqnâ- 
.que  chôfè  des  leçons  ou  des  répons ,  pour  dite  toûr- 
< joarsviiiiicines.au  point  du  jour.  Atuc^fètes  des  iâints 
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.  &  aux  autres  folemnitez ,  on  fera  comme  le  dimaftC 

•*^*  -^^^'  che,  excepté  les  pfeaumes ,  les  andemies  &  les  leçons 
propres  du  jour. 
*•'»•»]•     ;  .    A  matines,  on  dira  outre  les  pfeauines  un  canti- 
«  que  tiré  des  prophètes ,  comme  chante  Téglife  Ro- 

maine. C  eft  ainfi  que  parle  fàint  Benoit  ;  &  par  là 
il  montre ,  qu'il  fuivoit  ïuù^e  de  cetce  églifcll  hom- 
me benedi^ons  le  cantique  Benedicite ,  qui  fe  die 
les  dimanches  ;  &  laudes  ou  loiiaiiges ,  les  trois  derr 
niers  pfeaumes  qui  fe  difent  tous  les  jours ,  &,com- 
mencent  par  Laudate.  Le  Pater  iè  dira  tout  haut  à 
la  £n  de  matines  &  de  v^res  \  afin  que  fi  quelqu'un 
ravoir  quelque  peine  contre  un  autre,  il  foie  prelié  de 
pardonner;,  par  ces  paroles  :  Reme(tez-nous  nos  dettes^ 
.  comme  nous  remettons  aux  autres.  Il  ne  parok  pas 
du  il  y  eût  alors  4'autre  oraifon ,  pour  la  cbBcluuott 
.  aes  offices.  ! 

Pour  marquer  la  fin  de  chaque  heure ,  faint  Be^ 
t.  ir.  I».       noît  fe  fert  de  ces  mots  :  Et  mijfiE  fiant  :  c'eft-à-dire. 

Sue  l'office  étant  achevé ,  on  renvoyçca  la  compagnie, 
'knarqi^e  en  détail  la  difbribution  des  p^eaiumes  pour 
chacune  des  heiires ,  telle  que  fon  oi'drc  l'obfervè  en- 
core :  puis  il  ajoute  :  Si  quelqu'un  neft  pa&cohtehtde 
cette  diffaribution ,  il  peut  les  ranger  autrement  r  pour- 
vu que  chaque  femaine  op  dife.  le  pfëautier  tout  en^ 
tier.  Car  c'eft  le  moins  que  nous  puiffions  faire ,  puif- 
que  nous  lifons  que  nos  pères  lé  difoient  tout  -entier 
chaque  jour  avec  ferveur. 

Saint  Benok  ne  prefcrit  point  d'autres  prières  :  il 

fuppofe  que  lès  moines. s'appliqueront,  d'eux-' mêmes 

♦•  *•«         ai  l'oraifon  mentale  ,  lorfqu  il  dit  :  que  J'oraifoh  doit 

être  courte  &  pure  ^  ii  ce  n  efl  qu'on  la  comimic  plus 
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long-tems ,  par  un  mouvement  de  la  grâce  j  qu  après    . 
l'omce  tous  doivent  fortir  de  l'oratoire ,  afin  de  ne      ^*  5*9* 
■pas  troubler  ceux  qui  voudroient  prier  en  particulier  ^     »•  /»• 
ôc  que  ceux-ci  le  doivent  faire  fans  parler  haut ,  mais 
avec  larmes  &  application  de  cœur.  On  voit  auffi    ^«.«.43 
<  dans  Ùl  vie ,  que  les  moines  après  avoir  achevé  de  ' 
chanter  les  pfeaumes ,  fe  mettoient  en  oraifon ,  ôc 
qu'un  d'entreux  tenté  parle  démon  ny  pouvoit  du- 
rer,  &  fortoit  de loratoire. 

Après  la  prière  ^  le  refte  de  la  journée  des  moines  xv. 
étoit  employé  au  travail  ou  à  la  leâure.  En  été ,  c'eft-  J**^  ^ 
àr-dire  ,  depuis  pâque  jufques  au  premier  Oâiobire  , 
ils  fortoient  le  matin  pour  travailler ,  depuis  la  prer 
miere  heure  jufques  à  la  quatrième  ,  c'eft  depuis  fîx 
heures  jufques  à  dix ,  allongeant  ou  diminuant  les 
heures  ;  fuivant  la  longueur  des  jours.  Après  ces  qua- 
tre heures  es  travail ,  ils  vaqueront  à  la  le^re ,  dit 
la  règle ,  pendant  deux  heures ,  jufques  environ  à 
fexte.  Apres  fexte  &  le  dîner ,  ils  fe  repoferont  fur  • 

leurs  lits  en  filence.  Si  quelqu'un  veut  lire  ^  il  le  fera  , 
fans  troubler  les  autres.  On  avancera  none ,  &  on  la 
dira  au  milieu  de  la  huitième  heure  -y  c  efl:-à-dire  ,  à 
une  heure  &  demie ,  &  on  travaillera  jufqu  au  foir. 
Ce  font  au  moins  ispt  heures  de  travail  par  jour ,  avec 
deux  heures  de  leâûre.  Saint  Benoit  ajoute  :  Que  û 
la  néceflîté  du  lieu ,  ou  la  pauvreté  leis  obUge  à  s'oc- 
cuper eux-mêmes  de  la  récolte  de  leurs  fruits  ,  qu'ils 
ne  s'en  affligent  point  -,  puifque  c'eft  alors  qu'ils  fe* 
ront  véritablement  moines ,  quand  ils  vivront  du  tra- 
vail de  leurs  mains  -,  comme  nos  pères  &  les  apôtres. 

En  hyyer ,  c'eft-à-dire,  depuis  le  premier  0<Slobre 
jufquau  carême ,  les  fept  heures  de  travail  fe  pre- 
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'  noient  de  fuite.  On  commen<^c  par  k  levure ,  qui 
An.  S ^9'  duroit  jufques  à  la  féconde  heure  :  c'eft-à-dice  9  à 
huit  heures  du  matin.  Alors  on  difoit  tierce ,  puis 
^n  vaquoit  à  la  leâure,  ou  à  appreiidre  les  pfeaumes 
par  cœur.  Eh  carême  là  leûure  duroit  jufques  à  tierce, 
ôc  le  travail  depuis  neuf  heures  du  matin ,  jufques  à 
quatre  heures  après-midi.  Au  commencement  du  ca- 
reme ,  on  donncHt  à  chacun  un  livre  de  la  bibliothè- 
que y  pour  le  lire  de  fuite.  Pendant  les  heures  de  la 
leâture,  un  ou  deux  anciens  vifit^ienc  le  monaftere, 
pour  voir  ii  quelqu'un  dormoic  ,  ou  s'amufoit  à  eau- 

'     fer  >  &c  interrompre  les  autres.    Le  dimanche  tous 

.étoient  occupez  4  la  le^re ,  excepté  ceux  qui  étaient 
chargez  de  (uvers  offices.  Si  quelqu'un  ne  pouvoit  mé- 
diter ni  lire  ,  on  le  ^foit  travailler  à  la  place.  On 
donnoit  des  ti^vaoK  plus  faciles ,  à  ceux  qui  étoient 
foibles  Ôi.  déli<3ats.  « 

Ceux  qui  travailloient  trop  loin ,  'pour  venir  à  IV 

^  ^,.  ratoire  aux  heures  lâarquées  ,  (è  mettoient  à  genoux 
au  Uea'du  travail ,  &  y  faifôiem  leurs  prieies  :  ceux 
qui  étoient  en  chemin ,  difoient  auili  ioffice  aux  heu- 
res ,  félon  qu'ils  le  pouvoient.  Peribnne  ne  choifîf- 
foit  (on  travail  rmais il  étoit  impofé  par  ks  fuperieurs. 

*•  ''*  Ceux  qui  (^voient  des  ;métiers  i  ne  les  pouvoient  exer- 
cer que  pat  la  permiflion  de  l'abbé  èc  en  toute  hu- 
milité. Queû  Quelqu'un,  dit ^int  Benoît,  s'élève  de 
la  fcience  de  ion  art  ,  s'iniaginant  apporter  queiqoe 
.utilité  au  monaftere ,  on  le  retirera  de  ion  métier.  Si 
.  l'on  vend  quelque  ouvrage  ,  ceux,  qui  en  (aont  char- 
.gez ,  prendront  garde  égalemem  à  rien  retenir  du  prix, 
en  fraude  du  monailere*,  &  à  lie  le  pas  augmenter  pr 
.avarice  :  mais  ils  donneront  toujours  ks  ouvrages  un 
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peu  à  meilleur  marché  que  les  féculiers ,  afin  que    . 
Dieu  {bit  glorifié  en  tout.  Cette  diftincî^ion  des  arti-  ^^^' 

£ins  fait  voir  que  le  commun  des  moines  netoit  que  de  , 

fimples  ouvriers  ,•  comme  les  gens  de  journée ,  &  que 
les  plus  nobles  fe  réduifoient  par  humilité  au  rang  du 
plus  bas  peuple.  Ils  navoient  point  befoin  d étude 
pour  entendre  la  laïque  latine  ^  qui  écoit  encore  vul-. 
gaire, 

lU  étoîent  fimples  laïques ,  &  il  ne  paroit  pas  que 
faint  Benoît ,  lui-même  ,  ait  eu  aucun  rang  dans  le 
clergé.  Toutefois  il  prêchoit ,  puifqu  il  convertit  plun    # 
fieurs  infidèles  par  fes  inllruâions  -,  ôc  il  envoyoit  fou^ 
vent  Ces  moines  ,  faire  des  exhortations  à  des  religieu-- 
fes  voifines.  Si  un  prêtre  ,  dit-il ,  veut  être  reçu  dan»    pUse,  i»; 
le  monaftére  ,  on  ne  le  preiTera  pas  de  lut  accorder.,    *«?•«•<«• 
Mais  s'il  perfide ,  il  doit  garder  toute  la  règle  fans  mA 
Gune  difpenfe.  On  lui  accordera  toutefois  la  première         .     > 
place  après  l'abbé  ,  iS^  de  donner  la  benediâion  ,  & 
prefider  à  l'office  ,  fi  l'abbé  l'ordonne.  Mais  dans  les 
aifemblées  pour  les  affaires ,  il  ne  tiendra'  que  le  rang^ 
de  fon  entrée  au  monaftére.  Si  quelqu'un  des  clercs, 
inférieurs  veut  être  re<ju  au  monaftére ,  on  lui  accor- 
dera un  moindre  rang.  Si  l'abbé  veut  faire  ordonner 
un  prêtre  ou  lin  diacre  ^  il  chotfira  d'entre  les  fien&     e.st, 
celui  qull  en  croira  digne.  Mais  le  nouveau  prêtre 
B  eh  fera  pas  moins  fournis  à  la  difcipline  r^uliere  ,. 
&  aux  fuperieurs.  Que  s'il  eft  rebelle,  il  pourra  être, 
châtié ,  &  même  chaffé  du  monaftére  :  toutefois  avec 
la  participanon  de  l'évêque.  Toutes  lés  heures  de  la 
journée  font  tellement  remplies  par  la  règle ,  qu'on  n'y 
voit  point  de  place  pour  la  meffe  ,  les  jours  ouvriers. 
Ce  qui  fait  croire  que  lés  moines  ne  l'entendbieçit  que 
le  dimanche. 


z^6     Histoire  Ecclésiastique! 
' .  Quant  à  la  nourriture ,  faint  Benoît  donne  à  cha- 

5^9*  que  repas  deux  portions  cuites ,  afin  que  celui  qui  ne 
N«^iite.  pourroit  manger  de  l'une  ,  mangeât  de  l'autre.  Le 
<•  !>•  mot  de  pulmentarium  ,  dont  il  fe  fert ,  fignifie  pro- 
prement des  légumes  ou  des  grains ,  réduits  en  bouillie 
ou  en  purée ,  quoiqu'il  fe  puilTe  étendre  à  toutes  fortes 
de  viandes  bouillies  :  mais  la  pauvreté  des  moines  ne 
donne  pas  lieu  de  croire  qu'ils  y  compriflent  le  poiffon  , 
que  les  anciens  comptoient  entre  les  mets  les  plus  déli- 
cieux. La  règle  permet  une  troifiéftie  ponion  de  fruits 
^  ou  de  légumes ,  croiflant  fur  le  lieu.  Elle  ne  donne 
qu'une  livre  de  pain  par  jour ,  c'eft-à-dire  ,  douze 
onces ,  foit  qu'on  faffe  un  repas  ou  deux.  L'abbé  pourra 
augmenter  la  portion  s'il  y  a  quelque  travail  extraordi- 
naire ,  &  on  donnera  moins  aux  en&ns.  La  chair,  des 
bêtes  à  quatre  pieds  eft  défendue  à  tous  hors  les  mala- 
i'  4*.  des.  Pour  la  boiffon  ,  ils  auront  chacun  une  hemine 
de  vin  par  jour ,  c'eft-à-dire  ,  un  demi  feptier ,  fuivant 
ta  meilleure  explication  :  Si  ce  n'eft  que  le  travail  ou 
ta  chaleur  oblige  à  en  donner  plus.  Saint  Benoit  loue 
ceux  qui  pouvoient  s'en  palfer  ,  &  ajoute  :  Quoique 
nous  lifions  que  le  vin  ne  convient  point  du  tout  aux 
moines  ,  toutefois  comme  dans  notre  tems  il  n'eft  pas 
poflible'  de  le  leur  perfuader ,  au  moins  gardons  la 
tempérance  néceflaire.  Que  fi  la  qualité  du  pays  fait 

3u'il  ne  s'y  en  trouve  point  du  tout-,  que  ceux  qui  y 
emeurent  en  louent  Dieu  ,  &  fe  gardent  d'en  mur- 
murer. 

Quant  aux  heures  des  repas  ,  depuis  Pâque  julqu'à 
la  Pentecôte ,  ils  dîneront  à  fexte  ,  &  ils  fouperont  le 
foir.  Tout  le  refte  de  l'été  ils  jeûneront  jufqu'à  none , 
le  mercredi  &  le  vendredi ,  fi  le  travail  de  la  campagne , 

ou 
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ou  la  chaleur  excefïive  ne  les  en  empêche  :  les  autres  "T*""**'"^ 

jours  ils  dîneront  à  fexte;  Depuis  le  treizième  de  Sep-  ^^^' 

tembre  jufqu  au  carême  ,   it  mangeront  toujours  à 

none ,  &  pendant  le  carême  au  foir  :  enforte  toutefois 

qu'ils  foupent  toujours  au  jour,  en  quelque  tems.que 

ce  foit.  En  la  partie  d'Italie  ,  où  vivoit  faint  Benoît , 

le  foleil  lie  fe  couche  jamais  plutôt  que  quatre  heures 

&  demie.  Il  exhorte  les  moines  à  faire  en  carême  quel-*     t.  4,? 

Îiue  abftinence  particulière ,  mais  avec  le  confeil  du 
uperieur.  On  fera  la  le<Sfcure  pendant  les  repas  ,  &  le      «•  i»« 
leàeùr  fera  choifî  toutes  les  iemaines  :  non  par  ordre,» 
mais  félon  qu'il  y  fera  plus  propre. 

Les  moines  fe  fervoient  les  uns  les  autres  ,  &  fai-  <•  i/* 
ibient  tous  la  cuifine  tour  à  tour  par  femaine.  Ce  qui 
montre  combien  leur  nourriture  etoit  (impie  :  puifque 
tous  étoient  capables  de  l'apprêter.  On  avort  grand  foin 
des  malades  :  ils  avoient  une  chambre  particulière,  & 
un  des  frères  pour  les  fervir.  On  leur  donnoit  de  la  ^  f^ 
viande ,  &  le  pain  ,  toutes  les  fois  qu'il  étoit  à  propos. 
Mais  on  n'accdrdoit  guère  l'ufage  du  bain  en  fanté  , 
principalement  aux  jeunes. 

Les  habits  étoiênt  regkz  à  la  difcretion  de  l'abbé ,  xvii. 
iuivatu  la  qualité  du  pays ,  plus  chaud  ou  plus  froid,  p,  '^^  ' 
Nous  croyons ,  dit  faint  Benoît ,  que  dans  les  climats 
tempérez  ,  c'eft  aflfez  d'une  cucuile  &  une  tunique ,  la 
cucuUe  plus  épaiflè  pour  l'hyver ,  plus  rafe  pour  l'été  ; 
Se  un  fcapulairè  pour  le  travail.  (J'étoit  depuis  long- 
tems  l'habit  ordinaire  des  pauvres  &  des  payfans.  Saint 
Benoît  n'en  marque  ni  la  couleur  ni  la  longueur  ,  qui 
fans  doute  étoit  proportionnée  à  la  commodité  du 
travail.  Le  fcapulairè  étoit  plus  large  &  plus  court 
qu'à  prefent ,  &  avoit  fon  capuce.  C'étoit  l'habit  de 
Tome  VIL  Pp 
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deflus  pendant  le  travail  :  on  1  otoit  pour  prendre  la 
An.  ji^»  cuculle ,  qu'on  portoit  le  reûe  du  jour.  Chacun  avoit 
deux  tuniques  &  deux  cuculles ,  foit  pour  changer  les 
nuits,  foit  pour  les  laver.  Ils  les  prenoient  au  veftiaire 
commun  ,  &  y  remettoient  les  vieilles.  Les  étoffes 
étoient  celles  qui  fe  trouvoient  dans  le  pays  à  meilleur 
marché.  Pour  ôter  tout  fujet  de  propriété ,  1  abbé  don- 
iioit  à  chacun  toutes  les  chofes^  néceuaires  i  c*eft-à-dire  , 
outre  les  habits  un  mouchoir ,  un  couteau ,  une  éguille  , 
un  ftillet ,  &  une  tablette  pour  écrire» 
•  Leurs  lits  <;onfiftoient  en  une  nate  ou  paillafïé  pi- 
quée ,  un  drap  de  ferge ,  une  couverture  &  un  chevet» 

t' tu  Chacun  avoit  fon  lit  :  mais  ils  couchoient  tous  en  un 
même  lieu  ,  au  moins  dix  ou  vingt  enfemble  ,  û,h 
communauté  étoiç  grande.  Une  lampe  brûloit  toute 
h  nuit  dans  le  dortoir ,  6c  toujours  quelque  ancien  y 
couchoit ,  pour  obierver  la  conduite  des  autres.  Afin 
d  être  toujours  prêts  à  fe  lever  pour  Toffice ,  ils  cou- 
choient tout  vêtus. ,  même  avec  leurs  ceintures  de  cuir 
ou  de  corde  :  feulement  ils  dëvoient  en  êcer  les  cou- 

ft  il.         teaux ,  de  peur  de  fe  bleffer  en  dormant.  On  ne  par- 

*  **  loit  plus  après  complies ,  &  on  gardoit  la  nuit  un  pro- 

fond fîleiice»  Le  jour  même  ,  on  parlbit  lacement. 
Les  bouffonneries,  les^^ paroles  iiiutiies  ,  ou  propres  a. 
Élire  rire,  étoient  entièrement  bannies  des  monaftéresr. 
&  la  réglé  ne  £iit  aucune  mention  de  la  récréation. 

«.  41.  Mais  elfe  erdeime  qu'en  tout  tems  après  le  fe>uper ,  les 
frères  fbient  tous  afïîs  en  un  même  lieu  ,  &  qu'uni 
d'entre  eux  life  des  conférences  ,  des  vies  des  peires  „ 
ou  quelque  autre  livre  dlÉdlfication.. 

«.  ;4.  Les  moines  ne  recevoient ,  fans  ordre  de  labbé  , 

ni  lettres ,  ni  prefens  de  perfonne ,  pas  même  de  leurs. 


«•«t 
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paretis.  Ils  ne  fortoient  point  fans  fa  permifïîon  de    . 
l'enclos  du  monaftere.  Et  pour  leur  en  ôter  tout  pré-  ^^^' 

texte ,  on  le  bâtiflfçit  autant  qu'il  étoit  poffible ,  de  telle 
forte  qu  ils  enflant  au-dedans  toutes  les  chofes  nece(fai^ 
res  ;  Teau ,  h  jardin ,  le  moulin ,  la  boulangerie ,  &  les 
commoditez  pour  les  métiers  différens.  La  porte  étoit 
gardée  par  un  vieillard  fage  &  difcret^  qui  ^ût  répon- 
dre à  propos  aux  pauvres ,  6(  aux  autres  furvenans.  Si 
quelques  frères  étoient  envoyez  dehors,  ils  fe  recom-* 
mando^ent  aux  prières  de  la  communauté ,  &  à  leuc 
retour  demeuroienc  proflernez  dans  l'oratoire  pendant 
toutes  les  heures  dei'oâice ,  pour  expier  les  diftraâions 
&  les  autres  fautes  qu'ils  pouvoient  avoir  commifes. 
Il  leur  étoit  étroitement  défendu  de  ne  rien  dire  de  ce 
Qu'ils  avoient  appris  au  dehors. 

On  recevoir  les  hôtes  avec  beaucoup  de  charité  &  *-  /i« 
de  refped.  On  les  menoit  à  l'oratoire  pour  prier,  on 
leur  faifoit  une  leâure  d'édification  :  puis  on  les  trai<- 
toit  avec  toute  l'honnêteté  poffible.  L'abbé  leur  don- 
noit  à  laver,  d(  mangeoit  avec  eux  j  auffî  avoit-il.  fa 
cuifîne  6c  ùl  table  à.  part  pour  être  en  érat  de  les  rece- 
voir à  toute  heure ,  fans,  troubler  la  communauté.  Per^ 
forme  ne  leur  padoic  que  le  moine  deftiné  aies  rece- 
voir ,  6(  ils  avoient  feur  logement  féparé. 

Uabbé  qui  devoit  gouverner  le  monafbre ,  étoit  <^eîn*!ienti 
choifî  par  toute  la  communauté  ,  ou  .la  plus  faine  *•*♦♦ 
|>artie,  eu  égard  au  feul  mérite  ,  fans  confîdérer  fon 
rang.  Que  s'ils  s'accordoient  tous  .à  choifîr  un  mauvais 
fujet ,  révêque  diocefain,  les  abbez,  ou.  les  fimples 
fidèles  du  voifinage ,  dévoient  empêcher  x:e  defordre , 
&  procurer  un  digne  pafteur  au  ihonaftere.  L'abbé 
étant  choifi ,. étoit  ordonné  par  l'évêque  ou  par  d'au-: 

Pp  ij 
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très  abbez.  Il  devoit  être  inftruit  de  la  loi  de  Dieu  l 
A}^'  S^9'  charitable ,  prudent ,  &  difcret  $  montrer  en  tout  Te- 

*'  *'•         xemple,  &  n'être  que  l'exécuteur  de  la  règle ,  pour  la 

*  *«  faire  garder  fidèlement.  Qu'il  fe  fouvienne  toujours', 

dit  faint  Benoit ,  qu'il  eft  chargé  du  gouvernement  des 
âmes ,  &  qu'il  fe  garde  bien  de  les  n^liger,  pour  s'ap- 
pliquer davantage  aux  chofès  temporelles  :  mais  qu'il 
ait  grande  foi  en  la  providence.  Il  doit  tout  faire  avec 

^h  confeil.  Dans  les  moindres  chofes ,  il  confultera  feu- 

lemient  les  anciens  :  mais  dans  les  plus  importantes ,  il 
affemblera  toute  la  communauté  ,  propofera  le  fujet , 
&  demandera  l'avis  de  chacun  :  à  la  cnarge  toutefois 
que  la  décifion  dépendra  de  lui ,  &  que  tcnis  lui  obéï* 
ront.  Au-delfous  de  l'abbé ,  il  y  avoit  d'ordinaire  un 
prieur  ou  ftevot ,  prapofitus ,  &  plufieurs  doyens.  En 
quelques  monaftéres,  le  prévôt  étoit  ordonné  par  Té- 
vêque  ou  par  les  abbez ,  comme  l'abbé  même  :  ce  qui 
lui  donnoit  fujet  de  fe  regarder  comme  un  fécond 
abbé  ',  &  de  n'être  pas  affez  foumis.  C'efl:  pourquoi 
faint  Benoît  rejette  cet  ufage ,  &c  veut  que  le  monaftére 
ne  foit  gouverné  fous  l'aDDé  ,  que  par  des  doyens  , 
dont  l'autorité  étant  partagée  ,  lera  moindre.  Que  fi 
l'on  juge  à  propos  d'avoir  un  prévôt,  il  fera  établi  par 

€.  xt,        l'abbé ,  6c  lui  demeurera  foumis.  Ces  doyens,  decani^ 
•  étoient  établis  pour  veiller  fur  dix  moines  au  travail  y 

àc  à  leurs  autres  exercices ,  &  foulager  1  abbé  qui  ne 
pouvoit  être  par  tout.  On  les  choiulfoit  non  par  l'an- 
tiquité, mais  par  le  mérite,  &  on  pouvoit  les  dépo- 
fer  après  trois  admonitions.  Voilà  les  officiers  poiir  le 
gouvernement  du  monaftére. 

Il  y  en  avoit  d'autres  pour  le  ièrvice  ,  comme  le 

».  ji.         cderier ,  l'infirmier ,  l'hofpitalier ,  le  portier.  Le  celc- 


•**-'^*»<^  t.  ^.^  .     .«•Jik^. 
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riçr  avoit  la  garde  de  toutes  les  proviiîons ,  &  de  tou-    . 
tes  les  uftanciles  ,  èc  diftribuoit  à  chacun  ,  fuivant      N.  ji^, 
l'ordre  de  l'abbé  ,  ce  qui  lui  étoit  néceflaire ,  pour 
les  befoins  de  la  vie,  ou  pour  le  travail.  L'abbé  avoit      *•  î»> 
un  état  de  tous  les  meubles  &  les  habita  du  mo". 
naftere,  afin  que  rien  ne  fe  perdît;  &  la  propriété      *'** 
étoit  étroitement  défendue  ,  jufques  dans  les  moin- 
dres chofes ,  un  livre ,  une  tablette ,  un  ftilet. 

Ceux  qui  fe  prefentoient  pour  entrer  dans  le  mo-    -  ^^^    «^ 
naltere ,  netoient  re^us  qu  après  de  grandes  épreuves.)  NoTices. 
Premierenient ,  pendant  quatre  ou  cinq  jours ,  on  laif.      '*  '*' 
foit  le  poflulant  frapper  à  la  porte ,  &  on  lui  fàifoic 
des  dimcultez  jufques  à  le  maltraiter.  S'il  perfiftoit  ; 
on  le  mettoit  pour  quelques  jours  dans  le  logements         ''   -^ 
des  hôtes  ,  puis  dans  celui  des  novices ,.  &  on  lui  don- 
noit  un  ancien  pour  examiner  fa  vocation ,  lui  pro-. 
pofant  combien  le  chemin  du  ciel  eft  rude.  Au  bout  . 

de  deux  mois  on  lui  lifoit  la  règle ,  puis  iîx  mois  * 

après ,  &  un6  troifiéme  fois  aut  bout  de  quatre  mois,  •    •» 

Après  un  an  de  perfeverance  ,  on  le  recevoit.  La  pro-, 
feflïon  fe  faifoit  dans  l'oratoire  devant  toute  la  coni- 
munauté ,  Se  il  ne  promettoit  autre  chofe  que  la  fta-; 
bilité;  la  converfion  de  fes  mœurs,  ôc  l'obélifaricerf 
Il  en  faifoit  fa  cedule  écrite  de  fa  main,  &  la  met-f 
toit  fur  l'autel.  S'il  avoit  quelque  bien,  il  le  donnoit 
aux  pauvres,  ou  au  monaftere  ,  par  un  aéle  folemnel. 
Alors  on  le  revêtoit  de  l'habit  du  monaftere  ,  ôc  on 
gardoit  le  fîen  pour  le  lui  rendre ,  fi  par  malheur  il 
lortoit.  Les  pères  pouvoient  offrir  leurs  enfans  en  bas      *•  f  ?• 
âge ,  pour  être  reçus  dans  le  monaftere.  Ils  faifoient     y.  Mabui.  n. 
pour  eux  la  promeffe^  qu'ils  enveloppoient  de  la  palle  ^,'''^"['^!'^'  ^' 
ou  nape  de  l'autel ,  avec  leur  offrande ,  &  la  main 
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'  de  l'enfant.  Ils  ne  ppuvoient  lui  rien  donner  :  tasSd 

An.-ji^.   feulement  au  monaftere ,  p«ur  lui  ôter  tout  fujet  de 
'•  **•  tentation.  Si  un  moine  étranger  demandoit  rhofpita- 

lité ,  on  le  gardoit  tant  qu'il  vouloit.  On  recevoit  Ces 
avis ,  ôc  fi  Ton  étoit  édifié  de  Ùl  conduite ,  on  le 
"'         prioit  de  demeurer  dans  le  monailere.  Mais  on  ne  re- 
cevoit point  un  moine  d'un  monaftere  jconnu ,  {ans 
Xi^         le  contentement  de  l'abbé.  On  gardoit  dans  le  mo- 
naftere le  rang  de  la  réception  ;  &  les  plus  jeunes  ren- 
doient  honneur  aux  anciens  ,  les  appeUant  normes , 
ceft- à-dire  pères ,  fe  levant  devant  eux ,  &  kur  de- 
mandant la  benedidtion. 
r.  4ii  II  n'étoit  pas  permis  aux  fireres  de  fe  défendre  Tun 

*•'••         f autre,  ni  de  fe  frapper,  ou  s'excommunier  de  leur 
«•>s*  autorité  privée.  Si  quelauun  manquoit  à  la  règle  > 

eu  defobéifToit  aux  Tuperieurs ,  les  anciens  l'avertif^ 
«•je*  fbient  en  fbcret,  jufque^  à  deux  fois.  S'il  ne  fe  cor:- 

*!  V<*'*      rigeoit ,  on  le  reprenoit  publiquement  :  puis  on  1  ex- 
*•**•  communioit,  fi-  on  jugeoit  qu'il  comprit  la  giandeui 

de  cette  peine  :  s'il  étoit  trop  dur ,  on  ufoit  de  pu- 
nition corporelle  /  c'eft-à-dire,  de  jeûnes  ou  de.coups 
de  fouet ,  ôc  on  traitoit  de  même  à  proportion  les 
enfans.  Les  moindres  fautes  étoient  châtiées  :  mais 
plus  légèrement ,  quand  le  coupable  s'en  accufbic  le 
premier. 

La  règle  appelle  excommunication,  toute  f^paiia- 
tion  de  la.  communauté ,  plus  ou  moins  grande  >  à 
proportion  des  fiiuces.  Comme  de  ne  point  entonner 
de  pfeaume  ou  d'antienne ,  &  ne  point  lire  de  le^on 
à  l'office  :  de  manger  feul  après  les  autres  ,  d'être  ex- 
clus tout  enfemble  de  la  table  ^  de  l'oratoire  :  de  ne 
^  ij.         parler  à  perfonne  ;  d'être  féparé  de  tous ,  même  dans 
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le  travail.  Saint  fienofît  appli<jue  à  cette  entière  f^a-    . 
ration  les  paroles  jie  l'apôtre ,  qui  dit ,  que  l'excom-  ^  ^9- 

munie  eft  livré  à  oatan  :  ce  qui  fait  croire  qu'E  parle     '•^<»"-*-J' 
d'une  véritable  cenfure  eecleuaftique  :  mais  il  veut  que       ••  *t* 
l'abbé  preime  un  foin  particulier  de  l'excommunié. 
Que  fi  qudiqu'un  ne  profitoit  poiiit  des  corredtions  y     t,iti 
même  corporelles  :  ^res  avoir  eifayé  tons  les  moyens 
de  le  corriger ^  on  le  chaffoit  enfin  du  monaftere,  de 
peur  qu'il  ne  corrompît  les  autres.  Que  s'il  vouloît      «t»? 
revenir  promettant  de  s'amender ,  on  le  recevoir  juf- 
qu'à  trois  fois.  Telle  eft  la  règle  de  fâint  Benoît,  qui     ''"^•^'^ 
prétend  n'y  mettre  rien  de  rude  ni  de  difficile ,  &  ne 
la  traite  qùe'd'un  petit  commencement ,  bien  éloigné 
de  la  perfe<fHon  qui  eft  décrite  dans  les  conférences 
de  Caffien,  les  vies  des  pères,  &  la  règle  de  faint 
Bafile;.  Tai  rapporté  celle-ci  alTez  au  long  parce  qu'el- 
le -a  été  trouvée  fi  fage ,  que  dans  la  fuite  des  tems 
elle  a  été  reçue  par  touj  les  moines  d'Occident. 

t^anii  le  même  tems ,  mais  dans  un  autre  partie  d'I-   _    xx: 
talie ,  nommée  alors  la  province  Valérie ,  aujourd'hui     Cng.  udÙi,. 
FAbraize  ultérieure  ,,»vivoit  faint  Equice ,  père  de  **  ** 
plufieurs  monafteres.  Etant  fatigué  dans  fâ  jeuneffe 
cfe  rudes  tentations  de  là  chair ,  il  s'appliqua  à  l'orai* 
foB  avec  p>lus  d'afliduité.  La  nuit  un  ange  lui  appa- 
rut, en  prefence  duquel  il  lui  fembla  qu'oa  retran- 
choit  la  fource  de  ce  mal  :  &  depuis  ce  tems  ,;  il  ne- 
fendtplus  aucune  tentation  femblable;.  Ainfi  appuyé 
^u  fec-ours  à£  Dieu,  outre  les  hommes  qu il  gouver- 
tkoit  déjà:,  H  commença  à  conduire  dès  mlès  :.  averti/^ 
ùsit  toute^is  fes  (fifciples  die  ne  fe  pas  fier  à  fon  exem- 
ple.. Outre  le  foin  de  Ces  monafteres ,  il  s'appliquoit 
encore  à  llnflnKÎHon  c&s  peuples  :  allant  dans  les  vil- 
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' .  les ,  dans  les  bourgades ,  &c  les  maifbns  particulières; 

J^9'  Ses-habicsétoientu  pauvres ,  &  fq||  extérieur  fî  mé- 
prifable ,  qu'a  moins  de  le  eonnoître ,  on  né  lui  au- 
roit  pas  rendu  fon  falut.  Il  montoit  le  plus  mauvais 
cheval  du  monaftere,  qui  n'avbit  pour  bride  quun 
Jicou ,  &  que  des  peaux  de  mouton  pour  felle.  Il 
portoit  fur  lui ,  dans  des  ùlçs  ,  les  livres  facrez ,  &  les 
cxpliquoit  par  tout  où  il  arrivait, 
*  Félix  homme  noble  de  là  province  de  Nurfie ,  lui 
dit  un  jour  :  Comment  ofez-voiis  prêcher  fans  avoir 
d'ordre  facré ,  ni  depermiffion  de  1  evêque  de  Rome, 
fous  qui  vous  vivez  ?  Saint  Equice  lui  fépondit  :  Je 
•  itn'eii  difois  autant  à  moi-même  :  mais  lîne  nuit  un 
jeune,  homme  très-beau  rna  apparu  ,  &  m  a  appliqué 
une  lancette  fur  la  langue  ,  eh  difant  :  J'ai  mis  mes 
paroles  en  ta  bouche  :  va  prêcher.  Depuis  ce  jour-là, 
je  ne  puis,  m'empêcher  de  parler  de  Dieu.  Le  bruit 
de  fes  prédications  étant  venu  jufques  à  Rome ,  les 
,  clercs  de  l'églifc  Romaine  dirent  au  pape  :  Qui  eft  cet 
homme  irumqùe ,  qui  fe  doime  l'autorité  de  prêcher , 
&  s'attribue  vos  fon<Stions ,  t<jut  ignorant  qu'il  eft  > 
Il  faut  l'envoyer  prendre  ,  afin  qu'il  connoiue  la  vi- 
gueur de  la  difcipline.  Le  pape  y  coftfentit ,  &  en- 
voya Julien,  alon défenfeur  de  l'églife  Romaine,  & 
depuis  évêque  de  Sabine ,  lui  ordonnant  toutefois  d'*- 
tnener  le  Icrvitcur  de  Dieu  avec  beaucoup  d'hon- 
heur.  -,  ' 

.  Julien  alla  prompcement  au  monaftere ,  où  il  trou- 
va des  moines  occupez  à  trans(crire  des  livres.  Il  leur 
demanda  où  étoit  l'abbé.  Il  eft ,  dirent-ils ,  dans  ce 
valon ,  qui  fauche  du  foin.  Julien  avoit  un  valet  in- 
folent,  qu'it  envoya  pour  lui  amener  l'abbé.  Il  entra 

promptemenc 
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profiiptement  dans  le  pré ,  6c  regardant  tous  les  fau-    . 
cheurs,  il  demanda  qui  étoit  Equice.  Mais  quand  oh  ^^^* 

le  lui  eut  montré ,  quoiqu'il  ne  le  vît  que  de  loin  ^ 
il  commença  à  trembler,  enforte  qu'il  pouvoit  à  peine 
fe  fbutenir.  Il  embraffa  les  genoux  du  faint  abbé,  & 
lui  dit ,  que  Ton  maître  étoit  venu  le  trouver.  Saint 
Equice  lui  dit  :  Prenez  du  foin  pour  vos  chevaux  : 
je  vous  fuis ,  quand  j'aurai  achevé  le  peu  d'ouvrage 
qui  refte.  Julien  étonné  de  ce  que  fon  valet  tardoit, 
le  fut  encore  plus  quand  il  le  vit  chargé  de  foin.  Je 
ne  t'ai  pas  envoyé  quérir  du  foin ,  lui  dit  -  il ,  mais 
m'anaener  un  homine.  Le  voici  qui  vient ,  dit  le  va- 
let. En  effet  fâint  Equice  arriva  ayant  des  botines  gar- 
nies de  doux ,  &c  portant  Ùl  faux  fur  fon  cou.  Julien 
le  méprifà ,  &  fe  préparoit  à  lui  parler  rudement  : 
mais  quand  il  le  vit  proche ,  il  fut  laifi  d*un  tel  trem- 
blement ,  qu'à  peine  lui  put-il  parler  pour  s'acquiter 
de  fa  commiiHon.  U  courut  lui  embrafler  les  genoiix» 
fe  recommanda  à  iês  prières,  &  lui  dit  que  le  pape 
defiroit  le  voir. 

Saint  Equice  rendit  grâces  à  Dieu ,  qui  le  vifîtoit 
par  le  fouverain  pontife ,  &  ayant  appelle  fes  frères , 
il  commanda  de  préparer  les  chevaux,,  &  preffa  for- 
cement Julien  de  partir  à  l'inftant.  11  eft  impolïible , 
dit  Julien  ,  je  fuis  trop  las  pour  partir  aujourd'hui. 
Saint  Equice  lui  dit  :  Vous  m'affligez ,  mon  fils  j  car  \ 

il  nous  ne  partons  aujourd'hui,  nous  ne  partirons 
point.  En  ettet ,  le  lendemain  au  point  du  jout  arriva 
un  Courier  en  diligence ,  avec  une  lettre  à  Julien,  por- 
tant ordre  de  ne j)oint  tirer  le  ferviteur  de  Dieu  de 
fon  monàftere.  Et  comme  Julien  demanda  la  caufe 
4e  ce  changement,  il  apprit,  que  le  pape  avoir  et© 

Tome  Fil  Qq 
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■*•*•  fort  épouvanté  en  une  vifîon ,  pour  avoir  voulu  £dre 
An.  ji^.  jiiïiener  Thomme  de  Dieu.  Saint  Equice  retint  Julien 
quelque  tems ,  pour  exercer  envers  lui  la  charité  j  & 
USa  ss.£eH.  \e  £ot^  à  recevoir  le  falaire  de  fon  voyage.  On  croit 
tO'i'f.is .       ^^  ç^^  Equice  mourut  vers  Tan  540.  &  fon  tom- 
beau fervit  de  refuge  aux  moines  pendant  les  incur- 
fions  des  Lombards. 
XXI.  Le  pape  Félix  II L  mourut  le  douzième  d*Oâ:obre 

ni**B^.ii&J1r!  /^9*  *F^  '^^^  ^"^  ^  ^^^^  ^^^  ^®  pontificat.  U 
i"i«:  bâtit  à  Kome  dans  la  rue  facrée  l'églife  de  £dnt  Cofme 

&  faint  Damien  ,  &  rebâtit  celle  de  faim  Saturnin , 
qui  avoit  été  brûlée.  Il  fit  deux  ordinations  au  mois 
de  Février  &  de  Mars ,  &  ordonna  cinquante-cinq 
|>rêtres ,  quatre  diacres ,  &  vingt-neuf  évêques.  On  élut 
to  fâ  place  Boniface  IL  Romain  de  naiflance ,  fils  de 
Sigifvuk,  par  conféquent  de  race  deGoths.  En  même 
tems  un  autre  parti  élut  un  nommé  Diofcoré ,  qui  fut 
«rdonné  dans  la  bafilique  de  Conftantin  ,  &  Boniface 
^bns  celle  de  Juk ,  le  cpinziéme  d'Oâobre.  Mais  Je 
fchifme  ne  dura  qu'environ  un  mob  :  car  Diofcoré 
mourut  le  douûéme  de  Novembre.  Boniface  pouflâ 
fcHi  redentimenc  jufques  à  le  fiiire  condamner ,  & 
anathemacifer  après  la  mort  ^  &  il  en  fit  ^ncr  un 
écrit ,  qu'il  extorqua  au  clergé  par  artifice ,  &  le  mie 
dans  les  arcbives  de  Téglife. 

Enfuite  il  aifembla  un  concile  dans  la  bafilique  de 
^nt  Pierre,  eu  il  fit  paâèr  un  décret ,  qui  lui  don- 
itoit  pouvoir  <fe  diéfigner  fon  fuccedfeur  :  après  quoi, 
iî  obU|gea  les  évêquDss  pftr  écrit  &  par  ferment ,  a  re- 
«îonftefîtrfe  que  ce  feroit  le  diacre  Vigile.  Mais  peu  de 
tems  après  on  tint  un  autre  concile  ,  où  ce  décret  fut 
caffé ,  comme  contraire  iiux  canons  &  à  la  di^té  du 


Livre  Trests-deuxiIme.       507 
(àînt  Siège  ;  &  le  pape  Boniface  fe  confelTa  coupable  ■'''■ 

de  leze-majefte  :  fans  douce  à  caufe  de  la  pait  que  le  /3  '• 

roi  devoit  avoir  dans  1  eleéHon  du  pape.  Il  biûla  le 
décret  en  prefence  de  tous  les  évêques  ,  du  clergé  Se 
du  fenat.  On  loue  toutefois  Boniface  ,  d'avoir  fait  des 
liberaliiez  à  fon  clergé ,  &  de  leur  avoir  diftribué  une 
grande  quantité  de  vivres  dans  un  péril  de  famine. 

De  fon  tems  on  tint  le  fécond  concile  de  Tolède ,     s^^"ônfcîi» 
la  cinquième  année  du  règne  d'Amalaric ,  Ere  §6j.  ieToiede. 
le  feiziéme  des  calendes  de  Juin  :  c'eft-à-dire,  le  dix-  a^,^**  **^*'^ 
feptiéme  de  Mai  53  i.  Montant  évêque  de  Tolède  y 
preiida ,  accompagné  de  cinq  autres  ;  &  on  y  fit  cinq 
canons  ,  dont  le  premier  marque  ainfî  les  interftices 
.  des  ordinations.  Ceux  que  leurs  parens  deftineront  dès 
l'enfance  à  la  clericature ,  feront  d'abord  tonfurez  & 
mis  au  rang  des  leâeurs  ,  pour  être  inftruits  dans  la 
maifbn  de  l'églife ,  en  prefence  de  l'évêque  par  celui 
qui  leur  ^ra  popofé.  Quand  ils  auront  dix-huit  ans 
accomplis ,  l'évêque  leur  demandera  en  prefence  du 
clergé  &c  du  peuple ,  s'ils  veulent  fb  marier,  car  nous 
ne  pouvons  leur  ôter  la  liberté  accordée  par  Tapôtie. 
S'ils  promettent  librement  de  garder  la  continence , 
on  les  ordonnera  foudiacres  à  vingt  ans.  A  vingt-cinq 
accomplis  s'ils  fe  font  bien  conduits  ,  on  les  oraonnerjL 
diacres.  Que  G.  étant  mariez  â:  en  âge  mûr ,  ils  pro- 
mettent de  garder  la  continence ,  du  confentement  de   . 
leurs  ^mmes ,  ils  pourront  afpirer  aux  ordres  fâcrez. 
Ceux  qui  auront  âê  ainfi  nourris  ,  ne  pourront  paifer 
d'une  eglife  à  Vautre.  Car  il  eft  dur  qu'un  évêque  ote      ^  4 
à  fon  confrère  un  jeune  homme  qu'il  a  tiré  de  la  luGà- 
dté  Se  de  la  crafFe  de  l'enfance.  Les  autres  canons  de 
cç  concile  ,  coofirmetit  les  ancien»  touchant  k  consi* 


5o8     Histoire  EccLisiASTiQirk. 
•a  nence  des  clercs,  la  confervarion  des  biens  de  l'églifè^ 

•  *3   •-  &  les  mariages  entre  parens  ;  dont  ils  étendent  la  dé- 
fenfe ,  tant  que  la  parenté  fe  peut  connoître.  A  la  fin 
de  ce  concile ,  Tolède  eft  nommée  métropole  ,  &  c'eft 
la  première  fois  qu'on  lui  donne  ce  titre. 
Zl^!Tx^'^      Outre  les  cinq  évêques  qui  avoient  aflîfté  à  ce  con- 
cile ,  deux  autres  étant  venus  depuis  à  Tolède ,  y  fouf^ 
crivirent  :  fçavoir,Nebridius  d'Egaré,  &  Jufte  d*Ur- 
jjîd.iihifir. cto.  eel.  Ils  étoient  frères ,  &  avoient  deux  autres  frères , 
"'p^Pa^fp!^6o.  évêques  :  fçavoir ,  Juftînien  de  Valence  ,  &  Elpide , 
Martyr  R.x%.  Jont  ott  nc  fçait  pas  le  fîege.  Tous  quatre  laiflerent 
des  écrits ,  dont  il  ne  nous  refte  qu'une  explication  du 
cantique  par  Jufte  d'Urgel  j  &  l'églife  honore  fa  mé- 
moire le  vingt-huitième  de  Mai. 
X  xirt  La  même  année  j  3 1 .  après  le  confîilat  de  Lampadé 

wJm'efd  EtieMc  &  d'Orefte ,  le  feptiéme  de  Décembre ,  le  pape  Boni- 
^^T^^  pa  ^^^^  ^^^^  ^"^  concile  à  Rome ,_  dans  le  coniîftoire  de 
><>«.  faint  André  ,  qui  étoit  au  Vatican  près  l'églife  de 

^'  faint  Pierre.  Avec  le  pape  y  afïifterent  quatre  évêques , 
dont  le  fécond  étoit  Abundantius  de  Demetriade  en 
Theflalie ,  les  trois  autres  étoient  Italiens.  H  y  avoit 
aulfi  quarante  prêtres- ,  dont  le  fécond  eft  Mercure  , 
depuis  pape  j  &  quatre  diacres  dont  le  fécond  fut  aufli 
^pe  i  i^voir ,  Aeapit.i^  premier  its  diacres  nommé 
Tribun  dit  que  Theodofe  evêque  d'Echiné  en  Thefla- 
lie ,  demandoit  à  entrer.  Le  pape  BoniÊice  dit  :  Qu'il 
entre  j  &  lui  demanda  ce  qu'il  defîroit.  Theodofe  , 
parlant  par  interprête ,  dit  qu'il  étoit  chargé  d'une  re- 
quête d'Etienne  évêque  de  Lariffe  ,  métropole  de 
Theffalie  }  &  le  ppe  la  fît  lire  par  le  notaire  Menas. 
f.u,x^.  Etienne  y  difoit  en  fubftance  :  Je  fervois  dans  la 

milice  de  la  province ,  &  viyois  dans  une  fortune  mé- 


Livre  Trente- DEUXIEME.  50^ 
diocre.  Après  la  mort  de  Proclus  évêque  de  LarifTe , 
le  clergé  &  le  peuple  de  cette  métropole  choifit  trois  '  -^3 
iiijets ,  entre  lefquels  je  fus  préféré,  &  lé  décret  fouf- 
crit.  Et  comme  ^  fuivant  l'anciemie  coutume ,  Tordis- 
nation  fe  devoit  faire  dans  la  ville  même  ,  le  concile 
de  la  province  s'y  àiTembla  ,  &  je  fus  ordonné  au  con- 
tentement de  tous  ;  &  entre  autres  de  Probien  évêqiie 
de  Demetriade ,  qui  fit  mon  éloge  dans  1  eglife..  Ce- 
pendant je  ne  fçai  quel  motif  a  excité  contre  moi 
Antoine  prêtre  &  oeconome  de  mon  églife  ,  le  même  , 

ëvêque  Probien ,  &  Demetrius  éyêque  de  Sciate.  Ils  font  p- 1«>  j. 
allez  tout  d'un  coup  à  Conftantinople  ,  &  ont  formé 
une  accufation  contre  moi ,  devant  l'archevêque  Epi- 
phane ,  difant  que  mon  ordination  n  etoit  pas  félon  les 
canons ,  &  prétendant  faire  ordonner  un  autre  évêque 
à  ma  place.  Epiphane  a  chargé  André  diacre  &  notaire 
de  fon  églife ,  d'un  monitoire,  qui  m'enjoint  de  me 
retirer  du  miniftere  facré  ,  &c  fu^end  de  ma  commu-  ' 
nion  les  évêques  de  la  province  &  le  clergé  de  mon 
^life  j  fans  me  permettre  même  de  tirer  ma  fubfîftance 
de  fes  biens ,  &  me  traitant ,  fans  connoiifance  de  caufe , 
comme  fi  j'étois  convaincu.  Le  monitoire  m'ordonnoit 
aufli  de  me  prefcnter  devant  l'archevêque  Epiphane  , 
avec  Euftache  évêque  de  Gomphe ,  Elpide  de  Thebes  ^ 
ôc  Etienne  de  Lamine ,  comme  auteurs  de  mon  ordi- 
nation. 

Le  diacre  André  ne  me  trouvant  pas  à  Larifle ,  lut 
lé  monitoire  au  clergé ,  &  à  tous  ceux  qu'il  put  aflem- 
bler ,  avec  les  lettres  d'Epiphane ,  qui  leur  étoient 
adreffées.  On  fit  un  inventaire  des  vafes  facrez  ,  &  des  f.  U94» 
biens  de  l'églife  i  &  quelques  perfonnes  furent  éloi- 
gnées de  l'adminiftration  de  ces  biens ,  par  l'œconome 


I. 
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■'  Antoine ,  qui  étoic  d'acord  en  tout  avec  le  diacre  An» 

^^*  S  3^'  dré.  Le  même  André  vint  à  TheflfaloniquejOÙ  j'étois 
avec  les  évêques  Elpide  &  Etienne,  &  nous  fignifia  fa 
commiflion.  Alors  je  déclarai  par  ade  public ,  que  fi 
je  devois  être  jugé  fur  mon  ordination ,  je  ne  devois 
pas  l'être  à  Conftantinople ,  mais  devant  vous  &  le 
faint  fiege.  On  ne  laifla  pas  de  me  mener  à  Conftan- 
tinople malgré  moi  &  on  m  auroit  mis  en  prifon , 
fî  des  perfonnes  charitables  n  avoient  promis  de  me 

/f  t69S'  reprefeiftcr.  C'eft  pourquoi  j'implore  votre  fécours  : 
vous  qui  devez  maintenir  ks  canons ,  &  les  décrets  de 
votre  faint  fiege  dans  toutes  les  églifes  :  mais  principa- 
lement dans  votre  province  d'Illyrie. 

Abundantius  éveque  de  Demetriade ,  un  des  quatre 
évêques  qui  alfiftoient  au  concile  de  Ro|ne>,  fe  leva 
alors ,  &  dit  :  Ce  Probien  dont  il  s  agi^  ,  eft  celui  qui 
a  ufurpé  mon  églife ,  prenant  avantage  de  mon  abfen- 
ce ,  quand  je  fuis  venu  vers  votre  fainteté.  Suivant  les 
faints  canons ,  il  né  doit  pas  être  nommé  évêque,  -Se  je 
demande  juftice  au  faint  fiege  contre  lui.  Tbeodofê 
d'Echiné  prefenta  une  féconde  requête  d'Etienne  de 
Lariffe  ,  où  il  difoit  :  L'archevêque  de  ConftantiiK)* 

/inâff.  P^^  *  aflemblé  les  évêques  qui  s'y  trouvoient.  J'ai  en- 
core déclaré  que  je  ne  devois  être  jugé  que  par  le  ùànt 
£ege  ,  fuivant  l'ancienne  coutume  de  notre  province  : 
m^is  il  ne  m'a  point  écouté ,  prétendant  être  juge  des 
^ifes  de  Thef&lie.  Je  vous  ai  donc  envoyé  ma  re- 
quête :  mais  pour  prévenir  votre  répoi^  ,  ils  ont 
doimé  leur  fentence ,  &  m'ont  fufpendu  des  tétions 
du  facerdoce.  Je  les  priois  de  ne  rien  prononcer  contre 
moi ,  que  vous  ne  fuffiez  informé  de  l'al&ire  j  mais 
cette  remontrance  n'a  fait  que  les  aigrir  ^  comme  fi  je 
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diminuois  les  droits  de  Téglife  de  Conftantinople  en    . 
ofant  nommer  le  làint  fiege.  Après  la  leéhire  de  la  -^3  ^' 

fentence ,  j*ai  encore  appelle  à  voxjs  ;  ils  m'ont  mis  à  la 
garde  des  défenfeurs  de  1  eglife.  Mais  des  gens  crai-  r-'^hi^ 
gnant  Dieu  ,  ont  repondu  de  moi ,  promettait  fom 
une  groflfe  amende  que  je  ne  fortirois  point  de  Conf- 
tantinople ,  car  ceux  qui  me  perfécutent ,  ont  grand 
ibin  d'empêcher  que  je  n'aille  me  jetter  aux  pieds  de 
votre  fainceté.  Çeft  ce  qui  fe  pafTa  en  la  première 
ièfïion  du  concile  de  Rome. 

La  féconde  fe  tint  deux  jours  après  j  Theodc(fe      xxtv. 

i,T.    I  .  r  tn,  *     ,    A  Vicariat  de  Th«r- 

d  hchine  y  prelenta  une  troiiiéme  requête  au  nom  oiomque. 
d'Elpide ,  Etienne  &  Tinaothée ,  éyrêqoeist  de  la  même 
province  de  Theflalie  ,  qui  fe  plaignoieitt  de  la  fen- 
teiice  prononcée  à  Conimitinople  contre  leuï  métro- 
politain ,  au  préjudice  de  la  jurifdiâion  du  £unt  fiege  ^ 
dont  ils  imploroient  le  fecours.  Après  U  leâ:ure  dé 
cette  requête  ,  Theodofe  d'Lchioe  dit  :  Vous  voyez 
ce  qui  a  été  fait  contre  les  canons.  Car  il  eft  certain,    ?*  ««jjî 
qu'encore  que  le  faint  Çvt^  s'attribue  à  bon  droit  la 
primauté  de  toutes  les  égUfes  du  monde ,  il  a  un  droit 
particulier  pour  gouverner  les  églifesd'IUyrie.  Et  quoi- 
que vous  connoiiSez  les  lettres  de  vos  predecetfeurs  ^ 
je  produis  les  copies  de  quelques  lettres ,  que  je  deman- 
de qui  foient  vérifiées  fur  vos  archives.  Le  pape  Boni- 
face  l'ordonna  ainfi ,  &  elles  furent  lues  par  le  notaire 
Menas»  Il  y  en  a  deux  du  pape  Damafë  a  AcKolius  ;    su^.  Uv^x^nx. 
où  plutôt  Afcole  évêque  de  Theflalonique  :  une  de  "'  **' 
Sirice  à  Anyfîus  :  deux  d'Innocent,  une  à  Àflyfius^   ziv.ixir.«.ji; 
une  à  Rufiis  ?  cinq  de  Boniface,  trois  à  Rufus  ,  àsxxt 
aux  évêques  de  Theflalie.  La  lettre  d*Honorius  à 
Theodofe  le  jeune  avec  la.  rpponfe.  Une  lettre  du 
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pape  faint  Celeftin  ,  aux  ëvêques  d'Illyrie  :  trois  de 

'^^'  J3  '•  Sixte  III.  la  lettre  de  Marcien  à  faint  Léon  fur  la 

Liy.xfrun.  j,.  ^jjgnité  de  1  eglife  de  ConJftantinople  &  fept.lettres  de 

faint  Léon.  On  en  lut  encore  d'autres  ;  mais  nous 

navons  pas  le  refte  des  aâes  de  ce  concile  de  Rome  ^ 

&  j'ai  fait  mention  en  leur  tems  des  pièces  qui  y  font 

raportées..  .     . 

^^^  Le  pape  Boniface  mourut  peu  de  tems  après  ; 

Mon  de  Boni-  dans  le  même  mois  de  Décembre ,  &  on  élut  à  fa 

pape.  *  ""    *  place  Jean ,  furnommé  Mercure ,  Romain  de  naiflàn* 

int?'/'"^a2^  ce  ,  auparavant  prêtre  du  titre  de  faint  Clément  ^  il 

it^,'  fut  ordonné  le  xi.  de  Janvier  ,  la  féconde  année 

après  le  confulat  d'Orefte  &  de  Lampade  y  c  eft-4* 

dire,  en/jx. 

.  Peu  de  tems  après  un  défenfeur  de  H^life  Romaine 
fe  plaignit  au  roi  Alaric ,  que  pendant  k  vacance  du 
faint  iiege  ,  quelques-uns  faifant  des  brigues  pour 
l'éle^ion  ,  avoient  extorqué  des  promelies  fur  les 
biens  de  l'églife ,  pour  lefquelles  on  avoit  expofé  publi- 
quement en  vente ,  jufques  aux  vafes  facrez.  Pour 
To.  4.  eone.f.  remédier  à  cet  abus  ,  le  roi  écrivit  au  pape  Jean ,  & 
IL^vârZt'^'  *  ^^^  ^^  patriarches,  &les  églifes  métropolitaines  : 
qu'il  vouloit  qu'on  obfervât  uii  décret  du  fenat  fait 
du  tems  du  pape  Boniface,  &  portant  que  quiconque 
auroit  permis  quelque  chofe ,  par  foi  ou  par  perfonne 
interpofée,  pour  obtenir  un  evêçhé,  le  contrat  feroic 
déclaré' nul  ^  avec  xefticution  de  ce  qui  auroit  été 
donné,  :        ■  ,     ' 

,  ;  Le  roi  permet  toutefois  aux  officiers  de  fon  palais; 
de  prendre  jufques  à  trois  mille  fous  d'or  compris 
l'expédition  des  lettres ,  lorfqu* il  y  aura  un  différend 
touchant  l'éle^on  du  pape  :  a  la  charge  que  les  of- 
ficiers 
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ficiers  riches ,  n'en  prendront  rien ,  puifque  c  eft  du  'J 

bien  des  pauvres.  Pour  les  autres  patriarches ,  c'eft-à-        *  /  3  ^  ' 

dire,  les  archevêques ,  on  pourra  prendre  jufques  à 

deux  mille  fousj  &  pour  les  fimples  évêqùes,  on 

pourra  diftribuer  au  petit  peuple  julques  à  cinq  cens 

îbus.  Le  roi  ordoima  au  priFet  de  Rome ,  de  faire 

graver  cet  ^it  en  des  tables  de  marbre ,  quiferoient    ^-^  „  ^^^ 

mifes  à  l'entrée  du  parvis  de  faim  Pierre. 

L'empereur  Juftinien  témoignoit  un  grand  zèle      xxvi. 
pour  la  converfion  des  infidèles  ,  ^  des  hérétiques,  imbaïï!'  *"*  * 
Dès  le  commencement  de  fon  règne  ,  il  attira  à  fon  £t*''''*',f'ç'ÎJ* 
alliance  les  Hernies  ou  Etures  :  car  on  les  nommoit  ^*'  ''«^ 
auffi  de  ce  nom ,  à  caufe  des  marais  qu'ils  habitoien». 
Il  leur  donna  des  terres ,  leur  fit  de  grands  prefens  , 
&  leur  perfuada  d'embraffer  la  religion  chrétienne  : 
car  ils  étoieht  encore  payens.  Leur  roi  Graitis  vint  à 
Conftantinople ,  &  fut  baptifi  à  l'Epiphanie ,  la  pre- 
mière année  de  Juftinien  :  c'eft-à-dire ,  en  ji8.  & 
Vf  te  lui  douze  de  fon  confeil ,  &  de  fes  parens ,  l'em- 
pereur le  leva  des  fonts ,  &  le  renvoya  très-content. 
Mais  bien  que  les  Herules  fiifent  profefliondu  chrif-    j^roeop,  Goik 
tianifme ,  &  qu'ils  euflent  un  peu  adouci  leurs  moeurs  :  »»•  *•  u. 
ils  ne  làiflfoient  pas  d'être  encore  fort  corrompus ,  & 
rompoient  fouvent  leurs  traitez.    Ce  qui  fit  crain- 
dre ,  que  Juftinien  n'eût  trop  hâté  leur  converfîon  , 
par  le  defîr  de  leur  alliance. 

-  La  même  année  Gordas  roi  des  Huns ,  les  plus  Theoph.p.  u^ 
voifins  du  Bofphore ,  s'allia  aufli  avec  les  Romains , 
fê  fit  chrétien ,  re<jut  le  baptême ,  Se  fut  levé  des 
fonts  par  l'empereur ,  qui  lui  fit  de  grands  prefens , 
&  le  renvoya  chez  lui  pour  garder  la  frontière  de  l'em- 
pire.   Gordas  étant  de  retour  ,  raconta  à  fon  frère 
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"*  Moitagere ,  l'honnêteté  &  la  libéralité  de  l'empereur  ; 
An.  j  j  I .  ^  prenant  les  idoles  des  Huns ,  qui  étoient  d'argent 
&  d'autre  niétal  {Hrécieux ,  il  les  K>ndit.  De  quoi  les 
Huns  irritez ,  forgèrent  Cordas ,  de  concert  avec 
Mouagere ,  qu'ils  firent  roi ,  &  £e  révoltèrent  centre 
les  Romains.  On  rapporte  auffî  à  cescommencemena 
procof,  tvu  11  converfion  des  !6ancs ,  peuple  d' Arménie  ,  que 
mdîf.f.  «.         Juftinien  ayant  vaincus  par  un  oe  lès  capitaines ,  adou^ 
cit  leurs  moeurs  ^rouches  >  leur  fit  embrafièr  k  reli- 
gion chrétienne  ^  &  leur  bâtit  une  ^ife. 

£n  Ethiopie  fur  la  fix)(nciere  d'Egypte  >  les  Ble^ 
«^i./w/,ci9,  nj.yeii$  &  les  Nobaces ,  tributaires  des  Éotnaios,  ado- 
relient  entre-autres  dieux ,  Ifis  >  Ofiris  &  Priape  -,  & 
les  Blemyens  facrifiotent  des  hommes  au  foleil.  Mais 
Narfés  y  conunandant  des  troupes  ,  abattit  les  tem- 
ples par  ordre  de  Judintett ,  mit  dks  iàcriÂcateurs  ea 
prifon ,  ôc  envoya  les  idoks  à  ConJftantinople. 
XXV ri         Quant  aux  hérétiques,  Juitinien  leur  ôta  toutes- 
fciwî!"^""*'"^  les  égUiès  qu'ils  poifcdoient ,  àc  les  cenditaur  catho-. 
f*^*;  *'•  '-  liques.  La  troifieme  année  de  fon  règne ,  indiûioa 
u^-ifi.      huitième»  c'eft-à-dire»  Tan  j^o.  il  fit  une  grande 
recherche  des  païens,  &  des  hecetiques»  &  confiil 
qoa  leurs  bieos.  On  accufa  Macedanius,  qm  avoir 
été  re^rendaire ,  ic  Afdepiodoté  auparavant  préfet;. 
Ce  diernier  y  de  craincfi  fe  fit  chrétien ,  &  mourut  peu: 
de  tems  après.  On  fit  ïe  procès  à  Pcgafe  d'Hdîopolis 
avec  fes  ensuis;  Le  pattice  Cratère  y  le  quêceur  Tho- 
mas &  d  autres  fuvenr  «rrêcez  y  &  la  terreur  fut  gran- 
de. L'empereur  ordonna  qtte  lescacholiquiss  feals  en- 
treroiene  dans  les  chajges  publiques ,  à  l'exclufioix  des: 
payens  U  des  beiettqocr»  à  qui  il  donna^  trots  mois 
pour  fe  convexctr» 
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On  accufok  ce  zèle  de  Juûinien  d'être  mêlé  d'in- 


térêt, parce  qu'il  profitoit  des  confifcations  des  par-  ^^  ** 

ticuliers.  Car  pour  celles  des  églifes  hérétiques ,  Û  les    ^^^,  „. 
donnoit  aux  catholiques.   Or  ces  éelifes  neretiques    Pti^g-t^tmi 
étoient  tres-nches,  particulièrement  celles  des  Ariens,  7,1. 4, 
Elles  avoient  de  grands  tresses  en  vafes  facrez  &  ea 
meubles  précieux  ;  &  dé  grands  revenus  ai  terres  6c 
en  tnaifons,  qui  faifoient  fubiîfter  beaucoup  de  par» 
ticuliers  3  même  catholiques.  On  fe  plaignoit  encore 
que  ces  converfîons  étoient  forcées ,  &  précipita  : 
ce  qui  faifoit  beaucoup  d'hypocrites  &  de  deferteurs, 
qui  paftbient  en  pays  orangers.  Souvent  auffî  les  plus 
ruftiques  en  venoient  à  des  Méditions.  Quelques  -  uns 
de  defefpoir ,  fe  tuoient  eux  -  mêmes.  U  y  eut  des 
Montantes  en  Phryeie,  qui  s'enfermèrent  dans  leurs 
églifes ,  y  mirent  le  feu ,  &  fe  brûlèrent. 

Juûinien  poùrfuivk  aufli  les  Aftrologues ,  &  il  y 
eut  des  vieillards ,  qui  furent  promenez  fur  des  cha* 
meaux  à  Confbantinople^pour  ce  fêul  crime*  Il  fit    Ar0v.77.141} 
des  loix  très-fevaes  contre  les  blafphêmes,  6c  contre 
l'impudicité ,  en  différentes  années  de  fbn  règne  ;  6c 
dès  la  féconde  année ,  il  fit  punir  feverement  Ifaïe   nuph,f.  1$$: 
évêque  de  Rhodes  ,  6c  Alexandre  évêque  de  Diofpolis 
en.  Thracé ,  dépofez  pour  leurs  crimes  abominables , 
6c  par  la  dépofition  réduits  au  rang  des  laïques.  On 
les  promena  par  la  ville  après  les  avoir  mutilez ,  &  le 
crieur  difoit  :  Evêques,  ne  deshonorez  pas  votre  faint 
habit.  Plufieurs  autres  impudiques  furent  punis ,  ce     JNw.  i4> 
qui  répandit  une  grande  crainte.  U  défendit  les  lieux 
de  débauche ,  principalement ,  à  Conftantinople ,  6c     Pnc  %,  ^dif. 
y  fonda  un  monaftere  de  pénitentes  avec  de  grands  *'  '* 

Rrij 
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.    '  Les  Samaritains  furent  traitez  comme  les  heretî- 

^*  -^5  ^*  ques  j  &  les  pourfuites  que  Ton  fit  ccwitre  eux  caufe- 
xxyui.     jg^ç  jie  grands  defordres  en  Paleftine,  Il  eft  vrai  qu'à 

Révolte  de» Sà-  ^~,    ^     ,    ^  ,  i  mi  i    /*  r  * 

«mitain..  Celarec ,  &  dans  les  autres  villes  piuiieurs  hreiit  pro 
feflion  du  chriâianirme ,  quelques-uns  de  bonne  foi , 
mais  la  plupart  feulement  en  apparence  ,  indignez  de 
la  violence  qu'on  leur  faifoit ,  &  il  y  en  avoir  qui 
devenoient  Manichéens  ou  Payens.  Mais  dans  le  plac 
pays,  tous  les  laboureurs  s'auemblerent ,  &  prirent 
yneof.  'Ântei.  \^  atmes  au  mois  de  Mai  de  l'an  j  3  o.  pillant  &  brû- 
'  rùa  s.  Sot.  lant  les  églifes ,  6c  tes  villages  entiers ,  tuant  après  da 
*  ckr,  Pafi.  cruels  tourmens  tous  les  chrétiens,  qu'ils  rencontroient, 
fans  diftindion  j  enforte  qu'il  n'y  avoit  plus  de  fureté 
fur  les  grands  chemins,  ils  exercèrent  ces  hoftilitez 
principalement  autour  de  Naples  ou  Samarie  :  où 
l'empereur  Zenon  avoit  mis  une  gamifon ,  pour  le$. 
punir  d'une  fédition ,  dans  laquelle  l'évêque  Terebin^ 
thius  avoir  penfé  être  tué.  Il  leur  ôta  donc  le  mont 
Garizim ,  qui  étoit  proche  ;  y  fit  bâtir  une  églife  de 
la  Vierge ,  enfermée  d'une  muraille ,  avec  d^  hom- 
mes pour  la  garder.  Mais  en  bas  dans  la  ville  de  Sa- 
marie ,  il  mit  une  bonne  garnifon.  Sous  Anaftafe  les 
Samaritains  furprirent  Téglife  d'en  haut  :  mais  la  ^- 
nifon  retint  la  ville  baffe.  En  cette  révolte ,  fous  Juf- 
tinien  ,  les  Samaritains  fe  rendirent  maîtres  de  Sama- 
rie. Ils  y  couronnèrent  empereur  un  d'entr'eux  nom- 
mé Julien  regorgèrent  l'évêque  nommé  Anunonas, 
&  prirent  des  prêtres  ,  qu'ils  mirent  en  pièces:,  &  les 
firent  frire  avec  des  reliques  de  martyrs.  L'empereur 
Juftinien  fut  donc  obligé  d'envoyer  contre  eux  des 
troupes  réglées i  âc  il  y  eut  un  combat,  où  on  en 
tua  un  grand  nombre  ^  entre-autres  Julien  leur  chef. 
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Plufieurs  fê  firent  baptifer  -,  &  feignirent  d'être  chré-    . 
tiens.  Mais  ils  gardèrent  long-tems  leur  ancienne  fu-  ^3  ^» 

perftition  :  enforte  que  fous  les  gouverneurs  feveres  , 
lis  fauvoient  les  apparences  :  mais  fous  les  gouver- 
neurs négligens  ou  intereifez  ils  vivoient  en  Samari" 
tains ,  &  en  ennemis  déclarez  du  chriftianifme. 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Sîlvain ,  Samari- 
tain très-puiflant,  &  grand  ennemi  des  chrétiens, 
étant  entre  à  Scythopous  fans  ordre  de  l'empereur , 
fut  pris  par  les  chrétiens ,  &c  brûlé  au  mifien  de  la 
ville ,  comme  faint  Sabas  avoit  prédit  dix  ans  aupara- 
vant. Arfene  fils  de  Silvain  étoit  à  Conftantinople ,  ^  f^"*  ^"  *^ 
où  il  portoit  le  titre  d'illuftre  ,  &  avoit  grand  crédit 
auprès  de  l'empereur  &  de  l'impératrice.  Ainfi  les  jjy  ^  ^ 
plaintes  qu'il  fit  de  la  mort  de  fon  père  attirèrent  leur 
indignation  contre  les  chrétiens  de  Paleftine.  Alors 
Pierre  patriarche  de  Jerufalem ,  &  les  évêques  de  {à 
dépendance ,  prièrent  faint  Sabas  d'aller  à  Conftan- 
tinople ,  &  de  demander  à  l'empereur  une  remife  des 
impofitions ,  pour  la  première  &  la  féconde  Paleftine,. 
à  caufe  des  ravages  des  Samaritains.  Saint  Sabas  fit 
donc  une  féconde  fois  le  voyage  de  Conftantinople  , 
au  mois  d'Avril  de  la  neuvième  indidtion  :  c*eft-à- 
direjl'an  jji.  étant  âeé  de  quatre-vingt-treize  ans.. 
Deux  ans  auparavant,  il  avoit  perdu  fon  ami  l'abbé 
faint  Theodofe ,  qui  mourut  l'onzième  de  Janvier,  Mareyr,R.ii;. 
jour  auquel  l'églife  honore  encore  fa  mémoire.  •'*^* 

Le  patriarche  Pierre  avoit  écrit  par  avance  à  l'em-      xxix. 
pereur ,  le  voyage  de  lamt  babas  -,  &  rempereur  ravi  connantinopu. 
de  cette  nouvelle,  envoya  au-de^nt  de  lui  fes  gale-     ''7*' 
res ,  avec  lefquelles  fbrrirent  le  patriarche  Epiphane  , 
Hypace  évêque  d'Ephefè ,  Ôc  un  autre  évêque  nom- 
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.,.  mé  Eufebe.  Ils  prirent  le  faint  vieillard ,  ôc  le  prefen-^ 

.'  ^^^'  terent  à  l'empereur  ;  qui  layant  re^u  avec  eux  au-de- 
dans  du  voile ,  crut  voir  fur  fa  tête  une  couronne  de 
lumière  :  il  courut  fe  profterner  devant  lui,  lui  baiik 
la  tête  &  recrut  fa  benediâion.  Puis  il  le  fit  entrer 
chez  l'impératrice  Theodora,  qui  fèprofternaaulfi^ 
&  lui  dit  :  Mon  père ,  priez  pour  moi ,  afin  que  Dieu 
me  donne  un  fils.  Saint  Sabas  répondit  :  Le  Dieu  de 
gloire  conferve  votre  empire  dans  la  pieté  ôc  la  vic- 
toire. L'impératrice  fut  affligée  qu  il  ne  lui  eût  pas 
accordé  fà  demande  s  &  quand  il  fut  foiti ,  les  pères 
qui  laccompagnoient  lui  en  demandèrent  la  raifoni 
Il  leur  dit  :  Croyez-moi ,  mes  pères,  il  ne  fortira  point 
de  ftuit  de  ce  ventre  :  de  peur  qu'U  ne  foit  'nourri  de 
la  doûrine  de  Severe ,  &  ne  trouble  T^life  plus  qu'A^ 
nailafe. 

Les  faints  abbez  furent  logez  dans  le  palais ,  & 
iàint  Sabas  ayant  rendu  à  l'empereur  fes  requêtes  de$ 
églifes  de  Paleftine,  fa  colère  fe  tourna  contre  ieç 
'i.i7*c.dihMr.  Samaritains,  &  il  fit  une  conftiturion,  par  laquelle 
il  leur  défendit  d'avoir  des  fynagogues ,  d'exercer  au- 
cune charge  publique ,  de  fucceder  les  uns  aux  autres, 
ni  fe  ùÀie  des  donarions.  Il  ordonna  aui£  d'en  fair^ 
mourir ,  principalement  les  chefs  ôc  les  féditieux.  Ai* 
fene  étoit  du  nombre  :  mais  il  fe  cacha  quelque  tems> 
puis  il  eut  recdursà  faint  Sabas,  qui  étoit  encore  à 
Conftantinople,  &  fe  fit  baptifer  avec  tous  les  fkns. 
.  Quelques  jours  après,  l'empereur  envoya  quérir 
faint  Sabas,  ôc  lui  dit  :  Mon  père,  j'ai  ouï  dire  que 
vous  avez  fi)ndé  plufieurs  monafteres  dans  le  defêrt  : 
demandez  tel  revenu  que  vous  voudrez  pour  la  fub- 
fiflance  des  moines ,  afin  qu'ils  prient  pour  nous  Ôc 
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pour  notre  empira  Saint  Sabas ,  répondit  :  Ils  n'ont  ' 

pas  bdCbin  d'un  tel  revenu,  leur  partage  eft  le  Sei-  '^^'  ^3  *' 
gneur ,  qui  dans,  le  defert  s  Eût  pleuvoir  le  pain  du 
ciel  Utr  le  peuple  rebelle.  Nous  vous  demandons  feu-i 
lement  pour  les  £déles  de  Paleûiné,  la  décharge  des 
importions,  8c  le  rétablifTement  des  églifes  brûlée? 
par  les  Samaritains  :  un  fecours  pour  les  chrétiens^  qui 
ont  été  pillez  &  réduits  à;  im  petit  nombre  :  d'ache- 
ver le  bâtiment  de  leglife  de  la  mère  de  Dieu. ,  com-i> 
mencé  par  le  patriaccne  £lie  ;  enfin ,  à  caufe  des  in^ 
curiîons  des  Sarrafins ,  de  ^re  bâtir  un  chârcau  dans 
le  defert ,  au-defTous  de&  monafteres  que  j'ai  fondez.  Je 
croi  qu'en  récompenfé  de  ces  cinq  œuvres ,  Dieu  ajoa- 
tera  à  vos  états ,  l'Afrique ,  Rome  &  le  reflie  de  l'em- 

Eire  d'Honorius ,  que  vos  predeceffeurs  ont  perduw  A 
i  charge  encore  que  vous  délivrerez  les  églifes  de  trois 
herefîes,  d'Arius,  de  Neflorius  &  d'Origene.  Par  les. 
Ariens ,  il  entendoit  les  Goths  &  les  Vandales  :  par  les 
Nefloriens,  Icsdéfenfeuts  de  Théodore  de  Mopfiîefle* 
Car  il  y  en  avoir  entre  les  moines  die  fa  fuite.  Il  s'en 
trouva  auilt  un ,  fçavoir  Léonce  de  Conûandnople , 
qui  fous  prétexte  de  défendre  le  concile  de  Cake- 
Goine,  foutenoit  la  doârine  d'Origene  :  mais  ikinc 
Sabas  le  retrancha  de  fa  con^agriie. 

L'empèreuT  lui  accorda  tout  ce  qu'il  avoir  demandé. 
B  envoya  des  ordres  à  Pierre  patriarche  de  Jeru&lem  ,.  *  t*'* 
&  aux  ma^âcaics  de  Paleftine  ,  portant  quAntioche 
évêque  d^Afcakux ,  &  2!acarie  éveque  de  PeUa  vifite- 
roiemr  les:  villages  de  k  première  âcde  la.  féconde  Pa- 
leftine  ,  brûlez  par  les  Samaritains  ^  &  qu'on  les  dé- 
chargeroit  de  treize  cens  livres  d'or,  fur  les  impofî-  ^ 
dom  de  la  neuvième  indiâion  :  c'efl-à-dire  ,  des^ 
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'  .  années  jji.  &  531.  à  porportion.du dommage  que 

'Ciif'S^i.  ^ijacun  avoit  fouffert.  Ils  dévoient  aufli  vifiter  les 
églifes  brûlées  j  &  tout  ce  qui  feroit  néceflàire  pour 
les  r^arer ,  devoit  être  fourni  du  trefor  public ,  ou  des 
biens  des  Samaritains ,  par  le  tomte  Etieime  ,  qui  de- 
voit en  tout  aider  les  evêques.  L'empereur  ordonna 
encore  de  bâtir  un  hôpital  au  milieu  de  Jerufaiem  , 
auquel  il  attribua  d'abord  un  revenu  de  i8jo.  fous 
d'or  pour  cent  lits  ,  puis  il  en  ajouta  encore  autant 
pour  cent  autres.  Il  ht  aufïi  bâtir  à  l'églife  neuve  de  la 
ûinte  Vierge ,  par  les  foins  du  patriarche  &  de  Barach 
évêque  de  mcathe ,  qui  eut  l'intendance  de  l'ouvrage. 
Pnecp.  T.  4biifi  Thodefe  en  fut  l'architeâie  :  on  fut  douze  ans  à  l'acne- 

*•*•  ver  ,  &  on  l'orna  magnifiquement.  Enfin  l'empereur 

fit  bâtir  le  château  pour  les  monafteres  de  faint  Sabas 
&  y  mit  une  garnifon  bien  entretenue.  Ainfi  il  accom- 
plit fes  cinq  demandes.  Un  jour  comme  il  étoit  oc- 
cupé à  donner  fes  ordres  avec  le  quefteur  Tribonien  , 
fàint  Sabas  fc  retira  à  l'écart  pour  dire  Tierce.  Jeremie 
diacre  delà  grande  laure  ,  un  de  fes  difciples,  lui  dit  : 
Mon  père ,  puifque  l'empereur  témoignoit  tant  d'affec- 
tion à  accomplir  vos  demandes ,  pourquoi  le  quittez- 
vous  >  Le  faint  vieillard  répondit  :  Mon  fils  ^  ils  font 
leur  devoir  ,  faifons  le  nôtre, 
XXX.  Ayant  re<ju  les  ordres  de  l'empereiir ,  il  s'en  re- 

s£"  ***  '*'°*  tourna ,  &  arriva  en  Paleftine  au  mois  de  Septembre 
<•  74.  de  la  neuvième  indi<Siion  ,  la^même  aimée  J  3 1 .  U  vint 
à  Jemlàlem  ,  publia  les  ordres  de  l'empereur ,  & 
diftribua  à  fon  monafteré  l'argent  qu'il. avoit  apporté 
«•7f»  de  Conflantinople.  Puis  à  la  prière  du  patriarche  & 
des  évêques ,  il  alla  publier  les  mêmes  ordres  à  Ce(àrée 
&  à  Scythopolis ,  pour  les  faire  exécuter.  Il  revint  à 

Jerufaiem 
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Jerufalem  vifiter  les  faims  lieux ,  comme  pour  leur    . 

dire  adieu ,  &  fe  rendit  enfin  à  la  grande  laure  ^  ou         *  ^}  ^\ 

peu  de  tems  après  il  tomba  malade.  Le  patriarche      **  '*' 

Pierre  l'ayant  appris  Talla  voir ,  &  ne  lui. trouvant 

pour  tout  rafraîcniflfement  dans  fa  cellule  ,  que  des 

coffes  &;  de  vieilles  dattes  ^  il  le  fît  mettre  dans  une 

Utîere ,  &  porter  à  1  evêché ,  ou  il  prit  foin  de  lui ,  le 

fervant  de  les  propres  mains.  Le  faint  eut  révélation 

qu  il  mourroit  dans  peu  de  jours  y  8>c  l'ayant  dit  au 

{jatriarche,  le  pria  de  le  renvoyer.  Le  patriarche  vou- 
ant le  contenter  en  tout ,  le  renvoya  à  fa  laure  avec 
le  fervice  neceffaire.  Le  faint  homme  étant  couché 
dans  fa  petite  tour  au  commencement  de  Décembre  , 
appella  les  pères  de  la  laure ,  &  leur  donna  pour  abbé 
Melitas  de  Beryte ,  l'exhortant  à  conferver  la  tradition 
de  fes  monaûeres ,  qu'il  lui  donna  par  écrit.  Il  de- 
meura quatre  jours  uns  rien  prendre ,  &  fans  voir 
rrfonne  ;  &  le  j&medi  au  foir  ayant  demandé  ôc  reçu 
communion ,. il  mourut.  C'étoit  le  cinquième  de  Mni.R.t,fi*t 
Décembre ,  indidion  dixième ,  la  fixiénie  année  de 
Juftinien ,  c*eft-à-dire ,  l'an  53 1 •  Il  étoit  dans  fa  qua- 
tre-vingt-quatorzième année.  Les  Grecs  prétendent 
encore  aujourd'hui  fuivre  dans  les  offices  divins  ,  Tor- 
dre établi  dans  la  laure  de.  faint  Sabas. 

L'églife  d'Alexandrie  étoit  dans  une  étrange  confii-      xxxt 
fîon.  Les  Eutychiens  y  dominoient  :  mais  divifez  en  xaiSri.""    *" 
deux  fedes  ,  dont  voici  l'origine.  Severe  le  faux  pa-  jjbtr.bnv.ciii 
triarche  d'Antioche ,  étant  réfugié  à  Alexandrie  ,,  un 
moine  lui  demanda  ,  fi  on  devoit  dire  que  le  corps 
de  Jésus -Christ  fôc  corruptible ,  ou  incorruptible. 
Severe  répondit ,  que  les  pères  l'avoient  reconnu  cor- 
.  mptible.  Autrement  ce  feroit  nier  .l**-  vçrité  de  fa 
Tome  VIL  *   S  f 
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paiïion ,  &  lui  donner  un  corps  fantaftique  &  imagî- 
.  .,'*  naire ,  comme  les  Manichéens.  On propofa  la  même 
queftion  à  Julien  d'HalicamaiTe ,  rwigié  en  un  autre 
ueu  d'Egypte  ;  &  lui  ^  fuivant  les  principes  d*Eutychés, 
dit  :  Le  corps  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  toujours  été 
incorruptible.  Car  fi  nous  difons  qu'il  étoit  corrupti- 
ble ,  nous  admettons  de  la  diftinâion  entre  le  corps 
de  Jesus-Christ  &  le  Verbe  de  Dieu ,  &  par  con- 
féquent  deur  natures  en  Jesxjs-Christ  &  pourquoi 
donc  combattons-nous  le  concile  de  Calcédoine  l 
Chacun  voulant  foutenir  fon  opinion  ,  Severe  & 
Julien  écrivirent  Tun  contre  1  autre ,  éc  leurs  écries 
diviferent  le  peuple  d* Alexandrie.  On  nomma  Cor- 
tuptiocles  les  Testeurs  de  Severe  r  ceft-à-dire,  adora- 
teurs* du  corruptible  -,  Ôc  on  appelk  les  partifans  de 
Julien  Incorruptibles  ou  Phancafiaftes.  Un  £acre 
d'Alexandrie  nommé  Themiftius  ,  fit  un  (chifine  par- 
^  .  „  , .  riculier  :  f*e  f^parant  de  la  conmiunion  du  patriarche 
Timothée  ,  qui  fevorifôit  tantôt  l'un ,  tantôt  l'autre 
parti. 

«i^œi.ii.44.  '  L'empereur  JufKnîen  manda  a  Timothée  ^e  venir 
à  ConfÉmtinople  voulant  l'obliger .  à  fè  réunir  aux 
catholiques,  ou  le  chaffer  du  fiege  d'Alexandrie  j mais 
comme  il  fe  préparoit  à  partir,  il  mourut  après  environ 
dix-huit  ans  d'epifcopat.  Sa  mort  fortifia  le  fchHme  , 

jJi«r.Sre9.e.xo.  P^f  l^s  brtgues  de  deux  compétiteurs.  Le  clergé  &  les» 
puiflances  féculierçs  favorifoient  "Theodofè ,  homme 
de  lettres ,  (brciple  de  Severe  ,  &  de  la  £é€tt  des 
Corruptibles  :  mais  les  moines  &  le  peuple  portoient 
l'archidiacre  Gaïen  difciple  de  Julien  &  de  la  fê(5ke  des 
Phantafiaftes.  C'éfoit  la  coutume  à  Alexandrie,  que  le 
nouvel  évêquè  veilloit  auprès  du  corps  de  fon  préde- 
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ceflTeur  -,  mettoit  la  main  fur  fa  tête ,  renfeveliffoit  lui-     . 
même  :  puis  mettant  à  fon  cou  le  pallium  de  faint  -^^  ** 

Marc  2  prenoit  poflèffion  du  fiege, 

Theodofe  futcfrdonnë  le  foir  dans  la  cathédrale  fur 
tjn  ^cret  du  clefgé  ,  à  la  pourfuite  du  chambellan 
Oatolychius  ,  qui  etoit  du  parti  de  l'impératrice  y  de 
laucorité  du  préfet  Diolcore  &  du  duc  Ariftomaque. 
Mais  quand  il  voulut  faire  les  funérailles  de  fbn  pré- 
decefleur,le  peuple  &  les  moines ,  qui  navoient  point 
eu  de  part  à  fon  éleâion^s'y  oppoferent^^iechaflerenc 
<ie  l'églife ,  ôc  introduiiirentGaïen.  Celui-ci  avoit  pour 
lui  quelques-uns  du  clergé ,  les  plus  riches  citoyens ,  les 
corps  des  métiers  „  les  loldats  ,  les  nobles  &c  toute  la. 
province,  ainfi  il  fe  ^naintint  pendant  trois. mois.  Ce- 
penbdant  l'impératrice  Theodora  ^  envoya  au  nom  de 
lempereur  le  chambellan  Narf& ,  qui  remit  en  poflèf- 
fion Theodofe ,  coihme  ordonné  le  premier  i  &  en- 
voya Gaïen  en  exil  :  premièrement  à  Cajfthage ,  puia 
€n  Sardaigne  :  après  quoi  on  ne  l^t'ce  qui! devint, 
Theodofe  demeura  à  Alexandrie  un  an  &  quatre 
mois  ,  mais  peu  de  gens  communiquoient  avec  lui  ^ 
^  la  plupart  tenoiem  pour  Gaïen. 
:    Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  l^foldats  de  Narfés:. 
fur  lefqtiels  les  femmes  ,  du  haut  des  ipaifons  jettoient       .^  .    . 
tout  ce  qui  leur  tomboit  fous  les  mains.  Il  y  eut  plu- 
iîeur§  perfoimes  tuées  de  part  &  d'autre.  Enfin  Theo- 
dofe jS(tigué  de  ces  féditions  ,  vint  à.  Conftantinople 
où  l 'impératrice  le  fit  traiter  avec  honneur  ,  promet- 
tant à  l'empereur  qu'il  recevroit  le  concile  de  Calcé- 
doine. Mais  comme  il  perfiftoit  à  le  refufer ,  il  eut 
ordre  de  fortir  de  Conftantinople  &  demeura  comme 
exilé  à  £x  milles  de  la  ville. 

Sf  ij 
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'.  Cependant  lempereur  Juftinien  voulant  ramener  à 

*  "  '  l'unité  de  l'églife  les  partifans  de  Severe  ,  appella  à 
confcrenM  à  Conflontinople  Hypace  archevêque  d'Ephefe ,  Jean 
conftantinopie.  Je  Vefînc  ,  &  Iniioccnt  de  Maronie  ,  qu'il  ioignit  à 
•tnu.f.  176 S'  trois  autres  éveques ,  qui  etoient  déjà  a  Conltantinopie , 
fçivoir ,  Etienne  de  Seleucie ,  Antoine  de  Trebifonde , 
&  Demetrius  de  Philippi.  Il  deftina  ces  fix  évêques  à 
entrer  en  conférence  avec  fix  du  parti  de  Severe  : 
fçavoir  Sergius  de  Cyr ,  Thomas  de  Germanicie  , 
Philoxene  de  Dulichium,  Pierre  de  Theodofiople  , 
Jean  de  Conftantine  ,  &  Nonnus  de  Cerefine.  Mais 
il  ne  s'y  trouva  que  cinq  évêques  catholiques  :  car  De- 
metrius de  Philippi  tomba  malade.  Avant  la  confé- 
rence l'empereur  les  appella ,  &  les  exhorta  à  emplo^r 
toute  la  douceur  &  la  patience  poflibte  ;  &  ajouta  :  Je 
ne  veux  pas  que  la  conférence  fe  tienne  en  ma  pre- 
fence  ,  de  peur  que  les  partifans  de  Severe.  ne  foient 
chargez  de  confufion  :  mais  le  patrice  Strategius  y 
aflîftera." 

Ils  s'afifemblerent  dans  une  falle  du  palais.  Avec  ks 
cinq  évêques  catholiques  ,  étoient  Eulebe ,  prêtre  Ôc 
tréforier  de  la  grande  églife  de  Conftantinople.  Hersï- 
clien  &  Laurent ,  prêtres  &  fyncelles  du  patriarche 
/.  17*4.  Epiphane  :  Hermengene ,  Magnus  &  Aquilin ,  prê- 
cres  œconomes  ,  &  députez  d'Antioche  :  Léonce  dé- 
puté des  moines  de  Jerufalem.  Quand  ils  furent  aflîs , 
le  patrice  Strategius  dit  aux  Orientaux  ,  c'eft-àrdire , 
aux  Severiens  :  L'empereur  vous  a  aSTemblez,  non 
pour  ufer  d'autorité ,  mais  par  une  compaffîon  pater- 
nelle ,  afin  que  vous  receviez  de  la  bouche  de  ces 
évêques  l'éclaircifTement  de  vos  doutes.  Propofez-les 
donc  fans  efprit  de  contention ,  comme  il  convient 
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â  des- perfonnes  auffi  vénérables  que  vous  êtes.  .  ' 

Les  Orientaux  dirent  :  Nous  avons  prefenté  à  w3^* 
l'empereur  un  écrit  contenant  l'expoiition  de  notre 
foi  y  ou  nous  avons  mis  tout  ce  qui  nous  fcandalife.  Les 
catholiques  répondirent  par  la  bouche  d'Hypace  évê- 
que  d'Ephefe  :  Nous  avons  vu  cet  écrit ,  ou  vous 
vous  plaignez  du  concile  de  Calcédoine  ,  qui  a  été 
affemblé  contre  l'herefîe  d'Eutychès.  Dites-nous  donc 
quelle  opinion  vous  avez  d'Eutychès  ?  Les  Orien- 
taux dirent  :  Nous  le  tenons  pour  hérétique ,  ou, 
plutôt  pour  herefiarque.  Hypace  ajouta  :  Et  quelle 
opinion  avez-vous  de  Diofcore  &  du  fécond  concile 
d'Ephefe  ,  qu'il  a  affemblé  ?  Les  Orientaux  dirent  : 
Nous  les  tenons  pour  orthodoxes.  Si  vous  condamnez 
Eutychès ,  reprit  Hypace  ,  comment  juftifiez  -  vous 
Diofcore  &  Ion  concile ,  qui  ont  jultifié  Eutychès  l 
Les  Orientaux  dirent  :  Peut-être  qu'ils  l'ont  juftifié  , 
comme  ayant  fait  pénitence.  Hypace  dit  :  S'il  a  fait 
pénitence ,  pourquoi  l'anathematifez-vous  ?  Comme  s^-  ^-  «xm. 
cette  réplique  les  embaraffoit ,  Hypace  ajouta  :  Il  s'eft  *  to.  4.  cone.p* 
û  peu  repenti ,  qu'avant  que  l'on  eût  achevé  délire  les  **'"'• 
aâes  faits  contre  lui  à  Conftantinopfe  ils  l'ont  juftifié, 
&  condamné  Flavien  &  Eufebe.  Si  Eutychès  s'étoit 
repenti ,  il  falloir  les  prier ,  &  non  pas  les  condamner. 
On  exigeoit  d'Eutychès  la  confefïion  des  deux  natures  f-  »?<;. 
en  Jefus-Chrift.  Diofcore  au  contraire  approuvoit  qu'il 
dit  :  Je  reconnois  qu'il  étoit  de  deux  natures  avant 
l'union,  je  n'admets  qu'une  même  nature.  Que  vous 
en  femble  ?  Les  Orientaux  dirent  :  Diofcore  devoit 
exiger  d'Eutychès  ,  de  recoimoître  Jefus-Chrift  con- 
fubfbntiel  à  fà  mère  -,  s'il  l'a  juftifié  fans  cela  ,  il  eft 
tombé  dans  l'aveuglement.  Hypace  dit  :  Reprençns 
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donc  ce  que  nous  avons  dit  :  Dites-vous  qu  Eutychès 

AN.  /3  I.  £^^  catholique  ou  hérétique.  Ils  répondirent  :  Héré- 
tique. Donc  ,  ajouta-iil, Êufebe eut  raifon  de  i'accu- 
fer ,  &  Flavien  de  le  condamner.  Ils  en  convinrent. 
Hypaee  ajouta  :  Diofcore  &  fon  concile  eurent  donc 
tort  de  le  recevoir  :  Us  en  convinrent  encore  i  S>c  il 
pourfuivit  :  Il  fàlloit  donc  un  autre  concile  univerfel, 
pour  corriger  les  injuftices  de  celui  de  Diofcore  i  Ib, 
reconnurent  qu'il  le  falloit.  D'où  Hypaee  conclut  qu'il 
étoit  donc  jufte  d  alTembler  le  concile  de  Calcédoine. 
Les  Orientaux  dirent  :  Il  étoit  jufte  &  neceffaire  de 
l'afTembler  ;  la  queftion  eft  de  f^avoir ,  iî  la  fin  en  a  été 
auflî  jufte.  C'eft  ce  qui  fut  fait  en  la  première  journ^, 
XXXIII.         Le  fécond  jour ,  l'archevêque  Hypaee  ayant  remis 

^"J^jJJ'"^  l'état  de  la  queftîoh,  demanda  aux  Orientaux  ce  qu'ils 
reprenoient  dans  le  concile  de  Calcédoine.  Première- 
ment ,  dirent-ils  ,  la  nouveauté  des  deux  natures.  Car 
faint  Cyrille  &  fes  prédecelTeurs  difoient  que  de  deux 
natures^  s'étoit  faite  après  l'union  une  nature  du 
Verbe  de  Dieu  incarne.  Hypaee  dit  :  Toute  nou- 
veauté n'eft  pas  mauvaife.  Prétendez-vous  que  celle-ci 
le  foit  ?  Oiii ,  dirent  les  Orientaux  :  car  faint  Cyrille  , 
faint  Athanafe  ,  Félix  &  Jules  ,  évêques  de  Rome, 
faint  Grégoire  Thaumaturge ,  &  faint  Denys  l'Areo- 
pagite ,  ayant  décidé ,  qu'il  n'y  a  qu'une  nature  du 
Verbe  après  l'union  -,  ceux-ci  ont  ofé  dire  ,  au  mépris 
de  tous  ces  pères,  qu'il  y  a  deux  natures  après  l'union* 
Ceft  ici  la  première  fois  qu'il  «ft  fait  mention  des  écrits 
attribuez  à  faint  Denys  Arcopagite.  Hypaee  répondit  j 
Ces  autoritez  font  fî  faulfes  ,  que  faint  Cyrille  n'en 
rapporte  aucune.  A  Ephefe  il  rapporta  des  palfages  de 
douze  pères  contre  les  blafphêmes  de  Neftorius,  donc 
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il  ny>eû  i^  aucun  pour  Vusàtéée  nature.  Cependant    . 
c*étok-là  qu'il  eût  dû  les  rapporter  en  prelence  du  ^^^' 

concile. 

Les  Orientaux  dirent  :  Quoi  donc ,  nous  fôup^on-  p-*s<7< 
nez- vous  de  les  avoir  faliîfiez  ?  Hypace  dit  :  nous  ne 
vous  en  foupçonnons  pas  ,  mais  les  Apollinariftes  }  & 
venant  enfuite  aux  écrits  de  S.  Denis ,  il  dit  :  Quant  ^«-^^ 
à  ces  paflfages ,  que  vous  dites  être  de  Denis  TAreopa- 
;gite ,  comment  pouvez-vous  montrer  qu'ils  foient  vé- 
ritables ?  S'ils  étoient  de  lui ,  S.  Cyrille  n  auroit  pu  les 
ignorer.  Et  que  dis-je ,  faint  Cyrille  ?  Saint  Athanafe , 
«il  eût  été  afluré  qu'ils  fuiTent  de  lui ,  les  auroit pro- 
-duits  avant  tout  autre  contre  Arius  dans  le  concile 
<le  Nicée.  Que  fî  aucun  des  anciens  n  en  a  fait  men- 
ition ,  je  ne  f^ai  comment  vous  pouvez  montrer  main- 
tenant qu'ils  font  de  lui. 

Les  Orientaux  indftoient  fur  cette  expre/Oon ,  qui 
iè  trouve  en  quelques  lettres  de  faint  Cyrille  :  Une 
nature  incfarnee.  Soutenant  qu'il  ne  ttconnoifToit 
point  deux  natures  fubilftantes  après  l'union,  Hypace  p,  x7ro.s^ 
dit  :  Nous  recevons  ce  qui  s'accorde  avec  fes  lettres 
fynodiques ,  qui  ont  été  approuvées  dans  les  conci- 
les ',  c'^ft-à-^re ,  la  lettre  à  NeÛorius,  &  la  |ettre 
aux  Orientaux.  Ce  qui  ne  s'y  accorde  pas ,  ni  nous 
ne  le -condamnons,  ni  nous  ne  le  recevons  comme 
une  loi  ecclefîaftique.  Les-  lettres  écrites  en  fecret  à  7.1771.1^. 
un  ou  deux  amis ,  ont  pu  facilement  être  corrom- 
pues. Toutefois  après  cette  proceftation ,  Hypace  ne 
kifla  pas  d'ex|^iquer  les  paâaees  qu'ils  alleguoient  des 
lettres  à  Euloge  &c  à  Succeflus, 

Les  Orientaux  fe  plaignirent  qu'on  avoit  reçulbatf 
&  Theodoret  comme  catholiques.  Hypace  répondit,,     ^. r,;^;.  c. 
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.  que  l'un  &  l'autre  avoient  été  reçus  en  |nathémaâ-^ 

'  ^^^'  lant  Neftorius.  Les  Orientaux  foutinrent ,  que  Theo^ 
doret  ne  l'avoit  pas  fait  de  bonne  foi.  Hypace  ré- 
pondit :  Quoi  donc ,  parce  qu  Eufebe  de  Nicome- 
die ,  Theognis  de  Nicée ,  &  quelques  autres ,  ont 
fbufcrit  de  mauvaife  foi  au  concile  de  Nicée ,  & 
foutenu  enfuite  ouvertement  Arius  ;  devons  -  nous 
moins  recevoir  le  concile  de  Nicée  ?  Nous  ne  défen- 
dons point  Theodoret  ;  mais  nous  défendons  le  con- 
cile ,  qui  a  eu  raifdn  de  le  recevoir  j  fçachant  qu  il 
s'étoit  réconcilié  avec  faint  Cyrille.  Et  comme  les 
Orientaux  vouloient  nier  cette  récoiîciliation ,  Hypa- 
ce en  rapporta  les  preuves.  Quant  à  Ibas ,  les  Orien- 
f.  t-nt.  c.  taux  innftoient  fur  la  lettre  à  Maris ,  comme  favora- 
ble à  Neftorius ,  Se  injurieufe  à  faint  Cyrille;  à  quoi 
Hypace  répondit  :  Cette  lettre  a  été  publiée  du 
/.  i77r>  vivant  de  faint  Cyrille  ;  &  il  n'en  a  point  été  touché 
pour  ébranler  la  paix,  comme  il  a  témoigné  dans  la 
lettre  à  Vâlerien  dlcone.  Et  toutefois  te  concile  de 
Calcédoine  n'a  reçu  Ibas ,  qu'après  avoir  anatbéma- 
tifé  Neftorius  &  fa  do6lrine.  Neftorius  &  Eutychès 
auroient  été  eux-mêmes  reçus  ainfî,  en. renonçant 
'  à  leurs  erreurs.  Le  concile  de  Calcédoine  a  donc  traité 
Ibas  &  Theodoret  plus  rigoureufement  que  n'avoit 
'  fait  S.  Cyrille.  Car  il  s'étoit  contenté  qu'ils  confentif- 
fent  à  la  condamnation  de  Neftorius ,  &  à  l'ordina- 
tion de  Maximien  de  Conflantinople ,  &  le  concile 
les  a  obligez  à  anathématifer  publiquement.  Nefto- 
rius. Les  Orientaux  témoignèrent  être  contens  de 
cette  réponfe  j  &  ainfî  finit  la  féconde  journée. 
XXXIV.  A  la  troifiéme ,  l'empereur  ailifta  à  la  conférence 

fcrelce.*  *  ""*"  ^vcc  le  fénat  &  le  patriarche  Euphemius.  L'empe- 
reur 
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reur  ayant  fait  affeoir  les  évêques ,  les  exhorta  à  la  paix ,    . 
avec  une  douceur  dont  ils  furent  charmez.  Les  Orien-      N-  /  5  ^* 
taux  lui  firent  entendre  fecretement,  que  les  catho- 
liques ne  confefToient  pas  que  Dieu  eût  foufFert  dans 
fa  chair,  ni  que  celui  qui  a  fouflFert  fût  un  de  la  Tri-    '•  *^7'» 
nité ,  que  les  miracles ,  &  les  foufïrances  fulTent  de  la 
même  perfonne  :  fur  quoi  l'empereur  ayant  interrogé     - 
Hypace ,  il  répondit  :  Nous  confeffons  avec  Téglife 
catholique ,  que  les  fouffrances  &  les  miracles  appar- 
tiennent à  la  même  perfonne  de  J.  C.  mais  non  a  k 
même  nature.  La  chair  eft  paifihle ,  la  divinité  impaf^ 
fîble.  Il  eft  un  delà  Trinité  félon  la  nature  divine,  & 
un  d'entre  nous  félon  la  chair.  Il  eft  confubftantiel 
au:  Père  félon  la  divinité ,  ôc  à  nous  félon  l'humaaité.- 

Après  la  confdfence ,  l'empereur  parla  encore  aux 
évêques  :  mais  il  n'y  eut  qu'un  des  Severiens ,  qui  fe  /•  »77»' 
laifïa  perfuader  :  fçavoir  Philo^œné  de  Dulichium. 
Toutefois  plufieurs  des  clercs  ôc  des  moines  qui  les 
accompagnoient ,  fe  réunirent,  &  retournèrent  avec 
joie  à  leurs  églifes  Se  à  leurs  monafteres.  Quel- 
ques-uns parlant  en  leur  fyriaque  par  interprête ,  di- 
foiéntaux  évêques  catholiques  :  Ils  nous  ont  fédùits, 
ôc  nous  en  avons  féduit  plufieurs  autres  :  Car  ils  nous 
difoient ,  que  le  fàint  Efprit  s'étoit  retiré  des  églifes  ôc 
du  baptême  des  catholiques.  Nous  efperons  par  la  grâce 
de  Dieu  ramener  la  plupart  de  ceux  *que  nous  avon^ 
trompez.  Ainfi  finit  la  conférence  de  C.  P.  dont  nous 
n'avons  point  les  ades  :  mais  une  relation  fidèle  dans 
une  lettre  d'Innocent  évêque  de  Maronne ,  à  un  prêtre 
nommé  Thomas.  On  la  rapporte  à  1  an  /  3 1. 

Peu  de  tems  après  l'empereur  Juftinien  envoya  à   Moines  Acemet^ 
Rome  le  même  Hypace  archevêque  d'Ephefe ,    ôc  ****^'**** 
Tome  Fil.  .  Tt       « 
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"     '  Demetrius  ëvêque  de  Philippes ,  confulter  le  pape  ic 

^^'  J33*  le  fiint  fîege,  contre  Cyrus  &  Euloge,  députez  da 

'xi^tr,^rtv.e.  10»  motiaftete  des  Acemetes^  qui  étoient  déjà  allez  à 

Roibe ,  foutenir  qu'on  ne  doit  pas  dire ,  -que  la  fainte 

Vierge  Marie  foit  vraiement  &  proprement  mère  de 

Dieu ,  &  qu'un  de  la  Trinité  fc  foit  incarné.  Avec 

lëS  lettres  de  l'empereur  &  du  patriarche  de  Conftan- 

tinopile ,  les  évêques  députez  apportèrent  des  préfens 

lïi.  ponûf.îm  pour  réglife  de  Êdnt  Pierre  :  fçavoir ,  un  vafe  d'or  du 

***  poids  de  cinq  livres,  entouré  de  pierreries ,  deux  cali- 

ces d'argent  de  fîx  livres  chacun ,  deux  autres  de  quin- 
ze livres  ,  &  quatre  voiles  tifTus  d  or. 

L.  f.  Cod,  dt      Cependant  l'iampereùr  publia  un  édit ,  adreiTé  au 
s.  Trin.  picuple  dc  ConfUntinople  où  il  fait  profèflîon  de  foi , 

iur  la  Trinité  &  Tlncamation ,  &  Ésathémattfe  nom- 
mément, Neftorius ,  Eutychès&  Apollinaire.-Cet  édit 
eft  daté  du  quinzième  de  Mars  533.  fous  le  troiiiéme 
confulat  de  Juftinien.  Il  fut  foufcrit  par  le  patriar- 
che de  Conftantinople ,  &  par  tous  les  évêques  &ab- 
bez  qui  s'y  trouvèrent.  Enfuite  il  fut  envoyé  à  Ephefe , 
à  Centrée  de  Cappadoce ,  à  Cyzique ,  à  Amide  ,  à 
Trébifonde ,  à  Jerufàlem ,  à  Àpamée ,  à  Juftiniano- 
ple ,  à  Theopolis ,  c'eft-à-dire ,  •  à  Ântioche ,  à  Sebafte, 
a  Tarfe  &  a  Ancyre  :  toutes  villes  métropolitaines. 

X.7.  c#A  Onze  "jours  après ,  l'empereur  publia  une  autre  conf- 
titution  adreCfée  au  ;patriarche  Epiphane ,  ou  il  fait 
mention  de  l'édit  précèdent ,  &  de  fa  lettre  au  pape, 
qu'il  nomme  lécnef  de  tous  :les  évêques,  &  recon> 
noît  que  toutes  les  fois  qu'il  s'eft  élevé  des  herefies 
en  Orient ,  elles* 'ont  été  reprimées  par  le  jugement  du 
faint  fiege.  Il  rapporte  l'erreur  des  moines  Acemetes, 
comme  dans  la  lettre  au  pape ,  &  y  oppofe  la  con« 
feffion  de  foi  de  fon  édit. 
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On  croit  que  ce  fîit  en  ce  tems ,  &  à  l'oceafîon 


de  cette  députation  des  moines  Açemetes ,  qji'Anato-  ^^^' 

lius  diacre  de  ieglife  Romaine,  çonfulta  Ferrand  dia- 
cre de  réglifè  de  Càrthage ,  &  difciple  de  faint  Fui- 
gence ,  fur  cette  exprefilon  :  Un  de  la  Torinité  a  fouf-  ''"^-  ^p^^  ^. 
fert.  Ferrand  l'approuve ,  pourvu  que  l'on  expliqu"ç  "** 
bien  auparavant  la  foi  de  la  Trinité ,  &  de  l'Incar- 
nation :  afin  qu'il  ne  femble  pas  que  le  Père  ou  le 
Saint  Efprit  e£b  celui  qui  a  fouJOfert  ;  &  il  veut  que 
Ton  ajoute ,  ou  du  moins  que  l'on  ibus-entende,  qu'il 
a  fouèert  dans  fa  chair.  Il  écrivit  fUr  le  même  fujet 
&  dans  le  même  fens  à  Severe  fcholaftique ,  c'éft-à- 
dure ,  avocat  de  Confbntinople.  Interrogez ,  lui  dit-il, 
principalement  le  pape  >  interrogez  aumplufieurs  évê^ 
ques  en  divers  endroits  dii  moitde  ,  que  leur  doârine 
a  rendus  fameux. 

On  aurcût  uns  doute  confulté  faint  Fulgence  lui-    ^xxvi. 

A  .      ..   /      •  1  •        •  1  Deinien  écria 

mem&j  mais  il  etoit  mort  le  premier  jour  de  cette  an-  de(kintFuigence. 
née  s  H'  Depuis  fon dernier  exU  &  fon  retour  à  l'églife ,  î.^î!£'^-  '""*' 
il  compofâ  eiKore  plufîeùrs  ouvrîmes  :  entr'autres,  diie 
livres  contre  un  Arien  fameux  nommé  Fabien,  qui 
ayant  eu  une  conférence  avec  lui,^  en  avoit  publié 
une  ÊiufTe  relation.  Il  ne  refte  de  cet  ouvrj^e  que  de?     P-sifi 
fragmensi  Ce  fut  auifi  dans  le  même  tems  qu'il  écri^     p-  »*«• 
vit  contre  Faftidiofus ,  qui  ayant  été  moine  &  prêtre 
catholique ,  s  etoit  rendu  Arien ,  &  avoit  compofé  un 
fermQn,où  il  prétendoit  montrer  que  fi  les  trois  per^ 
fonnes  divines  écoient  de  même  iiature  àc  infépara^ 
blés,   il  s'enfutvoit  que  toutes  trois  s'étoient  incar- 
nées. Il  y  a  d'autres  ouvrages ,  dont  on  ne  f^t  pas   ^,.     ^^^. 
le  tems  s  &c  dont  le  plus  fameux  eft  le  traité  de  la  foi     p-  soo. 
à  Pierre ,  attribué  autrefois  à  faint  Auguftin.  Ce  Pierre 

Ttij 
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allant  à  Jerufalem  ,  &  craignant  d'être  furpris  pr  les 
«^N*  i  3  3  •  hérétiques ,  dont  l'Orient  étoit  rempli ,  pria  faint  Ful- 
gence  de  lui  donner  une  règle  de  foi  :  mais,  comme 
il  vouloit  l'avoir  promptement ,  faint  Fulgence  lui  en- 
voya un  petit  traité,  ou. après  avoir  parlé  de  la  Trini- 
té ,  de  l'Incarnation,  de  la  création  &  de  la  chute  des 
anges  &  des  hommes ,  &  de  quelques  autres  points , 

^.  ,t8.        il  met  à  la  fin  quarante  règles ,  qui  font  autant  d'ar- 

/.  40*.  ticles  de  foi ,  que  l'on  ne  peut  combattre  fans  être  hé- 
rétique. On  ne  f^t  pas  non  plus  le  tems  du  traité 
de  la  Trinité  contre  les  Arien; ,  adrelfé  au  notaire 
Félix ,  &  de  celui  de  l'Incarnation  à  Scarila. 

£^i/7.  i).x4.  Il  y  a  deux  lettres  ou  traitez  au  diacre  Ferrand  , 
dont  l'un  répond  à  cinq  quefHons  qu'il  avoit  propo- 
fées ,  la  plupart  fur  la  Trinité  j  l'autre  eft  fur  le  ba- 

E  m  II  ptême  d'un  Ethiopien  ,  dont  voici  l'occafîon.  Un 
jeune  homme  noir ,  efclave  d'un  chrétien ,  avoit  été 
inftruit  dans  la  reli^on  par  les  foins  de  fon  maître , 
on  l'avoir  mené  à  l'églife  &  fait  cathecumene.  Le 
tems  de  pâque  approchant ,  il  fut  écrit  entre  les  com- 
pétens ,  re^ut  les  inftruâions  &  les  exorcifmes  ;  re- 
nonça au  démons  apprit  par  cœur  le  fymbole,  &  le 
recita  tout  haut  devanr  le  peuple.  Alors  il  fut  ûifî 
d'une  groffe  fièvre  ;  mais  comme  il  reftoit  peu  de  jpurs 
iufqu'au  famedi  faint ,  on  le  garda  pour  être  baptifé 
avec  les  autres.  On  le  porta  à  l'églife  à  l'heure  du 
baptême  folemnel  ;  mais  comme  il  n'avoit  plus  ni  voix, 
ni  mouvement,  ni  connoiflànce ,  on  répondit  pour 
}ui ,  conmie  on  fait  pour  les  enfans  :  il  fut  baptifé  , 
&  mourut  peu  de  tems  après.  Je  demande ,  dit  Fer- 
rand, ce  que  l'on  doit  croire  de  fon  falut.  Je  crains 
que  Dieu  ne  lui  aie  ôté  la  parole  ,  qu'il  ne  la  pas 
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jugé  digne  d'être  régénéré  :  car  je  ne  vois  pas  com-    .  ^' 

ment  une  perfonne  en  âge  de  raifon ,  peut  être  juf-  ^*  /3  3* 
tifiée  par  la  confeflion  d'autrùi  :  il  me  femble  que  cela 
ne  convient  qu'aux  enfans  qui  n'ont  que  le  péché  ori- 
ginel. Je  demande  aufli ,  s'il  ne  nuit  point  aux  bapti- 
fez ,  de  ne'point  manger  la  chair  du  Seigneur ,  ni 
boire  fon  fang,  quand  ils  meurent  fubitement^  en- 
cre le  baptême  ôc  la  communion. 

Sahit  Fulgence  répond  :  Nous  devons  croire ,  que  Èpi/i.  xx.e.ji 
ce  jeune  homme  eft  fauve  j  puifqu'il  avoir  témoigné 
fa  foi ,  en  prononçant  le  fymbole  y  6c  la  perte  de  la 
parole  ne  lui  a  point  nui ,  puifqu'il  n'avoit  pas  chan- 
gé de  fentiment.  La  confemon  des  autres  ne  lui  au-r 
roit  de  rien  fervi  à  cet  âge-la ,  (î  la  fîenne  n'avoit  pré- 
cédé :  mais  il  a  cru  quand  il  connoiffoit ,  &  a  ret^u  le  '>•  7* 
facrement  encore  en  vie ,  quoique  fans  connoiffance. 
Nous  ne  baptifons  point  les  morts  -,  parce  que  chacun  c.  ^ 
doit  être  jugé  fuivant  ce  qu'il  a  fait  dans  fon  corps , 
ôc  que  le  corps  fans  ame  ne  peut  recevoir  la  rémif- 
fion  des  péchez.  Ainfî  il  faut  s'en  tenir  ferme  aux  ca- 
nons ,  qui  veulent  que  les  malades ,  qui  ne  peuvent 
répondre  ,  foient  baptifez  fur  la  foi  de  ceux  qui 
témoignent  qu'ils  le  veulent  être.  Quant  a  ceux  qui 
meurent  avant  que  d'avoir  reçu  le  corps  &  le  fang 
de  Jefus  -  Chrift,  il  ne  faut  point  en  être  en  peine. 
Cv  chacun  de  nous  commence  à  participer  à  ce 
pain ,  quand  il  commence  à  être  membre  du  même 
corps,  c  eft -à- dire,  de  Jefus -Chrift,  ce  qui  fe 
fait  au  baptême.  Pour  preuve  de  cette  vérité,  faint 
Fulgence  rapports  un  fermon  de  faint  ^uguftin  aux 
nouveaux  baptifez.  Et  c'eft  en  conféquence  de  cette 
doiSbrine ,  que  I'oa  a  ceffé  depuis  pluueujs  iiécles  de 


c.  10. 


r.  Ilr 
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■-  donner,  même  aux  enfens,  reuchariftie  avec  le  ba- 

^N-^33-  tême. 

Epift.  1%.  Le  dernier  ouvrage  de^faint  Fulgence ,  eft  la  lettre 

au  comte  Regin,  qui  lavoit  confulté  fur  deux  points. 
Le  premier  de  doâiine  ,  fî  le  corps  de  Jefus-Chrift 
étoit  corruptible  -y  le  fécond  de  morale  \  fiir  la  vie 
que  doit  mener  un  homme  de  guerre.  La  première 
queftioi^  avoir  commencé  à  être  agitée  depuis  peu  en- 
tre les  Eutychiens  d'Alexandrie  ,  fous  le  patriarche 
Sup.  n.  )  I.      Timothée ,  comme  il  a  été  dit. 

Saint  Fulgence  répondit  fur  cette  queftion ,  que 
le  cofps  de  Jefus^Chrift  étoit  corruptible  en  un  fens  , 
puifqu  il  étoit  fujet  à  la  £dm  ,  à  la  foif  ,  &  aux 
autres  incommodicez  femblables  j  mais  qu'après  fâ 
mort ,  il  na  point  été  fujet  à  la  pourriture ,  ni  pen- 
dant fa  vie  mortelle  aux  pallions ,  qui  préviennent  la 
raifon  &  caufent  des  troubles  involontaires.  Une  put 

#rf5r  ^^"^'  achever  cet  ouvrage ,  étant  prévenu  par  la  mort  y  & 
Kegin  obligea  le  diacre  Ferrand  à  y  fuppléer ,  &  à  lui 
donner  lesinfbru^tions  de  morale ,  quil  avoit  deman- 
dées, 
xxxvn.  Saint  Fulgence  environ  un  an  avant  fâ  mort  , 

Fai^S^**'  '*"*  quitta  fecretemeitt  fon  églife  &  fa  communauté»  &  fc 

Kitac.  tyn.  6t.  rçtifa  dans  l'ifle  Citcine  ,  fur  ua  petit  rocher ,  où  il 
avoit  fait  bâtir  un  autre  monaftere.  Il  y  redoubla  fes 
mortificatioiis  &c  i^s  larmes ,  comme  s'il  n  eût  £iit  que 
coolmencer  :  m£Ûs  k  charité  l'obligea  de  revenir  à  ion 
monaftere  ^  où  il  tomba  malade  ,  Se  fouffirit  pendant 
plus  de  deux  mois  des  douleurs  crès-aigutb  ,  diiànt 
continuellenjent  :  Seigneur ,  donnez-moi  maintenant 
h  patience ,  &  enfuite  le  pardon.  Les  médecins  lui 
vouloient  perfuader  de  fe  baiener  ;  niais  il  nç  voulut 
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rien  relâcher  de  fou  aufterité  ,  ordinaire.  Se  Tentant 
près  de  (à  £n , :ila{rembla  tous fes. clercs , & £es snou  "^^*  ^^^' 
nés ,  &  leur  demanda  pardon  de  la  feverité  dont  il 
ctaigndit  d'avoir  ufe  envers  eux.  Il  diftribua  ce  qui  lui 
leftoit  d'argent  aux  veuves ,  aux  orphelins  y  aux  étranr 
gers^  les  nommant  rous  par  leur  nom  ;  &  n  oublia  pas. 
fesclercs.Enfin,il  mourut  le  .premier  jour  de  Janvier 
/3  3.  la  vingt-cinqiiiéme  de  Ton  pontificat ,& la  foi- 
xante  -  cinquième  ^année  de  Ton  âge.  Il  fut  enterré 
iftans  une  iglifè  de  la  ville  de  Rufpe  ^  ou  il  avoit  mis 
âès  reliques  ^des  apôtres  ,  Ôc  où. ,  fuivànt  ^l'ancienne 
coutume,  onn!avoit  encore  entevri  aucun  mort.  L^- 
glife  honore  fâ  mémoire  le  jour  de  fon  décès.}  &  fa  ^far^-  J2.  iJ 
vic^ ,  écrite  comme  l'on  croit ,  par  le  diacre  f  errand 
fon  difciple ,  ell:  adreffée  à  Félicien  fon  fucceilâui:. 

C'eft -peut-être  au  même  Félicien  que  Denys  le    xxxviir. 
Petit  adrelfa  la  verfîon  de  la  lettre  de  Proclus  de      "'J'*  *  *  *• 
Conftantinople  aux  Arméniens  ,  qu'il  traduiiît  par 
ion  ordre  ,  -ppurautorifer  cette  propofîtion  :'Un  de 
la  Trinité  a  fouffert.  Il  y  joint  une  préface  ,  où  il    B'd>i.pp.to.^i 
prouve  fuccintement  là  vérité  de  cette  propofition ,  ''  *^** 
&  fon  utilité  contre  les  l^eftoriens.  Denys  fumommé 
le  Petit,  àxaufede  fa  taille  ,  étoit  un  moine  prêtre 
de  l'églife  Romaine.,  très-fameux  pour  fà  dodrine  & 
pour  la  vertu.  Quoique  Scythe  de  nation,  il  avoit  les ,  /'#'^-  -''»'«»• 
mœurs  tout-a-rait  Komames,  &  i^ivoit  li  parraitement 
le  grec  &  le  latin ,  qu'il  traduifoit  également  en  lilant , 
le  grec  en  latin  &  le  latin  en^ec.  Aufli -fit-il  plufieurs 
verfions  de  livres  grecs ,  enne  autr^  ,  à  la  prière 
d'Etienne  évêque  de  Salone ,  il  traduifît  le  code  des 
canons  ecclefiaraques ,  dont  il  y  avoit  déjà  une  an- 
cienne verfion  ,•  mais  affez  confufe.  Cet  ouvrage  fut  fi  praf.  Cod.  Ca», 


An.  J3  3' 

Praf.in  dter. 


Ep'tfl.  D'umy. 
f,  ad  Petron.  ap> 
Pttav.  xiudoSr> 
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bien  re^u ,  que  quelques  années  après  Denys  fit  encore 
le  recueil  de  toutes  les  lettres  décretales  des  papes  qu'il 
put  trouver,  à  la  priere.de  Julien  prêtre  de  Téglife 
Romainedu  titre  de  fainte  Anaftafie,  difciple  du  pape 
faint  Gelafe.  Ce  recueil  comprend  les  lettres  de  huit 
papes  :  Sirice ,  Innocent ,  Zofime ,  Boniface ,  Celeftin  , 
Léon ,  Gelafe ,  Anaftafe. 

Denys  le  Petit  étoit  f(javant  dans  la  diale<îHque , 
l'arithmétique  &  raftronomie  j  il  eft  l'auteur  du  calcul 
des  aimées  depuis  l'incarnation  de  Jefus-Chrift  donc 
nous  nous  ferVons  à  prefent.  Car  voyant  le  cycle  paical 
de  faint  Cyrille  près  de  finir  en  l'année  148;^  de  Diocle- 
tien ,  c'eft-à-dire ,  ^3 1 .  de  Jefus-Chrift  ,  il  en  fit  un 
de ,  quatre-vingt-quinze  ans  ,  pour  continuer  celui,  de 
fallut  Cyrille.  Mais  au  lieu  du  nom  odieux  de  Diocle- 
tien  ,  que  faint  Cyrille  avoir  mis  fuivant  la  coutume 
de  fon  tems  &c  de  fon  païs ,  Denys  aima  mieux  mettre 
le  nom  de  Jefus-Chrift  &  compter  les  armées  de  l'In- 
carnation :  depuis  laquelle  il  trouva  que.  la  première  de 
fon  cycle  étoit  j^i.  Les  chronologiftes  des  derniers 
tems  ont  trouvé  qu'il  s'étoit  méconte  -y  &  l'opinion  la 
plus  commune  eft ,  qu'il  a  prévenu  de  quatre  ans  la 
véritable  année  de  l'Incarnation.  Il  avoit  u  bien  étudié 
l'écriture  fainte  ,  qu'il  étoit  toujours  prêt  à  répondre 
fur  le  champ ,  à  toutes  les  queftions  qu'on  lui  faifoit; 
Mais  avec,  toute  fa  fciençe  il  étoit  très-fimple  &  très- 
humble  i  &  quoique  fort  éloquent ,  il  parloir  peu.  Sa 
vie  étoit  pure  &  mordÉée  ,  fans  aucune  fingularité. 
C'eft  le  témoignage  qu'eij  rendoit  après  fa  mort 
Cafliodore  ,  qui  avoit  vécu  plufîeurs  années  avec  lui , 
ôc  qui  l'invoquoit  comme  un  faint,      ' 

Cepisndani  le  pape  Jean  fàjfbit  fon  poflible  pour 

ramener 


^  * 
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Jtamener  à  la  rairon  le  moine  Cyrus  député  des  Ace-    . 
meces^  &  ceux  qui  étpient  venus  à  Rome  avec  lui      ^'  Sih 
combattre  cette  propofîtion  :  Un  de  la  Trinité  a  to,^^flyl^i^ 
ibuâert..  Ils  demeurèrent  obftinez  ,  &  le  pape  les 
déclara  exclus  de  fa  communion  &  de  toute  l'églife 
catholique ,  comme  ils  letoient  déjà  de  celle  de  leur, 
évêque  ,  le  patriarche  de   Conftantinople.  Il  y  eut  ^""•*'*»'' «•  ** 
toutefois  à  Rome  quelques  moines ,  qui  fe  réparèrent 
à  cette  occafîon  de  ta  comnxunion  du  pape  y  hc  aime- 
tent  mieux  fuivre  les  députez  des  Aceipetes.  Le  pape 
fît  donc  réponfe  à  1  empereur  Juftinien ,  approuvant 
redit  qu'il  avoit  propofe  fur  la  foi ,  du  confentement 
des  éveques  >  &  pour  le  faire  plus  expreiTement  ^  il 
infère  la  lettre  deJemperear  4^ns  la  uenne.  Ainiî  il 
approuve  autentiquemeixt  cette  proportion  ;  V^^  M. 
la  Trinité  a  fouffert  :  de  la  manière  que  l'empereur 
l'avoit  énoncé ,  après  avoir  expliqué  la  foi  de  la  Trinité  • 
&  de  l'Incarnation ,  &  en  y  ajoutant;  qu'il  a  foulFert  dans 
là  chair.  Le;  pape  marque, enfuite  comme  il  a  con- 
damné lès  moines  Acepietes  :  exhortant  toutefois  l'em- 
pereur à  les  recevoir  ^  s'ils  renoncent  à  leurs  erreurs. 
Cette  lettre  eft  datée:du  huitième  des  caiendes  d' Ayril , 
fous  le  quatriénie  confulat  de  J^^inien  avec  Paulin  $ 
c'eft-à-dire ,  du  vingt -cinqui^ne  de  AJars J34. 

Après  que  le  pape  eut  envoyé  les  députez  de  l'em-  £p^  i'-P'  ï7yA 
pereur ,  il  écrivit  aux  fénateuts  de  Rome  ,  pour  les 
inftruire  fuivant  leur  defîç,  de  la  répon/e  qu'il  leur  avoiç 
faite.  L'empereur ,  dit-il ,  nous.a  marqué  qu'il  s'étoit 
élevé  trois  queftionsifçavosir^  fi  Jefus^Clirifi  peut  être 
nommé  un  de  la  Trinité  ;  s'il  a  fou^ert  en  iâ  chair ,  la 
divinité  demeurant  impaffiblç  j  fi  la  fainte .  Vierge 
Marie  doit  ^tré  nommée  mère  de  Dieu,  proprement 
Tome  VÏI.  Vu 
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*'■  "  ■  '"  &  véfiiâbtéttieflt.  Nôtts  iavofts  àM*ôUvë  k  fbi  de  Tem- 
-^^^  /34'  pferfeut ,  &  mtkilti^  qtfii  tft  àiaii  par  Téaitiue  &  la 
|>i;réa.  Ètil(\iite  il  ràbtfotte  àeè  autofttes  fur  chacune 
de  <:es  ^to^ôfitionsv  Lg  ^etftkt  défi  petes  qu'il  cite  cft 
faiM  Auguftih  y  doàt  régiUè  Romaine  ^  dit4i ,  âik  ^ 
obïétvë  là  dô(%^iô&  ',  lé)^  k$  déctm»  de  mes  |ité- 
décè{Ièii!i*s.  A  la  !iA  4è  k  l^tt  il  dédate  ^  91e  Ti^life 
R<)màitte  côïiiaiiinè  ÏH  9oxmèi  Acenvetes  »  ^  onr 
païu  iéviëemtttënt  étf>6  Nëâ^kM^  C'eft  pdmrquoi  , 
,  ^oute^'il ,  fùiVàtit  lé&  «èafuim  qtii  tlbtigent  d'érùier  lo^ 
eiccom!ihùt^k£  ,  jiâ  vbtis  livtniî  d^  ne  ]^  mltae  leur 
pLiler  y  ^  ée  ti'aVek  friêh  de  Côf^fiuii  «Vise  eus.  Au 
rdle  lés  lettres  du  {)a|>é  }^li  fur  t^e  m»tiere ,  ne 
%^•  font  pbint  totttràirés  à  tdttêss  du  pa{>ê  HiM)tiifiia,Oiçr 
H  téitiôigné  ifealêKï^iie  àà%  mal  êOfttiift  des  moiaes. 
de  Scyfchte ,  !fàhs<?onàffh]lèr  >Mlétttt  peifisnaes  »  m  k 
pl'àpofîcioà  ifi'ih  ^yût^ftôiellf  ^  îûi  lieu  qut  ht  pape 
Jean  a|>|)rouvé  «xpirètTéinlAît  Kétte  |>r«fMdfid«n  >  •&  ex^ 
c6!nflniliiAie  le^  «àïokiës'  Acêma<iâ  ^  h  itjetcoidnt* 

llhferà'dahs  fèn  -éôdè ,  •ért'^  puUIft  pdfiQ-  la  ie»9iide 
ibis  ^  k  ^ttîiii^ttàô  de  N«è^ëfàte  ^è  k^iènê^  aalvle 

X  ,.*ap  <^  réforBisitlfiS!fefklteft!àfeh*5«^^a^^ 

èèis.  ettapttev^  <^edènfr.  Il  letk  èdmSi  l'ôti^  tb  ^-l^S.  SC 
ftntVt^  ^ét<ailt  'ékècvLté,  â  k  À:  fi^biiiÈfl:  I^alifi^l^- 
taffcb  ^10.  ËhTfi^  i!  %>iftFe^itdelâÉPê^Bl>cord6  de 
tbu^  lés  cftfvt^es  tes  |4\J8  Ùdi^  d^  iuÙckDs  jutikïâi^ 
fttkes  ,  'diGfnt  il  fie  ritifgër  lies  ëijlddlte  iotts  c&ttdus 
titres ,  &  y  donnia  le  wottdde  Digdftè  bul^deâes. 
L'oïdrcen  fut  ^onnéiè^^iiktàïâhe^  Dèceisstere  530* 
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6c  touvrage  étant  achevé ,  fut  confirmé  &  publié  le    . 
fei^iéme  Décembre  /^  |.  Enfuite  Juftinien  fit  corn-  ■^^-  ^54- 
po(èr  k^  IniViçutes  pour  fervir  d'introduûion  à  ces 
livKa,  Puis  il  fit  corriger  fon  code ,  &  en  publia  une  J'i^'t^J'"^'^'' 
fecond«  édition  plus  parfeice  cette  année  j  5  4*  ^  ^^^      ' 
celle  q^e  nous  avons  aujourd'hui.  U  fe  fervit  pour 
ces  ouvrages  des  plus  fameux  ^urtfconfultes  de  ion 
tems    &   des  principaux  o^iciers  de    fbn  empioe 
«ntre  autres  de  Tribouien  ^weûeur  ,  cef|-à,xlire , 
comme  chancelier.  Il  étoit  verii^blem^t  fort  f^avanc^ 
mais  au/fi  fort  avare  :  enfonce  qu'il  veiidoit  la  juftice ,    //><*.*/«/. 
Si  ùJSoit  ou  fupprimiait  tous  ios  )ours  de  nouvelles  ''  "^s^.TntMi 
loix,  fulvant  li^  intérêts  des  particuliers.    U  écoit 
agréable  &c  beau  {^deur ,  ôc  ilattoic  JuAinien  /  lui  per> 
fuadant  qu'il  ne  mounoit  point.  Car  il  étoit  païen  ou 
plutôt  &ns  religion  j  efitieremient  éloigné  du  chriftia- 
nifme.  Ce  qui  eft  peut-être  1»  càu£e  qu'il  a  IpfS^  quel- 
ques verses  de  paganifme  dans  les  écrits  des  anciens 
lurifconfultes ,  dont  il  a  compofé  le  Digefts.  ' 

Vers  le  tokme  tenu  le  pape  Jean  rei^ut  les  lettres  de       xl  i. 
ûijît  Cdâired'Arl«,  &de  quelques  autres  évêques  de  iJ^^******^ 
■Cîauk  ,  jouchant  Contumelio&a  évêque  de  Ries  , 
.convaincu  de  plufieun  ^imes  par  ià  propre  cou- 
•fefiion.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  trois  lèctres  ^  l'une  à 
faint  Ceiaire,  l  autre  aux  évêques ,  latroifîéme  au  g>'4.f.»i 
clergé  dé  l'^Ufe  de  Ries  ,  par  kfquelles  il  ordonne  , 
que  Contumeliofus  fera  interdit  de  equtss  £ès  fonc- 
tions »  Se  /cnfiermé  dans  un  monaftere ,  pour  jfkiie 
pénitence  ;  après  toutefois  qu'il  aura'  demandé  cette 
permifison  aux  évêques ,  par  une  requête  où  il  confeiTe 
fon  péché  )  que  cependant  fon  églife  fera  admÎNiiftrée 
.par  un  vifiteur ,  qui  nefe  mêlera  que  de  la  célébration 

Vaij  .  . 


34^  Histoire  EccLésiAstiQUE. 
des  faints  myfteres }  fans  toucher  aux  ordinations  des 
J54'  clercs ,  ni  au  temporel  de  Téglife.  Ces  lettres  font  du 
feptiéme  d'Avril ,  fous  le  confulat  de  Paulin  le  jeune  ; 
c  eft-à-dire  ,  en  j  3  4.  L'on  trouve  enfuite  une  exhorta- 
tion ,  que  l'on  croit  être  de  faint  Cefaire ,  contre  ceux 
qui  vouloient  que  les  clercs  convaincus  de  crimes ,  & 

Î>articulierement  d'adultère,  puffent  être  rétablis  dans 
e  miniftere  ;  &  en  général  contre  le  relâchement ,  qui 
commen<^oit  à  s'introduire  fur  la  pénitence ,  au  mépris 
de  l'ancienne  difcipline. 
'    Tom,  4.  pH'      Nous  avons  deux  conciles  de  Gaule ,  dont  Tun  eft  de 
,  '^  '*•  '  Tannée  précédente ,  l'autre  de  la  fuivante.  Car  le  fécond 

concile  d'Orléans  fut  affemblé  par  ordre  des  trois  rois , 
-Theoderic ,  Childebert  &  Clotaire  fils  de  Clovis  ,  la 
vingt-deuxième  année  de  fon  règne  ,  le  neuvième  des 
calendes  de  Juillet  j  c*eft-à-dire ,  le  vingt-troifîéme  dse 
Juin  /5  3.  On  y  fit  vingt-un  canons  contre  la  fimonfe 
Cm,  y  4.  fi      &  divers  autres  abus.  Il  eft  défendu  d'ordonner  un 
ft.  V«.         prêtre  ou  un  diacre  non  lettré  ,  ou  qui  ne  f^ait  pas  k 
forme  de  baptifer.  Il  eft  défendu  de  donner  à  Tavènir 
^    i  des  femmes  la  benediâion  de  diaconeffe ,  à  caule 
r.  I).  dé  la  firagilité  du  fexe.  On  défend  aux  abbez ,  aux  re- 

clus &  aux  prêtres ,  de  donner  des  lettres  pacifiques  -,  les 
abbez  qui  méprifent  les  ordres  des  évêques  feront  ex- 
communiez. On  excommunie  ceux  qui  retournent  à 
.l'idolâtrie ,  ou  mangent  des  viandes  immolées ,  &  même 
ceux  qui  mangent  des  animaux  tuez  parles  bêtes ,  étouf- 
fez ou  morts  de  maladie.  On  recevra  l'es  oblations  de 
ceux  qui  ont  été  tuez  en  quelque  crime ,  pourvu  qu'ils  ne 
fe  foient  pas  tuez  eux-mêmes.  On  défend  d'accomplir 
des  vœux  en  chantant ,  en  buvant ,  ou  en  folâtrant, 
■parce  que  de  tels  vcieux  irritent  Dieu ,  plutôt  qu'ils  ne 
îappailent. 


e,  10. 
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Ces  canons  fixrent  foufcrits  par  vingt-fîx  évêques     . 


préfens ,  &  par  cinq  prêtres ,  pour  autant  d'abfens.  Il  y         *  H  4* 
en  a  des  quatre  provinces  Lyonnoifes ,  &  des  trois  Aqui-   sù^atltnf,  a, 
taines  j  &  les  plus  remarquables  font ,  Honorât  arcne-  ^•"'«* 
vêque  de  Bourges,  quipréfîdoirau  concile,  Léonce 
évêque  d'Orléans  ,  qui  ioufcrit  le  fécond ,  Éleuthere 


évêque  d'Auxerre,  que  Téglife  honore  comme  faint,  Manyr.ii.Atif: 
le  feiziéme  d'Août.  Léon  archevêque  de  Sens  honoré  p,  ^'19''"^'*'  ' 
aufïi  comme  faint ,  le  vingt-deuxième  d'Avril ,  y  en-  '•*''^-»-<pr. 
voya  feulement  un  députe.  Mais  Flavius  de  Rouen  ôc 
.Injuriofus  de  Tours  y  aflifterent  en  perfonne  j  &  quoi- 
qu'archevêques  ils  foufcrivirent  après  des  évêques  j  ce 
qui  montre  qu'on  fuivoit:  le  rang  d'ordination  ,  fans 
avoir  égard  à  la  dignité  desiîéges.  Flavius  eft  honoré 
.dans  fon  églife  fous  le  nom  de  faint  Flieu ,  &  fon 
corps  eft  à  faint  Martin  de  Pontoife.  De  fon  tems  le 
roi  Clotaire  fonda  à  Roiien  le  monaftere  de  faint 
Pierre  &  faint  Paul,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de  faint  • 

Ouen. 

•  ■     Injuriofus  étoit  le  quinzième  évêque  de  Tours.  Il    ^g-  »•  ^')?. 

inftitua  dans  fon  églife  l'office  de  tierce  &  de  fexte ,  &  e.  ».* 

.refîfta  avec  fermeté  au  roi  Clotaire ,  quand  il  ordonna 

que  toutes  les  églifes  de  fon  royaume  payaffent  au  fifc 

la  troiiiéme  partie  de  leurs  revenus.  Tous  les  autres 

.évêques  s'y  étoient  fournis  même  par  écrit ,  quoiqu'à 

regret  j  mais  Injuriofus  refufà  courageufement  de 

,foùfcrire  à  cette  impofîtion  ,  &  dit  au  roi  :  Si  vous 

prétendez  ôter  à  Dieu  les  biens  qui  lui  font  confacrez , 

il  vous  ôtera  bien-tôt  votre  royaume.  Car  il  n'eft  pas 

jùfte  que  vos  greniers  foient  remplis  des  aumônes  des 

pauvres.  Vous  devez  plutôt  en  tirer  dequoi  les  nour- 

m.  Ayant  aihfî  parlé ,  il  fe  retira  en  colère  fans  dire 
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adieu.  Le  roi  couché  de  ce  difcoun ,  &  craignant  la 
^^'  i'34-  puiffance  de  faim  Martin ,  envoya  après  l'évêque,  lui 
demanda  pardon ,  condamna  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  le 
pria  d'intercéder  pour  lui  auprès  du  fàint. 
Martyr,  ix.  Sot.      ^^  Y  ^^  cncofc  dcux  fâints  évêques  au  fécond  con- 
cile d'Orléans  :  fàint  Lo  ou  Lauto  de  Coutances,  que 
l'églife  honore  le  vingt-deuiciéme  de  Septembre  i  & 
fàint  Gai  de  Clermont ,  dont  la  fête  eft  le  premier  de 
■Màrtjf/.  t.  lut.  Juillet.  Ce  dernier  étoit  de  la  première  nobleâe  d'Au* 
j.p.ii6.'txG'reg.  vergne ,  fils  de  George  fi^teur  âc  de  Leocadie  def- 
^jhp^^.^irln.  cenduc  de  la  race  de  Vettius  Ep^athus,  marryriféà 
>>•  Lyon  fous  Marc  Aurele.   Comme  Gai  étotc  aimé , 

fon  père  vouloit  le  marier  :  mais  il  fe  retira  à  un  mo> 
naftere  ypifin  nommé  alon  Crémone,  aujourd'hui 
Cornon  :  dont  l'àbbé  ayant  obtenu  le  confentement 
de  fon  père  ,  le  fit  clerc  en  lui  donnant  la  tonfure , 
suf.  Uv,  xm.  &  le  l'élut  dans  fa  communauté.  Saint  Quimien  alois 
^'vit.ppei  ^^^^  ^^  CiermcMttt  éunt  venu  à  ce  monaftese ,  & 
«.  }•  l'ayant  ouï  chanter ,  l'emmena  à  la  ville  &  le  rediiit 

avec  lui.  La  beauté  de  fà  voix  le  fit  aufiî  chérir  dtr 
foi  Theodoric ,  &  il  le  prit  à  fa  fuite  avec  plufieuts 
autres  clercs  de  Clermont  qu'il  emmena  à  Trêves. 
Mais  il  vouloit  toujours  avoir  Gai  avec  lui  $  &  le  fàint 
étant  à  Cologne ,  y  brûla  un  temple  d'idoles ,  que  l'on 
adoroic  encore.  Après  la  mort  de  fàint  Quinden ,  k 
prêtre  Impetrat  oncle  de  faint  Gai  lui  coa(èiUa  d'en 
aller  donner  prompcement  avis-  au  toi  Theodoric  , 
difanc  :  Si  Dieu  lui  infpire  de  vous  <lonner  cet  évè- 
ché ,  nous  en  rendcms  grâces  à  Dieu  :  finon  du  moins 
vous  vous  recommanderez  à  celui  qui  l'aura.  Gai  alla 
donc  trouver  le  rcâ  :  &  dans  le  même  tems  mourut 
Apranculus  évêque  de  Trêves.  Le  clergé  de  ceiœ 
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ynSLt  vint  eh  cdïps  lietnandier  au  txÂ  Theodoric  <le  leur    . 
ikimer  ikiiic  Gai  peut  évêmte^  ^ws  il  leur  dit  :  Œer-  ^^'  -^  ?  '+* 
clicx^n  on  «uœ ,  je  l'ai  deniné  ailieun.  Ils  choiiîrent 
donc  âÎDC  Nicet. 

O^adaftt  le  clergé  de  Cl^tnont  vint  trouver  le 
roi  avec  un  deciiet  d'jéieâion  ^  de  grands  préfens.  Car 
dès4ott  la  mauvaifè  coutume  cocnmeiujok  à  s'intro- 
duive  ,  que  ie^  rois  Yeadoîent  l'épifcopat ,  <m  que  les 
dera  TadietoiieAt.  Ce  (<mt  ks  paroles  4e  Grégoire  ^  '^•/A  «.* 
de  Totius  neveu  de  Taint  Gai.  Le  roi  dit  aux  dores 
de  Oeïmont ,  qu'ils  avoienc  ikint  Gai  pour  évêque. 
li  h  6c  ordoimer  prêtre ,  de  voulut  que  l'on  ût  un 
feftin  4UK  cic&ftm  aux  dépens  du  public.  Âiniî  l'é- 
vêdié  tie  lui  coâl^a  qu'un  tiers  4e  ùAs  d'or ,  «qu'il  donna 
au  cuifinier.  Le  roi  le  ât  aocompagner  par  deux  -évê- 
qufès  ju£quesÀ  Clermonc,  où  il  fut  vécu  au  chant  des 
pleadimes  St  ordonné  évêque  vers  l'an  j'iy.  Il  con- 
dttifit<£>ettË  «é^ilè  avec  beaucoup  d'humilité  &  de  dia-> 
Miéi  ^  iê  ^ittingiia  iur  coût  par  fa  patience  à  fouf- 
âtr  le6  iïijiAtes. 

Saint  Nic^  ou  Nicetius  qui  fut  ordonné-en  même      .^''  "  ^- 

parce ^u'd  vint  feu  moïhlk  avec  une  ceimnîMrc  de  che-  ^T/^f'^ucx 
ve«x  3M«Wfl:4è  ktêee.  Ce  qui  «prouve  que  <fès^loR ,  Jpf;.f"'*  ^"* 
C'^^k^'âire ,  vesrs  l'an  500.  la  «oniure  cléricale  étoit 
^  ufagë  :  j'ent^s  la  <oouronne  4e  chievetx ,  comone 
k  povteflt  ies  réguliers.  Ses  p99*ens  T^ant  inOïuît 
d&lB  \<s&  Idttres^  \t  recommandèrent  à  un  «bbé  auqud 
â  ^ûidoeda  dans  -Ife  igouvewœmem  4u  monàfftere.  Le 
roi  TTbeodoric  le  révewit  particulièrement ,  parce  que 
k  faint  îtii  décksuvrok  Souvent  fes  péchez  pour  le  cor- 
riger. CVft  pourquoi  il  -le  fit  ordonner  évêque  dç  . 
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-j.  Trêves  avec  le  confentement  du  peuple  en  $2.j.  Ce 

^'  3"  3  4*  roi  étant  mort  en  /54.  faine  Nicet  continua  à  repren- 
dre avec  la  même  liberté  fon  fils  Theodoric  qui  com- 
mettoit  beaucoup  d'injuftices.  Un  jour  ce  jeune  roi 
étant  entré  dans  1  eglife ,  après  les  leâures ,  lorfqu  on 
qffroit  les  dons  fur  l'autel,  le  faint  évêque  dit  :  Nous 
ne  célébrons  point  ici  la  meffe  aujourd'hui,  files  ex- 
communiez ne  fe  retirent.  £t  comme  le  roi  refiifbic 
.«  d'obéir  :  tout  d'un  coup  ,  un  jeune  homme  faifi  du 

démon ,  commençi  de  publier  les  vertus  de  l'évêque, 
&  les  crimes  du  roi.  Le  roi  épouvanté ,  prioit  qu'on 
chafsât  de  l'églife  cet  énergumene  :  mais  l'évêque  dit: 
Qu'on  chaffe  premièrement  ceux  qui  vous  ont  fuivi, 
c'eft-à-dire ,  les  inceftueux ,  les  homicides ,  les  adul- 
tères. Telle  étoit  la  fermeté  de  faint  Nicet. 
rua  4f.  Sur.      Un  des  plus  illuftres  évêques  de  France  étoit  alors 
t.jan.v.couu.  f^int  Medatd  évêque  de  Noyon  &  de  Tournai.  D 
n.  14.  ni.  Il),  naquit ,  comme  ion  croit ,  lan  456.  a  baienci  près 
nt.  n.  10.  y4j.  jg  Noyon  ,  &  fiit  élevé  avec  faint  Eleuthere  depuis 
yit*.s.  EUuth,  évêque  de  Tournai.  En  f  a  o.  faint  Rémi  l'ordonna 
evéque  de  Vermandois  i  mais  peu  de  tems  après  il 
transfera  le  fiege  à  Noyon ,  lieu  plus  fort  &  plus  sûr 
que  l'ancienne  Augufte  ,  capitale  du  Vermandois  , 
que  l'on  croit  avoir  été  à  peu  près  où  eft  aujourd'hui 
faint  Quentin.  Or  cette  ville  avoit  été  déjà  plufieurs 
fois  ruinée  par  les  barbares  ,  entre  autres  par  Attila 
en  441.  &  fe  trouvoit  continuellement  expoféeaux 
guerres  civiles  ,  entre  Jes  rois  Frants.  Peu  de  tems 
après  encore  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  en  531.  faint  Eleutere 
de  Tournai  étant    mort  ,    faint   Medard  fut   élu 
pour  lui  fucceder  d'un  commun  confentement  du 
peuple  ,  du  roi  &  des  évêques  de  la  province  & 

de 
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•àe  faint  Rémi  ,  qui  étoit  le  métropolitain.  Il  fut  ' 
donc  contraint  par  un  exemple  /îngulier,  d'accepter  ^^•i54' 
le  gouvernement  de  cette  féconde  eglifè  ,  fans  quit- 
ter la  première.  £lle$  demeurèrent  unies  depuis  y  & 
pendant  fix  cens  ans  &  plus ,  le  même  évêque  gouverna 
les  deux  églifes  de  Noyon  &  de  Tournai ,  lans  con- 
fufîon  des  diocèfesjnifuppreffion  de  Tune  &  dé  l'autre 
cathédrale^  Saint.  Médard  fut  célèbre  par  fes  vertus  Se 
çfes  miracles,  &  mourut  dans  une  extrême  vieilleffe 
^  an  J4/.  après.quinze  ans  d'épifcopat.  Le  roi  Qotairc 
aililla  à  fes  funérailles ,  Ôc  voulut  que  le  corps  fut  trans^ 
feisé  près  de  Soiffons ,  à  une  terre  nommée  Crouy  ^ 
quil  donna  pour  y  bâtir  un  monâftere.  jou,  nm.  u, 

Saiiit  Rémi  étoit  mort  dès  le  treizième  de  Janvier  **  "•'^ 
l'an  /3  j.  Nous  avons  fon  téftament ,  où  il  inftituë 
héritiers  Tiéglife  de  Reims  &  fes  deux  neveux ,  Loup 
vévêque  de  Soif&ns  fils  de  fbn  £:ére  Principius ,  ic 

-  Agr4cola  pr^re  quil  avoir  élevé  dans  fa  maifbnl  On 
▼oit  par  ce  téftament,  que  faint  Rémi  avolt.'plufièun 
tdrres  &  ikn  grand  nombre  d'efclaves ,  puisqu'il  en 

.•  nomme  jufques  à  quatre-vingt-quatre.  Entre  ces  legs 
celui-ci  paroît  le  plus  remarquable  :  Je  lai(fe  amon 
églife  un  vafe  4'argent ,  qui  m'a  été»  donne  par  le  roi  :   '     ^ 

'  Clovis  d'iiluftré  mémoire  ,  que  j'ai  levé  -des:  âciez 
fonts  de  baptême  \  &  je  veux  que  Ton  en  fàfïe  une    Gng.^.defm: 
petite  tour  &  im  calice  orne  d  images. iL-ctte  tour  1er- 
-voit  de  iciboire  pour  confecver  l/éuchariûie;;  L'^g^ife 

.  hottore'ia,  jnémoice  de  ikint  Rémi  lio^ft&mct  jour 

-d'Oâobfie  ;  jdur  de  la  tranHation  de  fès  rèHques.  Son 
fuccefféur  fiit  faini:  Romain  y  auparavant  abbé  de 
Mahtenay  près  de  Troyes  :  mais  iL  ne  tint  le.  fiege  de     ^g^  ss.3tn, 
Bèimé  quèdeuxans*;EBtrelcsiliicipksdcliàint  fierai,  '••i'/*»** 
Tome  VIL  Xx  ^ 
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.  Enfuite  des  carions  eft  une  lettre  (ynodale  des  mé- 

•-''■'•   mes  évêques  au  roi  Theodebert  :  par  laquelle ,  fur  les 

p.  rtof-  plaintes  de  plufieurs  particuliers  ,  ils  le  prient  d  em- 
pêcher que  per(bnne  ne  foit  privé  àes  bkns  qui  lui  ap- 
partiennent dans  les  terres  d'un  autre  roi,  pourvu  qu'il 
lui  paye  les  tributs.  Ceft  qu  après- la  mort  de  Clovis  , 
fon  royaume  fut  partagé  entre  fes  quatre  fils,  Théo- 
doric,  Clodomir,  Childeberr&  Clotaire, 
X  t  T.     .       Mais  Clodomir  ayant  été  tué  par  les  Bourguignons  ; 

s!^^.  a!"".      cû  i  14-  laiflTa  trois  fils  en  bas  âge  ,  Theobalae ,  Gon- 

'  eg.  in,Aiji.  thaire  &  Clodoalde,  que  la  reine  Clotilde  leur  ayeule 
faifoit  élever  auprès  d'elle  à  Paris  ,  &  les  aimoit  uni- 
quement f  ce  çpà.  fit  craindre  à  Childebert ,  qu  elle 
ne  les  fît  reconnoître  rois.  Il  envoya  donc  fecrete- 
ment  dire  à  Ton  firere  Qotaire  de  venic  à  Paris ,  poiur 
délibérer  enfemble  ^  qu'ils  dévoient  faire  de  ces^ 
enfans ,  ou  leur  couper  les  cheveux ,  pour  les  réduire 
à  l*et^  du  peuple ,  ou  les  mettre  à  mort ,  pour  par- 
tager le  royaume  de  Clodomir.  C'étoitle  privilège  de 
k  famille  royale ,  de  porter  les  cheveux  longs.  Clo- 
taire  fort  réjoiii  de  cette  propofition  ,  vint  à  Paris ,  & 
Childebert  fit  courir  le  brait  ,.  qu'ils  slafTembloient 
pour  élever  fes  enfans  au  royaume.  Us  firent  dire  à  lar 
reine  leur  mère  de  tes  leur  envoyer  pour  ce  fujet  ;  & 
Clotilde  ravie  de  joye  ,  les  fit  manger  &  les  envoya,, 
difant  :  Je  ne  croirai  pas  avoir  perdu  mon  fils.^  fi  je 
vous  vois  régner  à  fa  place. 

Quand*  ils  fuient  arrivez ,  on  lesprit^  &  on  les; 
fêpara  de  leurs  ferviteurs  &c  de  leurs  gouverneurs» 
Alors  Childebert  &  Clotâire  envoyèrent  Arcade  , 
homme  ée  confiance ,  porter  à  Clotilde  des  cifeaux  ôc 
hù  dire  i  Les.  rois  vos  fils  demandent  ce  qu'il  vous 
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{»laît  que  loti  Bl&Ac  ces  enfaûs.  Si  vauj  voulez  qu'on:    .  " 
eut  coupe  les  cheveux  &  qu'on  les  laifTe  vivre  i  oii        '  ^^i*' 
q[u*oti  les  égorge  tous  deux.  On  navoit  pris  que  les 
deux  ainez  :  le  croifiéme ,  favoîr  Clodoalde  i  fut  fàuvé> 
par  de  braves  gens,  Ootilde^  effrayée  de  cette'propo- 
fîtion  ,  &  outrée  de  douleur ,  dit  dans  le .  pènaier 
tranfport  de  fa  colère  :  Si  on  ne  les ^t  pas  régner, 
i'aime  mieux  les  voir  morts  que  tondus.  Arcade  vint 
promptement  dire 'aux  deux  rois  r  Exécutez  yotreï 
deffein,  k  reine  y  confent,  Auiïi-tot  Glotaite-prit 
par  le  bras  Theobalde  laine  de  fes  neveux:,  âgé  de  dix' 
ans ,  le  ^etta  par  terre ,  &:  lui  enfon^  fous  l'aiflelle  un 
couteau,  dontil  le  tua.  Aux  cris  de  len^t ,  Gon> 
thaice  fon  frère  âgé  de  fept  ans,  fejetta  aux  pieds*  •:   ' 
de  Childebert  ,&  lui  embralfa  les  gencmx  eà  pleurant  y. 
çndifant  :  Mon  cher  père ,  empêcEéz  qu'on  ne  metùe  , 
comme  mon  frère,  Childebert ,  le  vilâge  trempé  de 
larmes ,  dit  à  Clotaire  :  Mon  frère  je  vous  prie  de 
m  accorder  la  vie  de  cet  enfanta  Je  vous  donnerai  pour 
lui  tout  ce  qu'il  vous  plaira.  Mais  Clotaire  lui  répondit: 
en  frueur  :  Tu  le  laifferas ,  ou  tu  mouras  pour  lui, 
C  eft-toi  qui  m'as  engiagé  dans  cette  afiFaire,  &  tu  man- 
ques fr-^tôt  à  ta  parole  ?  Childeben;  luirejetta  Tenfànt, 
éc  Clocai|:e  le  prenant  j  lui  percha  le  coté  de .  fonr  icou*^ 
teau  ,  comme  il  ayoit  fait  au  preniier  y  puis  il  moiua  à 
cheval ,  &  s'en  retourna  ,  comme  s'il:  n'avoit  rien  fàir. 
Childebert  fe:  retira,  auffi  à  la  camp^ne  r  ehfuite  ils. 
partagèrent  enfemble'  le  royaume  àé  Clodoniii;.îAin]D    s^.n .  r.  Cng. 
frit  accomplie  k.pïophetie  de  S.  Avit  abbei  de  Mict  y'  ^"'  ^-^  ^  *' 
lorfqu'il  vouloir  détourner  h  roi  Clodomiï  de  faire 
mourir  le  roi  Sigifmond  &  Ces  ehfàias.  La  reine  GI0-. 
lïlde  fit  mettre  dans  un  cercueil  les  corps  de  fes  deux. 


j'/o     HisïoiRi  EcciiiSjJlsTrQXJiE; 
y  petits^fils  ,  6c  avec  un  deuil  exoêote  .>  hi£tik  chanter 

■  •  ^^^'  des  preaumcs ,  les fuivic à  T^life  de  Cùm  Pien?e ,  où 
ils  furent  enterrez.  Eiifuite  elle  fe  retita  à  Tours ,.  où 
die  aic&eta  Ùl.  vie  dans  les  prières ,  les:  adunônes:^  les» 
vdllesfôc^xeiisice  de  toutes  fottei  de  vertus  y  donnant 
Itbendemeât  des>  terres  auMédife$,;LauxmQnafteres&L 

ç.  ^y'  '^'  ^^'  ^  ^^  ^  ^*^^*  ^^  ?*^  EnSrï  pleins  .d'annéci  &  de 
bonnes  oeuvres  ,  eîb  mourut  à  Toun  ,:du'  tems  de 
révêqueinjuriofus ,  vers  Tan  J4J:.  Son  corpsrfut  traof- 
poKCe  ai  Paris? ,  Se.  enterré  pax;  ie&enfaiB  Childeberc  6c 
Clbtaifè,  d^ns  le  fàni6kuaire  delaîmârpe-églifedeûino 
Pierre ,  à  côte- du-  roi  Qovis  £bn.  époux.  C'eflt  Téglife 
de:£Mfice'Gdnevieve  yCpe  Glotilde  a^oitfàit  bâdr.  Ses- 
Martyr.  R.  ).  oâiàues  y:  font  edcoK  s.  régUre'hQRore-^ mémoire  le 

troineme  ab  Juin. 

id.  m.  e.  ts.      L^  jeune  Qodos^éapnt  été  fauve  du  maflàore  ^ 

^"aû  ss.  Stn.  ^  codipa  leschevcuîc  de  fa  propre  main ,  6c  renon^mc 

^.  I  )7>  aii>  ffibade  ,  alla  trouver  iàint  Sevevin  y  qui  demeuroic 

près  dér  Patàts  enferme  dans  une  cellule, .&  reçurde  lut 

L'Haint  reliffleuic.  U'pratiquar  tout®  les  aàfleEttez  de  la 

vie  monamque  ,   6c  donna  aux  monafteres  6c  aux 

églifes  ,  ce  qui  lui  reftoit  d'héritages^  Enfuits  pour 

éviter  les  louanges ^  &. vivre  incOnini;  aux  hoaunes  ^ 

il:  oUa.én  Prôveacel,]r  demeura  loi^tems^  &  y  fie 

pluikurs  imiracles.  Ilrevim  à  Parisr,  ou  il  £iac  reçu  avec 

une^  grande  joye  ;  6c  à  ia>  prière  dupeupkr,  levêqiie 

Ënfeoe:  l'ordonna  prêtre:  ver^  l'an  j.|iï:<  Enfin  iàins 

r    G16illkl.,carceftiiiimqu&iimishQitÀmotB)GlodDaide, 

bâdb'un  motiaûierà  en.ùnilieù  nommé  N<^;ent ,  à 

deux  lièucs  au-dèifous  de  Paris  ,  fur  la  Seine ,  cm  il 

finit  ûiritement  feis  jours  vers  l'an  jéo.  Le  monaftere 

a  été  depuis  changé  eil  églife  collégiale ,  qui  conferve 
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■  IcsffeliqCies.idu faint .,  i$ç4p lUeu a|>ris  fon nom. L'^glife   ^  ••— .- 
lionofe J&  jrsuéaiQire  û  ,f^|î|ijémje  4e  Septembre ,  &.,c eft      ^*  -^  ^  -^^ 
"fc  _p««a*er ifettiç^^ ^a  race  ^^.-rjiwk?  jde  f mnçe.    .         "**^'- 7'*^' 
.    ,  il  j  . W0it  aIqi^  '4«WSite5:t  Ça»lei  gr^d  nombre  4e     j^'J,,!;^  . 
mon$iftec^l,i{k'(di!^  £ii|^S;^litj9Âre^;dpiit  je  me  cou-  caoïes.         . 
tenterai  de  marquer  les  plus  faiiietiK.  La  ville  derûint  ^.  j^'^*  **  '*'• 
.pQurçain,  fiir  fo  cpni6|is^?de.rAuvgrg*îe  &  dîuBour- 
:  .bonoQÎs  >  A  jçÀà^^ttc^ar.  j^H;  m<?tnaftf5re ,  •da.ns-leg^ei. 
:3^or«iôfi,,:«ifek^e:d'W>':Jbjijbare.j  ,fe  refugipit  Xp^uyéfiij.. ,  .   .  ;\; 
:p«itt39viâerlie$jhî|y4y^%tf|ite#iwsf^4|ii  s^4v^*r,U:Y,_^^  ,^ ,  .  •' 
îmf»fioj:eç.u.,,ja^:)par  iJfôi;!  ii^ériee  eftjftK»^  jabjbe.'      "  '.    ■ 
jSes  vctttts  ^'fesmiiîadfS:le  firent 'relpe^erpîir,le:rpi 
:des. Fcanci^  Tteo^oïiç'i,  osmtae  il  fa^ifosit  If  'g^erre,^n 
J\ii^ïeig«e  l'ati:^*^ .  -5^  il  Jj\(^;^corda  Ja  ilib^ljé  r^e^pjii- 
,!i«uxs  capttè.  jL'j^Ute  Hoftore  la  ;j3:^9KHre,,^  .#jijit 
-  J^orcien  .k  ^viîMC-:qua$riéiôe  '  de  jNpys^re  j  ^  yXqn 
uabbftye^ajàéjredwite  d^ui?  fottit,.c§^  %Bs.à.Hn-fî|iej^ré 
►  iieijBehédftftins ,  dépânajintide  l  abbaye -de,  T)^\^fii«s. 
:  Jjerin©iwÛ€te  5i?:C€>mh<Pi¥lé;^i>  V^u-ver^gi^iii^jaitlfi 
/devenu  un.prieuré  de'l  Abbaye  déj  ^Jen♦<:  dajns  Ji^iiôçme 
province.  ' 

;  ',  ^Cette  âbbayeicmdée  dès  le  reg^e  de  .Qoyis ,  ^vôit  .\  «^  •   i 
•.,foi;iaé:de  :gr«nd3  (faiftt^.j-jfiiXtre rajUtres ,  feiiv:-,Ç?Uis  &  ''^^.  ;',  „  V  ,.. 
:;fcJm.AviCi  LecJielftoheâPteHtr&y  glifr^,dfm|ip;^^is5çUe  ';  .\^'J'^ 
•  iut  réformée  par  tiâiHt  jEkaich  ou  Braccniipn.  U  étqii   'çrtg.  iiL  ap. 
'  au  fervice  ide  oigivalde,  cômted'Aûvergneiqui  l'em-' 
r  ploycitiàrlaiçbafre.du  iànclier,  fjQomijfie  jl  en  .pD(^r- 
•  luivoit  un,,,U  fé  réfugia  pries  k»  c^iulfe  dluçi-^ilph-ir- 
-mite  nommé  Emilieri.i  qui  b^bitbiii;  dans  ut}e.:for|t. 
Ce  iàint  iiomme  persuada  à.Braeçhion.de  fe  dA^^fver 
:  à  Dieu  ,.&  il  fe  retiria  auprès  de  liii  apii|s,  l^^^rjiile 
,  fon.iffi«ître;  EmiMen  hsm.imtti  j^iaç6biî)ii\  fotgj^a 


Cf  12. 


'35?,  ,  Histoire  EccL-é  tfiX'sTïQtf  e. 
..  _  ^^  j,^^  herfHitage  devenu  motiAftere  j  &  l'augmenta 

"^^^  ■^^^*  par  la  libéralité  de  Ranichilde ,  fille  de  SigivaWe, 
puis  il  alla  en  Touraine  ,-&  y  fonda  deux  monafteres 
.  '.^     -ou  il  mit  des  abbezVEtâîit  revenu  €n  ^Auvergne  ,  il 
.   ;. .)    fj^^  faif.  abbié  dé  Menictt,  poury  récabiir>robfervance  , 
.\  »  ^  &  mourut  Tan  576. 
^4  4ï».  X4»,      L'àbbàye  de  Celle  fenBerrî,  a  été  fohdéemr  fâint 
iiw.  jvbv.  w.  1,  Eûfice,  des  libéralité  du  i^Childebert.  Ce  feint 
r.  cpûu,  4UÙ-  fut  vendu  par  fespareteà4*àbbé  de'Pïitncl,^uile  fie 
"Gr*g.gL  confi^^*^^"'^^}^  ordôiiiié  p^ètre'ftftfuhje  lit  fe  retita  ea 
4f.t«.  .  un  lieu  folitaire  près  la  rivière  de  Cher.  Le  roi  Chil- 

debert  pafTant  par4à  pour  àlkr  en  Efpagne  l'an  53 1. 

-  lui  voulue  doÀner  citiqûan^e-fôli  <i'or  :  itasûs  iaint  Eu- 
-ficelùi  dit  '^  I])|bnnez4es'pluieot'-à  ctixx^  qui  peuvent  les 
'  <iii^ibu6r  aux  pauvtes '•:  il  ime'fi^<defiier  pour  mes 

péchez.  Il  kupromit  la  viéloire ,  &  un  neureux  fucces 

de  foin  voyage  ;  &  le  roi  ayant  donné  cet  atgent  aux 

pauVrfei , 'fit ^çeu  de  bâtir  en  ce* lieu  une éÈlife où  rè- 

'  pëferoic  le  corps  -du  faint  vieiltftrd  :x:e  ^u  accomplie 

•  enfiiiÉe.'  L'abbaye-  dé  Celle  éft  aujourd'hui  poficdée 

par  les  Feuillans. 

^5  55*5"^      ^^  Bourgogne  écoît  des -'lors  célèbre  l'abbaye  de 

«».  i.p. 69i-     -  Reofnàiis  y  fondée  par  faiftt  JèàÀ  prétré/tlônt enfuite 

^SrS!'. nJ;  elle  «^pris  le  nom.  11  éroit  ne  dans  lé  niêifie  pays,  au 

Cii\onCx  «  '  territoire  de  Langres,  fik  dû  iénateur  Hilaire ,  dont 

Grégoire -de  Tours  loue  la  vertu.  Il  quitta  (à  famille 

-  dèsjl^^de  vîngt^ns,  ';&  ie  teiita  dans  une'  cellule 
-"^qull'avok  bâtie  <|[e'>fes  itnairis';  piiis  il  i-éldigna  &  s'é- 
•tâblit  dans  un  defék  pies  dé  Tonnent ,  où  il  eur  pre- 

-  thieremem  deux  difciples  ;  &-eftfuite  plufieurs  autres  j 
enlbrte  qu'il  y  forma  un  ^monaftere.  Pour  le  mieux 

^  Ve^éf  j^41  vifita  ie&plvts  faiUeiÙ  monafteres  de  Gaulé , 


Livre  Trekte-deuxiIme.      3/3 
&  en  remarqua  les  ufages.  Enfuite  il  quitta  fecrete-  •—— 
ment  le  gouvernement  de  fon  monaftere  ,  &  avec  ^^'S}S' 
deux  de  fes  difciples  il  alla  fe  cacher  dans  celui  de 
Lerins  ,  ou  il  vécut  environ  dix-huit  ans  :  mais  ayant 
été  reconnu  ,  il  fut  rappelle  par  faint  Grégoire  ,  évê- 
que  de  Langres.  Il  reforma  fk  communauté ,  qui  se- 
toit  relâchée  pendant  fon  abfeiKe ,  &  y  établit  la 
règle  de  faim  Macaire  d'Egypte ,  faifant  fur- tout  ob-'» 
ferver  le  travail  des  mains  ,  pour  maintenir  l'humilité 
&  la  pureté  du  cœur.  U  ne  recevoir  point  de  fécu- 
liers  dans  l'oratoire  du  monaftere  :  mais  il  ne  laifToit 
pas  de  prêcher  quelquefois  au  peuple.  Il  vécut  juf> 
qu'à  cent  vingt-huit  ans,  &  mourut  vers  l'an  J40. 
Son  abbaye  eft  connue  fous  le  nom  de  Mouftier- 
faint- Jean.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  vingt4iui-     Martyr  R.tt. 
tieme  de  Janvier. 

Saint  Seine,  en  hxm  Sequanus ^  fut  fon  dîfciple. 
Sa  vertu  éclata  de  fi  bonne  heure  ,  qu'il  fut  ordonné 
diacre  à  quinze  ans,  &c  prêtre  à  vingt.  Après  s'être  Gr<f. «•)>/.«.««. 
fuffifamment  inftruit  auprès  de  faint  Jean  de  Reomie ,  ^.fl**5^^*** 
il  fe  retira  dans  une  folitude  À\i  même  diocèfe  de 
J-angres ,  prçs  des  fources  de  la  Seine ,  où  il  bâtit  le 
monaftere  de  Seguftre,  qui  depuis  a  pris  le  nom  de 
fon.  Êsndateur.  Il  vécut  long-tems ,  fit  plufieurs  mi- 
racles, &  mourut  vers  l'an  j8o.  L'églife  honore  fa     MMyr.SLx^i 
mémoire  le  dix-neuviéme  de  Septembre.  ^'P*' 

Dans  la  partie  des  Gaules  que.  l'on  nommoit  alors 
Neuftrie ,  etoient  deux  célèbres  fondateurs  de  moiiaf- 
ceres  ,  faint  Marcou  &  fàint  Euroul,  tous  deux  ori- 
ginaires de  Bayeux,  Saint  Marcou  ou  Marculfe ,  fe    Boa.  i.  Mai  ». 
retira  auprès  de  faint  Pofleffeur ,  évêque  de  Cou-  ^'^Ae!s. 
tance ,  prédeceffeur  de  faint  Lo ,  qui  le  re^ut  dans  foii  /»•"«• 

Tome  VIL  Yy 
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"  T' ^  '  ,'"  dergé ,  l  ordonna  prêtre ,  &  l'envoya  prêcher  Tévan- 
An.  J35.  ^y  j^g  £^^  dkxefè.  Il  obtint  du  roi  Childebert  la 
terre  de  Nàntfîml  dans  le  Cotentin  ,  &  y  fonda  un 
ihonaftere.  Enluke  û  en  fonda  ptufieurs  autres ,  ic 
Sui.1,'^DtcJ^  mourut  vers  l'an  55"^.  Sairit  Evroul  ou  Ebnilfe  fervit 
à  la  cour  pehdâht  fa  jeunefle ,  &  y  fut  eftimé  par 
fon  éloquence.  Il  fat  marié  :  mais  quelque-tems  après, 
•fa  femme  &  lui  fe  féparerent.  Elle  entra  la  première 
dans  une  communauté  de  filles ,  &  lui ,  après  avoir 
donné  fon  bien  aux  pauvres,  fè  retira  dans  un  mo- 
naflere  ,  où  fe  trouvant  trop  honoré  à  caùfe  de  fa 
vertu ,  iMp- retira  avec  trois  autres  moines  dans  la  fo- 
rêt nortimée  alors  Uticum ,  à  prefent  Ouche ,  au  dio- 
'  cefe  de  Lifîeux.  Il  v  convertit  quelques  voleurs ,  & 

y  attira  par  fon  mérite,  grand  nombre  de  difciples  : 
enforte  qu  il  y  fonda  une  abbaye  qui  porta  long-tems 
le  nom  de  la  forêt  où  elle  étoit ,  &  porte  aujourd'hui 
le  nom  de  faint  Evroul.  Il  fît  plufieurs  miracles  :  on 
dit  même  qu'il  reifufcita  deux  morts.  Il  mourut  Tan 
^^6.  &  réglife  honore  fa  mémoire  le  vingt -neuvié- 
Mériyr.tt.  19.  me  de  Décembre.  Il  né  faut  pas  le  confondre  avec 
AkaB.p.y«t.  Un  auttc  faittt  Evtoul  abbé,  qui  vivoit  vers  le  même 
tems  près  de  Beauvais. 
xmu.  Le  pape  Jean  Mercure  mourut  le  vingt  -  Çïxiémt 

.^M<sh  de  jé*»n.  d'Avril  j  ^  j.  après  avoir  tenu  le  fîege  trois  ans  &  qua- 
Sup.n.t).  tre  mois.  Son  fucceffeur  fut  Agapit  archidiacre,  fils 
itt.  Pontifi  jj^j  pfêtre  Gordien ,  qui  fut  ordonné  le  quatrième  de 
Mai,  &  tint  le  fîege  environ  un  an.  Dès  le  commen- 
cement de  fon  pontificat ,  il  fit  brûler  au  milieu  de 
réglife  publiquement ,  les  libelles  d'anathême  que  le 
pape  Boniface  avoit  extorquez  aux  évêques  &  aux 
prêtres ,  contre  Diofcore  fon  compétiteur ,  &  purgea 
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régUfç  d»  çett«L  conduite  çdieufe.  GpntumeUpfiis  ev4-    .         ^ 
<|ue  de  Ries ,  quoi<|U«  )Wgç  par  Içs.  évêqwes  4e  Gauk ,  ^ ^  ^^ 

en  coiiiequence  des  lettres  du  pape  Jean  >  lie  laiffa  pas    *'*''  "*  ♦•' 
dappeller  au  faint  fiege  de  leur  jugepEient,  Sur  quoi    ^fifi-r- 
le  pape  Agapit  écrivit  à  iàint  Ce^ife  .d'Arles  :  Np.y.% 
déléguerons  des  juges ,  peur  examiner  ce  q\J0  vpus 
2^v^  ^it  en  l'afFaire  de  CpntumelipriK ,  ^  quoique 
vous  lui  ayez  permis  dé  retourner  à  fpn  ^life ,  il  doit 
demeurer  fufpens  jufques  au  jugement.  On  lui  ren- 
dra feiilement  fon  bien  particulier ,  as:  fa  fuhiîftance 
fuififame  :  mais  il  ne  difpofera  point  du  bien  de  1  e- 
glife ,  &  ne  célébrera  point  de  mefTe  ;  il  y  aura  un 
vifiteur  à  fa  place.  Cette  lettre  eft  du  quinzième  des. 
calendes  d'Août ,  après  le  confulat  de  Paulin  le  jei|Qe  i 
c  eft-à-idire ,  du  dix -huitième  de  Juillet  5  3  j.  Par  une     Efi^  i, 
autre  lettre  du  même  jour  ,  le  pape  Agapit  refufe  à 
fàint  Cefaire ,  la  permiffion  d'aliéner  les  ronds  de  l'é- 
gliiè  pour  nourrir  les  pauvres  j  parce ,  dit  -  il ,  que 
nous  n'ofons  contrevenir  aux  canons ,  pour  quelque 
pccafîon  &  pour  lacqnfideratiqn  de  quelque  perfonne 
que  ce  foit. 

Vers  le  même  tèms,  il  reçut  une  lettre  fynodale     xlviii. 
des  évêques  d'Afrique  ,  fur  le  rétablifleihent  dé  leurs  friqoTV'W 
eglifes ,  dâivrées  enfin  de  loppreifion  des  Vandales.  "^"Z'x.w.'dtconûr. 
Dès  l'année  j  5 1 .  leur  roi  Hilderic  avoit  été  dépouillé  ^'>Â 
par  Gelimer ,  qui  lui  devoir  fucceder.  Juftinien  en  en-   rJIS'c.^ii, 
treprit  la  vengeance ,  &  rompit  TalUance  que  l'em- 

Sareur  Zenon  avoit  faite  avec  le  roi  Genferic. 
onc  la  feptiéme  année  de  fon  règne ,  &  fous  fon 
troifiéme  confulat,  c'cft-àr-dire ,  l'an  53 3.  il  envoya 
en  Afrique  une  flote  de  cinq  cens  voiles ,  fous  la  con- 
duite de  Belifaire.  Avant  qu'il  partît ,  l'empereur  fit 

Y  y  ij 
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"  amener  au  bord  de  la  mer ,  près  du  palais  ée  Conf^ 

'j3S'  tantinoplele  vatlTeau  du  commandant  :  le^patriarche 
Epiphane  fît  les  prières  convenables  pour  la  bene- 
di<Sbion  du  vaifTeau  &  y  embarqua  un  foldat  nouvel- 
fcment  baptifé.  La  conquête  de  l'Afrique  fut  pref- 
que  fans  réfîftance  -,  6i  l'armée  Romaine  arriva  près 
IUé,e.ti:  de  Carthage  la  veille  de  la  fête  de  faint  Cyprien, 
ceft-à-dire,-le  treizième  de  Septembre.  Il  y  avoit 
une  églife  en  fon  honneur  hors  la  ville  fur  le  bord 
de  la  mer,  que  les  prêtres  Ariens  avoient  préparée 
pour  y  célébrer  la  fête.  Ils  Favoient  nettoyée ,  attaché 
les  lampes  ,  Se  tous  les  ornemens  qu'ils  gardoientdans 
le  tréfor.  Mais  un  corps  de  Vandales  qui  écoit  pro- 
che i  ayant  été  batcif  ce  iour-là  par  les  Romains ,  les 
prêtres  Ariens  s'enfuirent ,  &  les  catholiques  entrèrent 
dans  l'éghiè  de  faint  Cyprien ,  allumèrent  les  lam- 
pes, df  célébrèrent  folemnellement  la  fête.  Gelimer 
5«pi  Rv.  xxiT.  fut  pris,  8c  le  royaume  des  Vandales  en  Afrique  éteint 
**  ^'*  au  Dout  de  cent  fept  ans  de  leur  conquête ,  fous  le 

^zi*. //.F«ttW.  quatrième  confulat  de  Juftinien,  indiâiondjounéme, 
quieft  l'année  j  3  4. 

Belifaire  triompha  à  Conftantinople  ,  &  entre  les 
richefles  qui  fiurent  portées  à  fon  triomphe ,  ce  qu  il  y 
eut  de  plus  remarquable  furent  les  valès  iâcrez  de  Je- 
s^.Rv.n.  H.  40.  nifalem,  que  l'empereur  Titus  avoit  autrefois  appor- 
sj,p.xzrm.n.fs.  jg^  ^  Rome ,  &  que  Genferic  en  pillant  Rome  avoit 
portez  à  Carthage.  Un  Juif  les  ayant  vus,  dit  à  rai 
homme  connu  de  l'empereur  :  Il  n'eft  pas  permis  de 
mettre  ces  vafes  dans  le  palais  de  Confbntinople  ,  ils 
ne  doivent  être  qu'au  lieu  où  Salomon  les  avoit  mis. 
C'eft  pour  punition  de  ce  crime  que  Genferic  prit  la 
capitale  de  l'empire  RQmain,&  que  les  Romains  viea- 
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nerit  de  prendre  celle  des  Vandales.  Ce  difcours  ayant  ... 
été  rapporté  à  Juftinien. ,  il  fut  faifî  de  crainte ,  &  en-  5}  S' 

voya  promptement  tous  ces^jvafes  aiix  églifes  de  Je- 
ruialem.  1     r- , 

Après  cette  "conquête i  Juflinienrétablit  l'état  tem-  fl^Jif*^^ 
porel  de  l'Afrique.  Il  la  divifà  en  fept  provinces  :  La 
Zeugitane,  nommée  auparavant  prpconfulaire  ^  celle, 
de  Carthage,  la  Byzâcene,  celle  de  Tripoli  ^  ces  qua- 
tre étoient  gouvernées  par  des  confulaires  :  les  troi^ 
autres  étoient  la  rNutoidieî,  la  Mauritanie  &la.Sa^ 
daigne ,  &:  n'^oient  que  despréfîdens:  &  au  -  deflus 
4e  tous  étoit  le  préfet  du  prétoire  d'Afrique  ,  ren- 
dant à  Carthage.  Juftinien  répara  pluiîeurs  villes,  & ^î" 
fit  quantité  de  t4timens  confidérables  :  entre  autres 
des  ^Ufes.  Il  ei^Mlit  cinq  d«^ns  la  feuje  ^ille  de  Lep, 
tis,  dont  la  plus  belle  étoit  dédiée  à  la  fainte  Vierge. 
Il  /lui  en  bâtit  aûflîune  à  Septa  ,* aujourd'hui  Ceuta , 
près  le.  détroit  i  utte  à  Carçfaage,  &  un  monaftere, 
dans  la  même  ville  ^  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Jujftiniennè.         .. 

Cependant  Boiiiface  évêque  de  Carthage  ,  étant    ^^}^^ 

^  /i        \    r       t         n  O     .»  Concile  de  Capi^ 

mort ,  on  élut  a  la  place  Keparat ,  qui  convoqua  un  thage> 
concile  gênerai  d' Afrique  ,  liiivant  la  coutume  inter-;  ^SV^nfT 
loimpùe  pendant  cent  anspar  la  violence  de  la,  fervitude.. 
Il  s'y  trouva  detix  cens-  dix-fept  évêques ,  qui  s'alTém- 
blerent  à  Carthage  :  dans  la  baiîlique  de  Faufte  ,  od 
repofoieiit  plufièijlç  martyrs.  ;  Ils  rendirent  à  Dieu  de 
grandes  t<5tiQns  de  gr^es de, leur  djçUyrance,' verfant 
des  larmes  de  joye  ,  &  travaillèrent  à  rétablir  la  dif- 
cipUné.  Ayant  lu  ks  canons  de  Nicée ,  ils  examinèrent 
comment  il  falloit  recevoir  les  évêques  Ariens ,  qui  fe 
faifoient.  catholiques   ;    s'il  falloit  leur  rendre  leur 
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.  'dignité  }  ou  les  recevoir  feulement  à  la  cottanunioti 

Aîf.  J3/.  ijjjqyg  Quoique  ce  concile  de  Carthage  témoignac 
affez  n'être  pas  d'avis  de  les  recevoir  comme  évêqucs  , 
toutefois  on  réfolut  deconfulter  premièrement  le  (aine 

'  .  .  .  1  ficge,  &  on  députa  pour  cet  effet  deux évêques ,  Cai'us 
êc  Rerre,  &  un  diacre  ncHnmé  Libérât ,  qui  avoir  déjà, 
été  à  Rome  du  tems  de  1  af&ire  des  moines  Acemetes. 
On.les  chargea  d'une  lettre  iînodale  ,  adreffée  au  pape 
Jean  qui  vivoit  encore  ,  par  laquelle  on  demande  de 
plus  :  Si  l'on  peut  élever  a  la  cléricature  ceux  qui  dans 
lieur  énonce  ont  été  baptifez  par  lés  Ariens.  Et  comme 
...  plufîeursévêques,  pendant  la  domination  des  Vandales, 
.  avoient  palfé  la  mer  ,  on  prie  le  pape  de  ne  point 
recevoir  ceux  qui  ne  prouveront  point  par  les  lettres 
des  évoques  d'Afrique ,  qu'ils  oht  ^é  envoyât  pour 
l'utilité  des  églifes. 

/;  ijît;  Ei^  ce concflc ,  Félicien  évêque  de  Rufpe ,  demanda 

ce  qu'il  devoit  obferver  à  l'égard  du  monaftere  fondé 
par  faint  Fulgence  fon  prédeceflèuir.  Félix  ,  évêque  de 
2Laâ:ave  en  Numidie  ,  répondit  au  nom  du  concile  , 
qu'on  ne  devoit  rien  changer  à  ce  qui  avoir  été  ordonné 
,  par  l'archevêque  Bortiface  j  &  que  les  monafteres  doi- 
+  vent  joiiir  d'une  pleine  liberté ,  aux  conditions  prefeti-» 
tes  par  les  conciles ,  fîçavoir ,  que  les  mi>ine&  s'adrefïe- 
rôient  à  l'évêque  diocéfain  ,  pour  l'ordination  des 
clercs  ,  &'la  confécration  des  oratoires.  Que  les 
moines  ièroîent  fous  la  conduite  de  leurs  abbez ,  & 
que  l'abbé  étant  mort ,  ils  en  éliroient  un  autre ,  fans 
que  Févêquè  s'en"  attribuât  le  choix  :  que  s'il  arrîvoic 
quelque  diflèrend  fur  ce  fujet ,  il  feroit  terminé  par  le 
jugement  des  autres  abbez. 

Ce  même  concile  de  Carthage  demanda  à  Tem* 
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pereur  lareftitution  des  biens ^&  jdes  droits  (des  ^liîes    ."■  ■ 
d'Afrique ,  nfurpez  par  les  Vandales.  On  envoya  pour  ^^'  ^^J* 
cet  effet,  à  Coiîftantinople  un  diacre  nommé  Tkeo-  ./ff'f*?  *** 
dore  ,  qui  obtint  de  l'empereur   Juftinien  une  loi     Nov.^i.Eiu^, 
adreâee  à  Salomon  ,  préfet  du  pcétoire  d'Afrique  ,      *-P'  V* 
par  laquelle  il  ordonne  que  toutes  les  terres  ufurpéès 
^  fur  les  églifes  d'Afrique ,  leurfoient  reftituées^  à  con- 
dition de  payer  les  tributs  j  &  que  l'on  rende  auiE  les 
maifons  &  les  omemens  des  églifes^  Il  eft  défendu  aux 
Ariens  &  aux  Donatiftes  de  tenir  des  aifemblées ,  d'or« 
donner  des  évêquesou  des  clercs,  de  baptiser  &  de 
pervertir  perfonne ,  ni  d'exercer  aucune  charge  publi* 
que.  L'églife  deCar^ge  aura  tous  les  droits  accordez  .    ^^ 

parles  ioix  précédentes  aux  églifes  métropolitaines. 
Cette  loi  eft  du  premier  jour  d'Août ,  fous  le  con^ 
fulat  de  Belifaire ,  c'eft-à-dire ,  l'an  53  j. 

La  même  année  Juftinien  fit  plufieurs  Ioix  pour      .  t. 
l'églife ,  toutes  comprifes  entre  fes  Novelles  ,  comme  gujj^"  ^  ^!*" 
étant  pofterieures  à  la  publication  de  fon  code.  Par 
la  fixieme  il  règle  les  ordinations  des  évêques  &  des 
clercs  5  c'eft-a-aire  ,  qu'il  recommande  l'obfervation 
xles  canons.  Il  veutde  plus  que  l'évêque  ne  foit  point    ^•♦•7. 
•marié ,  &  n'ait  point  d'enfans.;  &  qu'il  ait  au  moins 
pàffé  fîx  mois  dans  le  clergé ,  ou  dans  un  monaftere  -, 
^u'il  foit  ihftruit  des  canons  ,  Se  qu'à  fon  ordination 
on  l'interroge  ,  s'il  veut  y  conformer  fa  vie  ;  ce  que      *•  *• 
nous  voyons  encore  dans  la  formule.de  l'ordination. 
:La  fimonie  y  eft  fi  fortement  défendue  ,  qu'il  y  a      **  *' 
lieu  de  croire  qu'elle  devenoit  fort  commune.  La  peine 
eft  la  perte  de  la  dignité  que  l'on  a  voulu  acquérir  j 
ôc  de  celle  que  l'on  polfedoit  déjà  }  &  la  reftitutipn  de 
l'argent  au  profit  de  l'églife.  Les  laïques  font  çon-r 
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,  _        ■*  damnez  à  la  feftitution-du  doublé  ,"&^  1  exil  perpétuel. 
•  5  3  T'  Xout  le  monde  eft  reçu  à  s  oppofer  à  l'ordination  j 
^  &  on  ne  doit  point  palier  outre  que  loppoûtion  ne 
..  ibit  examinée.  *  ,  .  ■ 

.  -Un  ^vêque  ne  doit  point  être  abfent  de  fon  églife; 
plus  d'une  année.  S'il  a  quelque  af&ire  qui  demande 
un  plus  long  lejour ,  pour  l'intérêt  de  fon  églife ,  il  Ja 
*•  »•  pourfuivra  par  quelqu'un  de  fon  clergé.  Aucun  évêque 

ité  pourra  venir  à  la  coi^r  fans  le  congé  de  fon  métro- 
politain :  ni  avoir  audience  de  l'empereur  ,  qu'il  naît 
rendu  compte  de  fon  af&ire  au  patriarche  de  Conftan- 
tinople.  A  l'égard  des  prêtres  &  de?  autres  clercs ,  on 
recomiïiande  principalement  la  <x>ntîrien£e.  Les  diaco- 
nèfles  ,  foit  vierges,  foit  veuves  ,  auront  palfé  cin- 
quante ans.  Lés  clercs  quii  quitteront  l'habit  &  la  vie 
cléricale,  feront  réduits  à  fervir  les  magiftrats  dans 
leurs  fonctions  publiques^  On  doit  en  chaque  églifê 
obferver  fo  nombre  de  cleits  établi  par  la  fondation , 
fans  l'augnleriter.  Cette  loi  eft  adreflee  à  Euphemius , 
patriarche  de  Conftantinople  &  de  plus ,  comme  étant 
générale ,  elle  fut  envoyée  au  patriarche  d'Alexandrie  j 
qui  n  eft  point  nommé ,  à  Ephrem  d'Antioche ,  à 
Pierre  de  Jerufalem  ,  &  aux  préfets  du  prétoire  d'O- 
cient  &  d'Illyrie. 

La  dernière  partie  touchant  la  réduâion  du  nom- 
bre exceflif  des  clercs ,  avoir  été  réglée  en  particulier 
Eour  l'églife  de  Conftantinople  par  la  novelle  troifiéme. 
.es  fondateurs  àt%  églife^  avoient  donné  de  quoi  les 
entretenir  fuâifamment ,  déterminant  le  nombre  de 
prêtres ,  de  diacres ,  dé  diaconefles ,  de  foudiacres  ,  de 
chantres ,  de  leâeurs  &  de  portiers ,  néceflàirespOur  les 
Servir.  Depuis  les  évêques  cédant  aux  follicitations  , 

avoifnt 
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avoient  augmenté  fans  bornes  le  nombre  des  clercs-:   '  '  '       '     ■ 
enforte  que  les  revenus  de  leglife  ne  pouvant  fuffire        *  •^35' 
à  leurs  penfîons  ,  il  falloit,emprunter  a  ufure ,  &  hy- 
potequer  les  fonds  :  même  ayant  ufé  le  crédit ,  on 
venoità  des  aliénations ,  qui  tendoient  à  ruiner  entiè- 
rement les  églifes.  L'empereur  ordonne  donc  ,  que      e.a"'^ 
l'on  ne  fera  point  de  nouvelles  ordinations ,  jufques  à 
ce  que  le  nombre  des  clercs  foit  réduit  au  |)ied  de  la 
Ê^ndation  ;  &^ourla  grande  églife  de  Cojiftantinôple 
en  particulier ,  qu'elle  n'aura  que  foixarite  prêtres  , 
cent  diacres ,  cent  dix  lecteurs ,  vingt-cinq  chantres  : 
en  forte  que  tout  le  clergé  foit  de  quatre  cens  vingt- 
cinq  perfonnes  ;  de  de  plus ,  cent  portiers  ,  qui  fem- 
blent  n'être  pas  comptez  entre  les  clercs.  Il^ft  vrai  que*         *  ' .  .  ' 
ce  clergé  fervoit  à  deux  autres  églifès  unies  à  la  cathé- 
drale. Les  clercs  doivent  être  fixes ,  Ô^  ne  point  folli-'     «•**' 
citer  pour  pafler  d'une  moindre  églife  à  une  plus 
grande. 

Par  la  novelle  feptiéme ,  rempëreùr  défend  Talié- 
«nation  des  biens'  des  églifes.  Premièrement  aucune      e.>* 
églife  ,  monaftcre  ou  hôpital ,  ne  peut  aliéner  aucun 
de  fes  immeubles.  Il  eft  feulement  permis  au  prince      e.v 
d'échanger  contre  i'églife  un  immeubîe-'d'égàle  ou  plui 
grande  valeur.  L'emphyteofe  deà' biens  ecçléfiaftiqueî      e.  j. 
ne  peut  être  perpétuelle ,  elle  eft  bornée  àli  preneur _,  *  ''  ' 

fes  enfans  &  fes  petits  enfens.  On  peut  recevoir  en  "'  * 
ufufiruit  un  bien  ecclefiaftique ,  à  la^  charge  ^e  donner 
à  réglife  un  immeuble- de  pareil  revenu  i  &que  l'un  &' 
l'autre  demeurera  à  I'églife  après  la  mort  dé  l'ufufmi;' 
tier.  On  peut  hypotequer  les  biens  de  I'églife  générale-  t.  ti 
ment,  mais  non  par  hypothèque  fpéciale.  On  ne  peut 
aliéner  les  vafes  lacrei  ,  que  pour  la  réd€îTCipti<»h-Mléf 
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'^— ""^  captifs.  Les  monafteres  ou  il  y  a  des  oratoires  &  des 
An.  535.  j^mçis  ^  jie  peuvent  être  vendus  ,  pour  être  tournez  à. 

t.  II.         des  ufages  profanes  ,  con^pœ  il  setoit  pratiqué  en 
Egypte:. 

LsL  novelle  cinquième  regarde  les  moines.  On  ne 

''*'  doit  point  fonder  de  monaftere  £u)s  la  permilHon 

de  Tevêque ,  qui  y  plantera  la  croix  ,  &  confacrera 

e,  ù  le  lieu  par  fes  prières.  Les  novices  demeureront  trois 

ans  avant  que  de  recevoir  l'habit  &  fai{p  prolèiHon  t 
car  l'un  &  l'autre  k  faifoit  enfemble.  Pendant  c& 
tems  j  ceux  qui  font  efclaves  pourront  être  revendiquez.. 
Les  moines  log^ont  enfemble  &  coucheront  en  même 

c-  ^.  lieu.  Les  biens  du  moine  font  acquis  au  monaftere  ^ 

^;  ♦•  '•        &  s'il  en  fort ,  il  n'en  peut  rien  retirer.  Pour  lui  il  fera 

e.  7.  appliqué  au  fbrvice  des  m^fbrats  ,  comme  le  clerc 

deferteur.  S'il  p&^e  à  un  autre  monaftere  ,  les  biens 
demeureront  au  premier.  Si  un  moine  devient  clerc  , 

«.  t.  du  nombre  de  ceux  à  qui  le  mariage  eft  permis ,  Ôc 

fe  marie  en  tffet ,  il  fera  chafTé  du  clergé.  L'abbé  4oit 
.;  .,  êtrechoifi  par  l'évêque ,  non  félon  l'ûrdre  d'antiquité , . 
mais  félon  le  mérite.  Et  tous  ces  reglemens  s'étendent 
aux  monafteres  de  filles.  Toutes  ces  loix  font  adreffées 
^  Epiphane ,  patriarche  de  Conftantinople  &  il  eft  vrai^ 
lemblable  qu'il  y  avoit  grande  part. 

iTof,  t.  Après  une  autre  loi  qui  regarde  les  gouverneurs 

des  provinces ,  il  y  a  un  edit  adreffé  à  tous  les  évêques 
^  les  patriarches  :  par  lequel  il  les  charge  de  tenir  la 
main  a  1  exécution  de  la  loi  précédente ,  &  de  déclarer 
les  magifbrats  qui  feront  leur  devoir ,  &  ceux  qui  ne  le 
feront  pas.  Il  veut  aufli  qu'après  que  la  loi  aura  été 
publiée  ,  elle  foit  gardée  dans  l'^life  avec  fes  vafcs 
iâcréz»;  &  gravée  fur  des  pierres ,  pour  être  affichée  aux 
portiques  Jfis  églifes. 
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.   L'empereur  Jaftmien  ayant  appris  lordmation  du    . 

pape  Agapit ,  lut  etivojra  fa  coiàeifion  de  foi  ,  &  le      ^*  ^  5  J* 

pria  de  conferver  dans  les  dignitez  ecdefiaftiqucs ,  ks     '^'^'  '^'^'  ** 

Ariens  convertis  :  ce  qui  femble  fe  lapporteir  à  la  dîpu- 

tation  du  concile  de  Carthage.  L -empereur  loi  partok 

>uiâi  d'£iienne ,  évêque  de  lactire  y  &  d'Acliille:  ot*- 

donné  à  ùl  place  par  Epiphane  de  Conftantinoi|de. 

£nfin  il  luidematidoitderairefon  vicaire  dans  Tlllyriev 

i'évêcjue  de  Juftinianée.  C'àioit  une  graiide  ville  que 

Jultinien  ât  bâtir  dans  la  Dardanie ,  près;  le  village  où 

il  étoit  né.  H  h  noxamàjiifiimamea  prima  ,  pour  k  ^  ~*v**^**  -^ 

diâinguer  des  autres  villes  aufquelles  il  avoit  donné 

ùm  nom ,  &  la.  ât  capitale  de  l'IUyrie. 

Le  pape  répondit  à  1  empereur >  approdvant  la  n. 
rconfemon  de  fa>i ,  ôc  le  félicitant  dé  fes  conquêtes.  ^  ^««««lup»^* 
X^^nt  aux  Ariens ,  il  loue  £oa.  zèle  pour  leur  réumofi  :  £pifi.  4. 
mais  il  lui  reprefente  ,  qu  il  ne  peut  rien  faire  contre 
es  tanons ,  qui  défendent  ni  de  promouvoir  ,  ni  de 
con&rver  dans  les  ordres  les  hérétiques  reconciliez.  Us 
montrent,  dir-E ,  que  leur  converfion  n  eil  pas  foiide , 
s'il  leur  refte  de  îambitLon.  Touchant  Tamire  d'£<- 
tienne  de  Lariiïè  ,•  comme  vous  nous  ol&ez  qu  elle 
£bit  terminée  par  nos  légats  ,  nous  la  c(»amettrons  à 
ceux  que  nous  envoyerons  inceflammenc  >  &  nouis 
recevons  dès  maintenant  Achille  à  notre  communion; 
•Vous  excufez  Tévêque  Epiphane  de  l'avoir  ordonné , 
en  di£mt  que  ceft 'par  votre  ordre  :  mais  il  devoir  vous 
reprefenter  lui-m^3iie ,  ce  quiétoirdû  au  refpeârdu 
{àint  fîege.  Le  pape  lé  remet  à  fes  légats  de  faire  fçavoir 
à  l'empereur  ia  refolution  touchant  la  nouvelle  Jufti- 
nienne.  La  lettre  eft  du  quinzième  d'0(Sfcobre ,  &  par 
cônféquent  de  l'an  jj  j.  Le  pape  Agapit  envoya  en 

z  ij 
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effet  à  Conftantinople  cinq  évêques  pour  fes  légats: 
^'  Si9'  fçtvoir ,  Sabin  de Canufe ,  Épiphiane  d'Ecbne ,  Afture 
.^r;^;^\^*  :de  Salerne ,  Ruftique  de  Feliile  &  Léon  de  Noie. 

Cependant  les  cveques  d'Amque ,  après  leur  lettre 
iynodale  iadreffée  a»  pape  Jean ,  comme  l'hiver  retar- 
doit  le  voyage  de  œux  qui  en  étoient  chargez  , 
apprirenr  fâ  mort  &  l'ordination  d^Agapit  :  ce  qui 
obligea  Réparât  d'y  joindre  ime  lettre  de  congratuîa- 
E-pijt  r.        tion  pour.  lui.  Le  pape  hii  fitréponfe  ,  &  en  même 
tems  a  la  lettre  fynodale  adreffée  à  fon  prédeceffeur.  U 
.    veut  que  Ion  s  en  nenne  aux  anciennes  règles,  &  que 
les  Ariens  fe  contentent  d'être  reçus  à  l'églife  catholi- 
que ,  en  quelque  âge  qu  ib  ayent  été  baptiiez  :  fans 
prétendre  être  admis  dans  le  dergé ,  ni  y  conferver 
'     aucun  rang.  Il  convient  auffî  que  les  évêques  &  les 
clercs  étrangers  ne  doivent  point  être  reçus  fans  mon- 
trer la  permiffion  de  leurs  fupérieurs  ,  pour  éviter  les 
inconveniens  de  la  vie  vs^bonde. 

Ainfî  l'églife  d'Afrique  fe  rétabliilbit  après  tant  de 

^Fne.  m«ii/C  fôufFrauces.  Elle  augmentoit  même  par  la  converfîon 

de  quelques  barbares  :  fçavoir ,  des  Maures  voifins  de 

Tripoli ,  dont  la  ville  fe  nommoit  Cîdame  ;  &c  que 

l'on  appelloit  Pacati  y  à  caufe  de  leur  fidélité  à  ob- 

i»/Ac.*^       ferver  la  paix  avec  les  Romains  :  ils  fe  firent  tous  chré- 

tiens  par  les  foins  de  Juftinien  auffi-bien  que  les  Ga- 

m(Lc.t,       dabitaîns  voifins  de  Leptis.  A  l'extrémité  de  la  Pen- 

tapole  étoient  deux  villes ,  toutes  deux  nommées  An- 

gUa ,  où  l'on  adoroit  encore  Ammon  &  Alexandre  ; 

&  on  leur  offroit  des  facrifices.  Juftinien  rfit  infbuire 

ces  peuples ,  les  rendit  tous  chrétiens ,  &  fit  bâtir  chez 

eux  une  églife  de  la  Vierge.  Il  changea  en  églife  un 

temple  que  les  Jui&  avoient  à  Borion  y  ville  voifine. 
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4es  Maumfîens,<&  quils  difoient  avoir  été  bâti  par    '■  • 

Salomon ,  &  leur  fit  embrafe  à  tous  la  religion  cnré-  ^^^' 

tienne. 

Cependant  Epiphane ,  patriarche  de  Conftantino-       l": 
pie ,  mourut  en  53  5.  &  Anthime ,  évêque  de  Trebi-  AnSLie ''^iwl 
ionde ,  fut  mis  à  fa  place  ,  par  le  crédit  de  Timpera-  J^Jj J  conftanu. 
•trice  Theodora.  Il'paflbit  pour  catholique,  &  com-    LUtr.c.xo. 
me  tel ,  avoi&été  un  des  commifTaires  de  la  conférence  /jy^"  '"'''*^ 
contre  les  aériens  :  mais  en  effet ,  il  étoit  ennemi    ^"'•''"  »** 
du  concile  de  Calcédoine ,  auffi-bien  que  l'impéra- 
trice. Ephrem ,  patriarche  d'Anrioche ,  ayant  appris 
cette  ordination  ,  écrivit  à  1  empereur  Juftinien  ,  le    phot.ubLCoâ, 
priant  de  faire   enforte  que  les  lettres   fynodiques  "'•  '•  77^*  '* 
qu  Anthime  devoit  envoyer  félon  la  coutume ,  fiiuenj? 
entièrement  confîmes  à  la  do(Strine  de  l'églife.  En- 
fuite  après  qu  AnthinifC  lui  eut  envoyé  fa  lettre  fyno- 
dale  y  il  lui  écrivit  à  lui-même  ,  ne  refufant  pas  de  la 
recevoir  :  car  Anthime  n'y  découvroit  rien  de  fon 
impieté  :  mais  le  priant  de  sexpliquer  avec  plus  de 
détail  &  d  exaâitude ,  &  d  anathematifer  Eutychès  & 
ià  doârine.  Ephrem  étoit  Hen  averti  des  fentimens     Rid.p.itd 
d' Anthime,  comme  il  paroît  par  une  lettre  qu  il  lui 
'  avoir  écrite  auparavant ,  ou  il  lui  montroit  que  le  con- 
cile de  Calcédoine  avoir  également  condamné  Nef- 
torius  &  Eutychès  ,  &  en  quoi  confîftoit  l'herefie  de 
.ce  dernier. 

Lordinarion  d' Anthime  encouragea  tellement  les  sup.xDa.  K.44. 
Acéphales ,  que  les  principaux  de  la  fe<Sle  vinrent  à 
Coidlanrinople  :  favoir,Sev€re,  faux  patriarche  d'An- 
tioche ,  Pierre  chafïe  d" Aparaée ,  &  un  moine  Syrien 
nommé  Zoara.  Ils  tenoient  des  aÔemblées  dans  des 
maifbns  particulières,  &  ofoient  même  y  baptifer.  Lest 
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.  abbez  catholiques  de  Conftantinople   envoyèrent  à 

J3**  Rome  avertir  le  pape  Agapit  de  tous  ces  defordres. 
LiieU.to.f^ne.  ^^  ayant  appris  qu'il  devoit  venir  lui-même  à  Cont 
tantinople  ,  ils  attendirent  fon  arrivée  :  ayant  la  parole 
de  l'empereur ,  qu'il  feroit  exécuter  ce  que  le  pape  au- 
roit  ordonné  canoniquement  contre  les  fchifmatiques. 
1. 1 1 1,  En  effet ,  le  pape  Agapit  fut  obligé  de  venir  à  Con£. 

<iîCîS*^  tantinople  par  ordre  de  Theodat  >  roi  dfs  Goths.  Gir 
Juftinien  refolut  de  reprendre  fur  eux  l'Ic^die ,  com- 
me il  avoit  repris  l' Afnque  fur  les  Vandales  >  &  Théo- 
G^SI'u'      dat  épouvante  de  fes  menaces,  écrivit  au  pape  &  au 
^^A&ÎS'iri  ^^"^'  ^'^  Rome  }  que s'ik  ne  faifoient  eiifixte de  dé- 
*«.  f  îf.  f»«.      tourner  d'Italie  l'armée  de  l'empereur ,  il  feroit  mou- 
Far/io.        '  Tir  les  fénateurs  avec  leurs  femmes  &  leurs  enfàhs.  Le 
^  Greg.iij.diaL  ^^^^  Agapit  fut  donc  obligé  de  fe  charger  de  cette 
négociation.  Mais  n'ayant  pas  de  quoi  faire  fon  voya- 
ge, il  engagea  les  vafes  facrez  de  l'églife  de  iàint 
Pierre ,  pour  une  certaine  fomme  d'argent ,  que  lui 
prêtèrent  Jes  tréforiers  du  prince,  &  dont  il  leur  don- 
na fapromeCe.  Etant  arrive  en  Grèce ,  on  lui  préfenta 
un  homme  qui  ne  pouvoit  ni  parler  ni  fe  lever  de 
terre.  Le  pape  demanda  à  fes  parens  qui  le  lui  avoient 
amené  ,  s'ils  croyoient  qu'il  pût  eueric.   Ils  dirent , 
qu'ils  en  avoient  une  eîperance  terme ,  par  la  pnif- 
fance  de  Dieu,  &  l'autorité  de  Iàint  Pierre.  Auili-tot 
le  pape  fe  mit  en  prière ,   &  commença  la  meflc  >. 
après  laquelle  fortant  de  l'autel ,  il  prit  le  boiteux  par 
la  main ,  le  leva  de  terre ,  &  le  fit  marcher  en  pré- 
fence  de  tout  le  peuple  ;  &  ayant  mis  dans  fe  bouche 
le  corps  de  Notre-Seigneur ,  fa  langue  fut  déliée. 

Le  pape  entra  dans  Conftantinople  le  fécond  jour 
de  Février  j^6,  accompagné  des  cinq  évêquesfes  lé- 
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gats ,  &  des  clercs  qu'il  avoit  amenez  :  favoir ,  Tneo-    *  , 

phane  &  Pelage ,  <uacres  de  1  eglife  Romaine ,  Men-        •  J  3   • 
nas  &  Pierre,  notsdres:&  quelques  autres.  Il  reçut  xi*«r.<r«v. et i. 
avec  honneur  ceux  que  l'empereur  envoya  au-devant    ^'^  **:  '• 
de  lui  :  mais  il  ne  voulut  pomt  voir  le  nouveau  pa-  • 
triarche  Anthime.  Il  ne  put  rien  obtenir  touchant  le 
fujet  de  fon  ambaffade ,  de  détourner  la  guerre  d'I- 
talie i  rempereur  y  étoit  déjà  engagé  par  trop  de  gran- 
des dénies.  Ainfî  il  le  réduiut  a  traiter  les  anaires 
de  la  religion.  L'empereur  &  l'impératrice  le  prioient 
de  recevoir  la  viiîce  d^Anthime ,  &  de  l'admettre  à  fa 
communion  ;  &  le  pape  offrit  de  le  faire ,  pourvu 
qu'il  donnât  par  écrit  une  confeflion  de  foi  catholi- 

3ue ,  &  qu'il  retournât  à  fon  fiege  de  Trebifonde.  Car 
eft  impoi&ble ,  difoit-il ,  qu'un  homme  transféré  de* 
meure  dans  le  fiege  deConftantinople.  L'impeiatrice 
offrit  fecretement  au  pape  de  grands  préfens ,  &  lui 
£t  de  grandes  menaces  :  mais  il  demeura  ferme.  Au 
contraire ,  il  perfuada  à  l'empereur  de  faire  dépofer 
Anthime  :  qui  aima  mieux  quitter  le  fiege  de  Conf- 
tantinople ,  que  de  faire  profèflion  de  la  foi  catho- 
lique :  &  cela  à  la  perfuafîon  de  Severe  ,  ainfî  que  ^  ^^  ^ 
celui-ci  s'en  vantoit  dans  fes  lettres  à  Theodofe  d'A-  «•  "• 
kxandrie. 

Anthime  ne  voulut  point  comparoltre  dans  le       liv. 
concue  que  le  pape  tint»  a  Conitantmople  pour  le  ju-  ^^, 
ger  ,  ainfi  il  fut  dépofé ,  &  rendit  à  rempereur  fon    ^«'«•«^i- 
pallium.  Après  quoi  il  fe  retira  en  un  lieu  ou  il 
etoit  fous  la  protedion  de  l'impératrice.    Ayec  lut 
furent  condamnez  Severe  ,  Pierre  &  Zoara.  A  la  ^^^^^  ^^ 
place  d' Anthime  ,  on  élut  évêque  de  Conftanti-/.!*.^. 
nople  Mennas ,  Alexandrin  de  naiffance ,  fupérieur 
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du  grand  hôpital  de  faint  Samfon  à  Conftantinople 
N-  /3^*  qui  étoit  catnofique  ;  recevant  le  concile  de  Calcé- 
doine ,  connu  par  fa  fcience  &  l'intégrité  de  Tes 
mœurs.  L'empereur  le  choifit  avec  l'approbation  de 
•  tout  le  clergé  &  de  tout  le  peuple ,  &  le  pape  le  con- 
facra  de  fà  main  dans  l'églife  de  fainte  Marie. 

Le  pape  Agapit  écrivit  une  lettre  fynodale  à  Pierre 
patriarche  de  Jerufalem  ,  pour  lui  donner  avis  de  ce 

To.  f.p,47'  qu'il  avoir  fait  en  ce  concile.  Etant  arrivé ,  dit-il ,  à  la 
cour  de  l'empereur  ,  nous  avons  trouvé  le  fîege  de 
Conftantinople  ufurpé  <:ontre  les  canons ,  par  An- 
thime ,  évêque  de  Trebifonde,  Il  a  même  refufé  de 
quitter  l'erreur  d'Eutychès.C'eft  pourquoi  après  l'avoir 
attendu  à  pénitence ,  nous  le  déclarons  indigne  du  nom 
de  catholique  &  d'évêque,  jufqu'à  ce  qu'il  reçoive  plei- 
nement la  doârine  des  pères.  Vous  devez  rejetter  de 
même  les  autres  que  le  faint  fiege  a  condamnez.  Nous 
nous  fommes  étoimez  que  vous  ayez  approuvé  cette 
injure  faite  au  fiege  de  Conftantinople  au  lieu  de  nous 
en  avertir  j  &  nous  l'avons  reparée  par  l'ordination  de 
Mennas  ,  qui  eft  le  premier  de  l'églife  Orientale ,  or- 
donné par  les  mains  de  notre  fiege.  Les  évêques  d'O- 
rient &  de  Paleftine ,  qui  fe  trouvoient  alors  à  Conibui- 

To.  f.  ecne.p.  tinople  ,  prefcntetent  enfuite  une  requête  au  pape  > 
**•  qu'ils  qualifient  père  des  pères ,  &  patriarche  :  où  ils 

accu&nt  Severe  d'avoir  été  initie  aux  myfteres  des 
payens ,  d'avoir  enfeigné  la  dodrine  d'Eutychès  &  de 
Manès  ,  &  d'avoir  répandu  en  Orient  le  fàng  des 
5*5P.»ui.a.}>.  ^^ints  j.par  les  mains  des  Juifs  féditieux.  Ilsfe  plai- 
gnent aufli  de  Pierre  d'Apamée  &  de  Zoara  ,  qu'ils 
accufent  en  particulier  d'ignorance ,  &  de  diffolution  ; 
&  concluent  à  ce  que  l'on  demande  à  l'empereur  une 

loi 
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loi  pour  faire  brûler  leurs  ^rits,  &  que  l'on  mette  à  -  .     .        ' 
exécution  le  jugement  prononcé  contre  Anthime.  -^^^V 

Cette  requête  eft  foufcrite  par  onze  évêques ,  dont  les 
premiers  font  Thalaflius  de  Beryte  ,  Megas  de  Beréc 
Ôc  Jean  de  Cabale.  Il  y  a  auffî  les  fignatures  de  trente- 
trois  prêtres ,  diacres ,  ou  le<5teurs  députez  des  diverfes 
églifes ,  dont  les  premiers  font  ceux  d'Antioche. 

Le  pape  Agapit  re^ut  une  autre  requête  prefentée  J'-  r«»«c.i* 
par  Matien  ,  prêtre  &c  exarque  des  monaîleres  de 
Conft^ntinople ,  tant  en  lôn  nom  que  des  autres  abbez 
4e  la  même  ville, &<le  ceux  de  Jerufalem  &  d'Orient , 
qui  s'y  crôUvoient  prefens.  Ils  donnèrent  au  pape  le 
titre  d'archevêque  de  l'ancieime  Rome ,  6c  patriarche 
oecuménique.  Ils  fe  plaignent  que  les  fchifmatiques 
Acéphales  fedUteurs  de  Diofcore  &  d'Eutychès ,  tien- 
nent des  affemblées.  Ils  entrent  ;  difent-ib ,  en  plufieurt 
maifons  de  perfonnes  conftituées  en  dignité ,  &  y  fédui- 
ient  des  femmes  par  leurs  erreurs.  Ils  élèvent  des  autels 
&  des  bapdûeres  dans  les  maifons  particulières  de  h 
ville  ôc  des  ^uxbourgs  j  &  méprifent  tout  le  monde, 
à  cacufè  de  la  proteâion  qu'ili  reçoivent  du  palais. 
Nonobftant  les  loix  de  l'empereur,  qui  défendent  aux 
hérétiques  de  s'affembler  Se  de  baptifer ,  Zoara  a  bap- 
tifé  le  jour  de  Pâques  plufîeurs  perfonnes  ,  entre  lef^ 
quelles  font  des  enfans  de  ceux  qui  demeurent  dans 
le  palais.  La  requ^é  paffe  enfuite  à  la  dépofîtion 
d' Anthime ,  &  demande  ^ue  le  pape  lui  marque  un 
terme  pour  retourne^  à  fon  églife  de  TrÔbifonde,  fous 
peine  d'être  dépofé  de  l'épifcopat ,  &  un  autre  ordonné 
a  fa  place.  Quant  à  Severe ,  Pierre  &  Zoara ,  ils  de- 
mandent que  le  pape  les  faHe  chaffer  de  Confbnti- 
nople  comme  déjà  condamnez ,  aufli-bien  que  plu- 

Tome  VJ4^  a  a  a  ^ 
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*'  heurs  évêques  ,  prêtres  &  moines  ,  tant  Neftorieflj 

''^N-  J3^*  qu'Eutychicns ,  qu'ils  offrent  de  nommer  en  tems  & 
lieu.  Cette  requête  eft  foufcrite  par  quatre-vingt-feize 
abbez ,  la  plupart  de  Conftantinople  &  des  environs , 
les  autres  de  Paleftine  &  de  Syrie ,  dont  plufîeurs  fouf- 
-crivirent  en  Syriaque.  Le  pape  Agapit  envoya  ces 
requêtes  à  l'empereur  :  mais  avant  que  î'a^ire  fut  ter- 
minée ,  il  tomba  malade  &  mourut  après  dix  mois  de 
pontificat  ,  le  vingt-deuxième  d'Avril  de  la  même 

Liter.  t.  tu  année  536.  Il  moujrut  à  Conftantinople  comme  il  fe 
préparoit  à  retourner  en  Italie ,  ayant  déclaré  le  diacre 
Pelage  fon  apocrifiaire  auprès  de  l'empereur.  Son 
corps  fut  rapporté  à  Rome ,  &  enterré  à  laint  Pierre. 

lih.  poittif,    jj  ordonna  quatre  diacres  dans  une  ordination  ,  & 

onze  évêques. 
^    M  ^*      <.       Pour  achever  ce  que  le  pape  Agapit  avoit  com-^ 
tantinopie    foos  mencé ,  &  juger  définitivement  les  Ichilmatiques  ^  1  em^ 
Mennas.  pereur  Juftinien  fit  tenir  un  concile  à  Conftancino- 

w.;.w«.  pi^  j^^^  1^  première  feflion  fut  le  fixiéme  des  none» 
"  de  Mai ,  après  le  confulat  de  Belifaire  ,  indiâion  qua- 
torzième :  c'eft-à-dire ,  le  fécond  jour  de  Mai  jjé. 
Mennas  y  préfîdoit,  &  à  fa  droite  étoient  affis  premie- 
tement  les  cinq  évêques  d'Italie ,  qui  étoient  venus  à 
Conftantinople  comme  légats  du  pape  Agapit.  A  la 
gauche  le  premier  étoit  Hypace  d'Ephefe  :  &  ce  con- 
cilfe  étoit  en  tout  de  cinquante-deux  évêques.  Enfiiite 
étoient  les  députez  des  abfens.  Premièrement  ceux  de 
réglife  Romaine  en  particulier  r  car  les  cinq  évêques 
d'Italie  reprefentoient  toute  l'églife  d'Occident.  C'é- 
toit  les  clercs  que  le  pape  avoit  amenez  avec  lui  :  entre 
autres  le  diacre  Pelage.  Puis  les  députez  d'Ephrem  , 
patriarche  de  Jerufàlem  ^  de  Soteric  archevêque  de 
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Céfàrée  en  Caj^adoce ,  d'Elpide  d* Ancyre ,  de  Photius    . 
<le  Corinthe.  Le  clergé  de  Conftantinople  affiftoit  aufli      N*  i  3  °' 
au  concile  :  mais  perfonne  n'y  pamc  de  la  part  de    sup.n.)u 
réglife  d'Alexandrie ,  à  caufe  du  trouble  ou  elle  étoit. 

Après  que  chacun  eut  pris  fa  place ,  on  fit  entrer  ''•7* 
les  abbez  ,  qui  avoient  prefenté  requête  à  l'empereur  , 
&  avec  eux  le  référendaire  Théodore ,  chargé  de  l'ap- 
porter au  concile.  Les  abbez  de  Conftantinople  étoient 
au  nombre  de  cinquante-quatre  :  tant  il  y  avoit  de  mo- 
nafteres  dans  cette  grande  ville ,  &  aux  environs.  Le 
premier  étoit  Marien,  abbé  de  faint  Dalmace ,  le  fé- 
cond ,Agapit  abbé  de  Dius.  D'Antioche,  c'eft-à-dire, 
de  la  féconde  Syrie,  ils  étoient  onze,  dont  le  premier 
étoit  Paul ,  député  du  monaftere  de  faint  Maron.  De 
Paleftine  dix-neuf,  6c  à  leur  tête  Domitien ,  abbé  du 
monaftere  de  faint  Martyrius.  Il  y  en  avoit  du  Mont-» 
Sinai ,  &  de  Raïthe.  Tous  les  abbez  &  les  députez  en- 
femble  étoient  au  nombre  de  quatre-vingt  fept. 

On  fit  lire. leur  requête ,  qui  contenoit  des  plaintes  '♦  "• 
contre  Anthime ,  Severe  ,  Pierre  Se  Zoara  ,  à  peu 
près  femblables  à  celles  des  requêtes  prefentées  au 
pape  Agapit.  Ils  accufent  Anthime  d'avoir  quitté  de-  ./'•  "'^' 
puis  long-tems  fon  églife  de  Trebifonde  ,  &  d'avoir 
trompé  le  monde, par  une  apparence  de  vie  mortifiée. 
Ils  diknt  à  l'empereur  :  Quoique  vous  eulfiez  pu  chaffer 
ces  fchifmatiques  ,  vous  êtes  louable  d'avoir  voulu 
qu'ils  fuflent  jugez  canoniquement  par  l'archevêque 
de  l'ancienne  Rome ,  que  Dieu  a  envoyé  ici  comme 
il  envoya  à  Rome  faint  Pierre ,  pour  difliper  les  pref- 
tiges  de  Simon.  Nous  vous  fupplions  donc  de  faire 
exécuter  fon  jugement ,  &  de  délivrer  l'églife ,  d' An- 
thime &  de  ces  autres  hérétiques.  Ehfuite  les  évêques     ^.n; 

A  a  i j 
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d'Italie  &  les  légats  du  faim  fîege ,  donnèrent  à-,  lirfe 
Ajï.  /36.  |gg  j^^^  requêtes  prefentées  au  pape  Agapit,  tant  paf 
les  abbez  que  par  les  évêques ,  &  Éi  lettre  fynodale  du 
pape  à  Pierre  de  Jerufalem ,  en  exécution  de  laquelle 

it.^\  le  patriarche  Mennas  nomma  des  commiflaires  pour 
chercher  Ànthime ,  lui  (ignifier  ce  qui  avoir  été  fait, 
&  le  citer  à  comparoitre  devant  le  concile  dans  trois 
jours.  Ainfi  finit  la  première  iêifion.. 

La  ^conde  fe  tint  quatre  jours  *près ,  fàvoir ,  le 
Cxiéme  de  Mai,  53^.  Les  commiflaires  firent  leur 
rapport  de  la  perquifition  qu'ils  avoient  feite  d' An- 
thime ,  en  tous  les  lieux  où  ils  eroyoient  qu'il  pou- 

f.  j8»  £.  Yoit  être ,  fans  avoir  pu  découvrir  où  il  étoit.  Sur  quoi 
le  patriarche  Mennas  dit  :  Quoique  l'intention  d* An- 
thime foit  évidente  de  ne  pas  fe  prefenter  j  toutefois 
pour  imiter  la  bonté  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift, 
•nous  lui  donnons  encore  un  autre  délai  de  trois  jours, 
&  il  nomma  d'autres  commiffaires ,  qui  ayant  Êiit  leur 
rapport  à  la  troifîémè  féance,  le  dixiéflie  de  Mai,  le 
patriarche  donna  encore  un  troifiéme  délai,  &  nom- 

^.  ffi,         ma  de  nouveaux  commiifaires.  Et  pour  ôter  à  An- 
,  >^  71-     .    thime  tout  prétexte  d'ignorance,  il  ordonna  que  l'on 
afficheroit  publiquement  un  monitoire ,  contenant  la 
perquifition  &  la  citation. 

Un  avoit  donné  trois  jours  francs  pour  chaque  ci- 
tation ,  &  on  en  donna  fept  pour  le  monitoire  :  ainfî 
la  quatrième  feffion  ne  fe  tint  que  le  vingt -unième 

''  ^  *  de  Mai.  Les  commiflaires  firent  leur  rapport  deis  per- 
quifitions  qu'ils  avoient  faites ,  fans  pouvoir  apprendre 

t^u,.c.  aucune  nouvelle  d' Anthime,  &  du  monitoire  qu'ils 
avoient  fait  afficher  :  fur  quoi  le  patriarche  Mennas 
demanda  les  avis  :  premièrement  aux  Romains,  puis. 
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AU  Ifefte  du  concile.  Les  Romains  dirent ,  qu'ils  fui-        '-        '•>!" 
.voient  en  tout  le  jugement  du  pape  Agapit  :  le  con-  -^  3  ^' 

xile  par  la  bouche  d'Hypace  d'Epnefe  dit  :  qu  Anthi-     '*  '**    . 
-me  fe  trouvoit  coupable  d'avoir  violé  les  canons  par 
ia  tranflation  -,  &  la  foi ,  en  foutenant  fecretement 
rherefîe  d'Eutychès ,  &  ti:availlant  à  rompre  l'union- 
-des  églifes ,  procurée  avec  tant  de  peine  :  quoiqu'il     .z-»?: 
eût  promis  à  l'empereur,   &  écrit  aux  patriarches, 
-qu'il  fuivroit  en  tout  le    faint  fiége.     Qu'on   lui 
avoit  donné  tout  le  tems  de  fe  reconnoître  :  miais 
que  puifqu'il  perfeveroit  dans  fa  contumace ,  il  de- 
voit,  fuivant  le  jugement  du  pape ,  être  privé  de  l'é- 
vêché  de  Trebifonde  &  du  nom  de  catholique.  Le 
patriarche  pronon^  le  jugement  conforme  à  cet  avis. 
.Quand  le  concile  fat  levé ,  les  Orientaux  &  quel- 
ques autres  ,  firent  plufîeurs  acclamations  ,  deman- 
dant qu'on  anathématifat  en  même  tems  Severe , 
Pierre  &  Zoara.  Chaffez  ,  difoient-ils ,  ceux  qui  bap-. 
.  tifent  dans  lesmaifons ,  renverfez  la  caverne  de  Zoara, 
-brûlez  les  cavernes  des  hérétiques.  Pourquoi  Pierre 
;a-t'il  des  monafteres?  Il  y  tient  tous  les  neretiques.    .• 
.  Le  patriarche  les  pria  de  prendre  patience  iufques  à  ce     P'  >•' 
i  que  1  on  en  eut  parie  a  1  empereur.  Amii  hmt  la  qua- 
trième felïion  qui  fut  foufcrite  par  foixante  &  onze 
évêques.    Les  nomains  fouferivirent  en  latin ,  les 
Grecs  en  grec  y  &  les  Syjiens  au  nombre  de  quarante 
.  en  fyriaque. 

La  cinquième  féffion  fïit  tenue  le  quatrième  de       tvit 
-Juin  j^6.  Le  référendaire  Théodore  y  apporta  des  deSv^piew 
.  requêtes  prefentées  à.  l'empereur  par  les  éveques  de  la  *zom. 
féconde  Syrie,  &  les  abbez  de  Conûantinople  ,  avec    liio^l 
-^çlques^uns  de  Jerufalem.  On  les  fît  lire,  puis  le 
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'"'  '     '  "      r€fer€n<laire  de  Tempereur  s'étant  retiré ,  on^4êt  la 
Aji.  5'56.  fequête  que  les  moines  adreffoient  au  patriarche, 
^-  "••         aux  Romains,  &  au  concile.  Elle  portoit,  qu'après 
le  jugement  rendu  contre  Anthime ,  ils  étoienc  obli- 
gez de  porter  leurs  plaintes  contre  Severe  &  Pierre, 
«.fîf4ir*™''  ^"^  avoient  troublé  tout  l'Orient.  Làib  rapportent 
ptnf.c.      leurs  crimes ,  qui  ont  été  marquez  ci-deiTus  ,  &  con- 
^  cluent  à  ce  que  Severe  &  Pierre  foient  anathématifez , 

&  l'empereur  fupplié  de  les  chafler  de  Cohftantino- 
ple ,  de  faire  ceflèr  leurs  affemblées  illicites  ,  &  de 
orûler  les  écrits  impies  de  Severe.  Nous  demandons 
aufli ,  ajoutent  -  ils ,  la  condamnation  du  nommé 
V  Zoara  Syrien ,  ignorant  &  infolent ,  qui  ne  fait  que 
ce  qu'il  a  appris  d'eux. 

Pour  faire  droit  fur  cette  requête ,  les  Romains 
demandèrent  la  leâure  des  deux  lettres  du  pape  Hor- 
j^^^        mifda,  la -première  du  dixième  de  Février  ji8.  aux 
sup.  liv.  XXXI.  moines  de  la  féconde  Syrie  :  la  féconde  à  Epiphane 
****    *         patriarche  de  Conftantinople,  du  vingt -fixiéme  de 
Mars  j  1 1 .  dans  lefquelles  il  condamnoit  Severe  d'Àn- 
f.  iff.E.     tiophe  &  Pierre  d'Apamée.  Les  légats  reprefenterent 
ces  lettres  en  latin ,  &  on  en  lut  la  verfîon  grecque. 
Le  patriarche  Mennas  ordonna  enfuite  aux  notaires 
de  l'églife  de  Conftantinople,  de  produire  les  pièces 
f-M  «.        qu'ils  avoient  touchant  cette  affiiire.  On  lut  la  requête 
a,  jjf'  *****'•  du  clergé  &  des  moines  d'Antioche  au  patriarche  de 
Su  X**x«i.  Conftantinople  Jean,  &  à  fon  concile  en  ji8.  La 
«•  )«•  relation  du  même  concile  au  patriarche  ,  portant  ana- 

.    thème  contre  Severe  ;  &  la  requête  des  abbez  de  Conf- 
tantinople ,  fur  laquelle  le  concile  avoir  prononcé. 
ibîd.n.-n:      Puis  les  acclamations  faites  dans  l'églife  de  Conftan- 
n.'it!'"'     tinople  le  quinzième  de  Juillet  jiS.  les  lettres  de 
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Jean  de  Conftantinople ,  à  Jean  de  Jerufalem  &  à    , 
Epiphanc  de  Tyr ,  pour  la  réunion  :  la  lettre  fynodale  ^  ^ 

de  Jean  de  Jerufalem  à  Jean  de  Conftantinople.  Celle 
d'Epiphane  de  Tyr  au  concile  de  Conftantinople , 
les  acclamations  faites  dans  l'églife  de  Tyr ,  le  fei-    "•  ^*' 
ziéme  de  Septembre  51  S.  La  lettre  des  -évêques  de  la 
féconde  Syrie  à  Jean  de  Conftantinople  ,  &  à  fon  • 

concile ,  contenant  leurs  plaintes  contre  Severe  & 
Pierre.  Les  informations  faites  contre  Pierre  par  le 
gouverneur  de  la  province ,  fur  la  requête  du  clergé'    concp.  14  j. 
aux  évêques  :  la  requête  des  moines  d'Apamée  aux. 
mêmes  evêques. 

Après  la  leé^ure  de  toutes  ces  pièces ,  le  patriarche'   f,xf9.E. 
Mennas  demanda  les  avis;  Les  Romains  le  diront  les> 
premiers ,  en  ces'  termes  :  Il  paroît  que  Severe ,  Pierre  ^ 

&c  leurs  complices  font  condamnez  depuis  long-tems; 
par  les  décrets  du  pape  Hormifla  ;  c'eft  pourquoi ,. 
nous  les  tenons  pour  condamnez,  avec  les  écrits  im- 
pies de  Severe  ,  contre  les  décrets  du  concile  de  Cal-, 
cedoine  &  les  lettres  de  làint  Léon.  Nous  compre- 
nons dans  le  même  anathême  Zoara ,  &  tous  ceux» 
qui  communiquent  avec  eux.  Le.  concile  dit  enfuite  :      '•  *J** 
Anathême  à  Severe  &c  à  Pierre ,  comme  déjà  con- 
damnez ,  ôc  à  Zoara ,  aux  faux  baptêmes  &  aux  écrits^ 
impies  de  Severe ,  &  le  patriarche  Mennas  confirma     '•  *'** 
l'avis  du  concile  ,  par  le  jugement  folemnel  qu'il  pro- 
non<^.   Ainfi  finit  ce  concile  de  Conftantinople , 
remarquable  principalement  par  les  pièces  inférées^ 
dans  cette  cinquième  feffion ,  que  nous  avons  déjà 
rapportées  chacune  en  leur  tems. 

L'empereur  Jùftinien  confirma  le*  jugement  du    atw.  41. 
concile  par  une  conftitution  adreffée  au  patriarche ttf4.*'*^* '*"*'''* 
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'  '     Mennas ,  &  apparemment  accordée  à  fa  prière.  II  dér. 

An.  /  3  6.  £g^j  ^  Anthime ,  à  Severe ,  à  Pierre  &  à  Aoara ,  d  en-^ 
trer  dans  Conftantinople ,  ni  dans  aucune  ville  con- 
fiderable.  Il  veut  que  les  écrits  de  Severe  foient  brû- 
lez,  &  défend  de  les  tranfcrire ,  fous  peine  d'avoir 
le  poing  coupé.    Il  défend  à  tous  les  hérétiques  , 

♦  particulièrement  aux  feâateurs  de  Neftorius ,  d'Eu- 

tychès  &  de  Severe ,  d'exciter  aucune  (édition ,  ni  de , 
troubler  la  paix  de  l'églife  par  des  âflemblées  illici- 
.    tes ,  &  l'adminiftration  illégitime  des  fàcremens.  Cette 
loi  eft  du  fîxiéme  d'Août  j^6. 

Les  moines  de  PalefHne  qui  avoient  été  députez  à 

j.     ;      Cbnftantinople  l'apportèrent  à  Jerufâlem ,  avec  une 

lettre  du  patriarcl]^  Mennas  au  patriarche  Pierre,  & 

'Tmii:  s-  eme.  les  aâes  du  concile  à  Jeruiâlem ,  le  treizième  des  ca- 
*^'^'  ***•  lendes  d'0£fcobre ,  après  le  confulat.  de  Belilaire  ,  in- 
didHon  quinzième  ,  c*eft-à-dire  y  le  dix-neuviéme  de 
Septembre  j  5  6.  La  procédure  faite  à  Conftantinople  y 
Êit  trouvée  canonique ,  &  on  confirma  la  dépoution 
d' Anthime  :  car  pour  les  autres  ils  avoient  été  luffifam- 
4nent  condamnez  auparavant.  Ce  jugement  fut  foufcrit 
par  quarante-neuf  évêques ,  dont  les  premiers  font 
Pierre  de  Jerufâlem ,  Elie  de  Cefarée  &  Theodofe  de 
Scythopolis.  Il  eft  à  croire  qu'il  fe  tint  dans  les  pro- 
vinces plufieurs  conciles  femblables. 

invv.  40.  Le  prêtre  Eufebe  treforier  de,  l'églife  du  faim  Sepul- 

chre  de  Jerufâlem ,  &  l'un  des  députez  pour  le  con-, 
cile,  obtint  pendant  qu'il  étoit  à  Conftantinople  en 
£iveur  de  fon  églife ,  le  privilège  de  pouvoir  aliéner 
des  maifons  qui  lui  produifoient  peu  de  revenu ,  pour 
fubvenir  plus  alfément  aux  pèlerins  innombrables  qui 
venoient  viiîter  les  ^ints  lieux. 

H 
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Il  femble  aufli  que  ce  fut  en  confequence  du  cpn-    . 
cile  ,  &  pour  reprimer  les  entreprifes  des  fchifmati-  ^^•' 

ques  ,  que  remjpereur  défendit  de  célébrer  le  faim  fa-  ^*^'  '*• 
criiîce  à  Conftantinople  dans  les  oratoires  des  maifons 
particulières  ,  fînon  par  des  clercs  que  le  patriarche 
auroit députez ,  fous  peine  de  confifcationde  la  maifon. 
Cette  loi  eft  de  Tannée  fuivante  j^y,  aufli  bien  que 
celle  qui  pourvoit  aux  frais  des  funérailles.  Il  y  avoit  à  jy/bv./». 
Conflântinople  onze  cens  boutiques  deftinées  à  les 
fournir ,  &  pour  cela  exemtes  de  toute  impofîtion. 
Chaque  lit ,  c'eft-à-dire ,  chaque  corps  devoir  être 
accompagné  de  huit  religieufes ,  qui  chantoient ,  & 
de  trois  acolytes.  Des  onze  cens  boutiques,  huit  cens  aw-^j. 
fourniUbient  les  foflbyeurs ,  nommez  doyens  ou  leâi- 
caires  ,  qui  fe  tiroient  ainfî  de  tous  les  corps  des  mé- 
tiers. Les  trois  cens  autres  boutiques ,  donnoient  feu- 
lement de  l'argent.  Ainfi  tous  les  enterremens  fefai- 
foiént  gratis ,  à  moins  que  quelqu'un  ne  voulût  ajouter 
quelque  dépenfe  extraordinaire.  - 

A  Rome  quand  ont  eut  appris  la  mort  du  pape     ^..^V^' 
Agapit ,  le  roi  Theodat  fit  élire  à  fa  place  ,  Silverius  pais  vigUe. 
foudiacre ,  fils  du  pape  Horfmida ,  qui  tint  lé  faint  fîege  "^'^cîi-!  "îifir"/! 
deux  ans.  Cependant  l'impératrice  Theodora  fit  appel-  n<-  w«  ^«"«'/' 
1er  .Vigile  diacre  de  l'églife  Romaine.,  qui  étoit  à 
Conftantinople  &  lui  fit  promettre  fecretement  qu'il 
aboliroit  le  concile  de  Calcédoine,  &  écriroit  à  Theo- 
dofe  d'Alexandrie,  à  Anthime  &  à  Severe  approuvant 
leur  foi ,  moyennant  quoi ,  elle  lui  donneroit  fept  cens 
livres  d'or ,  &  un  ordre  pour  Belifaire  ,  qui  le  feroit 
ordonner  pape.  Vigile  en  ayant  donné  fa  promeflb  j 
vint  à  Rome  ,  où  il  trouva  Silverius  en  pofleflîon  du 
faint  fiege.  Il  alla  donc  à  Ravenne  trouver  Belifaire ,  & 
Tome  FIL  B  b  b 
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lui  montra  l'ordre,  de  rimpeiamœ ,  lui  promettanc 

■^'  i  3  ^'  (Jeux  cens  livres  d'or  ?  s'il  le  faifoit  ordonner  à  k  place 
de  Silvius.  Belifaire  prit  Rome  le  dixième  de  Decem- 

Proeo]f.  i;      bre  j^^é.ôc  elle  (s  rendit  principalement  à  la  perfiia- 
**'**'**     fîon  du  pape  Silverius  :  mais  Tannée  fuivance  Vitiges 

Vi.GQtk.c4.  j.^  ^çg  Goths  vint  l'afliéger.  Pendant  ce  fiege  ^ui  nit 
long ,  on  remarqua  te  refpeâ:  des  Goths  pour  les  é^ift» 
de  faint  Pierre  &  âe  Cùat  Paul ,  toutes  ^eux  bors  de 
Rome.  Loin  d'y  faire  aucun-  déibrdre  ,  Ms  laifTerent 
toujours  aux  ecclefiaftiques  la  liberté  d'exercer  lear& 
fondions. 

liBtrat.  Ci  il.        Cependant  on  accufâ  le  pape  Silverius  d'avoir  écrit 

/>wcv  '•      aux  Goths ,  pour  les  faire  entrer  dans  Rome  par  intel-- 
.  c  if.    j^ggj^^^  jyi^^  ^  palToit  pour  confiant  que  c'étok  une 

calomnie  ,  &  qu'un  avocat  nommé  Marc ,  &  on  garde 
prétorien  nommé  Julien ,  avoient  compofé  en  ion  nom 
de  ÙmSJss  lettres  adrefifées  au  roi  des.  (jodis.  J'oucefois 
Belifaire  &l  venir  Silverius  au  palais ,  ou  lui  &  ià  fem- 
me Antonine  confidente  de  l'impératrice, s'efforcèrent 
de  lui  per(uader  Secrètement  (f  obâr  à  cette  princeilè  » 
de  renoncer  au  concile  de  Calcédoine ,  Se  d'approuver 
par  écrit  la  créance  des  hérétiques.  Le  pape  au  ibrtir  du 
palais ,  dit  à  ceux  de  (on  con/eil  ce  que  l'on  voulut  lui 
faire  faire  ,  &c  k  retira  à  l'égliiè  de  iàinte  SalMne«>  Là 
on  hzi  envoya  Photius  fils  dTAmcmme  d'un  premier 
Ht ,  pour  llnviter  à  venir  au  palais ,  lui  promettant 
fureté  avec  ièrment.  Ceux  qui  accompagnoiem  le  pape 
Silverîus ,  fui  confeilloient  de  ne  £e  point  fier  aux  fer- 
mens  des  Grecs.  Il  ibrtit  pourtant,  &  vint  au  palais^ 
On  ne  lui  fit  rien  œ  jour-là  ,  &  on  lui  permit  de 
retourner  à  l'églifé  ,  où  il  demeurok ,  à  came  du  £er-> 
ment  qu'on  lui  avoit  fiiit. 
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Bdifaire  le  memia,  tme  atiœ  fois.  II  vojoit  bien 
<qii  on  YQulok  le  farpœndre  :  toacâ^  après  s'être  mis  -^  ^^' 

€fi  piq/sce  ^  &:  avok  recommaniié  Tes  af&irc&ii  Dieu  ^  il 
ibctit  deion  ^life ,  &c  vint  a«i  palais.  On  le  Bt,  entrer 
iènl  ^  &  les  ficns  ne  le  viiem:  plus.  Le:  lendbmaîn  Belà- 
âire  aâembk  les  pcêcres  ^  les  diacres  &  mm  le  dei^ 
de  Rome ,  &  leur  ordonna  d'élire  un  autre  pape,  fis 
doucoienc  de  ce  ^'il&  dewôem  iàive  >  àc  quei<|ues-uns 
xefîAoâent:  mais  enfin  |qc  rautoritédeBeltÊùre,  Vigile 
lut  ordonné  pape  le  vingt-deuxième  de  Novenwe 
jr  J7.  Alors  Bdbtmre  prefla  Vigile  de  lui  payer  fes  deux 
cens  livres  d'or.  Se  d'accomplir  la  poomeile  qu'il  ayoiit 
&ice  à.  rifflperatdce.  Mais;  Vigile  avoic  peine  à  s'y*  • 

léfbudve  ,  tant  poi  U  crainte  des  Romains ,  que  pat 
avarice.. 

Quant  au  papeSilveriiisr,  il  fiirenvové  en  exil  ài 
Patare  en  Lycie,  dont  l'évêque  allai  tBouverJuftinien,. 
^  le  mena<;a  du  jugement  de  Dieu ,  pour  avoir  ajin& 
-çhaflÊ  de  fon  fiege  te  chdffdè  toute-l'eglife.  L'empereur 
Kpi  ne  ùatotti  lâen  des  ordres  <|ae' l'impératrice  avoic 
donnez ,  commanda  qœSilverius  €(itcenyoyé  à  Rome  ;. 
que  l'on  informai:  de  UveriJDé(ks.  lettres  qu'on  l'accu- 
toit  d'avoir  écrices  aux  Godis ,.  &  que  s'il  étoit  prouvé 
<|u'elles  &Cent  de  lui  ,  il  demeurât  évêque  dans  quel- 
que autre  ville,  &  £  elles  écoient  trouvées^ Êuiflfes ,  il 
eut  rétabli  dans  fon  fiege.  Le  diacre  Pekgevqu  Agapic 
avoit  laiflë  ion  légat  à  Conftandnople  étant  gagne  par 
l'impératrice  ,  &  chargé  de  fes  ordres^,  courut  en  dili- 
gence ,  pour  empêcher  que  l'ordre  de  l'empereur  ne 
tut  exécuté ,  &  que  Silverius  ne  retournât  à  Rome  ;, 
mais  l'ordre  de  l'empereur  l'emporta.  Vigile  épouvanté 
du  rçtour  de  Silverius ,  &  craignant  d'être  chafle  ^ 

Bbbij 
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.  manda  à  Belifàire  :  Donnez-moi  Silverius ,  autrement 

•-^37*  je  ne  puis  exécuter  ce  que  vous  me  demandez.  Silverius 
fut  donc  livré  à  deux  défcnièurs  ,  &  à  d'autres  .fervi- 
teurs  de  Vigile ,  qui  le  menèrent  dans  Tifle  Palmaria , 
où  ils  le  gardèrent,  &:  il  y  mourut  de  faim ,  le  vingtiè- 
me de  Juillet  j  3  8.  après  avoir  tenu  le  faint  fîege  deux 
ans. 

Alors  Vigile  pour  accomplir  la  promefle  qu'il  avoit 
faite  à  l'impératrice ,  donna  à  Antonine  une  lettre  pour 

Tu^7hr.  '^*"^'  Theodofe  d'Alexandrie,  Anthime  dépofé  de  Conftan- 
tinople  &  Severe  d'Antioche  ,  ou  il  leur  déclare  qu'il 
tient  la  même  foi  qu'eux ,  mais  il  les  prie  de  tenir  fà 

•  lettre  fecrette  ,  &  au  contraire,  de  faire  femblant 

qu'il  leur  eft  fufoedt.  Avec  cette  lettre  il  leur  envoya 
Kl  confeflion  de  foi ,  où  il  rejettoit  les  deux  natures  en 
Jesus-Christ  ,  &  la  lettre  de  faint  Léon  ,  difant  : 
Anathême  a  ceux  qui  ne  confeffent  pas  une  perfoime 
&  une  efTence ,  &  en  particulier  à  Paul  de  Samofate , 
à  Diodore  de  Tarfe,  à  Theodote  de  Mopfuefte, 
&  à  Theodoret.  Ayant  ainfî  écrit  fecretement  aux 
hérétiques ,  il  demeura  en  poffeffîon  du  faint  fîege. 
Lviii.  Mais  en  public  il  profefïa  toûjourslafoi  catholique  , 

ÏSi*?^?*!  &  en  donna  un  témoignage  autentique  à  l'empereur 
Juftinien ,  irrité  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  point  écrit 
fuivant  la  coutume  ,  à  fon  entrée  au  pontificat  ,  ni 
répondu  à  la  lettre  du  patriarche  Mennas ,  contenant  fà 
profelfion  de  foi.  Juftinien  interprêta  mal  le  fîlence 
de  Vigile ,  &  entra  en  foupçon  de  fa  foi ,  ayant  peut- 
être  quelque  connoiffance  de  ce  qu'il  avoit  écrit  fecre- 
tement aux  fchifmatiques.  Il  envoya  donc  à  Rome  le 
'  patriarche  Dominique  avec  des  lettres ,  par  lefquelles 
il  témoignoit  fa  défiance  ,  à  l'égard  du  pape ,  &  fon 
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attachement  à  la  foi.  Le  pape  Vigile  dans  fa  réponfe    . 
loue  hautement  la  foi  de  l'empereur ,  &  déclare ,  qu'il  -^  ^  7» 

n'en  a  point  d'autre  que  celle  de  fes  predeceffeurs  , 
Celeftin ,  Léon  ,  Hormifda ,  Jean  &  Agapit  :  qu'il 
r^oit  les  quatre  conciles ,  &  la  lettre  de  faint  Léon  ,  ' 
iffanathématife  tous  ceux  qui  croyent  le  contraire ,  & 
en  particulier  Severe ,  Pierre  d'Apamée,  &  Anthime, 
Zoara  ,  &  Theodofe  d'Alexandrie.  Mais  que  comme 
Us  ont  été  déjà  fuâifamment  condamnez ,  il  n'a  pas  cnl 
devoir  répondre  à  la  déclaration  que  Mennas  en  avoit 
donnée. .Enfin  il  prie  l'empereur,  de  confervcr  ley pri- 
vilèges du  faint  nege  ,  &  de  ne  lui  envoyer  que  des 
perlonnes  catholiques  ^  irréprochables.  Il  eft  vifible. 
que  cette  lettre  eft  un  apologie  du  pape  Vigile  ,  pour 
effacer  les  foup^ons  que  l'empereur  avoit  conçus  de, 
Ùl  foi. 

Il  écrivit  en  même  tems  au  patriarche  Mennas  Eptji.  ,.- 
une  lettre  ,  où  il  le  félicite  de  ce  qu*il  exécute  ce 
qu'il  avoit  promis  au  pape  Agapit  à  ion  ordination  : 
en  recevant  les  fchifmatiques.  A  la  fin  de  ces  deux 
lettres ,  outre  la  foufcription  du  pape  Vigile  ,  étoit 
celle  du  patrice  Dominique ,  datée  du  quinzième  des 
calendes  d'0<5bobre,  fous  le  confulat  de  Juftinien  -, 
c'eft-à-dire  ,  du  dix-feptiéme  de  Septembre  ^40. 

Cependant  Vigile  étoit  reconnu  pour  pape  légitime     f^'g^i-  ¥?- 
depuis  fon  ordination ,  comme  il  paroît  par  la  conful-  '*  iV/âç.    ,. 
tation  de  Profîiturus ,  évêque  de  Bragueen  Lufitanie,  '^^'  **^** 
à  la  quelle  il  répondit  le  vingt-neuvième  de  Juin  , 
fous  le  confulat  de  Jean,  c'eft-à-dire,  J38.  Il  parle 
d'aboill  des  Prifcillianiftes  ,  qui  s'abftenoient  de  la 
chair  ,  par  fuperftition  ;  &  conclut  en  ces  mots  :  Nous 
ne  blâmons  point  l'abftinence  agréable  à  Dieu  :  mais 
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.1.  .  I  nous  ne  recevons  point  oeupc  qui  déceftent  ks-  ciéa^ 
An.  j  5  5.  (yfgg  ji-  pai-Je  cte  la  maiûere  <îe  réconcUier  tes  Afien», 
a  caufe  des  Goths  qui'  dominoieiit  e&  E'^agne  ^  & 
dont  il  fé  convertîâk>ic  toèjouFs  queiques-uas.  R  dur 
quuneëgKfè  eft  luffiTaimmene  eenêcrée ,  dèsquoft 
y  a  c^lepré  la  metfè  ,^  qw^qu on  rty  ait  point  jetV 
d'eau-benite  ;  &  que:  Ford'f e  desc  prièFes  de  t»  meâè 
eft  toujours  h  même  ;  excepté  quelque  petite  addU 
tioh  auK  |ours  les  phts  fbfemnels;  eëft-a-dife,  que* 


e.  j. 

e.  4' 


éxprefTément  marquée. 

'  Theodèbert  roi  des  Fcancs  y  ayant  exwefk  des-  trou- 
pes en  Italie ,  à  l'occaiioft  de-  lii  guertC;  entre  les  IW 
mains  &  le$  Goths ,  fit  confulter  le  pape  Vigile  pas 
Moderic  fbn  arajbanadeur ,  quelle  devoir  être  la  pé- 
nitence de  celui  qm  avoir  ^oufé  la  femme  de  îoa, 
frère.  Lep^peoutrela  réponfe  qu'il  fit  au  poi,  écri- 

^pifi.  j.f.ji4.  vit  à  fâint  Çefàire  d-Aries,.  qui  eioit  dans  lès  états, 
de.  s'informer  de  la.  qualité  du  (ût^  &  de  k  di^ofi- 
tion  du  pénitwit ,  pour inffeiiire  le  roi ,  dutemsné- 
ceffaîre  à  une  telle  pénitence  ,  &'fe  prier  d'empêcher 
de  tels  défbrdres  à  l'avenir-.  lia  raifon  de  renvoyer 
cçtte  ^ÛTQ  1  faint  Cefaire  eft  remarquable  :  C^  doit  y 
dit. le  pape 4  commettre  aux  évêques  préfbns ,  lame- 
^e  de  la  pénitenœ ,  afin  que  l'on  puifle  au(&acGor* 
der  l'indulgence ,  feloii  la  componâion  du  pénitent; 
La  lettre  eft  du  troifîéme  de  Mars  338. 
Lix.  La  même  année  le  feptiéme  dé  Mai,  autîlmeno 

ciiJd-oiïïns!*""  Iç  jour  des  nones,  du  troifiéme  mois ,  la  quatrième 
Tom  u  pag.  amiée  après  le  confulat  de  Paulin  le  jeune ,  &  la  vingt- 
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fS^iéme  4u  roiOHléebert  :  les^vêques  de  fon  royau-    »        "*  ! 
XDC  $a&mbkteot  à  Orléans,  &  y  tinrent  k  concile,  -^5** 

que  l'on  compte  pour  croiii^e ,  ou  ik  firent  trente- 
ax>is  canom.  Le  premier  ordonne  la  tenue  des  conci- 
les toiB  les  ans,  &  déclare  que  les  ^vêquesne  font  ,.î;„fj^*  * 
point  dirpenfez  de  s'y  trouver  ,  pour  êcre  dans  le  par-     Cm,  j, 
tage  de  dif&tens  rois.  Lorfqué  la  Gaule  étôit  partagée 
encre  les  Francs ,  les  Bourguignons  Se  les  Gochs ,  les 
sois  d'une  natk)n  ne  pérmetcoient  pas  Volontiers  à        .     , 
leurs  évêq.ué6 ,  d'aller  ftu  concile  qui  Te  tenok  chez  uri 
autre.  Mais  ce  n  écoic  plus  une  ejccufe ,  depuis  gue 
tout  fut  fournis  auac  François ,  quoiqu'ils  euflent  plil- 
£eun  rois.  On  recottimande  fancienne  forme  des  âec-^ 
dons  des  évêques,  par  le$  éyêques  de  la  ^rovinde,  du 
confentement  du  clergé  &c  des  citoyens  :  apparetn*         .... 
ment  à  caufè  du  trouble  qUe  la  puilTance  feculiere 
commeni^oit  à  y  apporter. 

Les  clercs  c[ui  fous  ptétexté  de  quelque  pîoteâion      '•  "^ 
refufbonc  de  Bâte  h\isé  fondions ,  feront  ôtez  du 
canon ,  Ôc  ne  recevront  plus  de  gages  ni  de  préfens>     «.  19» 
que  s'ils  refiifént  ouvertement  d'obéir  par  orgueil  ou 
Vax  quelque  dépit ,  ils  feront  réduits  à  la  communion 
laïque  ,  ^ques  à  ce  qu'ils  ayent  £iit  fati$fa<Stion  à 
l'éveque  ;  que  s'ils  font  des  confpirâtions  par  écrit  ô^      «.  n; 
ipar  ferment ,  comme  il  étoit  artivé  depuis  peu  eh 
plufieurs  lieux ,  ils  feront  punis  à  k  difcrétion  du  con- 
cile. Ces  rebellions  des  clercs  femblent  être  encore  un 
effet  de  la  domination  des  barbares,  Un  clerc  ne  doit      *'  '^* 
ni  pourfuivre  ni  être  pourfuivi  àevim  le  juge  feculier  , . 
ians  k  permifficn  de  l'évêqiie.  Un  évêque  ne  pourra 
ôtor  à  un  dcrc ,  ce  que  fon  prédeceflèur  lui  aura  ^ 

jcmné^  maàs.  celui  même  qui  Ta  donné ,  peut  Tôteir 


ft».  ^ . 
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.  "^T*  au  clerc  s'il  s'en  rend  indigne.,  Il  peut  auffi  le  lui  ôter," 
•AN.  53».  çj^  [^i  donnant  l'adminiffration  d'une  églife  ou  d'un 
monaftere.  Ces  revenus  donnez  aux  clercs ,  à  caufe 
d'une  certaine  adminidration ,  ou  par  la  libéralité  de 
l'évêque ,  ont  été  l'origine  des  bénéfices ,  comme  il  a 
déjà  été  remarqué. 

^  ,^  La  mefTe  doit  être  dite  à  tierce,  c'eft-à-dire,  à 

neuf  heures  du  matin  aux  jours  folemnels ,  afin  qu'on 

f.  *j.  puiflfe  plus  facilement  venir  à  vêpres,  le  foir.  Les  laï- 
ques ne  fortiront  point  de  la  mefTe  que  l'oraifon  do- 
minicale ne  foit  dite ,  &  que  la  benediâion  ne  foit 
tloimée ,  fi  l'évêque  eftrprefent.  On  n'afliftera  point 
aux  offices  avec  des  armes.  Ceci  efl  manifiïftement 
jpourles  barbares;  car  les  Rpmains  ne  portoient  pas 

t.  »«.  même  d'épée  hors  la  guerre  éc  les  voyages.  Le  concile 
dit  encore  :  Parce  que  le  peuple  eft  perfuadé  que  le 
dimanche  il  n'eft  pas  permis  de  voyager  avec  des  che- 
vaux ,  des,  bœui^  ou  des  voitures ,  ni  de  préparer  à 
manger  ,  ou  rien  faire  qui  regarde  la  propreté  des 
toaifons  ou  des  perfonnes ,  ce  qui  fent  plus  l'obfer- 
vation  Judaïque ,  que  le  chriftianifme  :  nous  ordon- 
nons que  ce  qui  a  été  ci-devant  permis  le  dimanche, 
le  foit  encore.  Nous  voulons  toutefois  que  l'on  s'abf- 
tieime  de  travailler  aux  champs ,  c'eit-à-dire ,  de  la- 
bourer ,  façonner  la  vigne ,  faucher  les  filins ,  moif- 
fonner  ou  battre  le  bled,  efTarter,  faire  des  hayes, 
pour  vaquer  plus  aifément  aux  prières  de  l'églife.  Que 
11  quelqu'un  y  contrevient ,  ce  n  eft  pas  aux  laïques , 
i.%. Cod.it Fer.  mais  aux  évêques  à  le  corriger.  Nous  avons  déjà  vu, 

up.  10.  n.  17.  ^^g  j^  j^.  j^  Conftantin  permettoit  même  le  travail 

de  la  campagne  en  cas  de  befoin.  Or  comme  il  y 
avoir  des  Juifs  par  toutes  les  Gaul&,  on  craignoit 

avec 
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avecraifon que  les  chrétiens  nimitaflent leurs  fupecfti-.    .   - 
tions.  On  ne  féparera  point  les  nouveaux  chrétiens ,  '^^'  /-J^* 
qui  auront  contracté  des  mariages  inceftueux  par  igno-     *'  "' 
rance  ;  mais  feulement  ceux  qui  1  auront  fait  à  leur 
efcient  au  mépris  des  loix ,  ce  qui  fera  au  jugement 
de  l'évêque.  On  n'impofera  point  la  pénitence  aux     «•  »4i 
jeunes  gens  ;  ni  aux  mariez ,  que  du  confentemeiit  de 
l'un  &'de  l'autre.  Il  faut  entendre  la  pénitence  pu- 
blique. Ce  font  les  canons  les  plus,finguliers  du  troi- 
(iéme  concile  d'Orléans. 

Il  fut  fouicrit  par  dix  -  neuf  évêques  &  fept  prê-     ^  -^^* .  l 
très ,  députez  des  ablens.  Le  preimer  &  le  prelident  dAnge». 
du  coiicile  étoit  Loup  archevêque,  de  Lyoa,  compté  s^^^'j^r^' 
entre  les  Saiiits  le  vingt  -  cinquième  dé  S^tembre  : 
puis  quatre  autres  archevêques ,  Pantagathuis  detViénî 
ne,  que  ji'églife  honore  le dix-feptiéme  d'Avril ,  Léon 
de  Sens ,  Arcade  de  Bourges ,  Flavius  de  Roiien. 
'Entre  les  évêques  font  remarqua We§ ,  faint  Eleuthèrç 
d'Auxerje ,  faint  Lo  dé  Coûtante ,  faint  Agricole  de 
Châlon  ,  faint  Grégoire  de  Langres , .  fàinç ,  Gai  dç 
Clermont ,  faint  Aubin  d'Angers.  Ce  dernier  étant    'Au.  ss.  Sti», 
né  d'une  famille  noble  auprès  de'Vennes,  fe  retirai  *•**•'•*'*'* 
dès  fa  jeuneife  au  monaftere  de  Cincillac  ou  Tintil- 
lant ,  où  il  fe  diftinguà tellement  pâr^  fes  vertus.,  qu'à 
trente-cinq  ans ,  il  en  fut  élu  abbé  j  mais  après  l'a- 
voir gouverné  cinq  ans,  on  l'en  tira  malgré  lui  pour 
J'ordonner  évêque  d'Angers.  Il  .s'appUquoij:  à.  nourrir 
Jes  pauvres,  à  défendre  f^  .citcJyeps  ,  %  vifiter  les      - 
malades  ,  &  à  racheterles'càptj^:  on.  lui  attribue 
même  plunéurs  miracles,  enfr'aucres,  d'avoir  rendu 
la  vue  a  trois  aveugles ,  &  reflufcité  un  mort.  Fortu- 
îiaç  qui  a  écrit  fa  vie  enViren.  trente  ans  après  ,:  rap- 
Tonie  VIL  C  c  c 
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"■■■■^  powe  leurs  noms,  &  marque  les circonftances.  Il  re- 
^^'  Si^*  Is^  prticulkrement  le  zèle  de  faint  Aubin,  contre 
la  mariiiges  incëftueux ,  &  dit  que  pour  ibutenir 
cette  iifdpline  ,  il  s  expofa  même  au  martyre.  Il  alla 
confiikâ-  fur  ce  fujet  faint  Cefaire  <i* Arles ,  &  fut 
accomipâgné  dans  ce  voyage  par  fâint  Lubin ,  alors 
abbé  du  monafbere  de  Brou ,  &  depuis  évêque  de 
Chartres.  Saint  Aubin  travailla  à  réprimer  cet  su^us  en 
plufîeurs  conciles ,  entr  autres ,  en  ce  troifiéme  d'Or- 


Céa.  x«« 


îeans ,  qui  le  condamne  par  un  de  (es  canons.  Etant 
préfTépar  ies  tonfïeres  dans  un  concile,  dabfoudre 
des  perfonnes  excommuniées  pour  ce  fujet ,  &  de  leur 
envoya  des  eulogies,ou  pains  bénis,  il  dit  :  Vous 
m'obligez  à  les  bénir ,  -en  abandonnant  la  caufê  de 
Dieu':  mais  il  eft  âSez  puilTant  nonr  (è  veaigo:  lui> 
même.  £n  effet ,  k  perLae  exc^mmunife  V>ur«t 
atvaât  que  de  recevoir  les  eulogies  dans  là  bouche. 
Saint  Aubih  gou^ma  î^life  d'Angers  vingt  ans  & 
Maru  R.  i.  Mtru  ^^  ^<^^  >  ^  moiitut  ^ti  jfo.lc  -premier  jour  de  Mars , 
ftoquel  régulé  iicmore  encore  û.  mémoire. 
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-;.  :        '.       ':,".■'.■      -  ■ 
1-   .       ^  1  ' ïï « O D ô tfÊ   patriarche  d'Alexandrie,   ayant 
j'A;«aiSrier^  *    JL    ^^  ^^i^^  >  9tl^À  abbé  de  l'ordrfe  de  Tabenne  , 
^'j;^*^;;^;^';  6te  «sidnnê  à^  >{Jl«iè.  Étant  méprffé  par  quelques- 
«.  ji-  *  ifiB  idfe  fes'iriohfcs ,  l\  ïétoit  ^ertu  à  Conftantinoplè 

ifeut«ïiir  fes  intérêts  près  de  l'empereur  :  le  diacre  Pe- 
lage ^ui  le  tohnoiflôit  pour  entièrement  orthodoxe  , 
^tecevantie  <X)ncile  îdeCâkedoine ,  lui  procura  le 
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iîege  d'Alexandrie ,  &  il  jfiic  ocdonné à  Conftancino   ^  ç, 

pie  par  le  patriarche  Meiinas ,  en  préfence  du  même      ^*  J5t* 
Pelage ,  &  des  légats  d'Ephrem  d'Antioche ,  &  de     * 
Pierre  de  Jerufalem.  L'empereur  lui  donna  l'autorité 
fur  les  ducs  &  les  tribuns  d'Egypte,  &  de  fes  dépen- 
dances ,  pour  ôter  les  hérétiques  &en  mettre  de  catho- 
liques ',  car  ils  entretenoient  les  divifîons  du  peuple. 

Eunt  arrivé  à  Alexandrie  y  il  obUgea  y  tant  par 
crainte  que  par  adrelTe,  toute  la  ville  6^  cous  les  mo^ 
nafteres,  à  recevoir  le  concile  de  Calcédoine.  Il  vou- 
lut ôter  Elie  maître  de  la  milice  :  mais  Pfoïus ,  dia-< 
cre  &  œconome  de  l'églife  ;  ami  d'Elie ,  lui  décou- 
vrit le  delTein  du  patriarche ,  lui  envoyant  des  let-r 
tr^s  par  des  couriers  à  pied  très  -  diligens ,  dont  on 
ufoit  en  Egypte.  Le  patriarche  Paul  ayant  intercepté 
ces  lettres  de  Pibï'us ,  qui  étoient  frites  «1  Egyptien, 
craignit  d'être  traité  comme  Proterius ,  mauacré  par  sup.  iir.xxtx. 
les  Eutychiens,  ôc  comment  à  predèr  Pfoïus  de  ren- 
dre £es  Comptes.  Il  le  mit  entre  les  mains  de  la  jus- 
tice, &  en  écrivit  à  l'empereur.  Rodon,  qui  étoic 
alors  préfet  d'Egypte ,  fe  chargea  de  le  garder ,  juf- 
ques  à  ce  que  l'ordre  de  l'empereur  fut  venu.  Cepenr 
dant  un  nommé  Arfene ,  des  premiers  de  la  ville  ^ 
fît  des  préfens  à  Rodon ,  &  lui  perfuadade  faire  mour 
rir  Pfoïus  dans  les  tourmens  fecretement  pendant  la 
nuit.  Ses  enfans  ôc  fes  parens  s'en  plaignirent  à  l'em- 
pereur ,  qui  fit  Liberius  préfet  d'Egypte  ,  &  l'envoya 
a  Alexandre  informer  de  cette  a&ire.  Liberius  y 
étant  arrivé ,  fit  venir  Rodon ,-  &  l'interrogea  com- 
ment il  avoit  fait  mourir  le  diacre  Pfoïus.  Par  le  com^ 
màndemçnt  de  l'évêque  Paul ,  répondit  Rodon  $  c^ 
j'ai  un  ordre  de  l'empereur ,  pour  exécuçeir  toutes  les 

Ccc  ij 
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'  '  ■  '  volonté  -  de  l'évêque.  Paul  le  nioit ,  &  proteftoit  qu'il 

An.  j^o.  n'enavoit  rien  fçû.  On  trouva  qu  Arfene  étoit  l'au- 
teur de  ce  meurtre ,  &  on  le  fit  mourir.  Mais  Véwè- 
que  Paul  fut  envoyé  en  exil  à  Gaze  en  Paleftine,  & 
Kodon  amené  à  Conftantinople ,  avec  le  procès  fait 
contre  lui }  qui  ayant  été  lu  devant  l'empereur ,  il  le 
fit  exécuter  a  mort. 

Enfiiite  lempereur  envoya  à  Antioche  le  diacre 
Pelage ,  légat  du  faint  fîege ,  lui  donnant  commilllon 
d'aller  à  Gaze  avec  Ephrem ,  d*  Antioche ,  Pierre  de 
Jerufalem  &  Hypace  a  Ephefe ,  pour  ôter  le  pallium 
à  Paul  d'Alexandrie ,  &  le  dépofér.  Pelage  vint  donc 
à  Anrioche ,  &  de-là  à  Jerufalem ,  d'où  avec  les  deux 

itùn.rtct:aâ,S'  p3ttriarches  &  quelques  évêques ,  il  vint  à  Gaze.  Ils 

dépoferent  Vzm ,  &  ordonnèrent  à  fa  place  Zoïle , 

patriarche  d'Alexandrie ,  qui  auffi-bien  que  Paul  re- 

cevoit  le  concile  de  Calcédoine. 

rr.  Cependant  les  Eutychiens  ou  Acéphales  fe  divi- 

thS*'***^""  ^^^^^^  to^  les  jours  en  nouvelles  fedes.  Theodofe 
d'Alexandrie  étant  à  Conftantinople ,  donna  occafion 
^ftfrc.zni.)».  à  celle  des  Agnoïtcs.  Car,  comme  Notre-Seigneur 
dit ,  que  perfonne  ne  fçait  l'heure  du  jugement ,  pas 
même  le  Fils ,  on  demanda  fi  Jésus -Christ  l'igno^ 
roit  comme  homme.  Theodofe  dit  :  que  Jésus- 
Christ  ne  l'ignoroit  pas ,  parlant  fur  ce  point 
comme  l'églife  catholique.  U  écrivit  même  contre 
cetix  qui  attribuoient  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  cette  igno- 
rance ,  &  que  par  cette  raifon  on  nommoit  Agnoïtes: 
Aa.  !•;  ^^  agnoëin  en  grec ,  fignifie  ignorer.  Ils  difbient  que 
cette  ignorance  lui  convenoit  ,  comme  la  douleur 
qu'A  avoit  fentie  ,  &  qu  étant  entièrement  femblable 
à  nous ,  il  ignoroit  ce  que  nous  ignorons.  Ainfi  ils 
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fe  réparèrent  des  Theodofîens ,  &  tinrent  leurs  affem-    . 
bléesàpart.  AN.J41. 

Dans  le  même  téms  que  Theodofe  étoit  encore  à 
Oonftantinople  commença  Terreur  des  Tritheïtes  j 
dont  l'auteur  fut  Jean  Grammairien  Alexandrin , 
furnomme  Philoponos ,  c*eft-à-dire  ,  laborieux.  Il 
objeéloit  aux  catholiques  ,  qu'en  confefifant  deux 
natures ,  il  falloir  aufli  reconnoître  deux  hypoftafes. 
On  répondoit ,  que  la  nature  <&  l'hypottafe  étoient 
différentes  j  autrement  il  faudroit  admettre  en  la 
Trinité  trois  natures  ,  puifqu'il  y  a  trois  hypoftafes. 
Philopone  avouoit  la  conféquence  ,  &  reconnoiffoit 
dans  la  fainte  Trinitétrois  natures  particulières ,  outre 
la  commune  ,  fuivant  la  do<Sb:ine  d' Ariftote  :  Ainfî  il 
admettoit  trois  Dieux,  d'où  fes  fe<îtateurs  furent  nom- 
mez Tritheïtes .  Philopone  écrivit  aulïi  contre  la  refur-  phou  hiu.  «.  »  i. 
redHon ,  prétendant  que  les  âmes  ne  reprendroient  pas  flfir^" 
les  mêmes  corps.  Il  raifoit  toutefois  profelfion  de  la  ^"^-î'^ProcuL 
religion  chrétienne ,  &  la  défendit  contre  Proclus  de 
Lycie  philofpphe  Platonicien ,  qui  vivoit  dans  le  mê- 
me tems  ,  &  qui  avoit  combattu  la  religion  par  dix- 
huit  argumens ,  la  traitant  avec  mépris. 

Le  diacre  Pelage  légat  du  faint  fîege ,  étant  de  re-        "i; 
'tour  à  Conflantinople  après  fon  voyage  de  Paleftine ,  paieftiS."  "  *" 
quelques  moines  de  Jerufalem  qu'A  avoir   vus  en  ^  f"^'^'*'**''"-^ 
paifant ,  vinrent  le  trouver.  Us  apportoient  des  articles    f^^  s.  sai.e, 
extraits  des  livres  d'Origene,  &  voùloient  en  pourfui-  \'^"'^^' 
vre  la  condamnation  auprès  de  l'empereur ,  ce  qu'il 
•faut  reprendre  de  plus  haut.  La  nouvelle  laure  fondée 
par  fainRSabas  en  /  67.  en  faveur  des  moines  féditieux , 
eut  pour  premier  abbé  Jean ,  qui  avoit  le  don  de  pro- 
phétie. Etant  prêt  de  mourir ,  il  dit  en  pleurant  aux 
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principaux  de  k  communauté  ,  affis  auprès  de  ki  : 

An.  J41.  Yqj^j  yçuif  les  jours  où  les  habitans  de  ces  lieux  s'élè- 
veront &  s'écarteront  de  la  foi  ;  mais  leur  orgueil  fera 
humilié  ,  &  leur  témérité  les  fera  chaffer.  Son  fuc* 
••  *74;  celTeur  Paul ,  homme  fort  ûmple  y  re<jut  ,  fans  le 
favoir  ,  des  moines  qui  enfeignoienc  en  fecret  la 
dodrine  d'Origene.  Le  principal  étoit  un  nommé 
Nonnus  de  Paleftine  y  qui  bien  qu'il  parût  être  non- 
feulement  chrétien^  mais  pieux ,.  fuivoit  en  effet  les 
erreurs  des  payens  ,  des  Jui6  ôc  de  Manichéens  : 
croyant  les  rêveries  d'Origene,  fur  la  préexiftence des 
âmes.  L'abbé  Paul  ne  gouverna  que  ux  mois  la  nou> 
velle  laure  ,  6c  foa  fucce(feur  fut  Agapit ,  difciple  de 
faint  Sabas. 

Il  découvrit  les  erreurs  de  ces  quatre  moines ,  & . 
craignant  qu'ils  n'en  infe<5ta(fent  d'autres ,  il  les  chafla 

sup.xxxi.  n.f4.  par  la  permiflîon  d'Elie  patriarche  de  Jerufalem.  Mais 
rua.  s.  sab.  £jjg  ayant  été  chaffé ,  ces  moines  vinrent  à  Jerufalem , 
prier  Jean  fon  fuccelSèur  de  les  lîùifer  retourner  à  la 
nouvelle  laure.  Il  envoya  quérir  faint  Sabas  &  Agapit^ 
&  fâchant  que  Nonnus  &  les  autres  étoient  Orige- 
niftes  ,  il  ne  voulut  point  les  écouter.  Après  Agapit , 
l'abbé  de  la  nouvelles  laure  fiit  Marnas  y  qui  re^ut 
Normus  &  (es  compagnons  (ans  les  connoître.  Ils  n  o^ 
foient  publier  leurs  erreurs ,  de  peur  de  faint  Sabas  ; 
&  tant  qu'il  vécut  il  ne  parut  qu'une  créance  dans 

Sttp.xxm.n.  jo.  ^^us  les  moînes  du  defcrt  de  Paleftine,  Mais  après  fa 
viu.  e.typ.  mort  Nonnus  &  les  fîens  commencèrent  à  découvrir 

^raas.cyrUci.  leurs  errcuTs  y  &c  y  attirèrent  non-(èulement  tous  les 

/.  ut.  AnaLfr.  ^j^  f^yans  de  U  nouvcllc  laure  ,  mais  encor^ceux  du 
monaftere  de  Martyrius ,  &  de  la  laure  de  Firmin  ;  & 
enfin  ils  répandirent  en  peu  de  tems  la  dodrine  d'O- 
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rigene ,  jalqués  dans  la  grande  laure  &  les  autres  mo-    . 
naftercs  du  défère    -^  ■  '  ^^'J^^' 

Dans  le  même  tems ,  Domicien  ai>bé  de  ùint  Mar> 
tyrios ,  &  Théodore  Cappadocien  fornommé  Afcidas ,     ^"  *•  *"*• 
exarque  ou  vifitenr  de  la  nouvdk  lanre ,  tous  deux 
entièrement  Origeniâes  y  aliènent  à  Confbtntinople  y  5i^.zzxii.».)4* 
faifànt  fembiant  de  dé&ndre  le  concile  de  Calcédoine. 
Ils  foufcnvirenc -tous  deux  à  la  secpiête  que  les  abbez 
d'Orient ,  jointsà  ceux  de  Confbniciniople ,  prefente-     To.  j.  eone.  p, 
rentau  pape  Agapit.  Domitien  y  prend  la  qualité  de  '''  ^' 
prêtre  &  archimandrite  du  monaftece  de  Martyrius  y  Se 
Théodore ,  de  diacre  &  moine  xie  la  nouvelle  laure.  Us 
trouvèrent  moyen  de  iê  faire  connoître  à  l'empereur , 
&  aquirent  tant  de  crédit  à  la  cour  que  dans  la  fuite  ils 
devinrent  tous  deux  ardievêques  :  Domitien  d'Ancyrè 
en  "Galatie ,  Théodore  de  Cefarée  en  Cappadoce  :  leur 
crédit  donna  eu.  courage  à  Nonnus  &  aux  fîens ,  iS^  ils 
s'appliquèrent  plus  fortement  à  répandre  la  doâxine 
d'OrieeneparJDOutela  Paleftine. 

L'stbbé  Meiicas  fucceiïèur  de  faint  Sabas  ,  étant     ru*  s.  sai. 
mort  cinq  jours  après  lui,  Gelafe  lui  JGiccedaaucom-  '*  '*^* 
mencement  delà  quinzième  indic^on  :c'eft-à-dire,        ' 
vers  là-fin 4è  T^n  ^^6.  Voyant  les piogrès  que fàifoit 
f'Origenffme  dans  fa  communauté ,  il  prit  l'avis  de 
faint  Jean  le  iîlencieux  ,  &  avec  le  fecours  de  trois 
autres  moines  ,  il  fit  lire  dans  l'églife  le  traité  d' Anti» 
paterévêque  de  Bofre  contre  Ids  dogmes  ^'Origene; 
Les  Origeniftes  en  furent  irritez  ;  &  ttomme  ils  te^ 
noient  des  aflemblées  à  part ,  on  en  chaffa  environ 
'quarante  de  la  laure  de  faint  Sabas.  Ils  allèrent  à  la 
nouvelle  laure  trouver  Honnus  Se  Léonce  de  Byzarice ,      j  «,; 
qui  ayant  aflemblé  tous  les  chefs  de  laifeâe ,  leur  con- 
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.  ieilla  d'aller  attaquer  ouvertement  la  grande  laure.  Ils 

■'T"  allèrent  d'abord  au  monaftere  de  faim  Theodofe  , 
croyant  attirer  a  leur  parti  labbé  Sophrone  :  mais 
leur  entreprife  fut  vaine.  Pleins  de  coiifufîon ,  &  de 
fureur ,  ils  envoyèrent  en  divers  lieux  ,  &  amalferent 
des  pics ,  dés  crocs  ,  des  leviers  de  fer  ,  &  d'autres 
outils  femblables ,  avec  des  paifans  pour  les  aider  , 
6c  marchèrent  vers  la  grande  laure ,  à  delTein  de  la 
détruire.  Mais  quoiqu'il  fut  environ  huit  heures  du 
matin ,  ils  furent  tellement  aveuglez  ^  qu'ils  marchè- 
rent tout  le  jour  par  des  lieux  rudes  &  impratiqua- 
bles ,  &  fe  trouvèrent  le  lendemain  près  d'un  autre 
monaftere.  Ce  qui  fut  regardé  comme  un  miracle 
de  fàint  Sabas. 

/».5<4.«.«f.  Dans  le  même  tems  Ephrem  patriarche  d'Antio- 
che ,  vint  en  Paleftine  avec  Eulebe  de  Cyzique  , 
Hypace  d'Ephefe  ,  &  le  diacre  Pelage  pour  la  depofî- 

Sup.  u,  I.  tion  de  Paul  d'Alexandrie ,  comme  u  a  été  dit.  Eufebe 
étant  venu  à  Jerufalem  après  le  concile  ,  Léonce  de 
Byzance  l'alla  troiiver ,  lui  amenant  ceux  qui  avoient 
été  chafTez  de  la  grande  laure  ,  &  qui  fe  plaignoient 
de  leur  abbé  Geufè ,  comme  ayant  divifé  la  commu- 
nauté ,  &  pris  le  parti  de  leurs  adverfaires.  Eùfebe 
trompé  par  Léonce,  qui  ne  lui  avoit  point  parlé  dt 
i'Origenifme ,  envoya  quérir  l'abbé  Gelalc ,  &  l'obligea 
à  recevoir  ceux  qu'il  avoir  chalTez  ,  ou  à  chafler  leurs 
adverfaires.  Gelaie  prit  le  dernier  parti ,  &  envoya  hors 
de  la  laure  ,  (îx  moines  orthodoxes  ,  qui  fouffrirent 
volontiers  cette  perfécution  ,  &  s'en  allèrent  à  Antio- 
che ,  où  ils  racontèrent  au  patriarche  Ephrem  ce  qui 
étoit  arrivé ,  &  lui  montrèrent  les  livres  d' Antipater  de 

/.  jtf/.        Bofrç,  X-e  patriarche  ayant  appris  les  errçurs  d'Ori- 

gène. 
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?ehe ,  &  fçachant  ce  que  ies  Origeniftes  avoient  fait  à  ' 

erufalem ,  publia  une  lettre  fynodique  ,  par  laquelle  ^^'  ^^^' 
il  anathématifà  la  doâxine  d'Oiigene.  Quand  on  l'eut 
.appris  à  Jerufalem ,  Nonnus Ôcies  iîens  foutenus  par 
-Léonce  ,  qui  étoit  à  Conftantinople  &  par  Domitien 
d'Ancyre,  &  Théodore  de  Cefarée,  voulurent  contrainr- 
dre  Pierre  patriarche  de  Jerufalem,  doter  des  diptyques 
le  nom  d'Ephrem  d'Antioche.  Cela  excita  un  grand 
tumulte  y  Pierre  envoya  quérir  fecretement  les  abbez 
Sophrone  &  Gelafe ,  &c  leur  ordonna  de  lui  prefenter 
4ine  requête  contre  les  Origeniftes  ,  ou  ils  le  conju- 
raifent  de  ne  point  ôter  des  diptyques  le  nom  d'E- 
phrem.  Ils  le  firent ,  &  le  patriarche  Pierre  ayant  reçu 
cette  requête  ,  l'envoya  à  l'empereur,  lui  écrivant  les 
défordres  qu'avoient  fait  les  Origeniftes.  C'étoit  donc 
cette  lettre  &  cette  requête  dont  étoient  chargez  les 
xnoines  de  Jerufalem  ,  qui  vinrent  trouver  à  Conflah- 
tinople  le  diacre  Pelage  légat  du  faint  fîege. 

Pelage  qui  étoit  oppofé  a  Théodore  de  Cappadoce ,  ^^  a/j^knicn. 
&  fçavoit  qu'il  étoit  Origenifte  ,  fe  joignit  à  Mennas   ^'  *w,  c  »5. 

fatriarche  de  Conftandnople  pour  appuyer  auprès  de 
empereur  la  requête  des  moines  de  Paleftine ,  &  faire  ^ 

condamner  Origene.  Leurs  pourfuites  réuflirent  d'au- 
tant plus  fecilement ,  que  l'empereur  Juftinien  aimoit 
à  décider  fur  la  religion.  Ainlî  il  fit  dreffer  un  long     xo.  j.  e<me.p. 
édit ,  où  premièrement  il  expofe  les  erreurs  attribuées  *î^-  ^' 
à  Origene ,  &  les  rapporte  à  fix  che6.  i .  Sur  la  Trinité  r      ' 
lé  Père  eft  plus  grand  que  le  Fils ,  le  Fils  que  le  faint- 
Efprit ,  &  le  faint-Efprit  plus  grand  que  les  autres 
efprits.  Le  Fils  ne  peut  voir  le  Père ,  ni  le  faint-Efprit 
voir  le  Fils  -,  ôc  ce  que  nous  fommes  à  l'égard  du  Fils , 
h  Fils  l'eft  à  l'égard  du  Père.  i.  Sur  k  création  :  la 
Tome  VIL  Ddd 
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"  puilTaiice  de  Dieu  eft  bornée  ,  &  il  n  a  pu  faire  qu'un 

J41 .  certain  nombre  d'efprits ,  &  une  certaine  quantité  de 
ihatiere ,  dont  il  pût  difpofer.  Les  genres  &  les  efpeces 
font  coéternels  à  Dieu  :  Il  y  a  eu  &  y.  aura  pluiîeurs 
mondes  -,  en  forte  que  Dieu  n  a  jamais  été  fans  créa- 
tures. 

sup.av.  v.n.      3-  ^  fubflances  raifbnnables  n'ont  été  attachées 
f^-to.  f.concp.  à  des  corps  que  pour  les  punir  -,  de  les  âmes  des  hom- 

^'*    *  mes  en  particulier ,  ont  été  d'abord  des  intelligences 

pures  &  faintes  ,  qui  s'étant  dégoûtées  de  la  contem- 
plation divine  ôc  tournées  au  mal ,  ont  été  jettées  dans 

p.  66t.  E.      des  corps  pour  les  punir.  4.  Le  ciel ,  le  foleil ,  la  lune , 

p.  661.  A.     |g^  étoiles  &  les  eaux  qui  font  fur  les  cieux ,  font  animez 

.  &  raifonnables.  j.  A  la  réfurrediion ,  les  corps  humains 

feront  de  f^ure  ronde.  6.  La  punition  de  tous  les 

/.  M6,  A.  méchans  hommes  &  démons  finira  ,  &  ils  feront  réta- 
blis en  leur  premier  état.  Ces  erreurs  font  rapportées 
dans  l'édit  y  &c  refutées  îoxt  au  long,  par  les  autorités 
de  récriture  ,  &  des  pères ,  particulièrement  la  troi- 
iiéme ,  qui  établit  la  pr^xiflence  des  âmes ,  Ôc  la  fixiéme 
qui  hie  l'éternité  des  peines.  Enfuite  1  einpereur  ajoute , 

f.  470,  B,  parlant  toujours  au  patriarche  Mennas  :  (J'efl  pourquoi 
BOUS  vous  exhortons  à  af&mbler  tous  les  évêques,  qui 
fe  trouveront  en  cette  ville  impériale,  &  les  abbez  de 
ce  monaflere  -,  &c  les  obliger  tous  à  anathémadfer  par 
écrit  l'impie  Origene  fùmommé  Adamanrius ,  jadis 
prêtre  de  léglife  d'Alexandrie ,  avec  fes  dogrties  abo- 
minables ,  &  les  articles  ci-joints  ;  que  votre  béatitude 
envoyé  des  copies  de  ce  qu  eUe  aura  Êiit  fur  ce  flijet , 
à  tous  les  autres  évêques  &  à  tous  les  fuperieurs  des 
monafteres ,  afin  qu'ils  en  fàffent  autant  :  6c  qu'à 
l'avenir  on  n'ordonne  ni  évêques  ni  abbez  ,   qu'ils 
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n'ayent  anathématifé  Origene  avec  tous  les  autres 
hérétiques  que  l'on  condamne ,  fuivant  la  coutume.  ^^'  ^^^* 
Nous  en  avons  écrit  autant  au  pape  Vigile ,  &  aux 
autres  patriarches. 

Enfuite  font  plufieurs  extraits  des  livres  d'Origene ,     '''^^^'  ^ 
&  neuf  anathêmes  contre  les  erreurs  précédentes  ,  &     ^  ]'./ 
contre  quelques  autres  fur  l'incarnation  :  favoir ,  que 
l'ame  de  Jesus-Christ  étoit  avant  que  d'être  unie 
au  Verbe  :  que  fon  corps  avoit  été  formé  au  fein  de  la 
Vierge ,  avant  que  d'être  uni  au  Verbe  &  à  fon  ame  ; 
ôc  qu'il  devoir  dans  un  fîécle  futur  être  crucifié  pour 
les  démons ,  comme  il  l'a  été  pour  les  hommes.  A  la 
fin  eft  un  dixième  anathême  contre  la  perfonne  d'Ori- 
gene &  fes  fe(Sbteurs.  Tel  eft  l'édit  de  l'empereur  xa.few.  «tj. 
Juftinien.  Le  patriarche  Mennas  &  les  évêques  qui  Cb 
trouvèrent  à  Conftantinople  y  foufcrivirent.  Enfuite 
il  fut  envoyé  au  pape  Vigile  ,  à  2x>ïle  patriarche 
d'Alexandrie,  à  Ephremd'Antioche  &  à  Pierre  de 
Jerufalem ,  qui  y  foufcrivirent  tous,  Domitien  d'An-     ^«  ^'  '^*- 
çyre  &c  Théodore  de  Cefarée  ,  furent  eux  -  mêmes  '*  '  ^* 
obligez  d'y  foufcrire  :  mais  il  parut  dans  la  fuite  com- 
bien c'étoit  malgré  eux, 

Juftinien  fit  vers  le  m^nie  tems  plufieurs  conftitu-         v. 
lions  touchant  les  matières  eccléfiaftiques.  Il  y  en  ^juitnSn.'*'"*'* 
deux  de  Tan  53  8.  adreffees  au  patriarche  Mennas  :     ^o^-s7' 
dont  la  première  ordonne,  que  les  clercs  qui  fe  retire- 
ront du  fervice  ne  pourront  être  rétablis ,  &  qu'à  leur 
place  on  en  fubftituera  d'autres  ,  à  qui  les  penfions  ■  . 

des  premiers  feronif  payées ,  fans  que  les  œconomes 
puiftent  les  appliquer  à  leur  profit.  Les  fondateurs  des      ^  ^ 
églifes  ne  peuvent  y  mettre  de  leur  autorité  des  clercs 
pour  les  fervir  }  mais  feulement  les  prefenter  à  l'évê-    sup.  ih.  xxn, 

Dddij 


Î4. 
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que  j  où  Ton  voit  l'origine  du  droit  de  patronage  ^ 

^*  ^'^^'    comme  j'ai  marqué  fur  le  premier  concile  d'Orange. 

Nov.6j.  Cl.  L'autre  loi  de  la  même  aimée  défend  de  bâtir  aucune 
nouvelle  églife ,  avant  que  îévêque  faffe  fa  prière  au 
lieu  deftine ,  &  y  plante  la  croix  en  procelïion ,  pour 

't.*A  rendre  la  chofe  publique  :  que  le  fondateur  foit  con- 

venu avec  l'évêque ,  du  fonds  qu'il  veut  donner  pour 
le  luminaire ,  les  vafes  facrez ,  &  l'entretien  des  mi- 
niftres  ;  &  que  celui  qui  rétablira  une  ancienne  ^life 

e. ,.  tombant  en  ruine ,  paflera  pour  fondateur.  La  même 

•*Tô/'*  ^""  ^^^  défend  aux  œconomes  des  églifes ,  d'envoyer  aux 

Nov.  I  j7.  évêques  non  réfîdcns  de  quoi  fubiiller  à  Conftantino- 
ple  s'ils  y  féjournent  plus  du  tems  permis,  c'eft-à-dire, 
plus  d'une  année. 

Il  y  a  trois  grandes  loix  de  l'an  ^41.  dont  la  pre- 
mière du  lo.  Février  règle  les  ordinations.  Pour  l'eleo^ 
tion  d'un  évêque ,  les  clercs  &  les  premiers  de  la  ville 
s'aflemblerpnt  &  choifiront  trois  perfonnes.  Par  le  dé- 
cret d*éIe<Sfci6n  ,  les  éléiîleurs  jugeront  fur  les  fàints 
évangiles ,  qu'ils  les  ont  choifis  gratuitement ,  &  feu- 
lement parce  qu'ils  les  ont  trouvez  dignes  ,  fuivant 
les  canons.  Le  confécrateur  chôifîra  l'un  des  troiy, 
te  lui  fera  premièrement  donner  fa  profeffion  de  foi 
par  écrit,  puis  reciter  la  formule  de  l'oblation ,  celle  du 
oaptême  ,  &  les  autres  prières  folemheltes ,  ce  qui 
montre  qu'on  les  devoit  favoir  par  cœur.  Il  fera  au/S 
ferment  qu'il  n  a  rien  donné  ni  promis  pour  être  évê- 

*•  h  que.  Si  on  l'accufe  il  faut  foire  droit  fur  Taccufation 

avant  que  de  pifler  outre.  Mais  fîYaccufateur  recule , 
le  confécrateur  doit  pourfuivre  d'office  l'information 

^  ^  dans  trois  mois.  Les  conciles  fe  tiendront  tous  les  an* 

au  mois  de  Juin  ou  de  Septembre ,  &  on  y  traitera 
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toutes  les  matières  eccléiiailiques.  Même  hors  le  tems    . 
des  conciles  l'évêque  pourra  être  accufé  devant  le  me-         •  ^^^* 
tropolitain  ,  &  les  clercs  ou  les  moines  devant  1  evê-      *'  '"' 
que.  Les  évêqùes  &  les  prêtres  doivent  prononcer  à 
haute  voix  les  prières  de  l'oblation  &  du  baptême  , 
pour  l'édification  du  peuple.  Cette  loi  eft  adrefTée  à 
Pierre  maître  des  offices,  &  il  eft  ordonné  à  tous  les 
gouverneurs  des  provinces  de  la  faire  exécuter. 

La  féconde  loi  eft  du  dix-huitiéme  de  Mars  -,  &     ^'^'  ^^^ 
potteque  les  quatre  conciles  généraux  auront  force 
de  loi  ;  que  le  pape  de  Rome  eft  le  premier  de  tous  les 
évêques ,  &  après  lui  l'évêque  de  Cohftantinople.  L  e- 
vêque  de  Jumnianée  notre  patrie,  ajoute  l'empereur,  stf,xtai:n:séi 
aura  jurifdiâion  fur  ceux  de  Dacie  ,  de  Prévale ,  de 
Dardanie ,  de  Myfie ,  de  Pannonie  comme  vicaire  du 
faint  fiége  ,  fuivant  la  définition  du  pape  Vigile.  Tou- 
tes les  autres  églifes  conferveront  leurs  privilèges.  Leurs      *•  >* 
biens  feront  exemts  des  impofitions  fofdides  ou  ex-      *•  *. 
traordinaires  :  on  ne  pourra  leur  oppofer  que  la  pref 
cription  de  quarante  ans.  Les  hereditez  ou  les  legs      f'  '• 
laiflez  à  Dieu  ou  à  Jefus-Chrift ,  feront  appliquez  à 
l'églife  du  domicile.  L'évêque  a  droit  de  faire  exécu- 
ter les  legs  pieux ,  &  ils  ne  font  point  fujets  à  la 
quarte  Falcidie.  Les  adminiftrateurs  d'hôpitaux  font      *•  h- 
mis  au  rang  des  tuteurs ,  &  fujets  aux  mêmes  loix. 

Cette  loi  confirme  en  particulier  les  privilèges  de  e.  4. 
réglife  de  Carthage ,  pour  lefquels  6c  pour  toute  la 
province  d'Afrique ,  il  y  a  un  refcrit  de  Juftinien  de  "-^p-  M.  uU. 
la  même  année  J41 .  quinzième  de  fon  règne ,  adreffé 
à  Dacien  métropolitain  de  Byzacene ,  &  à  tout  foii 
concile ,  qui  avoit  député  deux  évêques  à  Conftanti- 
noplè,  &  l'année  fuivante  j'41.  il. en  donna  encore 


e»  II. 

C.  IX. 
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,;■  un,  pour  confirmer  tous  les  canons  du  concile  d'A* 

AN.  /4 1 .  £-^^g  ^  nonobftant  les  privilèges  que  l'on  pourroit  ob- 
tenir par  fubreption.  Ces  refcrits  ne  font  datez  que 
des  années  de  l'empereur ,  fans  faire  mention  de  con- 
fuls  :  en  effet,  depuis  Tannée  J41.  &  le  confulat  de 
Baflle ,  nous  ne  trouvons  plus  de  confulats  fuivis. 
Cette  manière  de  compter  les  années  chez  les  Ro- 
mains )  établie  depuis  le  commencement  de  leur  ré- 
publique ,  ceffe  en  ce  tems ,  &  on  compte  déformais 
par  les  aimées  du  règne  de  l'empereur  &  les  indic- 
tions. 
'Uov,  it):  La  troifîéme  loi  de  l'an  J41 .  datée  du  premier  jour 
de  Mai,  &  adreffée  à  Pierre  préfet  du  prétoire  efl  la 

{)lus  ample ,  &  répète  ce  qui  avoir  été  réglé  par  la 
oi  du  lo.  Février,  fur  les  ordinations  des  éveques, 
y  ajoutant  ce  qui  fuit.  L'évêque  doit  avoir  trente- 
-0,  ù     cinq  ans.  On  peut  élire  un  laïque  à  la  charge  qu'il 
fera  clerc  pendant  trois  mois  pour  s'inffaruire  avant 
fon  ordim^tion  :  les  canons  demandoient  un  an.    Si 
ceux  qui  ont  droit  d'élire  ne  font  pas  leur  décret  dans 
fîx  mois ,  l'éleâion  fera  dévolue  à  celui  qui  doit  faire 
l'ordination.  Celui  qui  aura  été  ordonne  contre  ces 
règles ,  fera  chafle  du  fîege ,  interdit  pour  un  an ,  & 
«•  »•      fes  biens  confifquez  au  profit  de  fon  églife:  L'accu- 
fateur  calomnieux  de  l'évêque  élu ,  fera  banni  de*  la 
provincie  de  fon  domicile, 
(.t.  u.         La  fimonie  efl:  défendue,  fous  peine  au  donnant, 
au  recevant ,  à  l'entremetteur ,  de  dépofition ,  s'ils  font 
clercs ,  &:  de  confifcation  de  la  fomme  au  profit  de 
l'églife.  S'ils  font  laïques ,  ils  payeront  le  double  à 
l'églife  j  toute  promefle  pour  cette  caufè  fera  nulle , 
*. }.       &  obligera  de  payer  autant  à  l'églife.  Il  efl  toutefois 
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permis  de  donner  pour  la  confécration ,  fuivant  les    . 
anciennes  coutumes,  en  cette  manière.  Le  pape  &  Au»  J41, 
les  quatre  patriarches  de  Conflantinople ,  d'Alexan- 
drie, d'AntiocKe  &  de  Jerufalem,  pourront  donner 
aux  évêques  &  aux  clercs ,  ce  que  porte  la  coutume  : 
pourvu  qu'il  n'excède  pas  vingt  livres  d'or.  Les  mé- 
tropolitains &  les  autres  évêques,  pourront  donner 
cent  fous  d'or ,  pour  leur  intronifation ,  &  trois  cens 
aux  notaires  &  autres  officiers  de  l'ordinand  publique- 
ment :  au  moin$  à  proportion  du  revenu  des  égliles , 
fuivant  la  taxe  exprimée. dans  la  loi.  Il  eft  aum  per- 
mis aux  clercs  de  donner  fuivant  la  coutume  aux  mi-      c.  tii. 
niftres  de  l'évêque  qui  les  ordonne  :  pourvu  que  ce 
prefent  n'excède  pas  une  année  de  leur  revenu.  Ainfi     ,,  ^ 
on  voit  ici  l'origine  des  annates.  L'épifcopat  affran- 
chit non-  feulement  de  la  fervitude,  mais  encore  de 
la  puifTance  paternelle.  • 

Les  évêques  &  les  moines  ne  peuvent  être  tuteurs  :      '•  f* 
ks  prêtres  &  les  autres  clercs  le  peuvent  s'ils  acceptent 
la  4:utelle  volontairement.   Mais  il  eft  défendu  aux      *•  «. 
clercs ,  de  prendre  des  fermes  ou  des  commifEons  , 
&c  fe  charger  d'aucunes  affaires  temporelles ,  fi  ce  n'eft 
pour  les  églifes.  Ils  ne  peuvent  s'abfenter  de  leurs  égli- 
ies  qu'avec  les  lettres  de  leur  métropolitain ,  ni  venir 
à  Conftantinople ,  fans  permifïion  du  patriarche  ,  ou     «•  f- 
de  l'empereur-,  ni  s'abfenter  plus  d'un  an  fous  peine 
de  privation  de  leurs  revenus ,  &  de  dépofîtion.  Il  eft 
défendu  aux  évêques  &  aux  clercs  de  joiier  ou  regar- 
der jouer  aux  tables  :  c'eft-à-dire ,  aux  dez  j  ou  d'af^ 
fîfter  à  aucun  fpedlacle ,  fous  peine  de  trois  ans  d'in- 
terdidion.  Il  n'eft  permis  à  aucun  clerc  de  quitter      ^  ^ 
fon  miniftere ,  pour  devenir  féculier  :  fous  peine  d'ê- 


C.  J«» 
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*  tre  privé  de  toute  charge  &  dignité ,  &  afTujetti  au 

An.  J41.  £-gjyj^.e  ^es  villes. 

VI.  Les  évêques  ne  peuvent  être  appeliez  à  comparoî- 

deSiqwl""*^  tre  malgré  eux  devant  les  juges  léculiers,  pour  quel- 
<jue  caufe  que  ce  foit.  Si  des  évêques  de  même  pro- 
vince ont  un  différend  enfemble ,  ils  feront  jugez  par 
le  métropolitain ,  accompagné  des  autres  évêques  de  la 
province ,  &  pourront  en  appeller  au  patriarche  -,  mais 
non  au  -  delà.  De  même,  ii  un  particulier  clerc  ou 
laïque  a  une  af&ire  contre  fon  éveque.  Le  métropo- 
litain ne  peut  être  pourfuivi  que  devant  le  patriarche. 
^  *}}  Les  clercs  &  les  moines  en  matière  civile  ,  doivent 
d'abord  être  pourfuivis  devant  Tévêque.  Si  les  parties 
acquiefcent  au  jugement ,  le  juge  du  lieu  le  mettra  à 
exécution.  Si  Tune  des  parties  reclame  dans  dix  j  ours  ^ 
le  juge  examinera  la  caufe  :  s'il  confirme  la  fentence 
de  Tevêque ,  fon  jugement  fera  fans  appel ,  s'il  l'infirr 
me  ,  on  pourra  appeller  en  la  manière  accoutumée. 

En  matière  criminelle ,  les  clercs  peuvent  être  pour- 
fuivis devant  l'évêque  ou  devant  le  juge  féculier ,  au 
choix  de  l'accufateur.  S'il  commence  par  l'évêque, 
après  que  l'accufé  fera  convaincu  &  dépofé ,  le  juge 
féculier  le  fera  prendre  ,  &  le  jugera  félon  les  loix  : 
Si  on  s'adreife  d'abord  au  juge,  l'accufé  étant  con- 
vaincu ,  le  juge  communiquera  le  procès  à  l'évêque  : 
s'il  juge  l'accufé  coupable ,  il  le  dépofera  afin  que  le 
juge  le  puniffe  félon  les  loix  :  s'il  ne  le  trouve  pas 
convaincu ,  il  pourra  différer  la  dégradation  -,  l'accufé 
demeurant  en  état  :  &  l'un  &  l'autre ,  tant  l'évêque 
que  le  juge ,  en  feront  leur  rapport  à  l'empereur  : 
cette  concurrence  des  deux  jurifdi6tions  pour  le  cri- 
minel mérite  d'être  remarquée.  Quant  aux  caufçs  ec- 

çlefiaftiques , 
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clefîaftiques ,  les  juges  féculiers  n'en  doivent  prendre 
aucune  connoiflance.  ^4  '  • 

Les  œconomes  des  ^glifes  &  les  adminiftraceurs     c>t|*, 
d'hôpitaux ,  feront  pourfiiivis  devant  l'ivêque  pour  le 
Élit  de  leurs  charges ,  &  rendront  leurs  comptes  par- 
devant  lui.  Mais  ils  pourront  appeller  de  l'^vêque  au 
inétropolitain ,  ou  du  métropolitain ,  au  patriarche. 
Il  faut  fe  fouvenir  que  ces  œconomes ,  &  ces  admi- 
niftrateurs  étoient  clercs.  Les  évêques  députez  ,  &les    *-»;.»<^ 
aprocrifîaires  des  églifes  ne  peuvent  être  pourfuivi 
pendant  leur  dépuration ,  fuivant  le  privilège  gêne- 
rai de  ceux  qui  font  chargez  d'affaires  publiques.  Les      ''*7* 
moines  ,  &  encore  moins  les  religieufes  ,  ne  peuvent 
être  tirez  de  leur  monaflere  pour  comparoître  devant 
ies  juges  :  mais  ils  fe  défendront  par  procureur.  Ce 
qui  chez  les  Romains  n'étoit  permis  qu'aux  abfens. 
Au  refte  on  voit  ici  que  les  moines  n'etoient  pas  re- 
gardez comme  morts  civilement.  Les  frais  de  juftice      '•  }** 
«toient  modérez  à  l'égard  des  clercs  Se  des  moines  ,  Se 
la  taxe  en  eft  ici  marquée.  Il  dk  défendu  aux  laïques      «•  )«> 
de  faire  des  procédons ,  fans  la  prefence  des  évêques 
&  des  clercs,  &  fans  les  croix  des  églifes. 

Le  reûe  de  cette  loi  regarde  les  moines.  On  répète    Nov.  r . 
ce  qui  avoit  été  ordonné  par  la  loi  du  dix-neuviéme  '^''/'^'^'•«•♦•» 
de  Mars  53  j.  &  on  ajoute  ce  qui  fuit.  La  condition 
de  fe  marier  ou  d'avoir  des  enfans ,  appofée  à  un 
legs  ou  autre  donation,  efl  cenfée  accomplie,  par 
l'entrée  dans  la  dericature  ou  dans  un  monaflere. 
L'entrée  an  reli^n  réfout  le  mariage ,  fans  autre  di- 
vorce. C'efl  que  le  divorce  étoit  encore  permis  par      *.  4«. 
les  loix.  Il  n'efl  pas  permis  aux  parens  de  tirer  leurs 
enfans  des  monafteres ,  ni  de  les  oesheriter  pour  y  être      c.  41. 

Tome  VIL  E  e  e 
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— — "■"  entrez.  Les  ravifleurs  des  religieufes  ou  des  diaconef^ 
An.  j4  I .  Çç^  feront  punis  de  mort,  &  leurs  biens  appliquez  à  l  e- 

'•  *'•         glife  ou  au  monaftere,  ce  qui  avoit  déjà  été  ordonné 

■jr  f^'  ''  ^  le  dix-feptiéme  Novembre  53  3.  Enfin  il  eft  défendu 
^  f.+4.         à  tous  les  féculiers ,  &  particulièrement  aux  gens  de 
théâtre ,  de  prendre  l'huit  monaftique  par  derifion  ; 
fous  peine  d'exil  &  de  punition  corporelle. 

N9V.  x^9.  ^^  trouve  quelques  autres  loix  de  cette  année  541, 

qui  ont  rapport  à  la  religion.  Une  qui  ô(e  aux  fem> 
mes  hérétiques  le  privilège  d'être  préférées  aux  autres 
créanciers  du  mari ,  pour  la  répétition  de  leur  dot» 

Aw.iij:,c.).  Une  qui  compte  Therefie  entre  les  caufes  d'exheré- 
dation.  Une  qui  rend  aux  Samaritains  la  liberté  de 

ivov.  rx?.  tefter  ^  Jg  faire  c«  recevoir  des  donations ,  de  fucce- 
der  ah  inteflat.  Et  cette  grâce  eft  accordée  à  la  prière 
de  Sergius  évêque  de  Cefàrée  en  Paleftine ,  &  au  té-> 
moignagc  qu'il  avoit  rendu  ,  qu'ils  étoient  plus  fou- 

ih*.  I4&.  i3ils  qu'auparavant.  Enfin  il  y  a  une  loi  qui  défend 
fous  des  peines  rigoureufes  de  fiiire  des  eunuques  y 
&  déclare  libres  tous  ceux  qui  auront  foufFert  cette 
injure  :  car  on  ne  le  fiiifoit  que  pour  les  vendre  plu» 
chèrement. 
VII.  On  peut  rapporter  cette  loi  à  la  converfion  des 

fcaSSSr'""  ''^  Abafges,  peuple  barbare  qui  habitoit  vers  le  Cau- 

Procop.  iT.  cafc ,  &  jufqu  a  ce  tems  étoit  demeuré  idolâtre ,  ado- 
*'  ^*  rant  des  bois  &  des  arbres.  Leurs  rois  avoient  cou- 
tume quand  ils  voyoienc  de  beaux  enfans ,  de  les 
arracher  à  leurs  parens,  pour  les  faire  eunuques, 
.&  les  vendre  chez  les  Romains  :  puis  ils  faifoient 
mourir  les  parens  ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  vengeaflènr. 
L'empereur  Juftinien  leur  défendit  cette  cruauté  :  & 
la  joye  qu'en  eurent  ces  peuples ,  les  engagea  à  em- 
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braffer  la  religion  chrétienne.    L'empereur  fit  bâtir    . 
chez  eux  une  églife  de  la  fainte  Vierge ,  &  leur  en-  ^^^' 

voya  clés  prêtres  pour  tes  inftruire. 

Il  en  envoya  aufïi  aux  Auxumites  Indiens ,  ou  plu-    wwp*.  «1.  k. 
tôt  Ethiopiens ,  à  cette  occafîon.  Les  marchands  Ro-  '* 
mains  allant  chez  ces  peuples ,  paflbient  par  l'He- 
miar  ou  païs  des  Homerites  en  Arabie,  dont  je 
rôi  Damien  fit  mourir  quelques-uns  de  ces  mar- 
chands ,  Ôc  retint  leurs  biens  ,  difant  qu'ils  maltrai- 
toient  ôc  tuoient  1#  lui^  de  fës  états  :  ainfi  il  rom- 
pit leur  commerce.  Adad  roi  des  Auxumites  s'en  plai- 
gnit à  Damien.    Ils  en  vinrent  à  une  guerre ,  où 
Adad  qui  étoit  Juif ,  comme  toute  fa  nation ,  fît 
vdeu  de  fe  faire  chrétien  s'il  étoit  vainqueur  des  Ho- 
merites. Il  remporta  une  grande  viiStoire ,  prit  Da- 
mien &  conquit  foh  païs.  Ainfi  après  avoir  rendu 
grâces  à  Dieu  ,  il  envoya  demander  a  l'empereur  Juf-         , 
tinien  un  évêque  Se  des  clercs  pour  l'inftruire  avec 
fon  peuple.  L'empereur  ordonna  qu'on  leur  donnât 
pour  éveque  celui  qu'ils  voudroient.    Les  ambafla- 
deuFs  après  s'être  bien  informez ,  choifirent  Jean  man- 
fionaire  de  l'églife  de  faint  Jean  d'Alexandrie ,  hom- 
me pieux,  qui  avoir  toujours  gardé  la  continence, 
&  étoit  âgé  de  foixante-deux  ans  j  ils  l'amenèrent  avec 
eux ,  crurent  en  Jefus  -  Chrift ,  &  fiirent  tous  bap- 
tifez.  C'étoit  la  feiziéme  année  du  règne  de  Jufti-   neophM.xti 
nien  ,  indidion  cinquième  ,  c'eft-à-dire  j'4i.  Et  la  ^^^«^  ^'"^- «•«• 
même  année  le  fécond  jour  de  Février  oh  commença   Manyr.uFtbr, 
à  célébrer  à  Conftantinople  la  fête  de  la  Purifica- 
tion, nommée  par  les  Grecs  Hypapanté y  c'eft-à- 
dire  ,  la  rencontre  de  Notre-Seigneur  avec  Simeon  . 
&  Anne. 

E  ee  ij 
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A  Cependant  les  Perfes  faifoient  de  grands  lavagef 

An.  541.  ^^.  T  '  r^  c    L  o        ,         7>  ' 

^^      en  Unent.  Leur  roi  Colroés  ayant  rompu  la  paix  , 

VIII.       entra  fur  les  terres  des  Romains  au  printems  ,  de  la 

RaTagesdesPei-  .,  /       1      t    rt-    •  .   k  v    J- 

fcsen  Orient,     ouatorzieme  année  de  Jultinien  :  c  eltra-dire  en  540. 

J*^T.  /.**     Û  prit  &  ruina.  Sara  ville  fur  TEuphrate ,  dont  Candide 

éveque  de  Sergiopolis  dans  le  vcHiînage  ,    racheta 

douze  mille  captin  :  s'obligeant  à  payer  deux  cens 

livres  d'or  dans  un  an ,  fous  peine  de  payer  le  double  » 

*'*  &  de  quitter  fon  évêché.  Megas  évêque  de  Berée  fut 

député  vers  Cofroës  :  mais  il  n^pl^iint  rien.  Hierapolis 
î&  racheta  pour  de  l'argent,  Berée  fe  rendit  :  Epnrem 
patriarche  a  Antioche  le  retira  en  Cilicie.  Sa  ville  fut 
prife  d'affaut ,  pillée  &  brûlée  ;  à  la  réfèrve  de  Téglife, 

*•"'  qui  fiit  rachetée  chèrement.  Enfin  les  ambafladeurs 

Romains  firent  avec  Cofroés  une  paix  honteufe ,  qui 
ne  l'empêcha  pas^  en  attendant  la  ratification^  de 
faire  encore  brûler  à  Daphné  l'églife  de  faint  Michel. 
Il  rançonna  aulfi  Apamee ,  où  il  étoit  allé ,  fous  pré-r 
texte  de  la  voir.  On  y  gardoit  un  morceau  de  la  vraie 
croix  y  de  la  grandeur  d'une  coudée  ,  dans  une  châflè 
de  bois  ornée  d'or  &  de  pierreries ,  &  trois  prêtres  en 
avoient  la  garde.  Les  habitansla  confideroient  comme 
leur  plus  sûre  défenfè  ,  &  on  la  montroit  tous  les  ans 
en  public ,  un  certain  jour.  Alors  ce  peuple  craignant 
la  perfidie  de  Cofroés  ,  qu'ils  voyoient  à  leurs  port«  : 
prièrent  Thomas  leur  evêque  ,  de  leur  montrer  la 
croix  ,  pour  l'adorer  -encore  une  fois  avant  que  de 
mourir.  Mais  il  arriva  une  grande  merveille  :  car  l'évê- 
que  ayant  découvert  la  croix ,  &  la  portant  par  toute 
l'églife  :  on  vit  au  lambris  une  grande  lumière  qui  fui- 
Yoit  la  croix  à  mefure  qu'on  la  portoit ,  &  difparut 
fi-tôt  ijuelle  fut  ferrée.  L'hiftorien  Evagre  dit  avoir  vu 


«  it» 
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ce  mif  acle ,  (étant  encore  aux  petites  écoles ,  &  alfiftant  . 
avec  fes  païens  à  cette  procefïion.  Il  ajoute  que  l'évê-  •'  ^^^' 
que  Thomas  portant  la  croix  ,  fembloit  être  pourfuivi 
d'un  grand  feu ,  qui  éclairoit  fans  brûler  y  &  que  l'on 
peignit  au  lambris  de  l'églife ,  la  reprefentation  de 
ce  miracle.  Cofiroés  outre  jine  grande  fomme  d'argent , 
enleva  tout  le  trefor  de  l'églife  d' Apamée  ,  qui  étoit 
très-riche ,  &  n'y  laifla  que  le  bois  de  la  croix  ,  à  la 
prière  de  l'évêque. 

Il  rançoima  auffi  la  ville  de  Calcide  ,  nonobftanc     *'  ^** 
le  traité  de  paix  -,  &  ayant  palfé  l'Euphrate  il  vint  pour 
alfiéger  Edefle ,  voulant  faire  mentir  les  chrétiens  qui 
difoient  qu'elle  étoit  imprenable  ,  à  caufe  de  la  lettre 
de  Jefus-Chrift  à  Abgar  ,  qu'ils  prétendoient  avoir» 
Mais  Cofroés  s'étant  égaré  par  deux  fois  en  chemin  , 
quitta  le  delfein  de  l'affiéger  y  &  fe  contenta  de  pren-     ^  (^ 
dre  deux  cens  livres  d'or  ,  pour  ne  point  ravager  le 
pays.  Juftinien  ayant  ratifié  la  paix ,  Cofroés  fe  retira 
vers  fes  états  :  mais  comme  il  ne  laiffa  pas  d'afliéger 
Dora ,  Juftinien  tint  la  paix  pour  rompue,  &  rappella 
Belifaire  d'Italie ,  pour  foppofcr  aux  Perfes.  Enfuite  il      «.  i*. 
rétablit  pour  la  féconde  fois  Antioche ,  qu'ils  avoient  xifiTiï'  '^'^'^' 
entièrement  ruinée }  mais  il  en  réduifît  l'enceinte  aune 
efpace  beaucoup  moindre.  Outre,  les  autres  édifices 
public  ,  il  y  bâtit  deux  grandes  églifes,  une  delà  Mère 
de  Dieu  ,  l'autre  de  faint  Michel  $  un  hôpital  pour  les 
malades  y  tant  hommes  que  femmes  féparément  ^  de 
pour  les  étrangers,  :        .  ,      . 

.  Belifaire  ayant  quitté  l'Italie ,  les  Goths  y  reprirent     Totni*^' devant 
le  deffus ,  fous  la  conduite  de  leur  nouveau  roi  Totila,  faim  Benoît. 
En  pffant  dans  la  Campanie  ,  il  voulut  voir  fàint  cwT!  i%.  *& 
Benoît,  ayant oiii  dire  qu'il  avoit  l'efprit de  prophétie. 
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{ .  ■.  Il  vint  donc  à /on  monaftere  ,  &  s'étant  arrêté  affez 

^*  ^^^'   loin,  il  manda  qu'il  alloit  venir.  Voulant  épouver  le 

Greg.  xi.diai.  Saint,  il  envoya  un  de  fes  ëcuyers  nomme  Kiggon,  à 

**  qui  il  fit  prendre  fa  chauflTure  &  fes  habits  royaux ,  qui 

ètoient  de  pourpre  ,  &  le  fk  accompagner  de  trois 

feigneurs ,  qui  étoiènt  le  plus  ordinairement  près  de  fa 

perfonhe ,  nommez  Vult ,  Rudcric  &  Blidin ,  avec  des 

écuyers  &  un  grand  cortège.  Riggon  étant  ainfî  entré 

dans  le  monaftere ,  faint  Benoît  qui  étoit  affis ,  le  vit 

de  loin  ,  &  quand  il  put  en  être  entendu ,  il  lui  cria  : 

Mon  fils ,  quittez  l'habit  que  vous  portez  ,  il  ne  vous 

appartient  pas.  Riggon  fe  jetta  par  terre  épouvanté 

d'avoir  voulu  tromper  un  fi  grand  Saint  :  tous  ceux 

qui  Taccompagnoient  en  firent  autant  :  &  fans  ofer 

approcher  de  Èint  Benoît ,  ils  retournèrent  trouver  le 

•    "     rbi ,  &  lui  racontèrent  en  tremblant ,  combien  prom- 

ptement  ils  avoient  été  découverts. 

Alors  Totila  vint  lui-même  trouver  le  Saint ,  & 
dès  qu'il  le  vit ,  il  fe  jetta  par  terre  fans  ofèr  en  appro- 
cher. Saint  Benoît  qui  étoit  aflîs ,  lui  dit  par  trois  fois 
èek  lever;  &  comme  il  n'olbit ,  il  vint  le  relever  lui- 
même  ,  &  lui  dit  :  Vous  faites  beaucoup  de  mal ,  vous 
en  avez  beaucoup  fait  ;  ceffez  enfin  de  commettre  des 
injufticesî  :  vous  entrerez  à  Rome,  vous  paflerez  la 
mer  ,  &. après  îivoir  régné  neuf  ans ,  vous  mourrez  le 
dixième.  Tout  cela  fut  accompli  dans  la  fuite.  Le  roi 
fort  épouvanté  !fe  recommanda  à  fes  prières  &  fe  retira  ; 
&  depuis  ce  tems  il  fut  beaucoup  moins  cruel.  C'étoit 
fan  j^il  Quelque  teins  après ,  l'evêque  de  Canofe  que 
faint  Benoît  aimoit  pour  fa  vertu.  Fêtant  venu  trouver 
s'enrretenoit  avec  lui  des  ravages  de  Totila,  &  difoit 
en  parlant  de  Rome  :  Ce  roi  la  ruinera,  en  forte  qu'elle 
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ne  fera  plus  habitée  Saint  Benok  lui  répondit  :  Kome    .  * 

lie  fera  point  détruite  par  les  barbares  :  mais  elle  fera  ^^^' 

battue  de  tempêtes  ,  de  foudres  &  de  tremblemens  de 
terre ,  &  s'affoiblira  comme  un  arbre  qui  féche  fur  fa 
racine. 

Un  homme  noble  nommé  Theoprobe ,  que  faint        x. 
Benok  avoit  converti ,  &  qui  avoit  grande  part  à  fa  j^Sf  **  ' 
confiance ,  étant  un  jour  entré  dans  fa  cellule  ,  le  trouva      «•  »7« 
qui  pleuroit  amèrement.  Il  s'anêta  long-tvns ,  ôi 
voïant  que  fes  larmes  ne  tariffoient  point ,  &  qu  elles 
ne  venoient  point  à  fon  ordinaire ,  de  tendreffe  dans  la 
prière  ,  mais  de  triileiTe ,  il  lui  en  demanda  la  caufè. 
Le  Saint  lui  répondit  :  Tout  ce  monaftere  que  j'ai  bâti , 
&  tout  ce  que  j'ai  préparé  pour  les  frères ,  a  été  livré  aux 
Gentils  par  le  jugement  de  Dieu ,  à  peine  ai-je  pu 
obtenir  de  fauverles  perfonnes.  Ce  qui  fut  accompli 
environ  quarante  ans  après  ^  quand  les  Lombards  minci- 
rent le  monaftere  du  Mont-Cafïîn. 

Outré  lespfédi(Sbions,  on  rapporte  un  grand  nom* 
bre  de  miracles  de  faint  Benok  :  &  entre  autres  celui-ci. 
Un  jour  comme  il  étoit  forti  avec  les  frères  pour  tra-  ^  ^ 
vailler  aux  champs  ;  un  pay  fàu  vint  au  monaftere  outré 
de  douleur  portant  entre  fes  bras  le  corps  de  fon  fils 
mort  &  demandant  le  père  Benok.  Comme  on  lui  dit 
qu'il  étoit  aux  champs  avec  les  frères ,  il  jetta  le  corps 
de  fon  fils  devant  la  porte  du  monaftere:  &  dans  le 
tranfpoft  de  fa  douleur,  il  courut  d'une  grande  vîteffe 
chercher  le  Saint.  Si^tôt  qu'il  le  vit ,  il  fe  mit  à  crier  r 
Rendez-moi  imon'  fils  5  rendez-moi  mon  fîls.  Saint 
Benok  s'arrêta ,  Ôc  lui  dit  :  Vous  ai-je  ôté  votre  fils  ? 
Le  payfan  répondit  II  eft  mort ,  venez  le  reflufciter. 
Le  Saint  fort  affligé  de  ces  paroles ,  dit  :  Retirez-vous  , 
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.  mes  frères ,  retirez  vous.  Cela  ne  nous  appartient  pas  J 

^'  ^^^'  c'eft ,  aux  faints  Apôtres.  Mais  le  père  affligé  perfîftoit , 
proteftant  avec  ferment ,  qu'il  ne  fe  retireroit  point  , 
jque  le  faint  abbé  n'eût  refTufcité  fon  fils.  Saint  Benoît 
lui  demanda  ou  il  étoit.  Voilà ,  dit-il ,  fon  corps  à  la 
porte  du  monaftere.  Le  Saint  y  étant  venu  avec  fes 
feeres  ,  fe  mit  à  genoux  ,  fe  coucha  fur  le  corps  de 
l'enfant ,  &  fe  relevant  étendit  fes  mains  au  ciel,  & 
liit  :  Seigneur  ne  regardez  pas  mes  péchez, mais  la  foi 
de  cet  homme ,  &  rendez  à  ce  corps  l'ame  que  vous  en 
avez  ôtée.  A  peine  eut-il  achevé  fa  prière  ,  que  tout 
le  corps  de  l'enfant  trembla  à  la  vûëde  tous  les  a(Iiftans  : 
faint  Benoit  le  prit  par  la  main  &  le  rendit  à  fon  père 
plein  de  vie  &  de  fanté. 
t^.^h^ ,,-       Saint  Benoît  avoit  unefœur  nommée  Scholaftique , 
tique.  qui  S  etoit  conlacree  a  Dieu  des  1  enrance  6c  vivoit  dans 

un  monailere  proche  du  fien.  Elle  venoit  le  voir  une 
fois  l'an ,  &  il  alloit  la  recevoir  aflez  près  de  la  porte  du 
monaftere.  Il  y  vint  donc  un  jour  avec  fes  difciples , 
&  après  avoir  paffé  la  journée  à  louer  Dieu  ,  &  à  s'en- 
tretenir de  chofes  faintes ,  ils  mangèrent  enfemble  fur 
le  foir.  Comme  ils  étoient  encore  à  table ,  &  qu'il  fe 
faifoit  tard  ,  Scholaftique  dit  :  Je  vous  prie  ne  me 
quittez  point  cette  nuit ,  &  que  nous  parlions  de  la 
joye  celefte  jufqu«  à  demain  matin.  Il  répondit  :  Que 
dites-vous ,  ma  fœur  ?  Je  ne  puis  en  aucune  façon 
demeurer  hors  du  monaftere.  Le  tems  étoit  fort  ferein  : 
faintc  Scholaftique  mit  là  tête  fur  la  table  ,  dans  fes 
mains  jointes  pour  prier  Dieu  ,  répandre  des  torrens 
de  larmes  ',  &  quand  elle  fe  releva ,  il  vint  de  tek  éclairs , 
un  tel  tonnere ,  une  pluye  fî  violente  ,  que  ni  faint 
Benoît,  ni  les  frères  qui  l'accompagnoient,  ne  purent 

mettre 
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mettre  le  pied  hors  de  U  porte .  de  la  maifon.  Saine"  . .  '         ' 
Benoît,  demeura  donc  malgré  lui,  &  pafla  la  liuit    .^*  ^^^' 
avec  fà  fœur  en  cpnverfation  ipirituelle.  Le  lendemain 
ils  retournèrent  chacun  chez  loi.  Mais  trois  jours  après      *•  h* 
faint  Benoît  étant  dans  fon  monaftere ,  &  levant  les 
yeux  ,  vit  lame  de  fa  fœur  entrer  au  ciel  en  forme  de 
colombe.  Ravi  de  fa  gloire  il  rendit  grâces  à  Dieu  : 
déclara  fa  mort  aux  frçres  -,  &  les  envoya  pour  apporter 
le  corps  à  fon  monaftere ,  &  le  mettre  dans  le  tombeau 
qu'il  «voit  préparé  pour  lui-même  :  afin  ,  dit  faint 
Grégoire ,  que  la  mort  ne  féparât  pas  lès  corps ,  dont 
les  efprits  avoient  toujours  été  unis  en  Dieu. 

Saint  Benoît  ne  furvêcut  pas  long-tems  à  fa  fœur  ;        ^^  j  j 
.&  la  même  année  de  fa  mort ,  il  la  prédit  à  quelques-     mo"  ^  ûînt 
juns  de  fes  difciples ,  qui  demeuroieiit  avec  lui  s  en  leur      «.  '„. 
.recommandant  le.fecret ,  &  d'autres  plus  éloignez ,  leur 
donnant  desfignespourla  connoître.  Six^ours  avant  fa 
mort  il  fit  ouvrir  fon  fépulcre.   Auflî-tôt  il  fut  ^ifî 
d'une  fièvre  yiolepte ,  &  comme. elle  augmentoit  tous 
les  jours ,  le  fixiéme  il  fe  ft  poiter.  darîs  l'oratoire ,  fe 
prépara  à  la  mort  ;  en  recevant  Je- corps  6c  le  iàng  de 
,N.  S.-  &c  levant  les  yeux  &  les  mains  aii  ciel ,  entre 
les  bras  de  fes  difciples.  qui  le.fquteaoièjit ,  il  rendit 
.  l'efprit  en  priant.  .Cette  dévotion ,  dé  fe  faire  porter  r.  Matm.  parf. 
a  iegiife  pour  y  mourir  ,  elt  remarquable  ,  &  on  en 
voit  d'autres  exemples.  Saint  Benoît  mourut  le  làmedi 
vingt  &  unième  de  Mars  J4j.  la  veille  du  dimanche 
..  de  la  paiïîoja.  Le,ipiêinejpj.u:  deux  moines ,  dont  l'un 
.  étoit  dans  lemonaljtere  ,  l'autre  en  étoit  éloigné,  eu- 
rent la  même  yifion.  Ils.viirent  un  chemin  couvert  de 
•  tapis,  &  éclairé  d'une  infinité  d^ flambeaux  j  qui 
s'etendoit  vg:s  l'Orient  débuis  l^Rionaftere  jufqu'au 

Tome  VIL    .  F'ff        '  ■ 
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ciel.  \Jâ  petfonnage  vénérable  y  paroiflbit  qui  leur 
An.  j4i.  jçjijjan^à  ^  ^^^  q^i  ^^y^  f^  chemin.  Ils  dirent  qu'ils 

li'èn  fijavôieftl  «eft  i  C'eft ,  leur  dit-il ,  par  où  Benoît  ^ 
le  bien-àittié  de  Dieu  eft  monté  au  ciel.  Il  fut  enterré 
dans  roratoite  de  faint  Ïean-Baptifte ,  qu'il  avoit  hlaà 
à  la  place  de  laocd  d' Apollon  ^  &;  il  le  fit  pkfieurs 
iniraciës  dans  la  eiveme  de  SuUac,  qu'il  avoit  habitée» 
xiu.  ï^  lé  neuvième  lïécle  il  a  paiJ?  pour  conftant  qu'un 

fia^r  ***"  *"  ^êque  du  Mans  avoit  envoyé  demander  i  feint  Benoît 
rom.  I.  ^0.  quelques-utis  de  Ifes  difdples ,  pour  fonder  tdi  iftonaf^ 

^'prlf.f.  7.  £.  tere  dans  Ton  diôcèfè.Qïie  ïaint  Bcnc/k  kii  envoya 

rtu  s.  Maur.p.  Çg^{j^^  MaUï  avec  Faufte  &  trois  autres ,  cinq  en  tout. 
Qu'ils  apprirent  en  chemin  la  mort  de  feint  Benoît  :  & 
qu'étant  arrivez  a  Orléans ,  ils  appritent  celle  cle  l'évêr 
que  du  Mans ,  qui  les  avoit  demandez ,  iSc  dont  le  fuc- 
ceïTeur  n'étoit  ois  diipolS  à  les  recevoir.  Mais  un  lêi- 
gneur  nomnté  F  lotus ,  particulieremetit  dieri  du  roi , 
leur  donna  une  terre  nommée  Glanfèuil  Utr  la  Loire  , 
dans  le  diocè^  d*  Angers  5  &  y  fit  bâtir  un  monaftere 
qui  fdbïîfte  encore,  tf  y  Avoii  quatre  lériiïès  déifiées  à 
laint  ^tre  ,  à  faim  Martin ,  a.  feint  Severin  ,  &  i 
'feint  Michel.  Eutrope  évèque  d* Angers  en  fit  k  dédi- 
cace vers  1  an  jjc.  FIoub  owit  à  Dieu  en  ce  monaâere 
.  .  ion  fils  Bertadfe ,  qui  nVoit  encore  que  îmit  ans  5  lui- 
même  y  em'bràf^iaviemoîiaBTquB ,  &  phifieuxs  fui- 
v^rent  j&)n  exemple.  Ce  qui  eft  certain  j  crft  querfu 
tems  du  roi  Theodebeft ,  ùàxtt  Maur  tfiacre  vint  dans 
le  diocèfé  d'Ai^gers, ,  y  fonda  le  monaftere  de  Glan- 
fèuil ;  &  après  favoir  gouverné  long-tems ,  eut  Bemdfe 
pour  fuccefleur  :  feint  Maur  tnomiit  vers  !'an  54^. 

,^J'^»yrR'tT'  coihme  foû  croi^||&ie  quinzième  de  Janvier  »  jour 
auquel  J'églife  honore  fe  mémoire,      ♦ 
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^aint  Ccfaire  d'Arles  éto«  mort  ramjéeprçcédentç,  — — — 
après  avoir  goavcrné  cetçç  égUfe  pendant  quarwsç  ans.  "^^^  /^^* 
Il  en  vécut  plus  de  foixaœ  &  douxe ,  ^  jès  infirmirex    mo«^  Je  f»nt 
le  fziCoïeof.  louvem  paroîcredwni'jnorç.  Voyant  appio^  ce&ire  a-Aries. 
cher  ùl  fin ,  il<lenjanda  cpnabien  il  y  avok  jufques  à  U   *"   •  v*  » ^ 
fête  de  faint  Augnûin ,  &  dit  :  Jefpere  en  Notxe^ 
Seigneur ,  que  ma  mort  ne  ièra  pit$  éloignée  de  h 
fieoae ,  car  vous  fçavez  comnw  j'ai  toujpvrs  aimé  fa  ^ 

cloârine  très-catholique.  Il  iè  fit  porter  Air  vme  çhaiie     »•  j*- 
dans  le  inonaAerç  des  filles ,  qu:  u  avok  fondé  trente 
-ans  auparavant  :  fçachant  que  la  crainte  de  ià  mort  leur    si^  u^, 
faifoit  perdre  la  nourriture  ^  le  fomroeil ,  ^  qu* elles  *  '^* 
ne  faiibieQt  plus  <^  ^mijr  au  lieu  de  pialmodier» 
Mais  ce  qu'il  leur  dit  pour  les  coniblcr ,  ne  fit  ^u  ayig- 
mentér  kur  aâiâion  :  car  il  4toit  ^i£  de  voir  qu  ii 
alloit  mourit.  Elles  étoient  plus  de  deuiic  cens  &(,  leut 
iupérieure  k  nommoit  Cefeire  ,  au/fi-bien  qw  la 
lœur  de  ûior  Cefaire  ^  à  qui  elle  aypit  .fiiçeedé.  Le   Af.sann. 
faint  ks  e^diotta  à  garder  fidèlement  la  règle ,  qu'il  '°'*  "•  *^' 
ieur^voitdoniiée  3  par  ibntellament,  qne;3ous  avons , 
&  par  fes  iottres ,  il  les  recommande  wjx  évêq^ufisfes 
jfuccelïèu»  >â^  au  «clergé  9  aw^  gouverneuiis  de  m^  fir 
moyens  de  la  ville  :  ahn  que  personne  ne  les  inquiétât 
jà  l'avenir. 

Après  leur  avoir  donné  iâ  benédii^on  ^  dit  If 
^enûer  adieu ,  il  retourna  à  Tt^Ufe  jwétrppoUtaine , 
.^  mourut  entre  les  mains  desivèques  ^  4^  prêtres  ^ 
des  diacres,  le  troifiéme  jour  après  la  f^e  de  faint 
Geaés ,  fixiéme  descendes  de  Septembre  ,  la  veille 
<le  la  fête  de  faint  A^iguAÎA^  &  le  lendemain  de  la 
idédicace  de  ion  monaftere  :  c'eft-à-dire  *  Je  vingt- 
/eptiéme  d'Août  J41.  Le  peuple  feietta  fur  (ç&  hapits     «.  ),.. 

Fffij 
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.  pour  les  garder ,  à  peine  les  prêtres  &  les  diacres  pu- 

'  j^y  rent-ils  empêcher  de  les  mettre  en  pièces ,  &  fes  reli- 
ques guérirent  un  grand  nombre  de  malades.  Saint  Ce- 
faire  avoit  fait  quantité  de  miracles  de  fon  vivant ,  & 
il  en  fit  encore  quantité  après  fa  jnort.  Il  fut  regretté 
de  tout  le  monde ,  des  bons  &  des  mauvais  chrétiens, 
&  des  Juifs  j  &  on  l'enterra  dans  l'églife  de  fainte  Marie, 
où  étoit  la  fépulture  des  religieuies  de  fon  monaftere. 
Us.  ss.  Stn.  Sa  vie  fut  écrite  incontinent  après ,  en  deux  livres.  Le 
''*^  '  premier  adreflfé  à  labbèfle  Cefaire  la  jeune  ,  dont  le 

principal  auteur  fut  Cyprien  évêque  de  Toulon  :  mais 
deux  autres  évêques ,  Firmin  &  Viventius  y  travaillèrent 
aulfi.  Le  fécond  livre  fut  écriç  par  Meflien  prêtre  & 
Etienne  diacre.  Tous  ces  auteuR  étoient  difciples  de 
fàint  Cefàire ,  &  témoins  de  ce  qu'ils  rapponent  de  fes 
vertus  &  de  fes  miracles. 
tit^un.  f '.  ^'^'      ^^^  difent ,  que  tous  les  ans  à  certains  jours ,  il  be- 
niffoit  de  l'huile  dans  le  baptiftere  ,  &  que  de  jeunes 
en^ns  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  envoyez  par  leurs 
parens ,  s'empreffoient  à  lui  prefenter  àes  vafes  pleins 
Pr»f.to.i,AS.  d'eau  ou  d'huile ,  pour  les  faire  bénir.  On  croit  que 
'ritahb,i.n.ty.  cctte  huile  fervoit  a  guérir  les  malades.  Les  mêmes  au- 
teurs remarquent ,  qu'il  y  avoit  un  clerc  chargé  dé 
porter  le  bâton  paftoral  de  l'évêque  ,  &  que  cette 
Kita  S.  Samf.  lonOiioti  appattcnoit  aux  notaires.  On  voit  ailleun 
lib.  z.n.  19.       q^g  Yon  portoit  devant  les  évêques  une  croix  bénite , 
&  ornée  d'or  &  d'argent  :  honneur  à  prefent  refervé 
aux  archevêques.  ,  , 

XV.  Cyprien  evêque  de  Toulon  avoit  afHfté  air  cuatrié- 

Qastriéme  cou-  '  *     .«       t./'-v  i  •  r  •  \     i 

ciie  dOileaiM.     ttic  concile  Q  Vjrleans ,  qui  rut  tenu  trois  ans  après  le 
To.  f.p.ito.    précédent ,  fous  le  confulat  de  Bafîle ,  indi(îWon  qua- 
trième :  c'eft-à-dire,  l'an  J41.  On  y  fit  trente-nuit 
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canons.Xe  premier  ordonne  que  la  pâque  fera  célébrée     , 
fuivanc  la  table  de  Vidorius  :  que  l'évêque  llannoncera         '  S4h 
tous  les  ans  au  peuple  le  joiïr  de  1  epiphanie  ;  &  que  s'il  ^•^''^•^'^•"'"i' 
s'y  trouve  quelque  difficulté  ,  les  métropolitains  con- 
fukeront  le  faint  lîege.  Toutefois  peu  de  tems  après , 
ViiStor  de  Capouë  montra  que  Vi^torius  s  etoit  trompé     BeJa  de  ump. 
dans  fon  calcul.  Tous  les  evêques  feront  obferver  le    "''d'i^^ 
carême  également ,  fans  le  commencer  plutôt,  ni  ôter 
le  jeûne  du  famedi.  Apparemment  quelques-uns  imi- 
toient  l'ufage  des  Grecs  :  ne  jeûnant  point  le  famedi , 
&  commençant  le  carême  le  lundi  d'après  la  Quinqua- 
gefîme.  L'évêque  fera  ordonné  dans  l'églife  qu'il  doit      **  ^* 
gouverner  :  du  moins  en  prefence  du  métropolitaiji , 
&  dans  la. province.. Les  feigneurs  ne  mettront  dans      '•  ^*  ■  ^ 
les  oratoires  de  leurs  terres ,  que  des  clercs  approuvez 
par  l'évêque  j  &  ne  les  empêcheront  point  de  rendre  le 
lervice  qu'ils  doivent  à  l'églife.  Celui  qui  voudra  avoir      ''  **• 
une  paroiffe  dans  fa  terre ,  doit  premièrement  y  donner 
un  revenu  fuffifant  &  des  clercs  pour  fervir.  Voilà 
encore  l'origine  des  patronages.  Il  y  a  plufieurs  canons     «•  14.  i>. 
en  ce  concile  pour  défendre  aux  laïques  d'ôter  les  jj'j^'t*.  **' 
biens  donnez  à  l'églife ,  &  aux  eccléfiaftiques  de  les 
aliéner  :  ce  qui  montre  que  ces  abus  devenoient  fré- 
quens.  Les  ferfs  des  églifes  ou  des  évêques  ne  dévoient 
point  piller  ni  faire  des  captifs  :  puifque  leurs  maîtres 
ont  accoutumé  de  les  racheter.  Les  afyles  font  confervezj 
mais  ils  ne  doivent  pas  fervir  de  prétexte  aux  ferfs ,  pour 
contra(5ter  des  mariages  illégitimes.  Il  eft  défendu  aux      c.  ij. 
juges  d'impofer  aux  clercs  des  charges  publiques  ,  par- 
ticulièrement des  tuteles  aux  évêques  ,  aux  prêtres  & 
aux  diacres.  Les  juges  féculiers  ne  doivent  point  con- 
noître  les  caufes  des  clercs  :  mêine  contre  les  laïques 


c.  tj. 


c.  21, 

c.  14. 


e.  lo. 
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ni  exercer  aucun  aâ:e  de  jurifdiâion  fur  eux ,  fans 
'^^'  J43  •  là  permiffion  de  Tévêque  ou  du  Tuperieur.  Mais  les 
clercs  de  leur  côté  étant  citez  par  leur  fuperieur  iec- 

*•  "•  clefiaftique ,  ne  doivent  ufcr  d'aucune  chicane.  Si  des 
éveques  ont  différend  pour  quelque  intérêt  temporel, 
leurs  confrères  les  avertiront  par  lettres  de  s'accom- 
moder ou  de  choifir  des  arbitres  :  que  il  le  di£Eetend 
dure  plus  d'un  an ,  celui  qui  (èta  en  demeoxe ,  ùm 
privé  de  la  communion  de  fes  confrères.  La  difci^dine 
de  ces  canons  eft  aflêz  con^me  à  celle  d'Orient , 

9,  i/.  li,  que  nous  voyons  dans  les  loix  de  Jnfttnien.  On  dé- 
fend les  reftes  d'idolâtrie  ,  comme  de  manger  des 
viandes  immolées ,  ou  juter  par  la  tèœ  <le  certaines 

h^^t:  bêtes.  Le  meurtrier ,  qui  s'eft  mis  à  oxnrcn  de  la  ven- 
geance publique  ,  ne  doit  pas  moins  être  mis  en  pé^ 
mtence. 

Ces  canons  furent  foulcrits  par  treitte-hoit  évêqnes 
préfens  ,  &  pour  les  abfens ,  par  onze  prêtres  &  mi 
abbé-,  f^avoir,  Amphiloque  (Kputé  d'Âmieligs  évê- 
que  de  Paris.  Ces  évêques  écoient  la^mbiez  detom 
ies  trois  Hoyaumesde  France ,  &  de  toutes  ks  pro- 

r.  coini.  M.  ^nces  des  Gaules  hors  la  première  Narbomoife  que 
f^i'it.  4i'^e.  les  Goths  tenoient  encore.  Il  y  enavoit  en  ce  cooolc 
des  cinq  Lyonaoiiès ,  des  deux  Viennoifès ,  des  trois 
Aquitames ,  des  Alpes  grecques,  des  Aipes  mariti- 
imss ,  de  la'  féconde  NarE>onnoife.  Léonce  de  Bour- 
deaux  y  préfîdoit ,  fuivi  de  crois  auCKs  métropolitains  ; 
Afpafe  d'Eaufe  ou  A\ià\ ,  Flavius  de  Roiien ,  Inju- 
riolus  de  Tours.  Les  plus  cotmos  entre  ks  autres  font  y 
faintGal  deClermont,  faint  Daimace  de  Rhodes, 
loué  par  fa  charité  envers  les  pauvres ,  £:>n  d^ftinence 
Se  fon  affiduité  à  T'oraifon.  Saint  £leudieré  d'Au> 
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xorre,  ùàat  Innocent  du  Mans,  ikint  Agricole  de  . 
Châlon ,  faint  Fiimin  d'Ufez.  Saint  Arcade  arche*  ^'  ^^^ 
vêque  de  Bourges  envoya  un  député  étant  malade  de 
la  maladie  dont  il  mourut ,  le  premier  d'Août  de  h 
même  aanéc  541.  &  eut  pour  fuccelTeur  ûint  Dc" 
firé  fumommé  Theodule.  Maxc  évêque  d'Orléans 
ibuicrivitle  dernier. 

'  Saint  Léon  ardievêque  de  Sens  n  aflifta  pa$  à  .cç  jivfcdî  J*» 
concile,  parce  quil  avoit  encouru  la  dirgrace  du  roi 
Childebert,  en  foutenant  les  droits  de  fon  églife.  La 
ville  de  Sens  étoic  du  royaume  de  Tbeodebert  ^  ôc 
Melun  de  celui  de  Chiidetet ,  qui  vouloit  la  dii!t 
traire  du  diocèfe  de  Sens,  &  y  établir  un  évêché. 
Il  en  avoit  •  écrit  à  larchevêque  Léon  ,  Tinvicant  à 
venir  ordonner  un  évêque  à  Meliin ,  i  la  prière  du  To.  ^  «oncfk 
peuple ,  ou  du  mcûas  y  dooxier  Coa  confentement.  '^^* 
Léon  r^ondit  :  Je  metonne  que  vous  vouliez  m  o- 
bliger  à  le  Êdse  Ikns  Tendre  du  toi  Thebdebert,  dont 
je  fuie  fttjec  j  d'autant  plus  que  c'eft  une  ncftiveauté. 
Il  ièmble  que  vous  me  vouliez  ri^0d:)er  de  négUg€^ 
ceote  partie  de  mon  diocèfe.  C'eft  pourquoi  je  pro- 
uve qa'jtacun  évêque  naic  ài'efitrepcendre  contre  les 
canons, fous  peine  d'en  âtrev^rîs en  concile.  Vous 
devez  plutôt  maintottr  pendant  roim  règne  la  paix 
encre  les<évéques  ,<&  entre  les  peuples  &c  leurs  paû&ucs» 
Si  <x  poiple  demande  un  évêque ,  :parpe  que  depuis 
long-tems  je  ne  l'ai  point  vi£cé ,  ni  piir  moi  ni  par 
un  autre  :  je  réponds  que  ce  ntà  pas  ma  faute,  «&: 
que  ni  ma  viemtSe ,  m  mes  m6ss»kez  ne  m'^n  au- 
r<Ment  empêché ,  fi  leschcmàQsjie  mavoient  été  fer- 
mez de  votre  part.  Que  fi  vous  voulez  fans  mon  con- 
ièntement  faire  ordonner  im.  évêque  à  Melun  ;  vous 
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'  .  devez  fçivoir  que  l'ordinateur  & lordonné,  feront  Ce- 

^'  ^43  •  parez  de  notre   communion ,  jufques  au  jugement 
Martyr. R.tt.  du  pape  OU  du  concilc.  Léon  mourut  peu  de  tems 
après ,  &  réglife  honore  fa  mémoire  le  vingt  -  deu- 
xième d'Avril.  Il  eut  pour  fucceffeur  Conftitut. 
Celui  de  faint  Cefaire  dans  la  chaire  d'Arles ,  fut 
Lettres  du  pape  le  prêtre  Apxanlus  ,  qui  après  fon  ordination  envoya 

S'P'  j'9-  en  donner  part  au  pape  Vigile  ,  lui  demandant  en 
même  tems  le  pallium.  Le  pape  avant  que  de  le  lui 
accorder,  voulut  avoir  le  confentement  de  l'empe- 
reur ,  comme  il  témoigne  par  fa  réponfe  du  dix-hui- 
tiéme  d'Odobre  J43  .Dix-huit  mois  après  ayant  reçu 
les  ordres  du  roi  Childebert ,  &  obtenu  le  confen- 
tement de  l'empereur  par  le  moyen  de  Belifaire ,  il 
Epiji.  7.  écrivit  à  Auxanius,  qu'il  le  ^foit  fon  vicaire  dans 
les  Gaules ,  &  lui  donnoit  pouvoir  d'examiner  &  ter- 
miner les  différends  des  éveques ,  en  fe  fàifant  afEfter 
d'autres  évêques  en  nombre  compétent  :  à  la  charge 
toutefois  de  renvoyer  au  faint  fîege  les  queftions  de 
foi ,  &  les  caufes  majeures ,  après  les  avoir  inftruites 
fur  les  lieux.  Il  lui  recommanda  de  prier  pour  l'em- 
pereur Juftinien ,  l'impératrice  Theodora  &  le  patrice 
Belifaire ,  &  d'entretenir  la  paix  entre  l'empereur  & 
le  roi  Childebert.  Enfin  il  lui  accorde  l'ufage  du  pal- 

5«p,««.  «.  17.  hum  ,  comme  le  pape  Symmaque  l'avoir  accordé  à 
fon  prédeceïfeur.  Il  écrivit  en  même  ten^  aux  évê- 
ques de  Gaule ,  qui  étoient  foumis  au  roi  Childebert, 
&  à  ceux  qui  avoient  accoutumé  d'être  ordoimez  par 
l'évêque  d'Arles  :  les  exhortant  à  recormoître  Auxa- 
nius pour  fon  vicaire,  lui  obéir  ,  &  prendre  fes  let- 
tres formées ,  quand  ils  feroiu:  des  voyages  un  peu 

longs 


longs.  Ces  deux  lettres  font  du  viiigt-deuidétne  de    .        1  '■■ 
Mai  /4j.  Auxamus.mountt.pe#  de  tems après}  :^  ■^^•X44* 
Aiuelien  a^yuit.écé  ordonné  évêque  d'Aries ,  le  ^ape 
.  Vigile  iiit  accotda  le  même  pouvoir  aux  mêmes  con^ 
dirions ,  fur  le  témoignage  du  roi  Childebert ,  &  du 
cohfentement  de  l'empereur.  On  le  voit  par  les  let^- 
tres-que.  le  pjpe  lui  en  écrit  y  ôc,  aux  évêques  de  Gau-     .  .>  '  •' 
le  ;  en  daté  du  vingt-troifiémé  d'Août  de  l'année  jfùi^       i .    * 
vante  S4.6.  .      ' 

Ce  futau  pape  Vigile  qu Arator  préfenta  fon  poème   „  ^  ^\}}' 

•      I  I         A     A     •  rf  1  Poème  d  Arator. 

des  actes  des  Apôtres ,  compote  en  vers  hexamètres ,  infi,  i»  fine 
S(.  divifé  len.  deux  livres.  Arator  avoir  été  comte  des  *^y*^f*^  '*^* 
domefUques^ou  capitaine  des  gardes  y  ôc  comte  des 
chofes  privée,  c'eft-à-dire ,  intendant  des  domaines 
de  l'empereur  :  mais  ayant  quitté  le  monde ,  il  étoit 
alors  £9U(tiacre  de  l'éeliib  j^oàWne.  U  préfenta  ce 
poëfiie  au  pape  Vigile  lig  fixiéme -d'Avril ,  la  troifiémo 
aimée  après  le  conmlat  de  Baille ,  indiâion  feptiéme  , 
qui  eft  l'an  J44«  dans  le  prefbiterç  devant  kcon&i^ 
lion  de  (àint  Pierre  ^  c  cft-ar-dire  ydatlsle  (ànétoairede 
l'églife  du  Vatican ,  en  préfeneè  de  la  plus  grande  ]par-i 
tie  du  clergé  de  Rome.  Le  pape  en  ayant  fait  lire 
une  partie  iur  le  champ ,  le  donna  à  Surgendus  prî^ 
midier  des  notaires ,  pour  le  mettre  dans  le»  arcmres 
de  l'^Uie.  Mais  tout,  ce  qu'il  y.  avok  à  Riome  de  gens 
de  lettrtjs ,  priereiit  le  pape  de  le  toe  réciter  puoli- 
quenient.  Il  ordonna  qu'on  le  fit  dam  l'é^tTe  d&faiiit 
Pierre  aux  liens,  &c  il  s'y  trouva  une. grande  alTem^ 
blée  d'ecclefîaftiques  &  de  laïques ,  de  noblelïb  &  de  ^ 
peuple.  Arator  recita  lui-même  Ton  ouvrage  en  <jua-^ 
ure  jours  difFerens  :  parce  que  les  auditeurs  y  prenoient 
^  rant  de  plaifir ,  qu'us  l'obligeoient  à  répeter  fouvent 
Tom(  VJL  '  Ggg 
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'        '  '       les  xaêtnes  endroits  :  enferte  C|u*à  chaque  fois  il  ne 

A**  J-4/*  put  liœ  que  k  mohâé  d'an  Hv»..  On  "woit  ici  des  lef- 

Ks  de  Ha  coutume  «pu  -segnoit  à  Rcone  fcasiee  mç- 

aùess  m^ierears ,  qœ  ies  auteuis-,  •&  ^paracitliefe- 

nenc  les  poëtes-,DecioBttent  pabBqaemenç  leun  ou- 

vtages. 

"xTJt.  Vie»  le  mètot  'tettut  Toiik  menaçmttdt  venir àC- 

pZl^^.'  fî%er  ^o«e ,  comme  ûHt-ea  effet  :  ceux  x(ut  y«oïn^ 

c«M.  c.  9.  mandoient  les  troupes ,  en  chafTerent  tous  les  clercs 
Anens/ksibup^nnant  d'imdligeflceiveclesGoehs, 
qui  éa^em  de  même  religion  ;  tic  'T-euipefeur  MH- 
nien  apprenant-'les  progrès  de  Tbttla ,  ^^1i!^  de 
renvoyer  Setifaire  en  Italie ,  la  dixiiénHe  vmée  idè  œtte 
guerre ,  qui  eft  Tan  jf45.<le  iRit  le  pape  V'^Hequi 
procura  .ce  £sotKai  à-Ronne  ,'Comme  témoigne  Ara- 

Pi-^'  txx.  Saint  Cetbon  érôque  et  Popt^nknnjme  de  la 

câeede  Tofcane ,  à  prsfent  ruinée  ^  étant  fcvc  adoimé 
à  ithoi^italfté ,  -aVok  retiré  ^elques  foldats 'Romains. 

Gng.iji.juL  Toci)a«ti  J^iiHté, -& 'l'ayant- Êdf  amener  àibntamp 
àliiuit«iiHeè  de  4si?ilte ,  jU  A»otiiur4e  donner  en  r|>ec. 
tad^  4U1  '^peodh^  ;  ^  dt^  k  :£iâfe;  Jàhiteeryx  ides  ours. 
Ui^éaAAée  4at  ^i»nde ,  Se  le  «oîiy  aîlliâ3i4ui-même. 
On  ehekcha  •uh4[>ifl$  «rès-cruel  ,on  le  iitjTonirdefa 
bge-^il  CMirm(reM3|^éit^qÙ6  :<mais'Xout  d'im  il 

bma  liaPfôce  i&-  feJitttC' l^ln^  lésbe^>ks  pieds. ^ibe pèu- 
|âe  écDiiné'fit  «É>^nd<:ri ,  <le  roi  memeittt  t^ché 
vé9lki6r9Ùaà)^(mt^ei&dntèfè^  èc  k  renvO^.Saint 
^isegoire  ^racDimMt  depuis  tette  merveille  ^  'Ar  le  re- 
elt  iK  oietts  ■  qui  y  aveittht  iâ)ê  p^fens 

/Le  Fiacre  f^da^e  revint  de  Oonftântinople  vers  le 
3n^e  «n» ,  aprS  y  avoir  féjoumé  long  -'tfems ,  en 

ùotA.  "\<.  qualité  d'apocnfkire  de  réglifè  Romaine.  Il  s'étoit  ac- 


quis  une  grande  faveur  auprès  de  Juûiniea.^  &  rap-    ..         .  «: 

porta  à  JÊtome  de  grandes  richciïès.    On  croit  que     •^' -^.^i'* 

Tliebdore  de  ÇeiuQe,  fe  jpgréMalut  de-  ion  abfence ,  pqur 

fe  venger  de  h,  coathfniiSiûon  d'Origene,  par  celle    ^v-^-^' 

des  trois  dKapirres»  Mais  avanf  eue  de  l'expliquer,  il 

faut  dire  ce  «li  s  etoit  paiTé  en  Orieni  fur  ce  fiijet. 

JL'édit.  d^  îuftinien  contre  Origcaae ,  ayant  été  ap-    Moufe^Md» 
porté  à.  JerusÇilera!,  tous  les  éveques  de  Paleftine.,  •&  ongemfte  enPv 
cqusr  les^ abbez  du  déCert  y  ibulciivi(eent  :  de  qpLoi  Nonr    sup'.n.  4. 
nws  Se  ceux  de.  ion.  parti  firfent  «Ueflaent  ixtixez  ,^J^^^f^Jf^' 
quilsie  £eparereni:  de  u-commuiv^il  des. catholiques  j  # 

quitterçat.Ja  nouvelle  laure  de  faint  Stbas ,  ôc  de- 
meurèrent, dans  k.  plaine.  Théodore  de  Cappadoce 
qui  étoic  à  Couftâatinopb  ÏBi^wt  ^pp^,,.  envo)ça 
qu^ir  les:  apocrtiîaires  d(ç  Jeru£4env,Â:  leur  dii;  fort 
en  çoiece  :  ol  le  patriarche  Pierre  ne  â|is^  pas  ces 
perea ,  &9  ne  tes  rétablit  pas  dam  ^^^  kure ,  j«  yai; 
le  chaâer  lui-même  de  k)n  iiegp.  Cependant  Nc^nr 
nus  ôi  les  fiens ,  par  le  confeil  du  même  Théodore , 
écrivirent  au  patriarche  :  Nous  ikppiion$  votre  iâinr 
ceté  de  iK>u&  donner  une  petite  fatisfai^Ofi,  pou|:  la 
confolation  de  nos  âmes,  en  di£uQt  généralement: 
Que  tout  anathêmequi  neft  pas^  agréable  à  Dieu^ 
foit  nul  'y  au  nom  du  Père ,  ^  du  Fils  ,  &c  4vi  3^9- 
Efprit.  Le  patriafche  refufa  d.'abord  de  donner  cette  '*  ^^^ 
déclaration,  comme  leditieufe  ôc  illégitime.  Mais 
crai^iant  les  acti£ces  de  Théodore ,  &.  voulant  ga- 
gper  du  tems ,  il  envoya  quérir  Nonnus  6c  Ips  J^ens  ^ 
&(.  les  ayant  prisein  particulier ,  il  fît  devant  eux. la 
déclaration  qu  ils  demandoient.  lis  retournèrent  donc 
à  la  nouvelle  laure ,  confervant  leur,  aigreiy:  contrç 
les  pères  de  la  grande  laure  de  ùdm  Sabas. 
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Enfuite  étant  devenus  fhis  hardis  ils  prêchoiénc 
Av*  S4S'  leurs  erreurs,  c'eft-à-dire,  rOrigenifme,  publique- 
ment &  par  les  tnaifons.  Ils  inventoient  divers  moyens 
de  perfécutcr  les  pères  de  la  .grande  laure  ,  &  s'ils 
voyoient  à  Jerufalem  quelque  moine  orthodoxe ,  ils 
le  nommoient  Sabaïte  ,  le  raifoient  battte  par  des  fé- 
culiers  &  le  chaflbient  de  la  .ville.  Il  y  avoit  auprès 
dû  Jourdain  des  moines  Befles  originairi^  de'Thrace  , 
qui  pouffez  de  zèle  accoururent  à  Jerufalem  au  fe- 
cours  des  catholiques.  On  en  vint  aux  mains  &  à  k 
^  j«».  force  ouverte.  Les  catholiques  fê, réfugièrent  dans 
l'ho/pice  de  la  grande  laure ,  ou  leurs  ennemis  vinrent 
en  fureur  pour  les  tuer  -,  mais  trouvant  la  maifon  fer- 
mée ils  rompirent  les  fenêtres ,  &  attaquèrent  à  coups 
de  pierres  ceux  qui  étoient  dedans.  Alors  un  des  Bef- 
fes  nommé  Theodule ,  ayant  trouvé  une  pelle  ,  fit 
une  fortie  fur  les  affaillans ,  &  les  dif&pa  lui  feul  , 
quoiqu'ils  fuflènt  environ  trois  cens  :.prenant  garde 
toutefois  de  n'en  bleffer  aucun.  Mais  il  re^ut  un  coup 
de  pierre  dont  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Pour  arrêter  ces  défordres ,  les  pères  de  la  grande 
»,  tji  laure  prièrent  Gelafe  leur  abbé  d'aller  à  Confbhti- 
nople ,  Se  d'infbuire  l'empereur  de  ce  qui  fe  paffoit. 
Etant  prêt  à  partir  il  les  aflembla  dans  l'églife ,  &  leur 
dit  :  Mes  pères ,  je  ne  fçai  ce  qui  m'arrivera  en  ce 
voyage  :  mais  je  vous  prie  de  ne  iou£(nr  avec  vtws  au- 
cim  de  ceux  qui  font  attachez  à  Théodore  de  Mop- 
'fuefte,  car  c'eft  un  hérétique  i  &  je  me  fouviens  que 
notre  fkint  père  Sabas  le  déteftôic  autant  qu'Origene. 
p.  ,<,.  J'ai  gjand  regret  d'avoir  foufcrit  au  libelle  qui  fot  fait 
dans  le  défert  par  ordre  du  patriarche ,  de  ne  le  point 
anathématifèr.  Mais  Dieu  qui  prend  foin  de  ha  é^e. 
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a  empêché  que  le  libeHe  ne  fut  reçu ,  &  a  vQulu  que    . 
Théodore  fut  condamné.         •  An.  ;4j. 

L'abbé  Gelafe  étant  arrivé  à  ConftaAtinople  Théo- 
dore de  Ceûrée  en  fut  averti  î  &  il  y  eut  ordre  tant  à 
rhôpital  des  orphelins  que  chez  le  patriache  &  au 
palais  ,  de  ne  point  recevoir  de  moine  de  Jerufalem. 
Gelafe  fe 'Voyant  refufé  par  tout  ,  &  craignant  les 
artifices  de  Théodore  j  fortit  de  Conftantinople  pour 
retourner  en  Paleftine  par  terre.  Mais  étant  arrivé  à 
Amorium  ville  de  Phrygie  ,  il  y  mourut  au  mois 
d^Odobre  de  la  neuvième  indidion ,  c'eft-à-dire  en 
j^-j.  Les  pères  de  la  grande  laure  l'ayant  appris  ^ 
allèrent  à  Jerufalem  demander,  un  abbé  au  patriarche 
Pierre  :  mais  en  un  voyagç  qu'il  avoit  feit  à  Conftan- 
«iiiople  Théodore  de  Cappadoce  l'avoit  obligé  de 
prendre  pour  fyncellés  Pierre  d' Aleicandirie  &  Jean  fur- 
nommé  le  Rond.  Ceux-ci  firent  chafler  honteufement 
les  pères  de  la  grande  laure  de  la  maifon  épifcopale  de 
Jerufalem ,  &  Tes  obligèrent  à  s'en  retourner  fans  rien 
faite.  Alors  tous  les  moines  prirent  le  parti  des  Ori-  p.  ,70. 
^eniftes ,  les  uns  cédant  à  la  neceflité  ou  aux  flateries  :  * 
d'autres  par.ignorance  ou  par  crainte.  Il  n  y  avoit  que 
la  grande  laure  qui  leur  réfifloit  :  Se  ils  ^foient  tous 
leurs  efforts ,  pour  s'en  rendre  maîtres.  Enfin  ils  en  élu-  «.  tr. 
rent  abbé  un  Origenifle  nommé  George ,  ôc  le  mirent 
à  main  armée  en  poffeffion  du  iîege  de  fàint  Sabas.- 
Mais  plufieurs  des  pères  fe  difperferent  en  divers  lieux. 
Saint  Jean  le  Silencieux  fortit  dé  la  cellule  où  il  étok 
reclus,  pour  fe  retirer  au  mont  des  Olives  ;  &  plufîeurs 
-autres  avec  lui.  Et  le  même  jour  qu'on  les  chaifoit , 
Nonnus  auteur  de  tous  ces  maux  mourut  fubitement.     jnnSn  con- 

Alors  Théodore  de- Cappadoce  ayant  pris  le  delfus  *^'"!'*  ^«  "«>** 

XI  VI  chapicres. 
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'  par  Ton  crédit  à  la  cour ,  principalcaquenc  depuis  k  dè^ 
An.  J46.  p^j^  j^  j^gj^j  Pelage ,  voulut  vei^r  la  condaio^Qation 
LH.ircv.c.t4.  (i'Origene,  & -diminuer  en  même  tems  rau&odoé  du 
conçue  de  Calcédoine.  C  eft  pourquoi  il  entreprit  de 
faire  condamner  Théodore  de  Moplùeûe  ^  <|ui  avoit 
beaucoup  écrit  contre  Origene  »  &  «Ai  ^mbloit  d'ail- 
leurs avoir  été  approuvé  par  le  coocUe.  Encek  Theo^ 
dore  de  Cappadoce  ÊLtisfàifoit  à  tous  désintérêts^  écmc 
Origemflte  &  Acéphale ,  &  £uivoit  l'ouv^xure  que  loa 
avoit  donnée  ,  de  condamner  les  morts  ,  par  la  con- 
damnation d'Origene.  Voyant  donc  que  rempereur 
Juftinien  écrivoit  contre  les- Acéphales,  peur  la  défenlb 
du  concile  de  Calcédoine  :  il  vint  le  trouver  av€c  fes 
partifans ,  qui  fous  le  iiom  de  catholiques  ioucenoienç 
tes  fchifmatiques  3  appuyez  par  Timperatrice  TheodçHsu 
Il  eft  inutile  ^  dit-il  a  l'empereur ,.  de  vous  donner  la 
peine  d'écrire ,  puifque  vous  avez  un  moyen  bien  plus 
court  de  ramener  tous  les  Acéphales»  Ce  qui  les  choque 
dans  le  concile  de  Calcédoine  »  ceft  qu'il  ^  re^i  les 
loiiai^ies  de  Théodore  de  Mopfuel^e,  &(|a!iladéclaré 
orthodoxe  la  lettre  d'Ibas  »  qui  eft  entièrement  Nefto* 
tienne.  Si  on  condamne  Théodore  avec  les  ^:rits  &  la 
lettre  d'Ibas,  le  concile  leur  paroitra  corrigé  &  juâi£é , 
&  ils  le  recevront  entièrement  :  votre  pieté  les  réconci- 
liera  û»  peine  à  l'^^fe  ,  &  «1  acquerra  une  gloire 
.immorteUe. 

L'empereur  ne  s'appercevant  pas  de  l'artifice  des 
^ephales  les  écouta  volontiers  ^  &  promit  de  faire  cp 
qu'ils  defîroient.  Ils  le  pnerent  donc  de  publier  un  écrk 
pour  la  condamnation  des  trois  chapitres.:  ceft-à-dire, 
des  écrits  de  Théodore  de  Mopfuefte  ,  de  la  lettre 
d'Ibas ,  &  de  l'écrit  de  Theodoret  contf  e  les  douze 
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anaiMmes'de  £tiiit  CyjrîUe.  Us  vouloient  eng^r  ainfi    .   "  ^ 
lanpeBCiff-rfcariisiaigeoientbien^tte  quana  U  auroii  •^'^  * 

fMiè  on^écnt  qui  fecoit  connu  de  tout  le  monde ,  il 
«Ufait1i0(mte  de  ife  dédbe,  &  l'o^àire  feroit  fans  re« 
toor.  Car  ils  cnignotenc  le  .péiil  où  ilsiTe  trouvoient 
-  £  pn  le  AéùhuCok.  L'iempeieur  Juftimen  ouicca  don^ 
l!oiwrage  qa^lavssk^oommoncé  concre  les  Acéphales , 
^  en  compolk  un  aticœ  pour  ;la  condamnation  des 
trois  dmpitxes  :  ou  plutôt  Théodore  de  Cappadoce  ^»«  s-  fon«.p. 
le  con^poâi  ùtas  k  nom  de  Tempereur.  Il  eft  en  forme  ^' 
d'éditjou  de  Istorè  adrefliee  à  toute  l'églife^  &. porte  le 
titre  de  £Dn£sj(£on-de  Soi. 

£n  ef&t  Tempereur  y  expoiê  d  abord  /à  créance  fur 
la  Trinicé ,  ^uis  fur  rincamation ,  où  il  s'étend  da- 
vantage, i&expUquecetteexpreâÎQn  de  fkint  Cyrille  : 
Une  'natoiéincamée.  Il  déclare  enfoite  ^'il  lei^oit  les     p.  890.  c. 
Quatre  conciles  généraux  ;  ôc  ajoute  treize  anathéines ,     J;  ^^  *'  ^' 
dont  les>dix  premiers  ne  contiennent  que  la  dotStrine 
cat^oHijuè  'for  llncamation  :  mais  les  «rois  derniers 
portent  la  condamnackmexpreiïe  dès  trois  chapitres  en 
jces  termes  rSiiquéLqtt'un  défend  Tiioeûdcre  de  Mopr     p-rof. 
iuefteyâC'nèi^roathématxfepas  ,  lui ,  Tes  écrits  &i  les 
i*eâ:ateurs  y  qu'il  ifiakianacliêfsie.  ai  quelqu'im  déi&nd      f- 707* 
les    éoncs    de   Tiieodoret  ;  -faits   potir   Neftoritis 
contre  iàànt  Cyrille  &  contre  £es  .m>uzé  «racles  :  û 
quelqu'un  les  loite  &  ne  les  anafbémattfe  pas  ,  qu  il 
ioic^nathême.  Si  quelqu'un  défendladèccreibziple  que 
l'on  dit  avoir  <été  écrite  pr  Ibas  à  Maris  3  JPerfaniiereti- 
-que  :  G.  quelqu'un  la  défend  en  tèoc  ou  len  partie  ,  Sc 
■ne  l'anatnématife  pas  :  qu'il  foit  anathême.  £n  chacun 
«de  ces  articles  font  exprimées  les  principales  erreurs     • 
Attribuées  1  Théodore ,  a  Theodoret  de  alhaç.  .      ; 
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.  Enfuite  l'empereur  répond  à  quelques  objeâions. 

^^'  S  4^'  Que  le  concile  de  Calcédoine  a  aprouvé  la  letoe 
/.  7Ï4.  D'  d'Ibas  :  que  l'on  peut  condamner  les  erreurs  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte ,  fans  condamner  fa  perfbnne  : 
enfin,  que  l'on  ne  doit  point  condamner  les  morts  , 
c£  qu'il  traite  fort  au  long.  La  conclafion  eft ,  que 
fî  quelqu'un  ne  fe  rend  pas  à  cette  doârine ,  ii  en 
rendra  compte  au  jugement  de  Dieu  :  ainfi  c'eft 
plutôt  une  inftruâion  qu  une  loi.  Elle  eft  fans  date , 
nuis  on  convient  qu  elle  fut  publiée  l'an  ^46; 
X  X I  T.  On  obligea  tous  les  évêques  à  y  foufcrire ,  Se  i'cm- 

éSÏ«  ^'*""****  pcr^^r  1^^  €11  écrivit  des  lettres  très-preflàntes  j  pre- 
Facmnj. IF.  e.  4.  mieremeut  à  Mennas  patriarche  de  Conftantinoplequi 
^rna.  Tm.  an.  ^^^^  gjj  gj  difficulté ,  difant  que  c'étoit  contrevenir 
au  concile  de  Calcédoine  :  toutefois  il  foufcrivit. 
Etienne  diacre  &  légat  de  l'^life  Romaine  à  Conf- 
tantinople  qui  avoit  fuccedé  à  Pelage ,  fit  des  repro- 
ches à  Mennas  d'avoir  ainfi  varié  ^  après  avoir  promis 
de  ne  rien  faire  fatis  le  fàint  fiege.  Mennas  lui  répon- 
dit ,  qu'il  ne  s'étoit  rendu  que  parce  qu  on  lui  avoit 
r  promis  avec  ferment ,  de  lui  rendre  ù.  (bufcription , 

^aaind,ir.t.i.  fi  l'évêque  de  Rome  ne  T^prouvoit  pas.  xToutefeb  le 
diacre  Etienne  fe  retira  de  la  communion  de  Mennas  -, 
6c  ne  re^ut  éeux  qui  avoienc  communiqué  avec  lui  , 
u.  cMu.  Mm.  qu'après  qu'ils  en  eurent  fiût  fatisfàt^on.  Dacius  de 
^^'tji!''^''**'  Milan  &  plufieurs  autres  évèques  qui  fe  trouvoient  à 
X^onllantinople  fe  féparerent  de  la  conmiunion  de 
Mennas  ,  &  un  grand  nombre  d'autres  catholiques. 
Zoïle  patriarche  d'Alexandrie ,  £bufcrivit  la  condam-. 
nation  des  trois,  chapitres.  Ephrcm  d'Antioche  en 
ayant  re^u  l'ordre ,  refufa  d'abord  d']|  obéir  i  mais 
après  qu'on  l'eut  menacé  ^  le  chaifer ,  il  iè  rendic 

Pierre 
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Pierre  de  Jerufalem  déclara  avec  ferment  devant  une    .  -^ 

grande  multitude  de  moineis ,  qui  s  étoient  afTemblez  '^'*  ^^^ 
auprès  de  lui ,  que  fî  quelqu'un  confentoit  à  ce  nou- 
veau décret ,  il  faifoit  contre  le  concile  de  Calcédoine^; 
&c  toutefois  il.y  confentit  comme  les  autres.  Plufieucs 
évêques   protefterent  contre  les   foufcriptions   que 
Mennas  de  Conftahtinople  les  obligeoit  de  donner  , 
comme  contraires  au  concile  ;  &  en  donnèrent  des    fia.  Tu*.  «. 
libelles  au  diacre  Etienne  pouf  les  envoyer  au  pape.  ^^^ithr.  */w.  « 
On  récompenfoit  libéralement  les  évêques  qui  approu-  ^' 
voient  la  condamnation  des  trois  chapitres.  ;  ceux  qui 
le  refufoient  étoient  dépofez  ,  ou  envoyez  en  exil  y 
plufîeurs  s'enfuirent  &  îè  cachereiit.  Le  fcandale  fut 
tel ,  que  Théodore  de  Càppadocé  difoit  lui-même 
depuis:  que  Pelage  &  lui.méritoiiMit  d'être  brûlez  viÉi', 
pour  l'avoir  excité.  Les  deux  patriarches  d'Antibche^ 
de  Jerufalem  moururent  peu  de  tenos  après  :  à  Ephrem 
fucceda.Domrius  }  &  à  Pierre  ,  Macaire  ,   l'un  .& 
l'autre  fécond  du  nom,!  Ephrem  avoir  écrit  pluiieuts 
ouvrages  pour  k  défenfe  du  concile  de  Cïdcedpînç>,     phM.eod.%x%, 
de  iàint  Cyrille  &  de  faint  Léon ,  dont  Photius  nous  p-ty*-  ««^  »»>• 
aconfervédes  extraits.  On  y  trouvoit  les  aiîles  d'un '*^    '^'^  ** 
concile  d'Antiocbe  ,   où  Synçletique  ,   évêqiié  de 
Tarfe,  avoir  été  acculé  comme  fufpe^Sl  d'heréftç  > 
parce  qu'il  Avoit  re^u  de  quelques  perfofines  des  libelles   ■ 
qui  n  soient  pas  orthodoxes.  On  accufoit  aufli  le  mcnne 
Etienne  fy ncelle  de  Synçletique ,  â^  ils  furent  tous  deux 
convaincus  de  l'erreur  d'Eutychès.  Mais  enfin  on  obli- 
gea Syndedque  à  profe£[br  la  foi  catholique. 

Cette  même  année  /4^.  il  y  eut  différens  avis  à    Eï^f"kpi, 
Conftancinople  touchant  le  jour  de  pâque.  Le  peuple  q™. 
jcroyant  que  ce  devoit  être  le  premier  lour  d  Avril ,  nt  ».  1,0. 
TomVlL  Hhh      ' 
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\,  le'dettiier  jour  gras  le  dimanche  quatrième  de  Février: 

'  ^^'  «lais  lempereu):  «mieux  informe  ,  ordonna  <|ue  l'on 
vendit  encore  de  la  <:hair  toute  la  femaine  jufquau 
dimanche  ^i«Cu$t  onzième  de  Février  tpatce-quepâique 
ftsi  devoir  ^re  que  le  huitième  d'Avru.  Les  bouchers 
tuèrent  &  étalèrent  i  m^  perfonne  n'acheta  ni  ne 
mangea  de  hi  viande.  On  ne  laifTa  pas  de  célébrer  la 
cpâqtie  comme  Fempe^ur  l-avoit  ordonné  ;  &  il  iè 
trouvft'que'lepaupleavoit  trop  jeûné  d'une  femaine. 
€oar.  not.  In  Les  GfôCs  ci^mmencent-kur  gbflinence  ^rès  le  diman- 
*^  '^'  "■*'   che  que  nous  rtommons  de  k  Sexagafirae,  &  eux  Tes 
'Apôcrem  :  c'eft-à-dice ,  le  dimanche  gias.  Le  lundi 
*fuivant  &  toute  'la  ièmaine  ils  ne  mangent  plus  de 
^viande-,  mais^ulôment  dés>  lainages  &  xles  oeuc  :  xloû 
«vient  te  liôm  dudiïnaiKhede  laQuinqu^^fîme ,  qu'ils 
•appclteilt  Tes  Tyrophàgou  :  c'cft^à-î^ire,  le  dimanche 
>du  fromage.  Le  lundi  Tuivant  ils  entrent  en  carême  y 
>&  coihmencent  le  ys^^tré^  l'entière  abftinence ,  non- 
îlkilèikiént  des  œufs-'&deî  laitages,  itiaisdu,poifron  & 
..  ..        -,     (dë'Vhûile.-Laraironpoutquoiib'-caminencentplatôt 
que:  ffous  y  eil  x^u  ils  ne^eûnent  point  les  famedis  non 
-plus  que  les^lma[nches ,  excepté  ieikmedi  fàint. 
XXIV.  GependanrJe[pàpe'yigiie>ayant-eu  ordre  de  rem- 

Rome."'*  ^    «pftHûr-d'Mlëp-à-Goilftifttiflople  demeura long-tems  en 
GTt!!'c.\i,    ''^"^«-  il'  y  vit-Dafititiî^évêqueMe  Milan.,.qui  sétoic 
/*f«w.iy.c.,.ir€tiréiàtdrtftan«m0piéen  559.  après  que  fa  ville  eut 
o..p.  <7  j.  ^ ,  j^j^  .p^j,  |ç^  Goths  :  •&  y  retourna  avec  le  pape , 

-de^i>  41  iappfit  ce<:'^iii'-fe->f^flroit  à  Coitftantinople 

&  le  fcaifdale  que-caàfbit4a^ondamnacion  des  trois 

'     châpitffôi  Zoïle  patriarche  d'Alexandrie  j  ayant  appris 

que  1^  pape  venoit ,  envoya  au-devant  de  lui  en  Sicile  : 

,  fe  plaignant?  qu'il  avoit  été  contraint  dé  foufcrire  à  cette 


c.  16, 


C.  10* 
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condamnation.  Pendant  ce  féjour  lé  pape  envoya  de    .         .  .^^., 
Sicile  grand  nombre  de  vaifleaux  chargez  de  bled  ,  ^^ 

pour  fecourir  Rome  afliegée  par  les  Gptlis  :  mais  les  ^q''^'^^^' 
vaiiTeaux  furent  pris  par  les  ennemis  à  Porto ,  &  Rome 
demeura  affamée  :  cetoit  à  la  fin  de  l'an  J46.  onzième 
de  cette  guerre.  Alors  le  diacre  Pelage  employa  une 
grande  partie  de  l'argent  qu'il  avoit  apporte  de  Conf- 
tantinople  ^  à  ibulager  le  peuple  :  ce  qui  accrut  beau- 
coup fà  réputation  déjà  grande;.  I,^  Romains  pxefTez 
de  k  famine  )  le  prièrent  d'aller  trouver  Totila^  pour 
obtenir  une^éve  de  quelque  jours  :  promettant  de  fe 
rendre  ,£  dansce  terjne  il  ne  leur  venoit  dufecours  de 
Conftantinoplej  mais  il  n'en  put  i\six  Qbte;nir.  Enfin 
TotHa  prk  Rome  par  intelligence  .le  feizif^me  des  ca-  MarçM-  «^> 
lendes  de  Janvier ,  la  ûxieme  année  après  le  confulfit 
de  B^le ,  ïwààOàovi.  dixième  :  c'eft-à-dire  >  le  dix-fep-. 
tiéme  de  Décembre  J46. 

Totila  vint  faire  fes  prières  dans  il'églife  de  fainç 
Piecre  j  ou  plufieurs  des  principaux  Romaicis^'étoieni: 
réfugiez.  Le  diacre  Pelage  y  vint ,  tenant  l'évangilç 
entre  fes  mains ,  &  dit  à  Totila  :  Seigneur ,  épargnez 
les  vôtres.  Totila  répondit  en  lui  infulfant  :  Vousver 
nez  donc  à  prefênt  en  pofhire  de  fupjpli^nt  ?  C'eft, 
dit  Pelage,  parce  que  Dieu  m'a  fournis  à  vous  :  m^ia^ 
feigneur ,  épargnez  vos  fujets.  Totila  fe  .rendit  à  fes 
prières ,  &  dérendit  aux  Goths  de  tuer  perfonne  & 
d'inflilter auxfemmes  :  mais  ilpermit le. pillage. ,Aini^ 
les  fénateurs  &  les  plus  riches  citoyens  lurent  réduits 
à  l'aumône _,  entre  autres  Ruflicienne,  veuve  de  Boëce. 
&  fille  de  Symmaque ,  quî^voit  toujpurs  été  très-li- 
berale,  envers  les  pauvres.  Les  murailles  de  Rome  fu- 
rent >abbattuës ,  quelques  maifons  ruinées ,  &  la..ville 

H  h  h  ij 
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.  réduite  en  folicude  pendant  plus  de  quarante  jours  : 

*  ^^  *   enforte  qu'il  n'y  demeura  que  des  bêtes.  Totila  fe  re- 
Pneop.e.t4.  tira  aptès  ce  pillage  ;  &  Belifaire ,  qui  étoit  arrivé  en 

Italie ,  vint  enfuite  à  Rome  ^  Ôc  commença  à  relever 

fcs  murailles. 

xxr.  Pelage  &  un  autre  diacre  de  Té^ife  Romaine  nom- 

Africains  pour       /ii«  •  •!  t  •         1 

les  ttois  chapitres,  mé  Anatohus,  ayant  appris  la  condamnation  des  trois 

Facund.  iv.c.  j.  chapitres ,  &  prenant  loin  de  1  eglife ,  comme  il  étoit 
de  leur  devoir  ,  en  l'abfence  du  pape ,  écrivirent  à 
Ferrand  diacre  de  Carthage ,  de  délibérer  férieufe- 
ment  fur  cette  afïàire  avec  fon  évêque  &  les  autres, 
qu'il  connoîtroit  les  plus  zèlez  &c  les  plus  inftruits , 
&  de  mander  leur  commune  réfolurion.  Dans  la  let- 

la  oper.  Ferr.  ttc  ils  ne  diifimuloient  pas  que  cette  condamnation 
*  ^**'' '*''*'' avoit  éréfeite  par  la  fuggeftion  des  Acéphales,  con- 
tre le  concile  de  Calcédoine  &  la  lettre  de  faint  Lec«. 
Ferrand  ne  répondit,  que  long-tems  après ,  &  toute- 
Fois  avant  que  les  égfifes  d'Afrique  le  fuflent  décla- 
rées} &  dans  fa  reponfe  que  nous  avons ,  il  dit, 
que  l'on  ne  peut  examiner  de  nouveau  la  lettre  d'I- 
bas ,  approuvée  dans  le  concile  de  Calcédoine  :  autre- 
ment que  tous  les  décrets  du  concile  feront  révoquez 
en  doute.  Il  conclut  par  ces  proportions  ,  aufquelles 
il  veut  que  l'on  s  attache  inviolablement  :  de  n'ad- 
mettre aucune  révifion  de  ce  qui  a  été  décidé  au  con- 
cile de  Calcédoine  :  de  ne  point  accufer  les  morts  : 
que  perfonne  ne  prétende  obliger  les  autres  à  fouf- 
crire  a  ce  qu'il  a  écrit. 

To.  s.  eone.  /.  :  L  empereur  Juftinien  ayant  envoyé  en  Afrique  fon 
édit  pour  la  condamnarion  des  trois  chapitres ,  un  évê- 
que nommé  Pontien  lui  écrivit, 'louant  fon  zèle  & 
approuvant  Ci  confeflion  de  foi  ^  puis  il  ajoute  :  A  la 


Livré  Trente-troisième.      419 
fin  de  votre  lettre  nous  avons  vu ,  ce  qui  ne  nous    . 
afflige  pas  peu  ,  que  nous  devons  condamner  Théo-  ^  '^7* 

dore ,  les  écrits  de  Theodoret ,  &  la  lettre  dlbas.  Leurs 
écrits  ne  font  point  venus  jufques  à  nous.  S'ils  y  vien- 
nent ,  &  que  nous  y  lifions  quelque  chofe  contre  la 
foi ,  nous  y  ferons  attention  -,  mais  nous  ne  pouvons 
condamner  les  auteurs  qui  font  morts.  S'ils  vivoient 
encore ,  &c  qu'étant  repris  ils  ne  condamnalfent  pas 
leurs  erreurs ,  il  feroit  très  -  jufte  de  les  condamner  ; 
maintenant  à  qui  pronôncerons-nous  notre  jugement? 
Mais  je  crains ,  Seigneur ,  que  fous  prétexte  de  les 
condamner,  on  ne  relevé  l'herefie  d'Eutychès.  Nous 
vous  fnplions  de  conferver  la  paix  fous  votre  règne  : 
de  peur  que  voulant  condamner  les  morts ,  vous  ne 
£imez  mourir  plufîeurs  vivans  ,  comme  défobéiflans  j 
&  que  vous  n'en  rendiez  compte  à  celui  qui  viendra 
juger  les  vivans  &  les  morts. 

Le  pape  Vigile  étant  encore  en  chemin*,  reçut  une      ^xvi. 
lettre  de  l'empereur ,  qui  l'exhoïtoit  à  garder  la  paix  condipief  ^ 
avec  Mennas  &  les  autres  évêques.  Ce  qui  lui  donna  /^"Hf^g":''^' 
occafîon  d'écrire  à  Mennas ,  qu'il  étoit  prêt  à  main- 
tenir la  paix ,  pourvu  qu'elle  rut  véritable  &  utile  à 
l'églife  :  mais  qu'il  étoit  bien  informé  de  ce  qui  s'étoit 
pané  à  Confbiitinople ,  l'exhortant  a  réparer  fa  faute. 
Enfin  le  pape  arriva  à  Conftàntinople  le  huitième  des   fj^^'f-  '*''• 
calendes  de  Février,  indi(Stion  dixième ,  fous  le  iîxié-       "^  '  ""'  *** 
me  poftconfulat  de  Bafile  :  c'cft-à-dire ,  le  vingt -cin- 
quième de  Janvier  ^"47.  L'empereur  JufHnien  le  re-    , 
çut  avec  grand  honneur  :  &  toutefois  le  pape  fufpen- 
dit.pour  quatre  mois  de  fa  communion  le  patriarche 
Mennas ,  parce  qu'il  àvoit  foufcrit  la  condamnation 
des  trois  chapitres.  Il  publia  auiïi  une  fentence  de 
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condamnation  contre  Timperatrice  Theodora  &  Ici 
547*   Acep&ales.  .Toutefois  il  s*appaifaenfuite ,  &  à  la  prière 
Thtoph.p.  iji.  Je  l'impératrice  il  re<jut  Mennas  à  fa  communion  le 
19.  <Je  Juin ,  fête  des  SS.  Apôtres  faint  Pierre  &  faint 
Epiji.^ugat.  Paul.  On  paffa  plus  avant;  &  on  le  preflfa  de  con- 
damner lui-même  les  trois  chapitres ,  avec  tant  de  vi©^ 
lence ,  qu'il  s'écria  publiquement  dans  une  affemblée: 
Je  vous  déclare  que  quoique  vouife  me  teniez  captif, 
Faeund.  eont.  yous  ttc  tencz  pas  faint  Pierre.  Cependant  il  tint  un 
Mocp.  sT"       concile  avec  les  évéqucs  qui  lui  étoient  unis ,  au  nom- 
bre d'environ  foixante  &  dix  :  mais  après  plufieurs  ac- 
tions il  rompit  le  concile  ,  &  pria  les  éveques  qui  y 
aflîftoiettt ,  de  donnei:  diacun  leur  avis  par  écrit.  Ayant 
reçu  ces  écrits ,  il  les  envoya  qiidques  jours  après  au 
palais ,  où  on  les  garda  avec  les  foufcripttons^eceux 
qui  avoiènt  condamné  les  trois  chapitres.  Le  pape  ten- 
dit raifon  aux  évêques  de  cette  coinduite  -en  difant  : 
Pourquoi  gardefr  par  devers  ikms  icSes  'répiofnfes  contrai- 
res au  concile  de  Gslcedôihe  >  afin  ^u  on  les  troitvé 
quelque  jour  dahs  'les  archives  de  l'ëglife  Romaine  , 
Prttf.  &  qu'on  'croyfe  que  nous  les  avons  approuvées  ?  Por^ 

tons -les  du  îjjalais-,  '&  iquils  en  faflfent  ce  qu'ils  vou- 
dmnt.  FàcunÔuS,'évèque  Afticain,  donna  poiir  ré- 
^onfe  l'extiiit  de  Fouvrage  pour  les  trois  chapitres , 
qu'il  publia  depuh.  Enfin  le  ^ape  donna  lui-  même 
fôtt  avis  le  Satftedi  faint  oiï^ziéme  d'Avril  de  cette  an- 
Epift.a^Rupu. -Aéc  -j*2^8.'Il  lettoniniè  jugement,  Judicntam,  &  il 
'"  iîw*'  coiug,  ycôhdàittftelès  trôfe  xthîipitres  y  km  préjadi<te  du cbn?- 
j4&îr.i4>f.    eile  de'Caltêdôihès&'àîa'ehai^  que  pcrfonne  ne 
p.^07.D,       :  parlera  plus  oe  cette  qutftioii',  m  de  vive  voix, m 
par  écrit.  Lé'  pape  crutj^ouvôir  ufer  de  cette  condef- 
cendahce  dàils  une  qlieftion  de  Eût ,  où  la  foi  nécok 
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po\nc  iittéçefe.  Il  -donna  fon  Judlcatum  à  Menfias ,   ^  «. 

^.â^  :ilççait  adreffé,  &  en  envoya  copie  à  Rome  au        '  /t  • 

..IttfireiPel^: ^IJÎir'^ 

J^QIit^is  Je  i^î^pe  ne  contenta  perfonne  par  cet 

^<yÊk.  ;L^  ennemi3.4es  trois  ch^pii;ces.éçqient  choquez 

.^iia  refervîe  :  Sjiitf  lautoritéducoiicile  de  Calcédoine, 

^  les  défenfeurs .d^ trois  çhapiççes  étoient  indignez, 

<jue  le  p^pe  .fe^t  l^iTéiadiiire  à, les  condamner.  Or 

ces  derniers.eçQJent  eiikgraod  nombre.  Car  c'étoit  tous 

les  évêques  d! Afrique ,  d'IJlyrie  ^  ,4e  Dalmatie  ,  qui 

.:à  ce;iujçt  iè  /retirèrent  de  la  con^munipn  du  pape.  Il 

.fut  même  abandonné  par  deux  de  fes  diacres  les  plus 

.  confidens ,  .Ruftique .  &  Sebaftien ,»  qui  vers  le  com- 

.mencement.de;ran  J49..£e  déclarèrent  contre  le  JudU 

tcatum ,  S>c  mandèrent  dans  les  provinces ,  que  le  pape 

Vigile  javpit.abaadQnné  le  cpncile,  de  Calcédoine.  Ils   ^p'A  »i  Aut^ 

écrivirent  entre  autres  à.AureliçAévêque  d'Arles,  qiji  ^*"  * 

ipour  s eclfiurcir „de  la  .yéritéj.enypyà.a  Conft^nrino- 

.  pie ,.  un  nommé 'An^Aafe  avec  des  .lettres  au  pape. 

:Deux,*ns  .îuiparavâot,  iàjyrit  Aurçilien  fonda  un      xxvii. 
monaftere -pour -des  bommçs,  .dftPis-la  ville  d'Arles ,  Aureîfeï/*  '*'"* 
.  par  la  JiberaUt4jdu,  roi  Cbildebert  ,..&i,fit  confirmer     creg.  m.  ep,. 
.  par  le  pape.V/igve  cecteiïiMidaçw*!  î  qvi  rut  we  le  quin- 
.  ziémè  des  cal^id^'de  Décembre ,  indiéti.on  pn?;ieme, 
.  la  cinquième  année  ou  plutôt  la  iî^éme  après  le  con- 
,  fulat  de  Bafile ,  c'eft-à-dire ,  ]  an  J^J.,  On  xnit  dans 
.réglife  des.  rediques  .de  la  vraie  cwix ,  ..de^lâ.jfain^e 
.Vierge,. de  ^nt/ Jean^Baptifte ,  ôç  de^linfi^wrs^^Utres 
:  Saints.  Saint  Aurelieh  .donna  à  ces  moines  unç  règle; ,     cod.  ng.  ».  z, 
:pu  iUeur  ordonne  une  clôture  très  -  exade  j  l;eur  dé-  ^'  T». 
-fendant de  fortir  deleur  vie  du  monaftere:&  de  re-      J ;'^'•• 
cevoir .  aucun  laïque  dans  la  .maifc»i  ni  dans,  l'églife , 
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mais  feulement  dans  le  parloir.  Pour  les  femmes ,  il 
J4o.  jg^j.  j^fgnd  abfolumeht  de  les  voir  :  même  entre  eux 
*•  If.         ils  ne  pourront  fe  parler  en  fecret.  En  cas  qu'il  faille 
""«."!.  '*  donner  la  difcipline  ,  il  défend  d'en  donner  plus  de 
''l\'     trente -neuf  coups,  fuivant  la  loi  de  Moïfe.  Il  veut 
e.  1$.     que  tous  apprennent  à  lire  j  &  qu'ils  lifent  depuis  pri- 
me jufques  a  tierce  :  qu'ils  s'occupent  de  bonnes  penlées 
pendant  le  travail,  Ôc  qu'ils  travaillent  même  pendant 
«•  s  !•     les  le<;ons  des  noâ:umes ,  de  peur  de  s'endormir.  Il  leur 
défend  de  manger  de  la  chair ,  &  permet  feulement 
aux  infirmes  de  la  volaille  ^  &  à  la  communauté  du 
poiffon  à  certains  jours.  On  voit  ici  la  diftinâion  en> 
tre  la  volaille  &  la  groife  viande.  A  la  fin  de  fà  règle, 
faint  Aurelien  prefcrit  en  détail  l'ordre  de  la  pfklmo- 
Coj.rtg.  to. }.  die ,  aflfez  différent  de  celui  de  fâint  Benoit.  Û  donna 
t'io,  j^u(ïj  mie  règle  à  des  Religieufes ,  copiée  fur  celle  des 

hommes  prefque  mot  à  mot. 
XX yiii.  Il  affifta  au  cinquième  concile  d'Orléans  ,  qui  fot 

Cinquième  coi»-  «  •  •/!  ii  i-vr  i  i 

die  d'Orléans,     teuu  le  cmquiéme  des  calendes  de  Novembre,  la 
S'  PH-  trente  -  huitième  année  du  roi  Childebert ,  indiâion 
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treizième ,  c  eft-à-dire ,  le  vingt-huitiéme  d'0<5h)bre 
l'an  J49.  Cinquante  évêques  s'y  trouvèrent,  &  vingt 
&  un  y  envoyèrent  leurs  députez.  Il  y  avoit  neuf  mé- 
tropolitains. Saint  Sacerdos  de  Lyon  qui  préfidoitau 
concile ,  (kint  Aurelien  d'Arles  ,|Hefycliius  de  Vienne, 
faint  Nicet  de  Trêves,  Defîi'é  de  Bourges,  Afpafius 
d'Eaufe ,  Conftitut  de  Sens ,  Urbicus  de  Befan^n  , 
&  Avolus  d' Aix.  Entre  les  autres  évêques ,  les  plus  il- 
luftres  font ,  (àint  Agricole  de  Châlons ,  qui  tint  ce 
iiege  quarante  -  huit  ans  ,  &  en  vécut  quatre  -  vingt 
trois.  Il  étoit  de  race  de  fénateurs ,  fage ,  poli ,  élo- 
f^'colf.e.ui  quenc.  Il  fit  des  bâtimens  confidérables  dans  fa  ville  ; 

enpre 
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critre  autres  une  églife  ornée  de  marbre ,  de  mof^que ,    .  ^ 

de  colomnes.  Ce  faint  évêque  ne  dtnoit  jamais ,  &  ^'  ^^  ' 
ne  faiibit  qu'un  repas.  Il  mourut  Tan  j8o.  On  y  voit 
encore  faint  Gai  de  Ciermont,  iaint  Éleuthere  d'Au> 
xerre ,  Tetrique  de  Langres^  ûint  Lo  de  Coutances, 
faint  Lubin  de  Chartres,  faint  Aubin  d'Angers,  faint 
Firmin  d'Ufez.  Marc  évêque  d'Orléans  ,  n'y  affifta 
pas ,  parce  qu'il  ëtoit  accu£e  &  exilé  j  &  c'étoit  pour 
le  juger ,  que  le  roi  ChUdebert  avait  fait  aifenibler 
un  il  grand  coïKile  ,  non- feulement  de  fon  royaume , 
mais  des  deux  autres.  Mais  l'accuGition  But  trouvée  Gng.  Tur.  vU. 
vaine ,  &  Marc  rétabli  daas  fa  ville  &  dans  fon  fîege.    ''*  ''  *' 

Ce  concile  Ht  vingt  -  quatre  canons ,  doiu:  le  pre- 
mier condamne  également  les  erreurs  d*£u^cbès  ôc  de 
Neftorius ,  comme  condamnées  par  le  faint  iiege.  Ce 
•  qui  fut  ordonné  fans  doute ,  à  cauiè  de  la  difpute  des 
trois  chapitres  :  dont  les  accufateurs  &c  les  denenfeurs 
fe  reprochoiem  mutuellement  ces  hereiîes.  Pour  la  f>iià 
difcipUne  :  Pendajut  la  vacance  du  ûtgc  épifcopal ,  au- 
cun évêque  ne  pourra  ordomu^  des  clercs ,  ni  confa- 
i:rer  des  autels ,  ou  rien  prendre  des  biens  de  l'églife 
vacante ,  fous  peine  d'interdiâion  pour  un  an.  Il  n  eft 
point  permis  d'acheter  l'épifcopat ,  mais  l'évêque  doit  «.  r«» 
être  confacré  par  le  {nétropolttain ,  &  £ês  comprovln- 
ciaux ,  fuivant  l'éleâion  du  clergé. &  du  peuple,  avec 
le  confemement  du  ixÂ,  On  ne  donnera  point  à  un  ^.ic, 
peuple  un  évêque  qu'il  rcfufe  -,  &  on  n'obligera  point 
le  peuple  ou  le  clergé  à  s'y  foumeare ,  par  loppreffion 
des  perfonnes  puiifames  :  autrement  l'évêque  ainfî  or» 
donné  par  fîmonie  ou  par  violence ,  fera  dépofé.  Ces 
icanons  font  voir  que  la  liberté  des  élections  diminuoit 
depuis  la  domination  des  barbares. 
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,  g         La  diviiion  des  royaumes  troubloic  aulfi  la  difci- 

J4o.  pj.j^g  .  ^y^^  pourquoi  il  eft  défendu  à  toute  perfonne, 

'•  M-  évêque ,  clerc  ou  laïque ,  de  prendre  les  biens  d'une 

autre  églife ,  foit  dans  le  même  roïaume ,  foit  dans 
un  .autre.  Les  caufes  des  évêques  dévoient  être  ainfi 

fr.  »?.  jugées.  Celui  qui  a  affaire  avec  un  évêque ,  doit  pre- 
mièrement s  adrefler  à  lui  -  même  familièrement , 
afin  que  h  chof^  foit  terminée  à  lamiable.  S'il  ne 
lui  fait  pas  raifon ,  il  s'adrelTera  au  métropolitain ,  qui 
écrira  à  l'évêque  de  finir  l'afEiire  par  arbitrage.  S'il  ne 
iàtisfait  pas  la  première  fois  ,  le  métropolitain  le 
mandera  pour  venir  devant  lui ,  &  il  demeurera  fuf- 

{)endu  de  fâ  communion ,  jufqu'à  ce  qu*il  vienne.  Si 
e  métropolitain  ne  fatisfait  pas  fon  comprovihcial 
après  deux  admonitions ,  l'évêque  en  portera  Tes  plain- 
tes au  premier  concile.  Les  évêques  n'excommunieront  • 
point  légèrement ,  mais  feulement  pour  les  caufes  por- 
tées par  les  canons.  Un  efclave  ordonné  clerc  malgré 
fon  maitre ,  demeure  en  fervitude ,  à  la  charge  de  n'en 
exiger  que, des  fervices  honnêtes  :  ou  bien  l'évêque  qui 
Ta  ordonné ,  le  retirera  en  donnant  deux  ferfs  à  fa  place. 
t.  7.  Les  églifes  foutiendront  la  liberté  de  ceux  qui  au- 

ront été  affranchis  dans  l'églife.  Ceux  qui  font  en 
prifbn  pour  crime ,  feront  vifite^  tous  les  dimanches 
par  l'archidiacre  ou  le  prévôt  de  l'églife ,  pour  con- 
noltre  leurs  befoins ,  &  leur  fournir  la  nourriture  6c 
les  chofes  néceflaires  aux  dépens  de  l'églife.  Les  évê- 

2ue$  prendront  un  foin  particulier  des  pauvres  lépreux. 
«  concile  confirma  la  fondation  d'un  hôpital  établi 
à  Lyon  par  le  roi  Childebert  &  la  reine  Ûltrogothe 
fon  époufe  :  tous  les  évêques  y  foufcrivirent  j  &  il  fut 
défendu  à  l'évêque  de  Lyon  &  fes  fucceffeurs  de  Ce 
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rien  attribuer ,  ni  à  cette  égUCe  ,  des  biens  de  l'hôpi-    .        ' 
tal  :  mais  il  lui  enjoint  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  fut      ^-  ^4  • 
toujours  gouverné  par  des  adminiftrateurs  foigneux  : 
que  l'on  y  entretînt  le  nombre  de  malades  ordormé , 
&  que  l'on  y  re^ût  les  étrangers. 

Peu  de  tems  après  ce  concile ,  dix  des  mêmes  évê- 
ques  s'aflemblerent  à  Clermont  en  Auvergne,  &  y  &A^l'/.\iso. 
firent  feize  canons,  tirez  du  concile  d'Orléans.  Ce-     g„^_  ii,hitu 
toit  dans  le  roïaume  du  jeune  Theobalde,  qui  avoir  «•«^• 
fuccedé  à  fon  père  Theodcbert,  mort  en  5^48.  laqua- 
tonSiéme  année  de  fon  régne ,  trente  -fept  ans  après 
la  mort  de  Clovis  fôn  ayeul. 

Saint  Gai  de  Clermont  ne  furvêcut  pasiong-tems.  xxix. 
Auffi-tôt  après  fa  mort ,  le  clergé  commencja  a  faire  je  aêraom.^ 
des  compliihens  au  prêtre  Caton  fur  l'épifcopàt ,  &  Gng.  iv.  hîft.  a 
il  fe  mit  en  poflemon  des  biens  de  l'églife ,  com- 
me s'il  eût  été  déjà  évêque.  Les  évêques  qui  étoient 
venus  pour  les  funérailles  de  fàint  Gai ,  après  l'avoir 
enterre,  dirent  à  Caton  :  Nous  voyons  que  la  plus 
grande  partie  du.  peuple  vous  a  choifi  :  venez  que 
nous  vous  confacrions  évêque.  Le  roi  Theobalde  eft 
jeune  :  fi  on  fait  quelque  plainte  contre  vous ,  nous 
nom  chargeons  de  vous  juftifieràja  cour.  En  effets 
ils  n'auroient  pas  dû  l'ordonner  uns  le  confentement 
du  roi.  Caton  qui  ne  croyoit  pas  que  l'épifcopàt  pût 
lui  manquer ,  répondit  :  Vous  ijavez  comme  j'ai  vécu 
depuis  ma  jeunefTe  ,  je  me  fuis  appliqué  aux  jeûnes,, 
aux  aumônes ,  aux  veilles  :  j'ai*  fouvent  employé  la 
nuit  à  chanter  des  pfeaumes.  J'ai  paifé  tous  les  de- 
grez  du  clergé ,  fuivant  les  canons  :  j'ai  été  dix  ans 
îeâeur ,  cinq  ans  fbudiacre ,  quinze  ans  diacre ,  il  y 
a  vingt  ans  que  je  fuis  prêtre  :  il  ne  me  refte  que  l'é- 
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pifcopât ,  que  j'ai  mérilé  par  mes  fervices.  Retour» 
An.  549-   j^gj,  ^j^^  y^jjj  ^  jç  ^çy^  ^jjg  ordonné  canoniquemenc. 

Ils  s'en  retoa^netem  fort  fcandalifez  de  fa  vanké. 

St  croyant  «tonc  déjà  le  maitre ,  U  commença  i 
maltraiter  larchidiacre  Cautin  ,  &.  à  le  menacer  de 
le  dépofer.  Catttin  ne  lui  demandoit  que  (es  bonnes 
grâces  ',  &  s*of&it  d'aller  à  k  Cour ,  obtenir  le  confen- 
tement4u  roi  pour  fon  ordination^  Mm  Caton  cropyaac 
qu'il  fe  mocquoic  de  lia  ^  ne  tint  compte  de  fon  ofSre. 
Cautin  k  voyant  ainG  méprifé ,  feignit  d'êne  malade, 
&  fortit  de  nuit  de  Clèrm<»it  ;  pour  aller  à  Metz  ta»- 
ver  le  roi  Theobalde ,  à  qui  il  apprit  la  mort  de  iàiiK 
Gai.  Le  roi  &  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  aflèm- 
blerent  plufieurs  évèques ,  &  furent  ordonner  Cautin 
évêque  de  Ckrmont  :  etiforte  ^ue  ks  députes  de 
Caton ,  qui  vinrent  enfuite ,  trouvèrent  la  chofe  ^e. 
Le  roi  envoya  Cautin  i  Qermont ,  avec  ks  clerci 
qui  en  étoient  venus ,  èc  ce  ^'ils  avoienc  apporté  des- 
Kens  -de  l'églife ,  le  ^fant  encore  accompagner 
par  des  évêques  &  par  des  cfaambeUans.  Le  cleigé^ 
les  citoyens  le  reçurent  volontiers.  Mais  Caten  ne  put 
^mais  fe  réfouck-e  à  lui  obéir  r  ce  qui  fit  tm  fdiiuiie 
dans  ^n  ^life  :  ^ar  il  eut  fes  partifàns^  Cautin  le 
voyant  inflexible ,  lui  ôta&  à  tous  fes  amis. ,  tout  ce 
qu'ils  poâèdoknt  des  biens  de  l'églife  r  mais  il  les  ten» 
doit  à  ceux  mii  revénoient  à  fon  obéiâance^ 
XXX.  «Le  pape  Vigile  reçut  â  Conflantinople  la  lettre 
i  i^Sn^râ  «TAureJien  d'Arles-,  ie  quatorzième  de  Juillet  J4^ 
itaknrinienK  &  lui  tépondit  qu'il  n'avcHt  rien  £iit  contre  les  décrets 
Col.  7.  des  papes  fes  prédecefleurs ,  ni  contre  les  quatre  con- 
f.  ss-'-E-  cile,^  Yous  Jonc  y  continue-t'il ,  qui  êtes  vicaire  du 
iàint  fîege  ;  avertiffez  tous  les  évêques,  dfe  ne  fe  trou- 
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bler  ni  des  Êuiflfes  lettres  ,  ni  des  faufles  nouvelles  ■■* 

qu'ils  pounont  recevoir  ;  &  d'être  aflurez  que  nousT  •"■^*  S49* 
gardons  inviolable  la  foi  de  nos  pères.  Quand  rem-> 
pereur  nous  aura  congédiez ,  nous  vous  envoirons  un 
nomme ,  pour  inftruire  exactement  de  tout  ce  que  noutf 
n  avonspû  faire  encore ,  tant  pour  la  rigueur  de  l'hy  ver  ^ 
que  pour  ïécat  ou  ef^  l'Italie  ^  &  que  vous  n'ignorez  pas.  * 
Il  parle  de  la  guerre  des  Goths  ,  ^  ajoute  :  Comme 
nous  fijavons  que  ie  roi  Chil<kbert  a  une  parfaite  vé- 
nération pour  le  ikint  fîege  ,  priez4e  inftamment  de 
prendre  foin  de  i'égliiè ,  dans  une  fi  grande  néceffité. 
£t  comme  on  dit  que  les  Goths  font  entrez  avec  le  rc» 
dans  la  ville  de*Rome,  qu'il  lui  écrive  de  ne  rien  faire 
au  préjudice  de  notre  egliié ,  fous  {Mrétexte  qu'il  eft 
d'une  autre  religion.  Car  il  eft  digne  d'un  roi  cathoii-  proe<^..  uu 
que  comme  le  vôtre ,  de  défendre  de  tout  fon  pouvoir  ^"**  *•  '*' 
h  £<Àôc  r^lifè ,  dans  laquelle  il  a  été  baptifé.  Totila. 
avoit  en  effet  repris  Rome  la  quinzième  année  de  la 
guerre  des  Gotlits  qui  eft  l'an  f  491.  ôc  avoit  refolu  de  la 
garder.  La  lettre  eft  du  troi^me  des  calendes  de  Mai ,  /.  ;  r?*^ 
k^  vingt-quatrième  année  du  règne  de  Juftinien ,  qui 
eft  le  vingt-^aeuviéme  d'Avril  j/o.  Le  dix-huitiéme 
de  Mars  précèdent,  le  pape  avoit  écrit  à  Valentinien  , 
évêque  de  T<Mni  en  Scythie  ,  fur  le  même  fujet  r 
pour  Ce  juftifiec  des  calomnies  de  Ruftique  &  de 
Sebaftien  ,  dont  il  le  prie  de  ne  plus  recevoir  les 
lettres  ,  parce  qu'il  les  a  déjà  féparez  de  fa  commu-  , 

nion ,  slls  ne  viennent  bien-tôt  à  réfipifcence. 

11  tint  parole  ,  êc  con^mna  Ruftique  &  Sebaftien ,  ^  ^  ^  ^  ^• 

r  '  T.  \      crf      Sentence  contre' 

par  une  fentence  con<juc  en  rorme  de  lettre ,  &  adreflee  Ruftique*  sei>af- 
a  eux-mêmes.  I!  parle  d*abord  à  Ruftique  ,  &  lui  dit  "^conc.v.  coi.  7 
entre  autres  choies  t  Vous  ayez  demandé  vous.-raême  p- *j^' ^' 
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•r— -"^  la  condamnation  des  trois  chapitres,  jufques  à  crier  en 
An.  J40.  pj-efence  des  diacres  Sapatus  &  Paul ,  &  de  Surgentius 
primicier.  des  notaires  ,  que  non  -  feulement  nous 
devions  condamner  le  nom  &  les  écrits  de  Théodore 
de  Mopfuefte  :  mais  que  l'on  vous  feroit  plaifîr  de 
4éterrer  fes  os  èc  de  les  brûler.  Notre  Judlcatum  ayant 
été  prononcé  de  votre  confentement ,  comme  du  refte 
de  notre  clergé ,  vous  nous  avez  preffez  dans  le  palais  de 
le  donner  promptement  à  notre  frère  Mennas ,  à  qui  il 
étoitadrellé.  Et  comme  Surgentius  en  demandoit  l'ori- 
ginal pour  le  garder ,  félon  la  coutume  :  vous  refusâtes 
de  le  lui  donner  pendant  plufieurs  jours ,  jufques  à  ce 
que  vous  en  eufliez  envoyé  des  copies  en  Afrique. 
^up.  n.  14.  Le  Samedi  iàint ,  jour  auquel  nous  publiâmes  notre 
Judlcatum ,  vous  vîntes  à  l'eglife ,  vous  fites  vos  fonc- 
tions ,  &  au  retour  de  l'égliie  vous,  dîtes  à  l'évêque 
Julien ,  que  l'on  n'avoit  pu  mieux  faire.  Le  lendemain 
jour  de  pâque ,  vous  fîtes  de  même ,  &  demeurâtes 
long-tems  dans  le  même  fentiment^  exhortant  les 
^/f*•  autres  à  fuivre  volontairement  notre  jugement.  Com- 
me les  apocrifîaires  de  l'eglife  d' Antioche  nous  en  de- 
mandoient  àes  copies ,  nous  difîons  qu'ils  dévoient 
plutôt  les  demander  à  Meqnas ,  à  qui  nous  l'avions 
adreffé  :  mais  vous  le  demandiez  pour  eux  à  haute 
voix  y  diiànt  que  faint  Leo^  en  avoit  ufé  ainfi  :  Çc  que 
fi  tout  le  monde  n'en  recevoir  des  copies  de  nous- 
mêmes  ,  vous  craigniez  que  dans  la  fuite  on  ne  voulût  le 
cacher.  Ayant  trouvé  Toccafion  de  quelqu'un  qui  alloit 
en  Sicile  ,  vous  vous  preflàtes  d'en  envoyer  une  copie 
au  diacre  Pelage  :  mais  il  re<jut  la  nôtre  auparavant. 
Après  tout  cela  nous  avons  appris  par  le  bruit  com- 
mun ,  que  vous  étiez  changé ,  &  que  vous  traitiez  fecre- 
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tement  avec  les  ennemis  de  Téglife  ,  qui  combattoient    . 
notre  Judlcatum.  Le  diacre  Paul ,  qui  vouloit  s'en  aller  •^■^°' 

en  Italie  ,  ay^Ait  appris  ce  fcandale ,  que  vous  vouliez 
exciter  ici  &  en  Arrique  ,  nous  prefla  de  vous  obliger 
à  nous  fatisf^re  publiquement  ,  ou  de  recevoir  la 
requête  qu'il  vouloit  donner  contre  vous  ,  &  qu'il 
avoit  entre  les  mains.  Alors  vous  nous  fîtes  ferment 
eh  touchant  les  évangiles,  de  rie  quitter  jamais  notre 
fervice  :  &  nous  avons  dans  nos  archives  vos  paroles  , 
qui  furent  écrites  par  un  notaire.  Mais  depuis  que  Se- 
baitien  eft  venu  à  Conftantinople  vous  avez  conjuré  fe- 
cretement,  &  le  icandale  a  éclaté. 

Le  pape  s'adrefTe  enfuite  à  Sebaftien,  &  après  quel- 
ques  autres  reproches ,  il  dit  :  Vous  nous  avez  prié 
inftamment  de  vous  envoyer  au  patrimoine  de  Dal- 
macie  :  mais  étant  arrivé  à  Salone ,  vous  avez  pris  part 
aux  ordinations  illicites ,  qu'a  faites  l'évêque  Honorius. 
Etant  de  retour  à  Confbntinople  ,  vous  avez  loué 
publiquement  notre  Judlcatum  en  prefence  de  tout  le 
clergé  :  difant  quiil  étoit  venu  du  ciel ,  &  que  vous 
aviez  trouvé  à  Rome  les  écrits  de  Théodore  de  Mop- 
fueAe ,  remplis  de  blafphêmes. 

La  fête  de  Noël  étant  venue ,  nous  vous  avons 
appelle  j  &  vous  avops  dit  ce  que  nous  avions  appris 
de  votre  conduite  en  Dalmatie  j  &  que  fî  Dieu  nous 
fait  la  grâce  de  retourner  à  notre  églife,  nous  ferons  /'•  ss^ 
obligez  de  punir  cette  faute  félon  Tes  canons.  Dès-  . 
lors  le  reproche  de  votre  tonfcience  vous  a  fait  cher- 
cher l'occafion  de  f«iire  les  fonctions  de  diacre  ,  aufli- 
bien  que  Ruftique ,  &  vous  avez  tous  deux  mangé  à 
notre  table.  Vous  avez  dit  aux  évêques  Jean  &  Julien  : 
Je  me  conforme  au  jugement  du  pape  ,  pourvu  qu'il 
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châtie  ceux  qui  y  font  contraires.  Et  les  moines  Lam« 
An.  yjo.  j^j.jj^  ^  pgj-^  ^  q^j  nom  pas  voulu  recevoir  notre 

Judlcatum ,  étant  venus  vous  trouver  ,*vous  leur  fîtes 
Hire  :  Nous  ne  pouvons  vous  voir,  parce  que  vous  êtes 
d'un  autre  parti  que  nous.  Toucefisis  enfuite  vous 
avez  communiqué  avec  eux  &  avec  dautres  ,  qui 
avoient  écrit  contre  le  Judlcatum  ,  ôc  par  conféquent 
^ienc  excommuniez ,  en  vertu  de  l'aé^e  même  :  d  ou 
il  s'enfuit  que  vous  êtes  vous-même  excommuniez 
fuivant  les  canons.  De  plus ,  vous  vous  êtes  attribué 
Tautorité  de  prêcher  :  ce  que  les  perfonnes  de  votre 
ordre  n'ont  jamais  fait ,  fans  la  permiâkm  de  l'évêque. 
Vous  avez  attaqué  le  premier  concile  d'Ephefe  &c  ùànt 
Cyrille  ,  &  ibutenu  des  blafphêmas  avancez  contre 
Notre-Seigneur  J  e  s  u  $-C  h  r  i  s  t.  Vous  avez  écrit 
fàuffement  par  toutes  les  provinces  ,  que  nous  avom 
combattu  le  concile  de  Calcédoine.  Aimi  ceux  qui  ne 
favoient  pas  votre  malice  ,  6c  lecevoient  vos  écrits 
/.  If  fi  comme  de  diacres  Romains ,  y  ont  iimplement  ajouté 
f^i  :  d'où  il  eft  arrivé  qu'en  quelques  Jieux  on  a  répandu 
du  fang  dans  l'églife.  Vous  avez  même  ofé  avancer 
depuis  peu  ,  dans  un  écrit  donné  à  l'empereur ,  que 
notre  prédeceffeur  fàint  Léon  a  autoài^  lies  erreurs  de 
Théodore  de  Mopfuefte. 

Nous  avons  attendu  ]ong-4ems  avec  panence ,  efpé- 
rant  que  vous  rentreriez  en  vous-mêmes.  Nous  vous 
avons  fait  avertir  deux  fois  par  les  évêques  Jean  & 
Julien  y  le  diacre  Sapatus  ,  le  patrice  Ceth^us ,  &c  par 
d'autres  :  mais  vous  liava  point  jkroulu  nous  écouter. 
Il  faut  donc  en  venir  à  la  punition  canonique  :  c'eft 
pourquoi  nous  vous  déclarons ,  en  gémiiïànt ,  par 
1  autorité  de  faint  Pierre ,  que  pour  cous  ces  excès ,  vous 


êtes 
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êtes  privçz^ie  Thonneun  &c  du  rainiftére  de  diacres.  A  *—-—*—*— 
la  charge  ^ue  fi  de  nôtre  vivant  vous  venezàpéni-  ^^-JS^- 
tence ,  nous  vous  accorderons  le  pardon  :  mais  après     '•  ^^** 
notre  mort ,  perfonne  ne  pourra  voiis  rétablir.  Nous 
dépofons  auffi  Jean ,-  Geronce ,  Sevferin,  Importunus , 
un  autre  Jean  &  Deufdeditj  &le&  privons  des  fbnc- 
tionis  de  foudiacre ,  notaires  &  défenfeurs.  Le  moine 
Africain  Félix  ,  que  l'on  dit  avoir  gouverné  le  mo- 
Baftere  de  Gillit ,  &c  tous  vos  complices  Se  adherans 
clercs ,  moines  ou  laïques,  feront  compris  dans  la  mê- 
me condamnation.  Telle  eft  la  fentence  du  pape  Vigile 
contre  Ruftique  &  Sebaftien ,  qui  leur  rut  envoyée 
par  trois  évêques  &  cinq  clercs. 

Les  <lé^nreurs  des  trois  cbapitres  ne  laiflbient  pas      xxxh. 

-.  —  ■    .  •■  •        -  ■  1  .  Concile     pour 


11  r  /-«  /"  ■./  *\  VAJIH.J1C       pour 

de  demeurer  termes,  v.ette  année  j  jo.  neuvième  après  les  «oischapiueî. 
le  confulat  de  Bafile  ,  ils  tinrent  en  Illyrie  un  concile  a['nl:^s's'u''' 
qui  condamna  Benenatusévêque  de  la  première  Jufti- 
niene ,  ennemi  <les  trois  chapitres,  &  écrivit  à  l'empe- 
reur. L'armée  fuivante  5  j  i .  dixième  après  le  confiilat 
de  Bafile ,  les  ivêques  d'Afrique  aflfemblez  en  concile, 
excommunièrent  le  pape  Vigile ,  comme  ayant  con- 
damné les  trois  chapitres ,  &  les  foutinrent  dans  des 
lettres  qu'ils  envoyèrent  à  l'empereur  par  Olympitis 
maoftrien.  •    . 

Dès  devant  que  le  pape  eût  publié  fôn  Jud'icàtïim ,     x x  x  1 11. 
Facundus  évêque  Africain,  qui  fe  trouvoit  à  Conftan-  c^^J*-  ^^  ^*"' 
tinople  compoïà  fon  ouvrage ,  pour  la  défenfe  des  trois   nb.n.ct. 
chapitres  acureffé  à  l'empereur  Juftinien  :  qui  mérite 
d'êcre  rapporté  un  peu  au  long ,  comtne  la  meilleure 
pièce  qui  ait  été  faite  pour  ce  parti.  Il  eft  divifé  en 
douze  livres  -,  &  d'abord  Facundus  approuve  la  con- 
leffion  de  foi  de  l'empereur,  par  laquelle  commen^oie 

Tome  VIL  Kkk  '      ' 
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•  ledit  contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque  que  rem- 

AN.  jjo.  pereur  a  eu  raifon  de  recontioître  qu'un  de-la  Trinité 
a  été  crucifié ,  que  la  fainte  Vierge  eft  vraiment  & 
z/*,  I.  e.  1.  proprement  mère  de  Dieu  ,  &  qu'il  y  a  deux  natures 
en  Jefiis-Chrii^  ^  m^.U  ibutient  que  la  condamna-^ 
tipn  des  trois  chapitre  n  ei^  venue  que  du  dépit  qu  onc 
eu  les  Origeniftes ,  de  ce  que  l'empereur  a  condamné 
Origene.  Il  dit  que  Domitiend'Ancyre  l'a  avoué  lui- 
même  ,  écrivant  4U  p*pe  Vigile.  Ils  ont  avancé ,  corn-* 
me  vous  ft^vez  très-bien,  dit-il ,  parlant  à Tempareur^ 
que  tous  les  enneniis  du  concile  de  Calcédoine  commu- 
niqueroient  avec  l'égliCe ,  fl  on  condamnoit  comme 
Neftorierme  la  lettre  d'Ibas ,  en  niant  que  le  concile 
l'eût  approuvée.  En  quoi  leur  intention  ^oic  de  fur- 
.  prendre  les  ignorans  :  afin  qu  enfuite  quand  on  mon- 
tréroit ,  comme  il  eft  très-facile ,  que  le  concile  a  reçu 
cette  lettre  ,  nous  n'eulfions  plus  rien  à  répondre  aux 
Eutychiens,  qui  accufent  le  concile  de  Neftoriamûne. 
Ainfi  fous  ce  faux  prétexte  de  réunion ,  on  leur  a 
accordé  ,  non  -  iêulement  d'anathématifer  la  lettre 
d'Ibas  ,  mais  encore  Ces  approbateurs.  Voulant  donc 
m'oppofer  à  cette  entreprife ,  &  fâchant  la  coutume 
des  Eutychiens ,  d'accufer  de  Neftorianifmé  cous  ceux 
qui'  défendent  contre  eux  la  vérité  ,  je  comiàenceiai 
par  expliquer  nia' foi  touchant  riiicarnation  de  Jefus- 
Chrift.  Facundus  employé  le  refte  du  premier  livre 
à  cette  exposition  de  fa  foi  :  où  il  fouttent  qu'il  faut 
reconnoître  deux  natures  en  Jefus-Chjift  &  non  pas 
une  nature,  compose  y  il  explique  les  {^i^es  de  faint 
Cyrille  ,  &  montre  que  la  comparaifon  de  l'ame  & 
du  corps  unis  -en  chaque  homme  eft  imparfaite  y  puiC- 
ûue  ces  deux  parties  ne  font  qu'une  nature  humaine , 
étant  faites  l'une  pour  l'autre. 


C.   f. 


r.  *. 
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Dans  le  fécond  livre  ,  Facuiidus  déclare  qu'encore    . 
que  la  condamnation  des  trois  chapitres  porte  le  nom    .  ^*  ^^^' 
de  l'empereur  ,  il  n'en  reconnoit  pour  auteurs  que  les      f-  >> 
ennemis  du  concile  de  Calcédoine  :  puis  entrant  en      «.  a. 
matière ,  il  foutient  que  quand  même  le  concile  n  au^ 
roit  pas  expreiTément  approuvé  la  lettre  d'Ibas ,  on  ne 
la  pourroit  condamner ,  (ans  condamner  le  concile  : 
parce  qu'il  approuve  d'ailleurs  ceux  quilouoient  Théo- 
dore de  Mopfuefte.  Il  ajoute  que  les  Eutychiens  né     «>>« 
condamnent  cette  lettre  ,  que  parce  qu'elle  reconnok 
les  deux  natures. .  Ils  difent  qu'^  la  condamnent  parce      c.  4» 
qu  elle  traite  mal  faint  Cyrille  :  mais  il  a  été  plus  mal 
traité  par  Gennade  de  Conâkntinopk ,  &  par  faim      t»wi 
Ifidore  de  Pelufe,.  dont  ils  ne  {e  plaignent  point.  Us 
difent ,  ajoute- t'il ,  qu'ils  aixendent  la  oécifioti  du  pape       '  ' 
Vigile  :  mais  il  ne  combattra  pas  les  décifions  de  faim 
Léon ,  &  de  ies  autres  préddcôfreuis  y  qui  ont  ap-> 
prouvé  le  concile  de  'Calcédoine.  Ce  n  eft  tm  pour  . 
détxuice- les  ièncimens  de-'fes  pe]E6s ij  mais  pouî  les ibi^ 
tenir  &  lés  défendre ,  qu'il  a  re^u  la  première  Se  la 
plus  grande  puilûfance. 

L'auteur  vient  enfuite  à  la  juftification  de  Theo^ 
idore  de  ^topfuefte^  Se  Ibatient  premièrement  ,•  que 
f amaii^  on-  n'a  ufé:  ctû^tre  miCttn<heKt£^ue-  ^  lia  ror^ 
mule  que  l'on  employoit  contre  lui  :  Si  quelqu'un 
ii'anathématife  pas  Théodore  Si  Cat  dodbine ,  qu'il  foit 
anathèmei  parce  que  pluikurs  fidèles  peuvent  igno^- 
rer  la  dodrine  &  les  noms  mêmes-  die  jàufîeurs  hère-  ,,  ,^ 
tiques.  On  accufe  Théodore  d'avoir  été  le  maitre  de  *.:  ^ 
Neftoriusi  mais  ayam  fbutenu  la  foi  contre  Paul  de 
Samofate ,  il  l'a  défendue  aufH  par  avance  contre  Ne^ 
tonus.  On  veut  que  Théodore  foit  fauteur  <iu  fyifilt»- 

■  Kkk  ij    - 
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'  bole  déféré  pair  le  prêtre  Carifîus,  &  condamna  au 

AN.  jjo.   concile  d'Epnefe , -mais  ni  le  concile  ni  faint  Cyrille 
*ff  "?"'.<!'  ^^  ^^  difent  point.  Facundus  répond  en  particulier 
aux  principales  obje<^ons  tirées  des  écrits  de  Theo- 
lii.  IV.  €.  I.     doré ,  puis  il  vient  à  laiitorité  de  faint  Cyrille.  Quand 
il  feroit  vrai ,  dit-il ,  qu  il  auroit  blâmé  Théodore  de 
Mopfuefte ,  on  ne  feroit  pas  plus  obligé  de  l'approu- 
ver ,  qu'en  ce  qu'il  a  dit  contre  S.  JeanChryfoftome, 
A  ^     &  contre  Dibdore  de  Tarfe,  qui  a  été  loué,  par  les 
pères  &  par  les  princes  catholiques ,  &  n'a  été  condamné 
que  par  les  Apollinariftes ,  &  par  Julien  l'apoflat. 
la.r.e.  r.        Il  vicutà  la  lettre  ;  d'Ibas.    Premièrement,  on  ne 
£*f,     peiit  nier  que  le  concile  de  Calcédoine  ne  l'ait  re- 
plie &  déclarée  orthodoxe ,  &  après  la  définition  du 
*•  ♦•      concile ,  il  n  eft  plus  permis  d'y  revenir.  Saint  Léon 
n'a  pas  feulement  approuvé  la  définition  de  foi  du 
concile,  mais  tous  ks  aâes  6c  fes  décrets  ,  excepté 
m.  rue.  1.  l'entreprife  d'Anacolius  de  Conftantinople.  Au  fond  ^ 
le  concile  a  bien  jugé ,   en .  déclarant  orthodoxe,  la 
lettre  d'Ibas  ;  &  a  fuivi  l'exemple  de  l'écriture ,  qui 
e.  t.     juge  du  tout  par  la  plus  grande  partie.  Le  concile  a 
déclaré  la  lettre  catholique,  parce  qu'elle  con&fle 
deux  natures  en  Jefus  -  Chriu;  i  &  il  ne  pouvoir  la 
condamner,  fans  condamner  ûiot  Cyrille,  qui  re> 
connoit  aufn  tes  deux  natures  :  quoiqu'en  écrivant 
contre  Neftorius ,  qui  ne  les  féparoit  que  trop ,  il  ait 
moins  infiflé  fur  leur  diflin<nion.  Il  eft  yrai  qu'Ibas avoit 
mauvaife  opinion  de  faint  Cyrille,  ne  connoifl&nt  pas 
bien  fà  créance ,  qu'il  approuvoin  eâ  effet  :  mais  cette 
erreur  n'a  pas  dû  empêcher  le  concile  de  déclarer  ùl 
lettre  Qrthodpxe-:  puifqu'un  pareil  foupçon. nappas 
empêché -faint  Cyrille  lui  -  même,  de  ibufcrite.  à  la 
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confeffion  de  foi  dès  Orientaux.  Quand  Ibas  a  dit ,     . 
qu'en  Jefus  -  Chrift  il  n'y  a  qu'une  vertu ,  il  n'a  pas      ^*  ^^^' 
voulu  nier  qu'il  y  eût  deux  natures,  mais  foutenir     •£**.Tn.c.i; 
^u'il  n'y  a  qu'une  perfonne.  Quand  il  a.  dit ,  que  Nef-      c.  », 
torius  avoir  été  condamné  fans  examen ,  il  n'a  pas  dé- 
faprouvé  fa  condamnation  :  mais  feulement  que  l'on 
n'eût  pas  attendu  les  Orientaux.  Au  refte  ,  Ibas  a  pu 
fe  tromper  dans  le  jugement  de  Neftorius ,  comme 
Anatolius  à  l'égard  de  Diofcore  ,  comme  faint  Atha-      f.  j7 
nafe>  à  l'égard  de  Timothée;  difciple  d'ApoUinaire  : 
comme  le  concile  de  Paleftine  ôc  le  pape  Zofime ,  à 
l'égard  de  Pelage  &  de  Celeftius. 

La  lettre  d'Ibas  n  a  pas  dû  être  condamnée ,  à  caufe      xxxii: 
des  louanges  qu'elle  donne  àTheodore  deMopfuefte,  é^^^o^^^ 

Epuifqu  il  a  été  loiié  par  faint  Jean  Chryfoftome,  &  ■tii^.T^^l.c.I. 
ar  faint  Grégoire  de  Naziarize.  Jean  d'Antioche  & 
is  Orientaux  témoignent  que  plufîeurs  anciens  pères 
ont  écrit  des  propoutions  conformes  à  celles  que  l'on 
reprend  dans  Théodore.  Il  n'eft  pas  vrai  que  Proclus         :  •» 
l'ait  attaqué  :  il  ne  le  nomme  point  :  le  concile  d'An-      ^,  j, 
doche  a  écrit  à  l'empereur  Theodofe  le  jeune  &  à     «•}•♦• 
faint  Cyrille,  qu'il  ne  falloir  point  condamner  Théo- 
dore. Ce  que  faint  Cyrille  a  écrit  depuis  contre  Théo-     «.  a 
jdore,  ne  lui  doit  pas  nuire  :  puifqu'on  ne  le. peut 
condamner ,  fans  condamner  auffî  Diodore  de  Tarfe  -, 
Se  on  doit  s'en  rapporter   aux  pères  qui  vivoient  du 
^ms  de  -Théodore,  plutôt  qu'à  faint  Cyiille  feul. 
•Car  s'il  eût  été  fufpe<Sl:  d'herene,  ils: ne  l'euffent  pas 
difUmulé.  Au  contraire ,  il  paroît  par  fes  écrits  qu'il   m.  ix.e.  t. 
étoit. catholique  ;  6c  la  feule  expofition  du  pfeaume  ' 
quarante-quatrième ,  fuffit  pour  réfuter  toutes  lès  ob- 
sédions que  l'on  fait  contre  fâ  dodrine.  Il  a  reconnu 


c.  >. 
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-  Jefus-Chrift ,  non-feulement  vrai  homme ,  mais  en- 

An.  /  jo.  ç^j.g  yj.jj  'Oieu.  par  nacure ,  &  en  fes  deux  natures  il 

J-  ï-  a  reconnu  une  feule  perfoime.  Quand  il  a  employé 
la  comparaifon  de  Inomme  compofé  dame  &  de. 
corps ,  ce  n  a  été  que  pour  montrer  l'unité  de  per- 
fonne  en  Jefus  -  Chrift  &  non  pour  confondre  les 

^S'  natures.  £tceft  par  ces  paffages  clairs  quil&uc  ex- 
pliquer ceux  qui  font  obfcurs,  comme  l'on  Eût  à 
l'égard  des  autres  pères. .  • . . 

:  Il  ne  faut  donc  pas  trouver  mauvais ,  que  le  con- 
cile de  Calcédoine  n'ait  pas  condamné  Théodore, 
quoiqu'il  y  ait  quelque  choie  à  reprendre  dans  fes 
'Pt:*^  écrits  :  putfque  le  concile  a  pu  l'ignorer  ,  ou  croire 
que  ces  paffî^es  avaient  été  inferez  par  fes  ennemis , 

f.  u  ou  qu'ils  pouvoient  avoir  un  bon  fens.  D'autant  plus, 
qu'il  a  lui  •  même  corrigé  quelques  endroits  de  fes 
écrits ,  que  l'on  reprenoit  :  ce  qui  montre  que  s'il  s'eft 
quelquefois  nompé,  il  n'a^ point  été  opiniâtre,  ni  par 

f.  4;  confequent  hérétique.  Quand  même  cùi  auroik  accufé 
Théodore  dans  le  concile  de  Calcédoine ,  le  condle 
n'aurait  pas  pu  condamner  im  homme  mort  dans  la 
commuffMon  de  i'é^fe.  Quand  fes  erreurs  auroient 
éce  maoifeftes ,  par  où  pouvoir -on  sai&fer  qu'il  ne 
icB  eût.pas  létraâfics,  &  ne  s'en  fik  .pas  repenti  du 
moins  a  la  mort  ?  Or,  le  fcàgneur  na  donné  aL  ioa 
églife  aucun  pouvoir  fur  les  morts  :  puifqu'il  n  a  per« 
Maith.xxviiï.  mis  de  lier  &  de  déUer  que  fur  la  terre.  Auifî  leçon;- 
cile  ne  pouvoir  plus  juger  Théodore ,  quand  mkmt 
il  l'auroit  eftimé  coupable.  U  n  ï^partient  qu  au  juge 
des  vivans  &  des  morts ,  de  juger  ceux  qui  font  morts 
avec  honneur. 

c.f'  Perfonnie  n'a  condamné  faint  Athanafe ,  pour  avoir 
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faint  Dcnys  d'Alexandrie ,  plus  difficile  à  dé-    1 
que  Théodore  :  ni  faint  Baule  pour  avoir  ex- 


4.  y. 
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éxcufé 

fendre  que  Théodore  :  ni  faint  Baille  pour  avoir  ex-         *  ^^^' 
cufé  fâint  Grégoire  Thaumaturge  :  ni  faint  I-Jilaire,      **  *' 
pour  avoir  dérendu  les  expreifions  dures  du  concile . 
de  Sirmium.  Pluiieurs  des  anciens  ont  dit  des  chofes    ^'^'<'  »i 
femblables  à  celles  que  Top  reprend  dans  Théodore  : 
favoir ,  faint  £uilatne  d'Antioche ,  faint  Afhanafe ,      c.  u  ;; 
faint  Amphiloque ,  faint  Grégoire  de  Nyfle  ,  faint 
Jean  Chryfodonie ,  faint  Cyrille  lui >  même  en.  dix 
endroits..  C  eft  que  dan»  les  pères  quand  on  trouve  de$  . 
erreurs ,  on  les  excuHe  par  la  bonne  intenrion ,  pour  * 
ne  les  pas  croire  hérétiques.  £n  effet ,  on  n  efl  pas  hé- 
rétique feulement  pour  s'être  trompé  :  ce  n'eft  pas  11-     ^'  ^h'  »• 
gnoraxKe  qui  £iit  Inet^ique,  ni  même  Terreur. toute 
feulé  y  mais  l'atuchement  opiniâtre  à  ï&txtm. 

Après  toutes  ces  raifbns ,  Facundus  en  revient  à 
l'autorité  du  concile  de  Calcédoine  y  contre  laquelle 
il  foutient  qu'il  n'efl  point  permis  de  revenir,  ni  d'e-  «.»•' 
xaminer  de  nouveau  ce  qu'il  a  décidé  j'6d  il  le  prouve 
par  plufîeurs  pacages  de  faint  Léon  ,  &  l'autorité 
de  l'empereur  Marcien.  D'où  il  prend  oCcafion  de 
montrer  à  Juftinien,  que  les  princes  dans  les  matiè- 
res de  foi,. loin  de  s'attribuer  l'autorité  des  évêques , 
ne  doivent  ap|)orter  que!  dé  lafoomiffion  à  leurs  dé^ 
cifîott».  C'eft  ainfî  qu'e&  a.ufé  l'empereur  Léon.  Ati  «>  *> 
contraire ,  Zenon  voulant  décider  fur  la  foi  par  fon 
Jhlenotique ,  n'a.  6tit  qu'introduire  un  long  ichifme 
dans*  l'é^ife.  L'auteur  iniifté  fur  cet  exemple ,  &  fous  le 
nom  de  Zenon ,  inftruit  difcretemént  Juftinien  :  moi> 
trant  l'égarement  d'un  prince,qui  féduit  par  fes  flatteurs, 
fe  croit  plus  fàge  que  fcsprédeceffeurs ,  &  quitte  les  af- 
faires d'état  &  les  devoirs  dejuftice ,  dont  il  eft  accablé , 
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"  pour  s'appliquer  à  des  afi&ires  eccléiiaftiques ,  dont  il 

An.  jjo.  ^'^  point  chargé.  Ceft  ce  que  fàifoit  Juftinien;  & 

Procope  auteur  du  tems ,  le  remarque  en  ces  termes  : 

iiuGciA.  e.  j;.      Le  pape  Vigile  &  les  Italiens  qui  étoient  en  grand 

nombre  a  Conftantinople  ,  ne  ceflbient  de  preiTer 

lempereur  d'employer  toutes  fes  forces  à  la  conquête 

de  l'Italie.   L'empereur  promettoit  bien  d'y  donner 

ordre  :  mais  il  pafToit  la  plus  grande  partie  de  fon 

tems  à  examiner  les  dogmes  des  chrétiens ,  faifant 

Aneed.  e.  i8.  tous  fcs  efFotts*  pout  terminer  leurs  difputes.  Et  ail- 

GptA.e,  j.i.  leurs  :  Au  lieu  de  s'appliquer  à  la  guerre ,  il  s'amufoit 
à  de  vaines  fpéculations ,  &  à  des  curiofîtez  fur  la 
nature  divine.  Le  même  Procope  fait  aind  parler 
un  nommé  Arface ,  'qui  confpiroit  contre  l'empe- 
reur :  Il  eft  toujours  fans  gardes  aflîs  en  un  cabinet  ^ 
bien  avant  dans  la  nuit ,  avec  les  plus  vieux  évêques, 
feuilletant  les  livres  des  chrétiens  par  une  curiofité  in- 
fatiable. 
XXXV.  Le  pape  Vigile  voyoit  le  fcandale  quavoit  produit 

cUe^Mewi/""'  ion  Judicatum  y  &  l'attachement  des  évêques  d'Oc- 

f.^^xi'.'c^''"'^  cident  à  la  défenfe  des  trois  chapitres:  &  d'ailleurs 
Epift.  légat,  p,  Théodore  de  Cefàrée  &  les  Orientaux  le  prelToient 

**'*    '  vivement  de  les  condamner  abfolument ,  £ins  faire 

mention  du  concile  de  Calcédoine.  Comme  ils  ne 
lui  donnoient  point  de  repos ,  il  dit  à  l'empereur  : 
Que  nos  frères  les  évêques  viennent  ici  de  toutes  les 
provinces  cinq  ou  fîx  de  chacune ,  &  nous  réglerons 
paifîblement  cette  affaire  d'un  commun  confentement. 
Car  je  ne  pourrai  jamais  me  réfoudre  à  faite  feul  & 
fam  le  confentement  de  tous ,  ce  qui  rend  douteufe 
l'autorité  du  concile  de  Calcédoine  ,  &  qui  fcandalife 
mes  frères.   Ainfî  il  tira  parole  de  l'empereur ,  que 

fans 
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Êins  avoir  ^gard  à  tout  ce  qui  avoit  été  dit  ou  écrit ,    . 
par  qui  que  ce  fût.,  touchant  les  trois  chapitres ,  on         '  jj   ' 
examineroit  ce  qu'il  falloit  faire ,  dans  un  concile  avec  * 
les  évêques  d'Afrique ,  d'IUyrie ,  Se  des  autres  pays  ; 
&  que  Ton  y  appelleroit  principalement  ceux  qui  avoient 
été  fcandalifez  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  -,  fur  tout ,  que 
jufques  à  la  décifîon  du  concile ,  perfonne  n  entre- 
prendroit  rien  au  fujet  des  trois  chapitres.  Il  fut  ainfî 
convenu  entre  le  pape  &  l'empereur ,  en  prefence  de 
Mennas  de  Conftantinople ,  de  Dacius  de  Milan ,  de 
Théodore  de  Cefarée ,  &  de  quelques  autres  évêques 
Grecs  &  Latins  ;  en  prefence  aufli  des  juges ,  des 
grands,  &  de  tout  le  fenat. 

En  exécution  de  ce  projet ,  l'empereur  envoya  en 
Afrique  &  en  Illyrie  pour  faire  venir  les  évêques. 
^ais  aucun  ne  voulut  venir  d'IUyrie.  Il  en  vint  quel- 
ques-uns d'Afrique  ;  &  comme  on  apprit  qu'ils  ap- 
prochoient  de  Confbntinople ,  le  pape  Vigile  dit  à 
l'empereur  :  Si  vous  n'êtes  pas  content  de  ce  que  j'ai 
déjà  décidé ,  il  entendoit  le  Judicatum ,  rendez  -  le  - 
moi ,  &  nous  examinerons  l'affaire  de  nouveau ,  avec 
ces  évêques ,  qui  viennent.  Ainfî  le  pape  retira  fon 
Judicatum  puoliquement  dans  une  affemblée.  Il  re- 
tira, aufli  les  foufcriptions  des  évêques  Grecs ,  &  dé- 
clara ,  que  fî  quelqu'un  d'eux  faifoit  quelque  chofe 
touchant  les  trois  chapitres ,  jufques  au  concile  uni-  ^  - 
verfel ,  il  feroit  feparé  de  la  communion  du  faint 
iîege. 

Cependant  pour  préparer  le  concile  gênerai ,  l'em-     xxxvi. 
pereur,  c'efl  -  a  -  dire ,  les  Orientaux  fous  fon  nom ,  ç^J^^  ^  ^  °^ 
firent  alfembler  un  concile  à  Mopfuefle  ;  afin  d'avoir 
preuve  que  le  nom  de  Théodore  n'étoit  point  dans 

Tome  VIL.  LU 
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les  diptyques  de  cette  églife,  &  n'y  avoit  point  été  de 
An.  jjo.   ni^oire  d'hoftime.  L'empereur  écrivit  pour  cet  effet 

7-om.  s-  cône,  ^  jç^^  évêque  de  Juftinianople ,  métr<^litain  de  la 
féconde  Cilicie,  &  à  Côme  evêque  de  Mopiuefte.  En 
exécution  de  fon  ordre ,  le  concile  s'alTenibiÂ  la  neu- 
vième année  après  le  confulat  de  Bafile  ,  indiâion 
treizième ,  ceft-à-dirc ,  Tan  /50.  le  dix-ieptiéme  de 
Juin.  Jean  y  préfidoit ,  a^Iiftié  <ie  huit  évèques  et  la 
même  province.  Marcbanius  comte  des  domefticpies 
y  étoit  prefent,  comme  chargé  des  ordttt  de  l'em- 
pereur :  tout  le  clergé  de  Mopfuefte  ,  deux  com- 
tes ,  deux  tribuns  ,  qudques  autres  oâîciers ,  6c  plu- 

r-  493-  ^'  fleurs  habitans  de  la  ville.  On  mit  au  milieu  de  l'af- 
femblée  les  faints  évangiles ,  &  on  lut  les  lettres  de 
l'empereur  :  puis  on  fit  avancer  ceux  qui  avoient  été 

{)roautts  pour  témoins  du  fait  en  queftion ,  qui  dirent 
eurs  noms  &  leurs  qualitez.  Il  y  avoit  onze  prêtres , 
fix  diacres ,  6c  dix  -  fept  laïques ,  dont  les  deux  pre- 
..494.*.     ftiiers  étoient  comtes.   Pâul  défenfeur  de  la  vÛfe, 
certifia  que  c'étoient  les  plus  anciens  6c  les  plus  hon- 
nêtes gens  qu'il  eut  pu  trouver 

Les  évêques  ordonnèrent  au  tréforier  de  Téglife , 
de  reprefentcr  les  diptyques  qui  étoieiït  gardez  avec 
les  vafes  facrcz  ;  ce  qui  rut  exécuté  ,6c  on  les  lue  pu- 
bliquement en  cette  forte  :  Pour  les  évêques  défunts, 
Protogene,  Zofîme ,  Olympius ,  Cyrille  ,  Thomas, 
Baflîen ,  Jean ,  Auxence ,  Palatin ,  Jacques ,  Zofîme , 
Théodore ,  Simeon.  Dans  un  autre  tout  de  même  , 
&  dans  un  autre  feulement  jufquCs  à  Jacques.  Les 
évêques  fe  firent  apporter  les  diptyques ,  pour  les  voir 
eux  -  mêmes ,  &  firent  jurer  le  tréforier  fur  les  évan- 
giles ,  qu'il  n'en  avoit  point  d'autres. 
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£nruite  ûs  ikeac  prom^ccre  aux  témoins  fur  le  ^- 


me  ferment,  dédire  la  vérité  i  &  le  [wremier ,  qui  étoit  ^*  ^•^°' 
un  prêtre  nommé  Martyrius,  parla  ainfî  :  J'ai  quatre- 
vingt  ans ,  plus  ou  moins  ,  il  y  en  a  plus  4e  foixante 
que  je  fui^  daas  le  dergé ,  &  je  n'ai  jamais  vu  ni  oiu 
dire,  que  Théodore ^  jadis  évêque  de  cette  ville,  aie 
été  nommé  dans  les  facrez  diptyques  :  mais  j'ai  ouï 
dire  que  le  faint  évêque  Cyrille  d'Alexandrie ,  y  a  été 
mis  au  lieu  de  Théodore  :  car  je  n'ai  point  de  con- 
noifTance  qu'il  y  ait  eu  dans  notre  ville  d'évêque  nom- 
mé Cyrille.  Quant  au  Theodpre  qui  eft  dans  les  dip- 
tyques ,  il  y  a  trois  ans  qu'il  eft  mort ,  &  il  étoit  4f 
Galacie.  Les  autres  prêtées  ,  donit  le  plus  jeuioe  avoif 
cinquante-deux  ans ,  dépoferent  de  même  :  puis  l'arr 
chidiacre  Paregoire ,  âgé  de  foixante  &c  fix  ans ,  &  les 
autres  diacres  :  enfuite  les  deux  comtes  £umolpius  &  '•  *97'  £> 
Théodore,  &  les  .autres  laïques.  Sur  quoi  les  évêques 
prononcèrent  :  Que  par  témoignages ,  &  par  l'inf- 
pecSkion  des  diptyqttes ,  jl  paroi^Toit  que  l'ancien  Théo- 
dore en  avoit  été  ôté ,  &  en  écrivirent  à  l'empereur 
une  lettre  fynodique ,  Se  une  auti:e  au  pape  Vigile. 
C'eft  tout  ce  qui  fut  fait  en  ce  coiKik  de  Mopfuefte  î 
où  l'on  voit  clairement  ce  qvie  c  etoit  que  les  dipty- 
ques eccleflaftiques. 

Au  préiudice  de  la  fucféance  accordée  jufques  au    „^^'^^"*    . 
concile  gênerai ,  on  oommen^^a  a  Comtantmople  a  ««  le  pape. 
prefler  le  pape ,  de  condamner  les  trois  chapitres  avec 
les  Grecs ,  h  les  évêques  d'Afrique  d'Illyrie  &  de  Dal- 
matie  n'en  vouloient  rien  faire.  Et  comme  il  le  re- 
;fufa,  Théodore  de  Cefarée  fit  enforte,  que  l'édit  de    sm.innt9d, 
la  condamnation  des  trois  chapitres  ,  fut  relu  dans  le'*  »î^  ^• 
palais  en  fa  prefence ,  &  de  quelques  évêques  Grecs 

LUij 
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.  fes  partifans.  Le  pape  s'en  étant  plaint ,  ils  l'appaife- 

'  ^^   '  rent  par  des  foumimons  feintes  :  mais  enfuite  Théo- 

4o?'â  ^^  ^  ^^^^  ^^  venir  chez  lui  des  écrivains ,  pour  faire  des 
copies  de  ledit  ,vqu'il  fit  publier  &  afficher  dans  le- 
glife  de  Conftantinople ,  &  en  divers  lieux.  Comme 
on  vint  dans  1^  mailon  de  PUcidie ,  où  demeuroit 
le  pape  &  où  fe  trouvèrent  auffi  pluiîeurs  évêques 

p. /'f>! ^f  Grecs  &  Latins,  avec  les  prêtres  &  les  diacres  de 
Conftantinople ,  le  pape  ôc  Dacius  de  Milan  ,  leur 
dirent  à  haute  voix  :  Priez  l'empereur  qu'il  fàffe  ôter 
les  édits  qu'il  a  fait  afficher ,  &c  qu'il  attende ,  ainfî 
qu'il  a  été  convenu ,  que  les  évêques  de  la  langue  La- 
tine ,  qui  ont  été  fcandalifez  viennent  au  concile  ,  ou 
que  du  moins  ils  déclarent  leur  avis  par  écrit  fans  au- 
cune violence.  Que  s'il  n'écoute  pas  nos  prières ,  ne 
confentez  à  rien  qui  tende  à  la  diviCon  de  l'églife ,  & 
ne  faites  rien  contre  la  convention.  Autrement  fça-r 
chez ,  que  dès  à  prefent  vous  êtes  fufpendus  de  Ja 
communion  du  fiege  de  faint  Pierre ,  par  le  minif- 
'  tere  de  ma  voix ,  comme  prévaricateurs.  Dacius  évê- 

que  de  Milan  ajouta  :  Je  protefte ,  tant  pour  moi  que 
pour  tous  les  évêques ,  entre  lefquels  mon  églife  eft 
fituée  i  c'eft-à-dire ,  ceux  de  Gaule ,  de  Bourgogne  > 
d'Efpagne ,  de  Ligurie,  d'Emilie,  &  de  Venetie;  que 
quiconque  confent  à  ces  édits  ne  pourra  communi- 
quer avec  les  évêques  de  ces  provinces.  Parce  que  je 
fuis  perfuadé  que  ces  édits  renverfent  le  concÛe  de 
Calcédoine  &  la  foi  catholique.  Ceci  fe  paffoit  vers 
la  mi- Juillet. 

'Sm.y.iif.B.  Nonobftant  ces  proteftations ,  Théodore  avec  les 
évêques  de  fon  parti,  alla  à  l'églife  où  les  édits  étoient 
affichez,  y  célébra  la  meffe  ,  ôca  des  diptyques  le  nom 


Livre  Trente-troisième.  4^3 
dte  Zoïle  patriarche  d'Alexandrie ,  &  mit  à  fa  place  le  . 
nom  d'Apollinaire,  intrus  dans  ce  fîege.  Alors  le  '  S5^' 
pape  ne  voulut  plus  communiquer  avec  les  Orien- 
taux ,  ni  même  les  voir  ;  &  l'empereur  fut  tellement 
irrité  contre  lui  &  contre  Dacius  de  Milan ,  que  pour 
mettre  leur  vie  en  fureté ,  ils  furent  obligez  de  fe  re-  .ç^^'J;  ^'"•^ 
fugier  dans  les  églifes.  Le  pape  fe  retira  à  faint  Pierre, 
dans  le  palais  d'Hormifda  ,  dont  on  voulut  le  tirer  de 
force  y  èc  on  envoya  pour  cet  effet  le  préteur  defliné 
à  rechercher  les  voleurs  &  les  meurtriers.  Il  entra 
avec  quantité  de  foldats  les  épées  nues  à  la  main ,  les 
arcs  bandez  :  le  pape  fe  mit  fous  l'autel ,  &  embraffa 
les  pilliers  qui  le  loutenoient.  Le.  préteur  en  furie  fit 
prendre  par  les  cheveux  les  diacres  &  les  autres  clercs , 
pour  les  éloigner  de  l'autel  :  puis  pour  en  arracher  le 

})ape ,  il  le  fat  tirer  par  les  pieds  ,  par  la  barbe  &  par 
es  cheveux.  Le  pape  tint  ferme  j  &c  comme  il  étoit  TAecpi.  m.  »<>; 
grand  &  puilfant ,  il  rompit  quelques  pilliers  de  l'au-  '*  ^''* 
tel ,  enforte  que  la  fainte  table  penfa  tomber  fur  lui , 
mais  les  clercs  la  foutinrent.  Alors  le  peuple  qui  étoit 
accouru  au  bruit ,  &  quelques-uns  même  des  foldats , 
touchez  de  compaflion ,  commencèrent  à  crier ,  &  le 
préteur  fiit  contraint  de  fe  retirer. 

Il  eft  vrai-femblable  que  ce  fut  enfuite  de  cette 
violence  que  le  pape  dreifa  une  fentence  contre  Theç-  ^J"*  ^*  ""*"' 
dore  j  où  il  lui  reproche  premièrement ,  que  depuis 
qu'il  eft  évêque  de  Cefaree  ,  il  n'a  pas  réudé  un  an 
dans  fon  églife  j  mais  qu'il  n'a  cefle  d'exciter  des  trou- 
bles par  fon  crédit ,  &  après  avoir  raconté  toutes  fes 
entreprifes ,  &  marqué  qu'il  a  attendu  trente  jours  de- 
puis qu'il  l'a  féparé  de  la  communion  du  faint  fîege  : 
il  le  prive  de  l'epifcopat ,  &  de  la  communion  catholi-     p- }  )<-^- 
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que ,  lui  ordonnant  de  ne  plus  vaquer  qu'à  faire  penl- 
An.  j  j"  I .  fçjjcç^  ^  l'égard  de  Mennas  de  Conftaittinople  &  des 
évêques  complices  de  Théodore ,  le  pape  les  fufpend 
feulement  de  la.  communion  ,  jufques  à  ce  qu'ils  £itis> 
falTent.  Cette  fentence  fut  écrite  le  dix-neuvi^e  des 
calendes  de  Septembre ,  la  vingt-cinquième  année  de 
Juftinien,&  l'onzième  après  le  confulat  de  Bafîle  ; 
c*eft-à-dire ,  le  quatorzième  d'Août  551.  Le  pape  y 

{)arle  ,  tant'en  fon  nom ,  que  de  treize  évêques  ,  qui 
'accompagnoient ,  dont  les  principaux  font  Dacius  de 
Milan ,  &  Primafe  d'Adnimet,  les  autres  font  d'Italie. 
Mais  le  pape  ne  voulut  pas  encore  publier  cette  fen- 
Epifi.  i;.  p.  tence ,  pour  donner  le  tems  à  l'empereur  de  révoquer 
'*''^*  ce  qu'il  avoit  fait,  &  aux  évêques  condamnez  de  iê 

repentir.  Seulement  il  dépofa  cette  fentence  entre  les 
mains  d'une  perfonne  fi<kle.,  a&i  que  fî  on  lut  faifcMt 
qudque  violence ,  ou  qu'il  vînt  à  mourir ,  il  la  publiât 
aufH-tôt  dans  les  lieux  les  plus  fréquentez ,  &  qu'elle 
<vînt  à  la  connoiffance  de  tout  le  monde. 

Enfuite  on  dit  au  pape ,  que  s*il  ne  Vouloit  rece- 
voir les  fermons  qu'on  lui  offiroit ,  on  le  tireroit  par 
force  de  l'é^ife  de  faint  Pierre  j  ce  qui  l'obligea  à  don- 
ner un  mémoire  de  ce  qu'il  dedroit  qu'on  lui  pomk. 
On  ne  lui  accorda  pas  tout  :  mais  enfin  les  o£5ciers 
que  l'empereur  envoya ,  ayant  mis  la  formule  Àia.  fer- 
ment fur  l'autel  &  fur  le  baluftre  qui  environnoit  les 
reliques  de  faint  Pierre ,  &  ayant  juré  fur  la  vraie  croix 
&  fur  les  clefe  de  faint  Pierre  :  après  un  tel  ferment, 
le  pape  retourna  au  palais  de  Placidie.  On  promit  de 
même  à  Dacius  de  Milan ,  &  à  tous  ceux  qui  s'étoient 
retirez  aux  lieux  faints  ,  qu'on  ne  leur  feroit  aucune 
violence.  Mais  ces  fermens- furent  mal  obfervez ,  & 
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le  pape  entr'aucres  ,  re<jut  placeurs  mauvais  traite-     . 
mens.  Il  s'en  plaignit  aux  omciers  que  l'empereur  lui  ^^^' 

envoyoit  fouvent ,  &  les  interpella  non-feulement  de 
vive  voix  ,  mais  par  écrit ,  &  jwfques  à  trois  fois  , 
d'obferver  les  fermens  qu'ils  lui  avouent  faits.  Mais  il 
étok  plus  mahxaité  de  jour  en  jour.  £nfin  deux  jours 
ayant  No'â  il  s'apperçut  que  l'on  gardoit  toutes  les  en^ 
crées  d.u  palac  de  Pladdie ,  où  il  demeuroit  :  en  forte 

2u  il  entendoit  de  fa  chambre  les  cris  de  fes  gardes, 
>ans  cette  extrémité  il  s'enfuit  de  nuit ,  avec  beaucoup 
de  peine  &c  de  péril ,  par  deffus  une  petite  muraille  que 
Ton  badifoit  :ils  lôrtit  de  Conftantinople  Se  fe  réfugia 
dans  l'églife  de  fàinte  Euphemie  de  Calcédoine. 

Comme  il  y  étoit  grièvement  malade  ,  l'empereur 
lui  envoya  le  dimanche  vingt-huitième  de  Janvier  j  ji. 
les  patrices  Belifàire ,  Cethegus  ,  de  Pierre ,  Juftin 
curopalate  ,  ôc  Marcellin  quefteur  ,  les  mêmes  qu'il 
lui  avoir  déjà  envoyez  pluiteurs  fois  ,  pour  lui  dire , 
qu'il  reçût  leurs  fèrméns ,  Se  fbrtk  de  fainte  Euphemie 
pour  revenir  à  Conflantinople.  Le  pape  répondit  :  Je 
ne  me  fuis  réfugié  ici  pour  aucune  ai^iire  particulière  ; 
mais  feulement  pour  le  fcandalequi  règne  <kns  l'^life. 
C'eft  pourquoi  ,  fi  l'empereur  veut  rétablir  1^  paix  y 
comme  il  a  fait  du  tems  de  fon  oncle ,  je  n'ai  que  faire 
de  fermens ,  je  fortirai  tout  à  Piieure.  Et  iî  la  caufe  de 
régliiè  n  eft  pas  finie ,  je  n'ai  que  faire  non  plus  de  fer- 
mens :  car  je  fuis  réfolu  de  ne  point  fbrtir  de  fainte 
Euphemie.  Là -deffus  il  reprit  ce  qui  s'étoit  paffé 
depuis  que  Venvj^cm  avoir  fait  aflScher  fes  édits  contre 
les  trois  chapitres  ,  &  conclut  en  conjurant  ces  ma- 
giftrats  par  le  jugement  de  Dieu ,  de  dire  de  fa  part  à 
l'empereur  :  Vous  vous  chargez'  d'un  grand  péché  ^ 
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'T"""'^"'  fi  vous  communiquez  avec  ceux  que  j'ai  excommuniez  J 
An.  jji.   particulièrement  avec  Théodore  de  Cefarée. 

Enfin ,  le  dimanche  quatrième  de  Février ,  le  réfé- 
rendaire Pierre  vint  avec  des  ordres  du  prince ,  en 
difant  :  Quand  voulez-vous  que  les  juges  viennent 
vous  prêter  ferment ,  afin  que  vous  fortiez  de  cette 
églife  ,  &  que  vous  retourniez  en  fureté  à  Conftanti- 
nople  ?  Le  pape  le  chargea  de  dire  à  l'empereur  :  Je 
'  fuis  forti  de  Rome  il  y  a  fept  ans,  pour  venir  trouver 

votre  pieté  fans  avoir  aucune  affaire  particulière.  Je  vous 
prie  feulement  de  ne  point  fouftrir ,  que  la  paix  de 
î'églife  foit  troublée  par  Théodore  :  il  y  a  fix  mois  qu'il 
a  été  excommunié  &  dépofé  ;  mais  j'ai  différé  de  publier 
la  fentence  ,  par  refpeâ  pour  vous ,  &  par  l'efpérance 
de  fa  convernon.  Le  pape  offirit  encore  d'envoyer  à 
l'empereur  fous  fauf-conduit  Dacius  de  Milan,  & 
quelques  autres ,  pour  traiter  l'affaire  de  I'églife  ;  pro- 
teftant  que  fi  l'on  differoit,  il  feroit  obligé  de  décider. 
jEpift.  If.       Car ,  dit-il ,  il  n'y  a  parens ,  ni  biens ,  que  nous  pré- 
férions à  notre  ame ,  &  à  la  réputation  du  prince.  II 
publia  tout  cela  dans  un  écrit  daté  du  lendemain  cin- 
Proeop.  iT.     quiéme  de  Février  551.  &  adreffé  à  tout  le  peuple  de 
Qoth.  C4.  t.   £)ieu  ,   où  il  raconte  toutes  les  vexations  qu'il  a 
foufifertes ,  &  infère  fa  confeffion  de  foi  pour  fa  jufiifi- 
cation. 
Le«re  awVm-      L'cmpcteur  Juftiuien  avoir  envoyé  un  ambaffadeur 
baflkdeurs  Fran-nommé  Lcouce  à  Theobalde  roi  des  Francs,  pour 
*""'  l'exciter  à  joindre  fes  armes  à  celles  des  Romains  con- 

re  les  Goths.  Theobalde  renvoya  avec  Léonce  ,  Leu- 
dard ,  Fran<jois  de  nation ,  &  trois  autres  ambaffadeurs , 
à  qui  le  clergé  d'Italie  écrivit  une  ample  inflru(Slion  de 
tout  ce  que  l'on  faifoit  fouffrir  à  Conftantinople  au 

pape 
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pape  &  aux  évêques  catholiques.  Ils  comptent  fîx 
ans  depuis  que  le  pape  eft  à  Conftantinople  ce  qui  *  ^^^' 
montre  qu'ils  écrivent  en  j  ji.  Après  avoir  rapporté  ^''-  f^'o^'-P' 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  pape  &  autres 
Occidentaux ,  jufques  au  tems  qu'il  fortit  de  l'églife  de 
iàint  Pierre  ,  ils  ajoutent  :  On  a  auffi  envoyé  des  gens  p,^oj,9i 
dans  les  provinces  d'Italie ,  pour  tâcher  de  rendre  odieux 
le  pape  &  l'évêque  Dacius  ,  &  faire  ordonner  à  leur 
place  d'autres  évêques ,  qui  confentent  à  ces  nouveau- 
tez  :  jufques-là  que  les  Grecs  ont  fait  écrire  de  faufTes 
lettres  au  nom  du  pape ,  &  les  ont  envoyées  en  Italie 
par  un  nommé  Etienne ,  afin  d'aigrir  les  efprits  contre 
le  pape.  C'eft  pourquoi  nous  vous  conjurons  de  faire 
fçavoir  promptement  tout  ceci  à  vos  provinces  :  de 
peur  que  quelqu'un  n'y  foit  furpris  par  ces  émiflaires , 
ou  par  un  nommé  Ânaftafe ,  que  le  laint  évêque  d'Ar- 
les Aurelien  a  envoyé  au  pape  il  y  a  deux  ans.  Car  ne  ^^'  *  '*^ 
pouvant  autrement  fortir  de  Conftantinople  &  gagné 
par  prefens,  il  a  promis  avec  ferment  <le  perfuader  à 
tous  les  évêques  Gaulois  de  condamner  les  trois  cha- 
pitres i  &  on  n'a  pas  permis  au  pape ,  d'écrire  par  lui 
aux  évêques  de  Gaule  ce  qui  fe  paffe.  Avertiflez  donc 
les  évêques  de  vos  quartiers  d'écrire  au  pape  &  à  l'évê- 
que de  Dacius ,  pour  les  confoler  ,  &  les  encourager 
à  ne  recevoir  aucune  nouveauté.  Et  à  Conftantinople 
même  fecourezJes  comme  vous  le  pouvez ,  &  princi- 
palement Dacius  -,  &  demandez  qu'on  lui  permette  de 
revenir  à  fon  églife  ,  après  quinze  ou  feize  ans.  Car  » 
preiique  tous  les  évêques  qu'il  a  accoutumé  d'ordonner 
font  morts  ,  conmie  vous  fçavez  ,  enforte  qu'une 
multitude  innombrable  de  peuple  meurt  fans  batême.     xxxix. 

Saint  Aurelien  d'Arles  mourut  peu  de  tehis  après  ,  de  S. 

Tome  VIL  M  mm  .    ^ 
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.  &  Sapaudus  fon  fucceflèur  préfida  au  (êcona  conole 

*  ^^  '  de  Paris  tenu  vers  lan  jji.  Vingt-fept  évêques  y 

u^'-n.T''  '"'  ^^ft^'^^ïi^  >  ^^^^  il  y  ïivoiï fix métropolitains,  f^ivoir; 
r».  y.  ««c.;».  Sapaudus  d'Arles ,  Hefychius  de  Vienne  ,  Nicet  dô 
Trêves ,  Probien  de  Bourges  fucceflèur  de  faim  De/îré  , 
Conftitut  de  Sens ,  Léonce  de  Bourdeaux.  Ce  concile 
s  aflembla  dans  la  maifon  de  Tëglife  ,  fur  l'invitation 
du  roi  Childebert ,  pour  la  caufe  de  SafFaracévêque  de 
Paris ,  convaincu  d'un  crime  cônfîdérable.  Le  concile 
fe  fit  reprefenter  les  a(Sbes  ,  par  lefquels  il  paroiflbit 
qu'il  avoit  confeflë  fon  crime  devant  Medouee  évêque 
de  Meaux ,  &  faim  Lubin  évêque  de  Chartres ,  Leu- 
bacaire  abbé ,  Hiculfe  prêtre ,  Etemus  archidiacre  & 
Caftricius  diacre  ,  tous  prefens  au  concile  ,  auquel  ils 
rendirent  témoignage  :  aufli-bien  qu  Ardaric  ou  An- 
dius  évêque  de  Nevers.  Le  concile  trouva  la  preuve 
complette ,  &  ces  trois  évêques  avoient  bien  fait ,  de 

sup.xxxii.a.AA.  mettre  Saflàrac  cbns  un  monaftere.  On  chargea  le 
métropolitain  ,  qui  étoit  Conftitut  de  Sens ,  de  le 
dépofer  ,  fuivant  les  canons  :  ce  qui  fut  feit ,  &  on 
ordonna  à  fa  place  Eufebe  évêque  de  Paris.  Ce  fut  lui 
qui  ordonna  prêtre  faim  Cloud ,  ainfî  qu'il  a  été  dit. 
XL.         -   Comme  on  fe  préparoit  en  Orient  au  concile  uni- 

kftSïrcomre  tes*  "^^^^^  *  1^  moines  de  Paleftine  envoyèrent  des  députez 

origeniftes.       à  Confbntinoplc  contre  les  Origeniftes.  Ceux-ci  de- 
rùa's!*'sab.  puis  la  mort  de  Nonnus  s'étoient  divifez  en  deux 

»•  *9-P'  vh  fedes.  On  nommoit  les  uns  Protodiftes  ou  Tetra- 
dites  ;  les  autres  Ifochriftes.  Théodore  de  Cappadoce 
il  puilEim  à  la  cour  ,  étoit  de  ce  dernier  parti  &  en  fit 
plufîeurs  évêques  &  abbez  en  Paleftine.  Le  chef  des 
Protoc^iftes  étoit  Ifidore ,  qui  voyant  qu'il  ne  pouvoir 
réfîfter  à  Théodore  ,  fe  joignit  à  Conon  abbé  de  la 
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grande  laure  de  faint  Sabas  &  catholique  j  &r  après 

lui  avoir  promis  dans  l'églife  de  Sion  ,  qu  il  ne  défen-  ^^^' 

droit  point. la  préexiftence  ,  êc  qu'il  combattroit  avec 

lui  de  toutes  fes  forces  les  erreurs  d'Origene ,  il  le 

fuivit  à  Conftantinople  ,  où  Conon  fut  député. 

Y  étant  arrivez ,  ils  eurent  beaucoup  à  fouffrir  de  la  "•  »•• 
part  de  Théodore  -,  mais  ils  vainquirent  les  diâicultez 
par  leur  patience.  Car  peu  de  jours  après  ,  Pierre 
patriarche  de  Jerufalem  étant  mort ,  les  moines  de  la  ^^''P'-  ^^'^'J^ 
nouvelle  laure  ,  qui  étoient  Origeniftes  &  Ifochriftes , 
firent  élire  Macaire  par  leurs  brigues ,  ce  qui  caufa  une 
fédition.  L'empereur  en  fut  fort  irrité  contre  Théo- 
dore &  contre  les  Origeniftes ,  &  fit  chafTer  Macaire 
du  fîege  de  Jerufalem.  L'abbé  Conon  profitant  de  p-  j?*"» 
loccauon  ,  fit  connoître  à  l'empereur  tous  les  crimes 
des  Origeniftes ,  par  une  requête  qu'il  lui  prefenta. 
Ayant  acquis  par  là  de  l'autorité  ,  il  propolà  pour 
patriarche  de  Jerufalem  ,  Euftochius  œconome  de 
l'églife  d'Alexandrie ,  qui  étoit  à  Conftantinople  & 
l'empereur  aprouva  ce  choix.  A  fon  départ  Conon 
prenant  congé  de  lui ,  le  pria  d'envoyer  Euloge  abbé 
du  monaftere  de  faint  Theodofe ,  pour  affifter  au 
concile  univerfel ,  qui  s'alloit  tenir.  Le  patriarche 
Euftochius  n  y  manqua  pas  :  car  il  eavoya  pour  tenir 
fa  place  dans  le  concile ,  trois  évêques  &  trois  abbez  com.  v.  coin 
dont  Euloge  fut  un.  »•  "««• 

En  ce  tems-là  vivoit  en  Paleftine  près  de  Gaze 
faint  Barfanuph  Egyptien.  Il  fe  renferma  dans  une     Evagr.  iv^ 
cellule  où  l'on  croyoit  qu'il  vivoit  encore  ,  cinquante      «•  î»?* 
ans  depuis  que  perfoime  ne  l'avoit  vu.  Thomas d' A-      ''.^^' 
pâmée  fiit  encore  célèbre  par  fa  fainteté  :  mais  le  plus      <r.  }f. 
extraordinaire  ,  c'eft  faint  Simeoxi  Salus ,  qui  vivoit 
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4^o  Histoire  Ecclésiastique. 
près  d'Emefe  ,  &  par  humilité  contrefeifoit  Tinfenfé, 
AN.  /ji.  Jj  jjg  laifToit  pas  de  convertir  grand  nombre  de  pé- 
cheurs ,  &  de  refifler  puiiTamment  aux  Acéphales.  Sa 
'Ap.sur.i.jun.  ^*  *  ^^^  écrite  par  Léonce  évêque  de  Naples  en 
Chypre  ,  qui  vivoit  environ  cinquante  ans  après. 

Théodore  de  Cappadoce  &  ceux  de  fon  parti  don- 
nèrent enfin  fatisfadion  au  pape  Vigile ,  qui  étoit  toû- 
Confi.  ng,  p.  jours  réfugié  à  Ste  Euphémie  de  Calcédoine.  Ils  lui 
adreflerent  une  profeflion  de  foi ,  ou  ils  déclarèrent 
que  pour  confei;ver  l'unité  ecclefiaftique ,  ils  reçoivent 
les  quatre  conciles  généraux  de  Nicee ,  de  Conftan- 
tinople ,  d'Ephefe,  &  de  Calcédoine  j  &  promettent 
defuivre  inviolablement  tout  ce  qui  y  a  été  décidé , 
du  confentement  des  légats  &  des  vicaires  du  faine 
fiege ,  par  lefquels  les  papes  y  ont  prefîdé ,  chacun  en 
leur  tems.  Ainfi  les  Orientaux  ne  doutoient  pas  alors 
que  les  papes  euffent  prefîdé  par  leurs  vicaires  à  tous  les 
conciles  généraux.  Ils  font  mention  exprelTe  du  con- 
fentement des  légats  à  caufe  du  canon  de  Calcédoine , 
sup.Hy.xxnn.  pour  le  fiege  de  Conftantinople  contre  lequel  les  légats 
*jo-  ji.  avoient  protefté.  Cette  prorelfion  de  foi  fut  donnée 
en  même  forme  par  Mennas  de  Conftantinople  ,  par 
Théodore  de  Cefarée  ,  par  André  d'Ephefe ,  par 
Théodore  d*  Antioche  de  Pifidie ,  par  Pierre  de  TarJfe 
&  plusieurs  autres  évêques. 
^j^,^  Mennas  de  Conftantinople  mourut  peu  de  tems 

Miracle  d'oa  après  ayant  tenu  le  fiege  pendant  feize  ans ,  &  Téglife 
sup.iiv.xxxiu  nonore  la  mémoire  le  vmgt-cmquieme  a  Août  Un 
*' Martyr.  R.XS.  ^^porte  à  fon  tèms  ce  miracle  arrivé  à  Conftantinople. 
■^H'  C'étoit  ime  ancienne  coutume  dans  cette  églife ,  qut 

vtf^.iT.f.j  .  ^y^jjj  £j  fgf^Qij  beaucoup  de  particules  du  corps  de 

Jefus-Chrift,  on  envoyoit  quérir  des  enfims  innocens. 


Livre  TRENTE-TROisiéMÈ.      4^1 
<!e  ceux  qui  étudioient  aux  petites  écoles ,  pour  les  leur    ,  ■  ■'■ 

faire  confommer.  Il  arriva  que  l'on  fit  venir  entre  les      ^'  SS^* 
autres  le  fils  d'un  verrier  Juif.  Comme  fes  parens  lui 
demandèrent  pourquoi  il  revenoit  fi  tard ,  il  leur  dit 
ce  qui  s'étoit  paffé ,  &  ce  qu'il  avoit  mangé  avec  les 
autres.  Le  père  en  fureur  lia  fon  fils  &  le  jetta  dans 
fa  fournaife  ;  la  mère  affligée ,  le  cherchoit  par  toute  la 
ville  :  enfin  au  bout  de  trois  jours  ,elle  vint  à  la  porte 
4e  la  verrerie  ,  appellant  l'enfant  par  fon  nom.  Il  ré- 
pondit du  fourneau ,  &  la  mère  ayant  rompu  les  portes  , 
le  trouva  debout  au  milieu  des  charbons  ,  fans  aucun 
mal.  On  lui  demanda  conunent  il  avoit  été  garanti  du 
feu  :  &  il  dit  qu'une  femme  vêtue  de  pourpre  venoit 
fouventjetter  de  l'eau  pour  éteindre  les  charbons  autour 
de  lui ,  &  lui  donnoit  à  manger  quand  il  avoit  faim. 
L'empereurayant  appris  ce  miracle,  fit  baptifer  la  mère 
&  l'enfant-,  &  les  mit  dans  le  clergé  :  ceft-à-dire  que 
l'enfant  futle(5teur,&la  mère  diaconeffe.  Mais  le  père 
ne  voulant  point  fe  faire  chrétien ,  l'empereur  le  fit  em- 
paler ,  comme  meurtrier  de  fon  fils.  L'niftorien  Nice-    Meepi.  xrni 
phore  Callifle  ,  qui  vivoit  dans  le  quatrième  fîécle  ,  ^'•*'* 
témoigne  que  cette  coutume  de  donner  aux  en^ns 
les  reftes  de  l'euchariitie ,  duroit  encore  de  fon  tems  à 
Conflantinople  &  que  lui-même  l'avoit  fouvent  ainiî 
reçue. 

Juftinien  entroit  auffi  en  connoiflance  des  differens 
que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion,  comme  il  nw.  i4fi 
paroit  par  une  loi  du  huitième  Février  j  ji.  par  la- 
quelle il  leur  permet  de  lire  l'écriture  fainte  dans  leurs 
Synagogues ,  en  grec ,  en  latin ,  ou  en  telle  langue 
qu'ils  voudroient ,  pourvu  qu'on  ne  la  life  en  grec  que 
félon  les  Septante  ou  Aquila  :  mais  il  défend  ce  qu'ils 
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.  appelloient  la  féconde  édition ,  c'eft-à-dire ,  la  Miûia  ; 

5  Ji.  q^j  jjg  contient  que  des  traditions  humaines.  On  voit 
par  là  qu'il  y  avoit  des  Juifs  qui  ne  vouloient  point 
qu'on  lût  publiquement  l'écriture  fur  des  verfions , 
ôc  ce  parti  a  prévalu  :  car  ils  ne  la  lifent  qu'en  Hé- 
breu dans  leurs  fynagogues. 
XL  IL  Le  fucceifeur  de  faint  Mennas,dans  le  iîege  de 

pa^rlSS  Conftantinople ,  fiit  faint  Eutychius.  U  étoit  né  en 
antinopie.         Phrygic  vcrs  l'an  c  1 2»  fon  pere  Alexandre  étoit  hom- 
Apr.  to.  9.  p.  me  de  guerre ,  &  chen  de  i5elilaire  :  la  mère  nom- 
""•  mée  Synefîa  étoit  fille  d'un  évêque ,  célèbre  par  fes 

miracles ,  qui  baptifà  le  jeune  Eutychius  fon  petite 
jfils  dès  l'etuànce  y  &  l'éleva  auprès  de  lui  à  Augufto- 
polis.  A  douze  ans  on  l'envoya  étudier  à  Conftanti- 
nople ,  où  il  forma  le  deifein  d'embraffer  la  vie  mo- 
nauique.  Mais  il  en  fut  détourné  par  l'évêque  d'A- 
mafée ,  qui  le  deftinoit  à  être  évêque.  Pour  cet  c£Fet 
il  l'ordonna  ledeur ,  puis  diacre ,  enfin  prêtre  à  l'âge 
de  trente  ans ,  gardant  lesinterftices  des  canons.  Mais 
l'évêque  d' Amafée  ayant  changé  de  volonté ,  Euty- 
chius fuivit  fon  premier  deffein ,  &  fe  retira  dans  un 
grand  monaftere  à  Amafée.  Peu  de  tems  après  il  fut 
fait  gênerai  de  l'ordre  monaftique  dans  la  province 
d'Helenopont  dont  Amafée  étoit  la  métropole. 

Dix  ans  après  fon  entrée  dans  le  monaftere ,  c  eft- 
à-dire ,  en  jy  i.  l'évêque  d' Amafée  étant  malade ,  l'en- 
voya à  Conftantinople,  pour  tenir  fa  place  dans  le 
concile  gênerai.  Il  alla  loger  chez  le  patriarche  Men- 
nas ,  qui  le  retint  auprès  de  lui,  &  dit  à  fon  clergé  : 
Evagr.iT.Aiji.  Ce  moine  fera  mon  fucceifeur.  Dans  une  conférence 
qui  fe  tenoit  en  préfence  de  l'empereur ,  on  agita  la 
queftion  fi  célèbre  en  ces  tems  -  là ,  fi  on  peut  con- 
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damner  les  morts.  Eutychius  foutint  qu'ouï ,  &  aile-    . 
gua  l'exemple  du  roi  Joiîas ,  qui  fit  déterrer  &  brûler        *  ^^** 
les  os  des  idolâtres.  Cette  réponfe  plut  extrêmement  ♦•^'f-»»"'*'^ 
aux  aiïiftans ,  &  particulièrement  à  l'empereur  j  &  le 
patriarche  Meimas  étant  mort  quelques  jours  après , 
l'empereur  doima,  charge  au  référendaire  Pierre  de 
chercher  Eutychius ,  &  le  garder  avec  honneur.  Il  fît      « 
agréer  au  clergé  &  au  fénat ,  de  le  choifîr  pour  évê- 
que,  &  il  fut  ordoimé  patriarche  de  -Conftantinople 
à  l'âge  de  quarante  ans. 

Incontinent  après  il  donna  au  pape  Vigile  fa  pro- 
fè/ïion  de  foi ,  à  peu  près  femblable  à  celle  de  Men-    î*».'  T*  w«.h 
nas.  Il  y  déclare  de  même  pour  le  bien  de  la  paix  ,  ^[\ 
qu'il  reçoit  les  quatre  conciles  généraux  &  les  lettres 
des  papes  ,  particu,lierement  de  faint  Léon  :  &  il  ajou- 
te :  Puifque  nous  fommes  d'accord  de  tout  ce  que 
deffus  î  nous  demandons  que  votre  fainteté ,  nous  pré- 
iîdant,  &  en  préfencedes  faints  évangiles,  les  trois 
chapitres  foient  examinez ,  &  la  queftion  terminée , 
pour  confirmer  la  paix  des  églifes.  Cette  profefïion 
de  foi  fut  donnée  au  pape  Vigile  le  jour  de  l'Epipha- 
nie fîxiéme  Janvier  jjj.  par  le  nouveau  patriarche 
de  Conftantinople  Eutychius ,  par  Apollinaire  d'A- 
lexandrie ,  Domnin  d'Antioche ,  Elie  de  Theffaloni- 
que ,  &.  les  autres  qui  n'avoient  pas  fait  la  profefïion 
précédente.  Ils  foufcrivirent  celle-ci, ou  la  donnèrent 
îéparement.  Ainfî  ApoUinaire  fut  reconnu  pour  legi-    conc.  v.  coU. 
time  patriarche  d'Alexandrie  par  le  pape,  qui  ' 
forti  de  fainte  Euphemie  &  revenu  à  Conftantin<  ^     , 
dès  qu'on  l'eut  fatisfait  par  la  première  profefïion  de 
foi.  Il  répondit  à  celle-ci ,  le  lendemain  feptiéme  de 
Janvier ,  l'approuvant ,  &  convenant  de  s'afTembler 
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■  '  pour  décider  la  queftiôn  des  trois  chapitres  :  mais  en- 

An.  jsy  fuite  il  demanda  à  lempereur  ,  que  le  concile  fut 
P-  ?*••  tenu  en  Italie  ou  du  moins  en  Sicile  ,  &  que  les  évê- 
ques  d'Afrique  &  des  autres  provinces  de  la  langue 
latine  y  fuflent  appeliez.  Il  ne  put  l'obtenir,  &  on 
convint  feulement ,  que  le  pape  donneroit  à  l'empe- 
reur les  noms  des  éveques  des  provinces  latines  ,  qui 
délibereroient  avec  lui.  Enfuite  quelques  jours  avant 
pâque ,  qui  cette  année  jj3 .  étoit  le  vingtième  d'A- 
vril ,  on  convint  que  les  évêques  tant  grecs  que  latins 
qui  fe  trouvoient  a  Conftantinople ,  copfereroient  en 
nombre  égal  fur  les  trois  chapitres. 
XLiii.  Nonobftant  toutes  ces  conventions ,  les  Orientaux 

4eâSbi<iSo^<J  commencèrent  à  tenir  le  concile  la  vingt  -  feptiéme 
dnqui&ne  gène-  ç^nnée  de  Juftinicn ,  douzième  après  le  confulat  de 
ference.  Bafîle  ,  indi£Hon  première ,  le  quatrième  des  nones 

^n.  f.  c^.p.  jç  jy^^. .  c«eft4.jire  ;  le  quatrième  de  Mai  jjj.  dans 

la  falle  fecrette  de  la  cathédrale  à  Conftantinople. 
Les  féances  de  ce  concile  font  nommées  confèrent 
ces ,  &  à  la  première  affiftoient  trois  patriarches.  Eu- 
tychius  de  Conftantinople ,  Apollinaire  d'Alexandrie, 
&  Domnin  d'Antioche  :  trois  évêques  députez  d'Euf- 
tochius  patriarche  de  Jerufalem  :  Bénigne  évêque 
d'Heraclée  en  Pelagonie  pour  Elie  de  ThelTaloniqne  : 
Théodore ,  Afcidas  évêque  de.  Cefarée  en  Cappa- 
doce  ,  le  principal  auteur  de  tout  ce  trouble  :  André 
évêque  d'Ephele  :  Sextilien  évêque  de  Tunis  ,  pour 
Primafe  de  Carthage.  Enfuite  font  Megethius  d'He- 
raclée en  Thrace ,  Anaftafe  de  Tabie  ,  pour  Doro- 
thée d'Ancyre  :  Plufîeurs'  métropolitains  j  &  en  tout 
jufques  à  cent  cinquante  &  un  évêques  :  entre  lef- 
quels  il  y  a  cinq  Africains. 

Dès 


î    Blès iantise  .pÀ^edeme 59:1.  Repaiat  archevêque    .'""*"■"""' 
4eîCarthage,  'firmus  prinutiEe  Numidie ,  î^rimafe         '^^J- 
•^  V-er«curada$  évêquesdeJatproviace-de'J^wzacenè,  ^.'Jf.fj^;.^*'^' 
'^toient  'venus  à  .Coiàantinople ,  pour  :fatiff^pe  a  l-dt-     £p'ft-  ^g^  »• 
"dre  de  Venipereun  lOn  iés -piwfla  parcarefles  & 'p«tt  ^•"""•'•*°  •  * 
menaoîs  \à&  conièasirà  lia  itcwidiamnaeioti  des  lïok 
•chapitres ^;:i&  comme  on  netput4esy.©bliger  ,-onao- 
cufa  rarchevêque  Repacat-,  dïavoir  kkt  tuer  d^reo^ 
-binde  maitce^dela  milice ,  'par  'ié  cyfan  Oencarit  j  èc 
•fur  cette  calomnie. il itic ài\Ki£é y  dépouiUé  de  cec^u^îl 
-âvoit  apporté  'pour  ià  fubnftance ,  &^envoyé'en  exîl 
-à  Eucaïte ,  dans  le  Pont.  3Le  diacre  'Primjife  fon  apd- 
•crifîaire  ayant  condamné  les  itrois  chapitres  ,  -futor- 
•donné  évêque  de  Carthage,  mdlgfé  le'clergé^&  Ite 
îpeuple,  &  intronile  avecgrande  ôftufion  de  kïig.  L^ 
•gouverneur  d! Afrique  envoya  à  Conftantinople,  pour 
ifoûtenir  le  parti  de  la  cour  ,  les  évêques  les  plus  iri- 
ttereflez ,  &  les  plus  ignorans  qu'il  put  -ramalTer  :  dotit 
iun  ^  flx  ans  auparavant  avoir  été  convaincu  daduU 
ttere  à  Conftantinople.  Tels  itoieut  donc  lés  évêques 
xl' Afrique ,  qui  feuts  de  tout  l'-Occident  afllfterent  au 
xoncile  de  Confbntinople. 

Les  évêques  étant  aflîs ,  on  >fit  entrer  Théodore 
:filenciaire ,  porteur  d'un  édit  de  l'^mper^ur ,  que  l'on 
:fit  lire  d'abord.  Il  y  rapporte  leseacemples  des  empe- 
reurs fes  prédeceffeurs ,  qui  ont 'fait  tenir  les  quatre 
•conciles  -,  la  conduite  de  l'empereur ^Leon,  qui- con- 
-fulta  les  évêques^fur  l'autorité  du  c<mcile  de  Csilce- 
xloine^  le  fchifme  arrivé  enfuite^â:  ia  rétinidn  dêfs 
^glifes ,  dont  il  fe  donne  te  mérite  fans  parler  de  Juftîii. 
-Les  Neftoriens ,  ajoûte>t-il ,  n'ofant  plus  parler  de 
Neftorius ,  ont  introduit  Tlieodore  de'Mopmefte  fofx 

Tome  VIL  N  n  n 


f'  4tW 


^€6     Histoire   EiccLisiÀsTiQUE. 
A  "  maître , .  qui  a  avancé  d^  blafphêmea  encore  pires  5 

4.  MaL  ^^^  ^^^^  impies  de  Theodoret  contre  faint  Cyrille, 
&, la  lettre  déteftable  dlbas  :  difant ,  quelle  a  été  ap- 
prouvée,par  le  concile  ide  Calcédoine.  Ce  qu'ils  di- 
fcnty  noft  pour  défendre  le  concile  ,  mais  pour  au^ 
torifer fouS' jfennoèirileur  impiété.  Pour  nous oppofer 
à  leurs  defleins,  nous  vous  avons  premièrement  con- 
fiikez ,  tandis  que.  vous  étiez  dans  vos  églifes  ,  &  vous 
4ivez  déclîM^é  votre  fèntiment  en  condamnant  l'iinpie- 
té  .•  mais  parce  qu'il  y  6tt  a  qui  ,perfiftenc  encore  à  fou- 
tenir  ces  trois  cnapitres  impies,  nous  vous  avons  ap- 
peliez en  icette  ville ,  vous  exhortant  à  déclarer  ea- 
remble  votre  volonté  fur  ce  fujet.  Vigile  pape  de  l'an- 
cieime  Rome,  étant  vpnu*  nous  lui  avons  tout  ex- 
pliqué, &  il  a  condamné  plusieurs  fois  par  écrit  les 
trois  chapitres.  Il  a  même  condamné  les  diacres  Ruf- 
tique  &  Sebaftien ,  qui  ont  voulu  les  foutenir,  après 
avoir  reçu,  fa  décifion.  Il  en  a  écrit  à  Valenrinien  de 
Scythiei  &  à  Aurelien  d'Arles,  qui  eft  la  première 
^iife  des  Gauliss  rehuii  mot ,  il  eft  toujours  demeuré 
dans  la  même  volonté.  Depuis  que  vous  êtes  arrivez 
en  cette  ville ,  il  y  a  eu  des  écrits  réciproques  entre 
vous  &  lui ,  pour  porter  pnfemble  un  jugement  fur 
cette  affaire.  Nous  lui  avons  mandé  de  venir  avec 
vous  y  mais  il  nous  a  répondu ,:  qu'il  doimera  fonavis 
féparément,  Nous  vous  exliortons  donc  à  examiner 
de  votre  côté,  les  trois  chapitres.  Il  conclut  ain/î  r 
.Quaod.celui  qi4  eft  mmogé  fur"  fa  foi  diffère  lohg- 
•  tem$:^e  répondra- ,  ;c'eft;^eoncer  à  Ja  confeflion  de  Ta 
verità  Car  il  n'y  â  en  ces  niatiere^  ni  premier  ni  fé- 
cond ,  mais  le  plixs  prêp  à  répondre ,  eft  le  plus  agréa- 
ble à  Dieu.  .Cçqui:.fe^i:del.lêr.^pejVigile. 
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:    Après  cette  ledure,  on  fit  retirer  Théodore  le    .'  ' 

filenciaire,  &  on  lut  la  profeffion  de  foi  donnée  à      ^'  SSh 
Vigile  par  Eutychius ,  le  fîxiéme  de  Janvier ,  avec 
la  réponfe  du  pape.  Enfuite  le  concile  dit  :  Quoique  . 

les  juges ,  &  quelques  -  uns  d'entre  nous ,  ayent  fou- 
vent  exhorté  le  pape  Vigile  à  venir  avec  nous  pour 
convenir  touchant  li'queftion  des  trois  chapitres ,  nous, 
croyons  raifbnnable  de  l'y  inviter  encore  maintenant. 
Alors  à  Ta  prière  du  concile ,  les  trois  patriarches^  Eur 
tychius  de  Conftantinople ,  Apollinaire  .d'Alexandrie, 
&  Domnin  d'Antioche,  plùfièurs  métropolitains ,  &• 
d'auçres  évêques ,  jufqu'au  nombre  de  dix -huit.,  al-, 
lerent  trouver  le  pape  ,&  étant  de  retour ,  ils  dirent  : 
Le  pape  a  dit ,  qu'il  ne  pouvoit  nous  répondre,  à  pré-, 
fent  à  caufe  d'une  indifpofition ,  .&  a  proînis  de  nQU*< 
Élire  ravoir  demain  fa  réfolution.  Ainfi  finit  la  pre- 
mière conférence. 

. .  La  féconde  fut  tenue  quatre  jours  après ,  favoir  ,       xljv. 
le  huitième  de  Mîli.  On  y  lut  les  aéles  de  la  première  J     seconde  conC 
puis  les  patriarches ,  &  les  autres  qui  avoientete  de-i     p.  4jo. 
putez  vers  le  pape ,  dirent  :  Suivant  la  promefle  que 
le  pape  Vigile  nous  avok  faite ,  nous  allâmes  chez 
lui  il  y  a  deux  jours ,  le  ûxiéme  de  ce  toois.  :  U  répon^' 
dit,  qu'il  ne  pouvoit  venir  à  notre  aiïtanblée  3  parce 
qu'il  y  a  ici  beaucoup  d'évêques  Orientaux ,  &  peu 
des  fiens  :  mais  qu'il  mettroit  fon  avis  j^r  écrit ,  &  le 
donneroit  à  l'empereur.  Nous  lui  dîmes  ;  Vous  fçà- 
vez ,  que  dans  les  écrits  qui  ont  été  faits  centre  nous  y 
vous  avez  promis  de  venir  à  l'àffemblée  .d^es  évêques , 
qui  font  de  notre  communion  :  nous  fommes  de  là 
vôtre,  &  il  n'eft  pas  à  propos  de  différer,  à  caufe 
des  Occidentaux.  Dans  les  quatre  concilies ,  il  ne  s'en 

Nnn  ij 
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4^SK  H-ts  i  oiwisr  E  ce li i^  i  a  s  t  rtjtiiEr 
eft  jamais,  trouvé  unigmn(i  nomiaiXL^  mais  fettlfimenc 
1  M.i^^^*  ^^^  ott  ctois  évcques.^  èc  qitelquesi  oleccs.  Mainte- 
âant  votisv  êtes  présent ,  &.  plunoiiis  asioror.  évsËqœs 
d' italk  ^  il:  y'  eiva  auâi  cT id&iqiu  &:  <£Ul)QneL^  &  cieiL 
n'i^iipêche  de  nou^afTembisc,  âc  db  tenainer  cectei 
â^tie  svoa  cixaritéi  Que  £  vous  ne  voulez  .pa&^wni£: , 
jious^ne  lai(&rois.>pD8^de  nous,  affemyes-r-cac  iLnkfi: 
pis  juâie  qn&  15eiiip80su«;  &^  le:  peiqik:  fàolâe  foienc 
icandsUfi^z  de  oe  dekiv  N«)iu>  amas  a^uté  que  nousi 
rapporterions  tout  àlemperear ,  naïatïaNom.£m:,8c 
l^mp€ceuc  nou&a^  prcumsidcnvoyeraiipape  dtsi  magif-» 
tracs  avec  des  ^vêques,  pour  l'exhorter,  eocxtre  à  vmir. 
:  Le»  magiftcacsi  éoeient  pcefeiKi:  fçafvair  ^  Libère.  , 
Pierre ,  Patrice  ,  &  Conftantin:.  C&«bsroiBr:,.qui^oic 
te  quefteur ,  dit  au  nom  de  tous.:  Dèsdejpenaier  joue 
dé  ce*  moisi,  par  onive  de  Veic^etir  ,  ïwms  aJlames 
trouver  le  pape  Vigile  avec  les  patricea  Beiifiire  ^ 
Céehegu$ ,  èci  Raiâsque  ^âï.  nous  j  altimcs;  encore  le 
i^pttéme  de  ce  mcÀs^  avec  Theoibre  de:  CeEcée  , 
Bénigne ii'Itieincléa ,  âtiles  autres  évêques^  qnB'il.nom- 
me  au  nombre  (te  douze.  A  chaque  fois  nous  lut  Siass 
de  là  part  de  Tempereur;,  qux>tt  pouvoit  venir.à  L'aiilen^ 
blée  avec  liberté ,  &c  queceua  qui  voudroicot  ibntenir 
fes  trois  chapicresi,  le  ndèiit  hacdiment;  Apfès^^lnfiears 
difcoorsr,  il 'demanda  un  délai ,  pooi:  donoèrr  feul  fa» 
réponTè.  Nous  luictimes;:  Voua  zirei>  OBmdamnoâ  feul 
piûfieuFs  fois'  les  -  trois  ohapitrea ,  pair:  écrie  &  de  vive 
voix  :  mais femperèttr  wucqpe  von»  en  traitiez,  avec  les 
autres.  Quant  aiii  délài^  temperesu  ytm&.  a  déjà  €ùt 
dire,  que  il  vous  oonvenecL de  venir  à  Taffembl^ ,  il> 
vous  le'donnera  tel  que  vous  demandez.,  &  même  phs 
long  :  maisâvous-vculez. donner  votce avis  à  part- ^  ii 
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fiùit  aniïl  que-  les-  évêcpias.  qui  oist  été  appeliez  pour    .  ' 

ce  fiijer.,.&  font  ici  depuis  fi-long-ten» ,  donnent  leur  ^*  ^^  3  * 
décifiamfynodale  ;  car  nou6<  ne  pouvons  lai^ep  riglir& 
pour  longMEins  eneconibflon^  :  vû^piincipalement  <][u& 
les  hérétiques  calomnient  le»  évêques-  Sf.  les  Graittenc 
d&  NeftoiteBK  Le»  ev^ues  dépoteK'  aU  pape ,  firent 
auffi.lcur  mppeco  coalbnne  à  celu^i  des  magiibacs , 
qubfe  cedoecenc ,  aptsès^avoir  exhorté  les  év^uesà  ter- 
mineirpomcemenr  cette  affkire  (xm^rtnement  à  h 
doi^cixie  d&s-  quatce»  conciles'. 

Ëisiuite  le  concile  députa  trois  évêques-df  «019    «îMdi 
prêtres,  pour  inviter  Primafe  évêque d' Adtumet ,  en  ^ 

k  province  Byzacene ,  '&  trois  évêque&  d'filyrie ,  Sabi- 
niea ,  Ptojeâuss  &  Paul ,  de  fe  trouver  au  Goneile.» 
Primafe  répondit'  :  Je  n'irai  peine ,  ii  le  pape  n'y  e9è 
prefeoc  Les  arois*  évêques  d'lll)i>rie  déclarèrent-  qu'ils 
nionodent: à.  répondre  qu'à  leur  archevêque  Benenatus  ^ 
&  qu-'ils  ië  joindroiene  »ltti.-  Sur  quoi  le  concile  dit  : 
Quint  à:  Primafe  ,  il'  en  fera  ordonné  en  fon  tems^ , 
&lon  les  canons.  Quant  aux  trois  évêques- d'Illy rie  ,  - 

ils  fe  joindronr ,  comme  ils  lont  demandé,  à  Bene- 
natus,  qui  efbd'aecord  avec  nous ,  comme  il  parok  en 
ce  que  févêque  Pkocasfon  fuffragant  $c  fon  vicaire, 
eft  prefent  au  concile.  Au  refte-,  pouFne  pas'dilfcrep 
-plus  .long^tems' de  rendre  réponfe  a  l'empereur,  nous 
ferons  demain  oe  qui  convient. 

t  £n«âec,  le  lendt^nain  neuvième  de  Mai  ilstinrene     ^l-J'  ' 
la  troifî^ne  conférence ,  ou  iU  ne^ârent  que  déclarer ,  quatrième  confe- 
qu'ils  tenoient  la  foi  des  quatre  conciles  généraux ,  &  "5"."Mai. 
condamnoîent  tout  ce  qui  pourroitléur  être  contraire     f/  4  j  r* 
ou  infurieux ,  &  qu'ils  fuivoient  auflî  tous  les  pères 
orthodoxes,  nommément  S.  Athanafe,  S«  Hilaire, 
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»  S.  Bafile,  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  S.  Grégoire  de 

An.  /jj.  jsjyffe  ^  g^  Ambroife  ,  S.  Auguftin  ,   Théophile  , 
S.  Jean  Chryfoftome  ,  S.  Cyrille  ,  S.  Léon  ,  & 
Proclus.  Quant  aux  trois  chapitres ,  ils  en  remirent 
l'examen  à  un  autre  jour, 
ft.  Mai.  Ce  fut  le  douzième  de  Mai  à  la  quatrième  confé- 

'''*''  rence,  ou  ils  commencèrent  l'examen  de  la  doârine 
de  Théodore  de  Mopfuefte.  On  fit  lire  divers  ex- 
traits de  Tes  écrits,  réduits  à  foixante  &  onze  arti* 
clés ,  marquant  l'ouvrage  d'où  chacun  étoit  tiré.  Il  y 
dit ,  que  ce  n'eft  pas  Dieu  ,  le  Verbe  confubftandel 
».  a.  au  Père ,  qui  eft  né  de  la  Vierge ,  mais  fon  temple  : 

encore  doute-t-il ,  s'il  y  habitoit  dès  qu'il  a  été  formé: 
h.  y.  mais  il  croit  que  le  Verbe  le  perfeâioimoit  peu  à  peu , 

joM.  XX.  x«.  ^  qu'on  l'adore  à  caufe  de  îbn  union  avec  la  nature 
».  14-  divine.  Que  quand  faint  Thomas  s'écria  :  Mon  Sei- 
gneur &  mon  Dieu  :  ces  paroles  ne  s'adreiToient 
F  as  à  Jefus  -  Chrift ,  mais  à  Dieu  ,  qu'il  louoit  de 
avoir  reirufcifé.  Que  l'on  eft  batifé.  au  nom  de  Jefus- 
uCi>r.x.u  Chrift ,  comme  Tainc  Paul  dit ,  que  les  Iftaëlites  ont 
été  batifez  en  Moïfe  5  &  que  les  Chrétiens  ont  pris  fon 
nom  ,  comme  les  Platoniciens  &  les  Epicuriens ,  les 
Marcioniftes  &  les  Manichéens  ont  prb  leur  nom  des 
auteurs  de  leurs  (eâes. 

Que  Jefus -Chrift  eft   Timagc  de  Dieu  ,  & 

.  qu'on  l'honore  comme  on  honore  l'image  du  prince, 

*.  i».«.  4*.    Que  Jefus-Chrift  eft  fils  adoptif  comme  les  autres, 

^.4  .'j'i^.     ^  montre  celui  qui  eft  le  vrai  fils ,  c*eft-à-dire  , 

le  Verbe.  Que  le  Verbe  eft  un  autre  que  l'homme  qu'il 

a  pris ,  &  il  prétendoit  en  prouver  la  différence.  Il  fou- 

tenoit  que  l'on  détournoit  le  fens  des  prophéties ,  en 

appliquant  à  Jefus  -  Chrift,  ce  qui  étoit  dit  du  peuple 
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7uif  ou  4e  David  j  &  il  expliquoit  ainfi  ,  même  le    . 
pfeaume  vingt-unième,  &  le  foixante-huiciéme.  Il      ^-SS}' 
difoic  que  les  anges  fervoient  Jefus-Chrift  comme  ami    "'  ^"* 
de  Pieu.  Que  Jefus-Çhrift  aybit  encore  plus  combattu  "•  **•  M-»*.' 
contre  les  paillons  de  lame ,  que  contre  les  fouifrances      "^  ^  V 
*  du  corps  j.&  qu'il  s'exerçoit  à  les  vaincre ,  par  Topé- 
ration  de  la  divinité  qui  habitoit  en  lui.  En  cet  endroit 
de  la  le<5ture  le  concile  s'écria  :  Nous  avons  déjà  con- 
.damné  cela.  Anathême  à  Théodore  &  à  fes  écrits.  Cela     p»  4+/: 
çû  contraire  à  Téglife ,  contraire  aux  pères ,  plein  d'im- 
piété. Un  Théodore ,  un  Judas. 

On  continua  de  lire  des  pafTages  touchant  l'incar-  •«•  4^» 
nation ,  où  il  difoit  :  Il  n  eft  pas  plus  merveilleux ,  que 
lé  foleil  fe  foit  ôbfcurci  pour  le  temple  du  Verbe 
crucifié,  que  de  s'être  arrêté  pour  Jofué ,  &  pour 
Ezechias.  Et  encore  :  Quand  nous  diftinguons  les  «"i,.. 
natures  ,  nous  difons  qu'il  y  a  une  nature  parfaite 
du  Verbe,  &  une  perfonne  parfaite.  Car  on  ne  peut 
dire  qu'il  y  ait  une  fubfifbnce  parfaite  fans  perfonne. 
.Nous  admettons aufli une  nature  parfaite  de  l'homme, 
&  une  perfonne.  Mais  quand  nous  regardons  l'union , 
nous  difons  qu'il  n'y  a  qu'une  perfonne.  Et  encore  :  On  «•  j®* 
ne  peut  dire  que  ^habitation  du  Verbe  ,  foit  par  la 
fubflance  pu  par  T^pération ,  c'efl  feulement  par  la  bon- 
ne volonté.  Et  encore  :  Jefus  a  reçu  l'oniStion  du  Saint- 
Efprit ,  comme  une  jufte  récompenfe  de  fon  mérite  ôc 
de  fa  pureté.  Il  a  été  juftifîé  par  k  vertu  du  Saint-Efprit , 
.&  trabsferé  à  l'immortalité  &  à  l'incorruptibilité. 

Il  difoit  encore  :  Quand  on  demande  fî  Marie  eft 
mère  d'un  homme  ou  d'un  Dieu ,  il  faut  dire  :  Elle  eft 
l'un  &  l'autre.  Mère  de  l'homme  par  nature  ,  mère  de 
Dieu  par  relation  :  parce  que  Diei^  étoit  en  l'homme  , 
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«  '"    qui  eft  né  d'elle.  Et  encore  :  L'homme  tié  de  Marîeeil 

'^^'  S'53'  fils  de  Dieu  par  grâce  :  le  Verbe  1-eft  par  k  nature.  ^Le 
fils  de  Marie  n  eft  pas  le  Ve^be ,  &  le  Verbe  n'sa  'pas 
-R.  4f •         deux  naiffances  ,  une  éternelle ,  une  tempoielle.  £t 
„.  j4,         encore  :  Le  Verbe  connoiflànt  par  ifa  prefoien^e  la 
-vertu  de  Notre-Seigneur,  a  voulu  habiter -en  lui ,  dès 
4e  commencement  de  fa  formation  ;  &  l'unifiant  àiôi 
par  fa  volonté  ,  lui  a  donné  une  plus  grande  grâce  , 
parce  quelle  devoit  fe  répandre  fur  tous  les  hommes. 
«.  n.  6ii         ^°  produifoit  encore  quelques  pailàges ,  pour  mon- 
trer que  Théodore  faifoit  Dieu  auteur  duinalxomme 
•du  bien ,  &  foutenoit  qu'il  avoit  permis  le  péché ,  com- 
me nous  étant  plus  expédient.  Enfin  on  lut  despaflà> 
ges,  où  il  parloit  avec  mépris  du  livre  de  Job ,  Se  du 
s'*%        Cantique.  On  lut  enfin  le  fyiribole  de  Théodore  , 

$.  f7,'  '■  '  condamné  au  concile  d'Ephefe ,  fur  quoi  le  concile  de 
Conftantinople  s'écria  :>C'eft  faoan  qui  a  compofé  ce 
fymbole.  Anathême  à  qui  la  compofé.  Le  ccmcile 
•d'Ephefe  l'a  condamné  avec  fon  auteur.  Nous  ne  con- 
«noiuons  que  le  fymbole  de  Nicée.  Anathême  à  Theo- 
<lore  de  Mopfuefte.  Anathême  à  qui  ne  l'anathématife 
pas.  Ses  défenfeurs  font  des  Juifs  ôc  des  Payens.  Lon- 
gues années  à  l'empereur.  Vous  avez  pQigé  Téglife, 
Nous  anachématifons  Théodore  &  fes  écrits.  On  remit 
à  un  autre  jour  l'examen  de  ce- que  les  pères ,  les  loiz 
&  les  hiftoires  avoient  dit  contre  lui. 
^^^y^'  j       Cependant  le  pape  Vigile  voulant  exécuter  fz  pro- 

pape  vigue.  nielle  y  de  donner  Ion  avis  féparement  fur  les  trois  cha* 
pitres ,  dreffa  un  grand  décret ,  que  l'on  nomme  Confit- 
tutum  y  à  la  différence  du  premier ,  nommé  Judica" 
tum  :  quoique  ces  mots  fe  trouvent  quelquefois  conr- 
fondus  y  comme  en  effet ,  ils  Signifient  dans  le  fond 

la 


Livre  Trente-troisième.      475 
la  même  chofe*  Le  Confi'itutum  eft  adrefTé  à  Tempe-    .    ' 
reur  ,  &  commence  par  les  deux  profeffîons  de  foi,  55^- 

qiiiavoient  été  domiées  au  pape  par  Mennas  &  par  e„£/*^'*'"*^* 
Êutychius  fon  fuccefleur.  Enfuite  il  dit ,  que  comme    -^«^  «.  4«.f«« 
on  ne  lui  a  point  tenu  parole ,  pour  faire  aflembler  en     '*  ***** 
nombre  ^1  les  ëvêques  des  deux  partis  d'Orient  & 
d'Occident  &  qu'au  contraire  on  l'a  preffé  de  donner 
fa  réponfe  fur  les  trois  chapitres  :  il  a  demandé  un 
délai  de  vingt  jours ,  à  caufe  de  fon  indifpofition , 
priant  les  évêques  d'attendre  ce  terme  ,  pour  obferver 
l'ancienne  règle ,  en  ne  pronon<^ant  rien  avant  que  le 
lâint  fîege  eût  publié  fon  jugement. 

Nous  avons  donc  ,  continuë-t'il ,  examiné  les  aéles 
des  conciles  ,  les  décrets  des  papes  nos  prédecefleurs , 
&  les  autres  pièces  ncceffaires.  Nous  avons  aufïî  vu  un 
volume  en  papier  ,  qui  nous  a  été  prefenté  de  votrç 
part ,  par  Bénigne  évequc  d'Heraclee  ,  plein  de  blaf^ 
phêmes  exécrables  ,  &  de  dogmes  contraires  à  la  îo\ 
catholique ,  que  nous  avons  condamnez  comnie  il  s'enr 
fuit.  Il  rapporte  foixante  articles  tirez  des  écrits  de 
Théodore  de  Mopfuefte  ,  mais  fans  compter  les. ou- 
vrages ,  &  ce  font  à  peu  près  les  mêmes  que  les/oixante 
&  un  premiers  qui  furent  propofez  dans  le  coiicile. 
Sur  chacun  de  ces  articles  le  pape  en  explique  le  mau» 
vais  fens  ,  &  le  condanAne  avec  anathême. 

Après  avoir  ainfî  rejette  les  erreurs  attribuées  à 
Théodore  ,  il  défend  foiis  peine  d'anathême  ,  d'en 
prendre  occafion  d'injurier  les  pères  &  les  do(^urs  de 
î'églife.  Et  parce  que  ces  articles ,  ajoûte-t'il ,  portent 
le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte,  nous  avons  exa- 
miné ce  que  les  paes  ont  dit  de  lui  >  &  nous  avons 
trouvé  que  faint  Cyrille  écrit  à  Proclus  de  Confbnti-  suf.  Uv.  xxn. 
Tome  FIL  Ooo  """ 
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•■  I  '  nople ,  que  le  concile  d'Ephefe  condamnant  le  fy mbole 
Am.  j  j  3 .  attribue  à  Théodore  ,  n  a  point  fait  mention  de  lui  par 
di£:retton  :  ce  que  nous  avons  vérifié  dans  le  concile 
même.  Sur  quoi  iàint  Cyrille  ajoute  ,  qu'il  ne  faut 
point  iofîilter  aux  morts.  Proclos  de  Conftantinople 
a  parlé  de  même  au  fiijet  de  Théodore ,  &  a  condanmé 
les  erreurs  qui  lui  étoient  attribuées  fans  le  nommer. 
Nous  ne  trouvons  lien  non  plus  dans  le  concile  de 
Calcédoine  contre  k  mémoire  de  Théodore  de  Mop- 
fuefie  :  quoique  ce  concile  fafle  mendon  de  la  lecôe 
de  Jean  d' Antioche  à  reropereur  Theodofe ,  oo  il 
dit  y  qu'il  ne  faut  point  condamner  Théodore  après  fà 
mort. 

Enfuite  nous  avons  examiné  fi  nos  prédeceCeuts 

ont  ordonné  quelque  chofe  contre  les  morts  qui  n'ont 

point  été  condamnez  de  leur  vivant ,  &  nous  avons 

trouvé  des  autoritez  contraires  de  Léon  6c  de  Gelafe. 

On  a  aufii  obfervé  la  même  règle  à  l'égard  de  Jean  & 

de  Flavien  de  Çonflantinople  qui  bien  que  chaffez 

de  leur  vivant ,  n'(Hit  point  été  tenus  pour  condam- 

Euf.  Tii.  uji.  nez.  Eufebe  rapporte  dans  fon  hiftoire ,  que  Denys 

'su.  ih.  m.  ^-Alexandrie  ne  voulut  point  condamner.  Nepos  , 

«p*  hïcsi.  (pie  Millénaire 3  parce  qu'il  étoit  mon.  Tout 

cela  confideré  ^  nous  n'ofons  condanmer  Théodore 

de  Mopfuefle ,  àc  ne  permettons  à  perfonne  de  le  con- 

damjKr. 

Quant  aux  prétendus  écrits  de  Theodoret ,  nous 
nous  écornions ,  que  Ton  puiffe  avancer  quelque  re- 
proche contre  un  évêque  ,  qui  s'^ant  prelenté  il  y  a 
plus  décent  ans  au  jugement  du  concile  de  Calcédoine, 
y  fouârrivit  fanshéfiter  y  ôc  aux4ettres  de  faint  Léon. 
Quoique  Diofcore  ôc  les  Egyptiens  dilTent  alors  qu'il 
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étoit  hérétique  ,  nos  pères  toutefois  i^rès  Tavoit  foi-    f}  i 

«leufement  examiné  ,  a  exigèrent  autre  cliofe  <ie  lui ,  -^^  ^  * 

finon  qu'il  anathématisk  Neftoâus  éc  Ùl  doârine  :  ce 

qu'il  fit  tout  haut  en  pcefence  de  toiit  le  concile.  Après     ^v-  ^«  «*i^ 

quoi  on*  ne  .peut  condamner  fous  £)n  nom  ,  de$  ' 

dogmes   NeAoriens ,  fans  accufer  de  meafonge  ou 

de  diffimuladon  lesperes.de  Calcédoine.  £t  il  ne  faut 

pas  cioif  e ,  qu'ils  ayent  ignoré  l'injure  qu'il  avoit  Êdte 

a  faint  Cyrille ,  en  attaquant  fês  douze  chapitres  :  mais 

ils  ont  fliivi  l'exemple  de  faint  CyriUe  même ,  qui  pour 

l'amour  de  la  paix ,  paffa  fous  filence  tout  ce  que  les 

Orientaux  avoieat  écrit  contre  hai.  Vu  principalement 

que  Theodoret  ayant  reconnu  les  vrais  fèntimens  de 

faint  Cyrille  ,  par  fes  lettres  lues  dans  le  concile  de 

Calcédoine  ,  loua  la  doctrine  de  cdui  qu'il  avoit  £uii^ 

fement  foup^nné  de  fe  toomper.  C'eft  pourquoi  nous     ^^  ^^^^ 

défendons  a  qui  que  ce  foit ,  de  rien  avancer  aU  pçé> 

judice  ^  la  mémoire  de  Theodoret  :  mais  en  comer- 

vant  le  refpeâ  dû  à  fa  perfonne ,  nou$  condamnons 

cous,  les  écrits  qui  portent  fon  nom ,  ôc  de  qui  que  ce 

ibtt ,  Si  qui  font  conformes  aux  erreurs  de  Nefloriusôu 

<ie  quelque  autre  hérétique.  Enfuite  le  pape  Vigile 

met  cinq  anathêmes  ,  contre  les  erreurs  que  l'on  rek- 

voit  dans  les  écrits  de  Theodoret  :  puis  il  continue. 

Quant  à  la  lettre  d'Ibas ,  nous.voyons  par  les  aâes  f-  '*'* 
du  concile  de  Calcédoine  ,  que  fur  la  ki^hure  des  pie- 
ces  ,  &  particulièrement  de  cette  lettre ,  Ibas  fut  déclaré 
innocent  ôc  orthodoxe.  La  lettre  même  fut  dedarée  p.  )7o.c 
orthodoxe ,  parce  qu'elle  embcaiïb  ht  fpLfur  laquelle 
fâint  Cyrille  iè  reoondHa  avec  Jean  d'Antiocl»^  Si  les 
Orientaux.  Mais  les  pères  du  concile  ii' approuvèrent 
pas  pour  cela ,  ce  que  cette  lettre  contient  d'injurieux 
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à  S.  Cyrille.  Ibas  lui-même  le  recnuSbi ,  ayant  mieux 
compris  le  fens  des  chapitres  de  faint  CyrÛle  ,  &  c  eft 
fur  cette  retraiSbation  qu  il  fut  jugé  orthodoxe  ;  car  il 
déclara- nettement^  quil  recevoir  la  déciiîon  du  concile 
d'Ephefe.  Il  avoir  rejette  les  douze  chapitrée  de  fàint 
Cyrille ,  parce  que  les  entendant  mal ,  il  croyoit  qu'ils 
ôtoient  la  diftinâion  des  natures  :  quand  il  en  a  com- 

f>ria^  l'explication ,  il  les  a  reçus.  Diofcore  &  Eutychès 
ouoient  faint  Cyrille  ^  parce  qu'en  le  prenant  mal ,  ils 
croyoient  y  trouver  leur  herelîe }  au  cpntraire  Ibas  le 
blâmoit  en  croyant  y  voir  la  même  erreur  :  en  cela  il 
étoit  catholique  \  &  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  dépofé  par 
Diofcore  au  faux  concile  d'Ephefe ,  &  rétabli  au  con- 
cile de  Calcédoine.  C'eft  pourquoi  nous  ordonnons , 
que  le  jugement  de  ce  faint  concile  demeure  en  fon 
entier  à  l'égard  de  la  lettre  d'Ibas  ^  comme  à  l'égard  de 
tout  le  refte. 
f.  )7).  E,  Enfin  pour  montrer  en  gênerai  combien  doit  être 
inviolable  l'autorité  du  concile  de  Calcédoine  ,  le 
pape  Vigile  rapporte  plufieurs  extraits  des  lettres  de 
.  faint  Léon  &  de  Simplicius  :  même  de  fon  Judica- 
tum  qu'il  avoit  retiré ,  &  qu'il  révoque^au  refte ,  en 
ce  qui  regarde  les  trois  chapitres.  Il  conclud  en  dé- 
fendant à  qui  que  ce  foit ,  en  quelque  digmté  taX^ 
Baltique  qu'il  foit  conftitué,  de  rien  décider  au  con- 
traire. Tel  eft  le  Confiitutum  du  pape  Vigile.  Seize 
évêques  y  foufcrivirent  avec  lui ,  &  trois  diacres  de 
l'églife  Romaine  ,  encre  lefquels  eft  Pelage  fon  fuc- 
ceuèur.  L'àâe  eft  daté  du  quatorzième  jour  de  Mai 
de  cène  année  j  j  3 .  Mais  il  ne  fut  envoyé  à  l'empe- 
reur qu'onze  jours  après  \  c'eft-à-dire ,  le  \cingt  -  cin- 
-quiénie  de  Mai  \  ôc  u  n'eut  aucun  effet,  quelque  fage 
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quep^oifle  le  tempérament  que  le  pape  y  avoitpris,    . 
de  condamner  les  erreurs  en  épargnant  les  perfonnes.       ^   'JJ  ' 

■  Le  concile  de  Conftantinople  continuoit  toujours ,      xl  vu. 
&  dans  la  cinquième  conférence  tenue  le  dix  -  fep-  cinquième  con-. 
tiéme  de  Mai ,  on  lut  d'abord  plufieurs  extraits  des    17.  Mai. 
livres  de  faint  Cyrille  contre  Théodore ,  où  il  mettoit     y.tlt.'saiui. 
fes  paroles  4  &  les  refutoit  enfuite,  montrant  qu'il     f-^i^- 
aneantilioit  le  my itère  de  Imcarnation ,  &  par  conle-  «.  37- 
quent  la  rédemption.  On  lut  enfuite  la  requête  pré-     ^'  *^*'* 
fentée  à  Proelus  évêque  de  Conftantinople  ,  par  les 
clercs  &  les  moines  d'Arménie  contre  Théodore ,  & 
une  partie  de  la  réponfe  de  Proelus.  On  lut  quatre 
lettres  de  faint  Cyrille ,  &  celle  que  Rabbula  d'Edeffe 
lui  adreffa.  On  lut  unpaflagede  l'hiftoire  ecclefîaf^ 
tique  d'Hefychius  prêtre  de  Jerufalem ,  que  nous  n'a- 
vons plus ,  où  il  dit ,  que  Théodore  de  Mopfuefte , 
fuivant  les  principes  des  Juifs ,  écrivit  fur  les  pfeau- 
mes ,  &  rejetta  toutes  les  prophéties  de  Jefus-Chrift. 
Qu'en  ayant  été  repris ,  il  le  dédit  malgré  lui ,  &  ayant 
promis  de  brûler  fon  Hvre ,  il  le  cacha.    Qu'il  de- 
meura long  -  tems  inconnu  à  caufe  de  la  petitelfe  de 
fon  Cit^t ,  inftruifant  quelque  peu  de  difciples  qu'il 
infe(Sboit  de  (es  erreurs.    Qu'enfîn  dans  fa  dernière 
vieilleffe,  il  compofa  des  livres  contre  l'Incarnation. 
On  lut  enfuite  deux  loix  de  Theodofe  le  jeune ,  con- 
tre Diodore  de  Tarfe,  Théodore  de  Mopfuefte,  & 
•Neftorius  :  puis  une  lettre  de  Théophile  d'Alexandrie 
à  Porphire  d'Antioche  ,  &  une  de  faint  Grégoire  de 
Nazianze  à  Théophile  touchant  ceux  qui  renouvel- 
loient  les  erreurs  de  Paul  de  Samofate  :  puis  pluHeuc» 
paflaffes  de  Theodoret ,  où  il  reconnoiflbit  que  l'on 
accuioit  Théodore,  &  prétendoit  le  défendre. 
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'•       '^.  On  lut  enfuite  d'autres  pièces,  pour  défaire  ce 

iL^  5  *  que  l'on  difoit  pour  la  défeme  de  Tlieodore.  On  pro- 

duifit  des  lettres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  a  un 

Grcg.  Nai.     ^êque  nommé  Théodore ,  avec  lequel  il  paroiflbit 

^'/iU»!'*'*'  être  en  grande  union.  Sur  quoi  Euphrantas  ëvêque 
de  Tyane  fe  leva ,  &  dit  :  Ceux4à  Te  trompent  ^qui 
croient  que  Grégoire  d'heureule  mémoire  a  écrit  ces 
lettre?  à  Théodore  de  Mopfuëfie.  Moi,  qui  fuis  évê- 
que  de  Tyane,  6c  natif  de  la  province ,  je  vous  dirai 
la  vertcé.  Il  y  a  eu  dans  ma  viUe  un  évêque  nommé 
Théodore ,  du  tems  de  fkint  Grégoire  :  on  Ut  encore 
ùm  nom  dans  les  diptyques.  En  ce  tems-là  Dohare 
&  Nazianze  dépendoient  de  Tyane  :  c  eft  notre  pieux 
empereur  qui  les  a  ibumiiês  à  la  ville ,  qui  s'appelloit 
autrefois  Muciilè,  &  i  preiênt  Juflinianopolis  ,  en  la 
faifknt  métropole.   De  -  là  vieAt  que  £ûnt  Grégoire 

Îarle  à  Theodo(è  de  Tyane, de  Bofphore évêque  de 
)ohare ,  qui  étoit  açaifé ,  &  le  prie  de  mettre  un 
évêque  à  ia  place  à  Nazianze.  Quant  à  la  iècoode 
Cilicie  où  Mopfuefte  eft  fituée ,  elle  n  a  rien  de  com- 
mun avec  la  féconde  Cappadoce ,  puifque  la  première 
Cilicie  eft  entre  deux  ;  &  ikint  or^oire  ne  pouvoir 
pas  écrire  du  gouvernement  des  églifes  de  la  féconde 
dppadoce ,  &  de  l'ordination  d'un  évêque ,  à  l'évê- 
que  d'une  petite  ville  dépendant  d'un  autre  métropo- 
litain. Theodoiè  évêque  de  Muciflè  ou  Juftiniano- 
polis  iè  leva  auffi ,  &  confirma  la  déclacacioa  d'Eu- 
phramas. 
f.  ijf.  On  traica  enfuice  la  Êuaeufe  queftioa ,  s'il  eft  per- 

^mis  de  condamner  les  motts.  Oft  lutpœmierement 
deux  partages  de  /àint  Cyrille  pour  l'affirmative  s  puis 
Sextilien  &êquc  d'Afrique  è  leva,  lôc  dit  :  Jefu^ 
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obligé  de  déchier  au  concik ,  que  dans  notre  pro-    I 
vince  pkâeurs  évêques  aflèmbltz  ,  ont  ordonné  que   ^  ^mj£"^^* 
les  éyê^oes  qui  aucoient  kiffé  leuf»  biens  à  des  héré- 
tiques ,  Croient  îMoathématifez  après  ki  mort  i  &  nous 
aivons  des -lettres  d'Auguftin  de  Éktnce  mémoire  »  qui 
pottent  que  ceux  qui  ont  eu  de  mauvais  fentimens> 
Vivent  être  anachématifez  après  leur  mort ,  quand 
on  découvre  lenrs  cnreurs.  On  lue  pluiîeun  paîTages 
de  iàint  Auguftin  ,  où  il  difoit  aux  Donatiftes  :  Si 
vous  pouviez  nous  prouver  que  Cecilien  ou  les  autres 
que  vous  accuicz  d'être  traditeurs,  fulTent  efïeâive- 
ment  coup£d>ks  ,  nous  les  anatbématifeiions  tout     . 
morts  quus  font.  Bénigne  d'Heraclée  ajouta  :  Ceft     /'»4«i. 
ainfi  que  T^life  anathémaciiê  Vakntin ,  Mareion  ^  & . 
Baiîlide  après  leur  moct ,  quoiqu'ils  n  ayent  été  con- 
damnez par  aucun  concîkv  On  a  ain£  traité  Ëuno- 
mins  &  Apollinaire  :  même  Tégliiê  Rcuname  >  il  y  ^ 
peu  d'années ,  a  anathématifé  spth  la  mort  Diofcore ,   si^.  ih.  xxa% 
qui  avoic  été  pape  de  la  même  egliie.  Il  parle  de  l'an-  "*  ^'* 
tipape  Diofcore ,  fous  Boniface  II.  en  519. 

On  alkgunic  pour  Théodore  de  Mopfuefte  ,  les 
lettres  de  iàint  Cyrille  à  Jean  d'AntiochJe  &  à  Pro- 
clus  de  Conflantinople ,  où  il  diioit  \  qu'encore  que 
Théodore  de  Mopfuefte  eût  enfeigné  de  grandes  er- 
reurs ,  il  ne  falloit  point  le  condamner  nommément ,  ^  **'•  '*^ 
par  difcretion ,  -pour  ne  pas  irriter  les  Orientaux ,  & 
rallumer  le  feu  qui  venoit  d'être  éteint ,  par  fa  récon- 
ciliation avec  Jean  d^Ancioche.  A  cela  Théodore  de 
Cefarée  répondoit  au  nom  du  concile  :  Saint  Cyrille 
lui-même  a  écrit  depùiis  contre  les  erreurs  de  Théo- 
dore ,  voyant  les  progrès  qu'elles  faifoient.  Proclus  les 
a  condamnées;,  &  par  confequent  l'auteur^,  Enfin  les     ^  ,.^1^ 
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défenfeurs  de  Théodore  ayant  abufé  de  cette  difcre- 
An.  5J3.  jJqj^  jg  j^Qg  pgjgg  ^  jj  jj«ç£^  piyj  jgjj^  jg  jgg  ménager. 

G^*  t        Pour  juftifîer  cette  conduite ,  il  allégua  Texemple  de 

Coioff.  II.  u.  ùànt  Paul  touchant  les  obfervances  légales  tolérées 

5Hp.xvii.«.}4'  po^  ^"^  t^ï^  >  l'exemple  de  faint  Bafîle  &  de  faim 
Athanafe ,  qui  après  avoir  été  en  communion  avec 
Apollinaire ,  l'avoient  condamné  j  &  du  pape  fainr 

Sa/d.  Epîft.  81.  Léon ,  qui  d'abord  avoit  témoigné  approuver  la  con- 
duite d'Eutychès. 
sup.xxni.n.xi,      Pour  montrer  qu'on  peut  condamner  les  morts, 
il  allègue  l'exemple  d'Origene ,  condamné  par  Theo- 

sup.  XXI.  m  t.  phile  d'Alexandrie ,  6c  ajoute  :  Vous  venez  encore 
de  le  faire ,  vous  &  le  pape  Vigile.  Ce  n'eft  pas  à 
dire ,  que  le  concile  de  Conftantinople  ,  eût  dès> 
lors  prononcé  la  condamnation  contre  Origene..  Il 
eft  plus  vrai-femblable ,  qu'il  ne  le  fit  qu'après  avoir 
condamné  les  trois  chapitres  :  mais  la  plupart  des  évê- 
ques ,  &  même  le  pape ,  avoient  déjà  condamné  Ori- 
sitp.  n.  4.     gène  chacun  en  particulier ,  en  foulcrivant  à  l'édit 

de  l'empereur. 
p.  4>i.  Les  défenfeurs  de  Théodore  infîftoient  fur  ce  qu'il 

sup,n.ii.  ^toitmort  dans  la  communion  de  l'églife.  C'eft  ce 
X  qui  obligea  à  lire  les  a£kes  du  concile  de  Mopfuefte , 
affemble  trois  ans  auparavant  par  ordre  de  l'empereur^ 
&  comme  il  eft  vrai  -  femblable ,  à  la  pourmite  de 
Théodore  de  Cefarée.  Par  cesaâesil  paroiifoit',  que 
le  nom  de  Théodore  de  Mopfuefte  n'etoit  point  dans 
les  diptyques  de  fon  églife  ,  &  n'y  avoit  point  été  de 
mémoire  d'homme. 

/.  joj.  £.  On  vint  enfuite  au  fécond  des  trois  chapitres^  tou- 

chant Theodoret,  &  on  lut  plufîeurs  extraits  de  fès 
ouvrages^  pour  montrer  qu'u  avoit  combattu  faint 

Cyrille  , 
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Cyrille ,  &  défendu  Théodore  &  Neftorius.  On  lut  "T** 
premièrement  des  paffages  de  fon  traité  contre  les  ^^Vw/^ 
douze  anathêmes  de  faint  Cyrille ,  ou  il  difoit  que 
nous  appelions  la  fainte  Vierge  mère  de  Dieu,  parce  '*'*"'**■  ** 
qu  elle  eft  mère  d  un  homme  uni  à  Dieu  :  que  nous 
ne  reconnoiflbns  point  en  Jefus-Chrift  l'unité  de 
fubftance  :  que  la  forme  d'efclave  en  Jefus  -  Chrift 
ignoroit  quelque  chofe.  On  lut  encore  une  lettre  aux 
monaftëres ,  ou  il  accufoit  faint  Cyrille  de  confon- 
dre les  natures  en  Jefus-Chrift ,  fuivant  Terreur  d'A- 
pollinaire ,  quelques  fragmens  de  fermons  contre  lui, 
des  lettres  à  André  de  Samofate ,  à  Neftorius  &  à 
Jean  d'Antioche ,  où  il  foutenoit  toujours ,  même 
après  la  réunion ,  que  les  douze  chapitres  de  iàint 
Cyrilk  étoient  pleins  d'erreurs.  On  lut  une  dernière  vIm^m: 
lettre  à  Jean  d'Antioche ,  fur  la  mort  de  faint  Cyrille  -,  «•  »»•<«».  y.  «•««* 
mais  elle  n'eft  pas  de  Theodoret ,  ou  elle  eft  fijr  la/"  ^*' 
mort  de  quelqu'autre  évêque  dépendant  du  fiege  d'An- 
tioche. Après  ces  ledures ,  le  concile  dit  :  Les  im- 
pietez  que  Theodoret  a  écrites ,  nous  font  admirer 
î'exaiStitude  du  concile  de  Calcédoine.  Car  étant  in- 
formé de  fes  blafphêmes,  il  a  premièrement  ufé  de 
pluHeurs  exclamations  contre  lui  :  enfuite  il  ne  l'a 
reçu  qu'après  avoir  anathématifé  Neftorius  &  fes  blaf- 
phêmes ,  pour  la  défenfe  defquels  il  avoit  écrit  au- 
paravant. L'examen  du  troifîéme  chapitre,  qui  étoit 
la  lettre  d'Ibas  y  fut  remis  à  un  autre  jour. 

Ce  fut  dans  la  (îxiéme  conférence ,  tenue  le  qua-     a^éLe^con- 
torziémedes  calendes  de  Juin  :  c'eft-à-dire  ,  le  dix-  ference. 
neuvième^  de  Mai.  On  lut  d'abord  la  lettre  d'Ibas ,    sup'.^^ixni. 
c'eft-à-dire ,  la  tradudion  grecque ,  qui  en  avoit  été.*'  **• 
£iite  fur  l'oridnal  fyriaque  :  telle  qu'elle  avoit  été 
Tome  Vil»  P  P  P 
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.^  lue  au  concile  de  Calcédoine.  On  lut  cnfuite  une  let- 

m/^     tre  de  Proclus  de  Conftantinople ,  à  Jean  d'Ahtio- 

^'.iii'.E.     che ,  par  laquelle  il  lavertifloit  des  plaintes  que  1  on 

faifoit  contre  Ibas,  comme  foutenant  la  doârine  de 

Neftorius ,  &  ajoûtoit  :  Je  vous  prie  de  l'obliger  à 

foufcrire  ma  lettre  aux  Arméniens ,  &  à  condamner 

les  articles  qu'ils  m'ont  envoyez.   Or  la  lettre  d'Ibas 

étoit  contraire  à  cet  avertiffement. 

Enfuite  Théodore  de  Cappadoce  raconta  ce  qui 
I  ^ti  fr^'  **  ^*^^^^  P*^^  ^^  l'afïàire  d'Ibas.  Comme  il  avoir  été 
/.  n/.  accufé  par  des  clercs  de  fon  églife  d'Edefle  devant 
a.  f*f'  "^*"'  Proclus ,  &  enfuite  devant  Flavien  de  Conftantinople. 
Ce  qui  s'écoit  paffé  au  ccmcile  de  Tyr  :  &  comme  en- 
fuite  Ibas  avoit  iié  dëpofé ,  &  Nonnus  ordonné  à  fa 
place  :  fans  toutefois  dire  que  c'étoit  au  faux  concile 
d'Ephefe.  Comme  fâ  caufe  avoit  été  traitée  au  con- 
cile  de  Calcédoine ,  où  fa  lettre  avoit  été  lue ,  &  oii 
pour  la  juftification  de  fa  foi ,  il  avoit  fait  lire  le  té- 
moignage des  clercs  de  fonéglife.  Après  ce  récit  Théo- 
dore ajouta  :  Il  y  a  donc  fujet  de  s'étonner,  que  quel- 
3ues-uns  veulent  défendre  la  lettre  d'Ibas,  au  nom 
u  concile  de  Calcédoine  :  prenant  avantage  des  dif. 
cours  d'un  ou  deux  évêques ,  qui  femblent  approu- 
ver cçxtt  lettre.  Car  il  eft  certain  que  dans  les  conci- 
les on  ne  doit  pas  s'arrêter  à  ce  qui  a  été  dit  par  une 
ou  deux  perfonnes  ;  mais  à  ce  que  tous ,  ou  la  plu- 
part ont  décidé.  Encore ,  fi  on  l'examine  bien ,  ce 
que  ces  particuliers  Semblent  avoir  dit  pour  la  lettre , 
tend  manifeftement  à  la  rejetter.  Car  ils  ont  approuvé 
eux-mêmes  le  jugement  de  Photius  &  d'Euftathe , 
qui  ont  obligé  Ibos  à  recevoir  le  concile  d'Ephefè  » 
rejette  par  fa  lettre,  &  à  ànathématifer  Neftorius,,  que 
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(a  lettre  défendoit.  Tous  les  évêquesp^t  fuivi  ce  ju-    . 
gement,  &  Ibas  na  été  reçu  que  comme  pénitent ,     i^ii^^^* 
6c  par  compafCon  poui  fa  vi^eCe. 

Après  que  Théodore  eut  ainii  parlé  ',  le  concile  or-     p-siyi. 
donna  pour  uaplus  grand  éclairciâement,  que  Von 
lut  dans  les  aâies  du  concile  dtXpkefe  ^  1  endroit  où 
les  lettres  de  ^nt  Cyrille  avoîent  été  approuvées  ;  Se 
dans  les  aâes  du  concile  de  Calcédoine ,.  1  «pprc^- 
tion  de  la  lettre  de  i^int  Leonv  ce  qui  fut  fait.  On     si^.  ih.'xxr, 
lut  dans  le  concile  d*Ephefe  les  d«ix  premireres  kt-  "•»>•*'»• 
très  de  faint  Cyrille  à  Neftorius ,  la  lettre  du  pape 
faint  Celeftin ,  la  troiûéme  de  faiht  Cyrille  >  où  font 
les  douze  anathême»}  &c  le  jugement  du  coacile  fur 
ces  lettres.  Dans  le  coacile  de  Calcédoine  oftlat  la.  ^«^l/i^fîxTin. 
lettre  de  iâint  Leom  à  Flavien ,  &  le  jugement  q»€  le  »."•«•  ij. 
concile  en  avoit  Éûc.  Après  quoi  le  concile  de  Cohf- 
tantine^le  parla  ainfi  :  on  a  vu  daiiement  peu:  ce  qui. 
vient  d'être  lu  ,  comment  les  concM'es  ont  accoutumé 
d  approuver  ce  qui  leaceftpropofé^Carnonob^ntla. 
réputation  des  ^ands  hommes  qui  aboient  écrit  ces 
lettres ,  ils  ne  le»  ont  pas  approuvées  Amplement  „  & 
ians  examen  :  mais  après  avoir  reconnu  qu'elles  s'accoc- 
doienten  tout  avec  U  dodrine  des  pères  ^  avec  la^ 
quelle  on  en  a  fait  la;  comparairfon.  D'où  vient  que 
tous  ceux  qui  aflîftpient  au  concile  fe  font  trouvez 
du  même  avis.  Suivant  donc  cette  règle ,  nousordon- 
nons ,  qu'on  liiê  la  définition  de  i^i  du  concile  de 
Calcédoine.  On  la  lut ,  ôc  le  concile  de  Conftanti-    sup.  xxyih. 
Bople  ajouta  :  Maintenant  il  nous  femblie  néceflaire  de  "|;*^j.^.  ^^^^^ 
comparer  la  prétendue  lettre  d'Ibàs,  avec  cette  défini^ 
'âon,  &  avec  les  écries  des  pères;  &  de  confîderer  aufll 
ce  que  les  hérétiques  Theodoce  &  Neftôrius  oint  dit  de 
conforme  à  cette  lettre.  PpP  ij 
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•T*****'**  On  lut  les  mémoires  qui  étoicnt  tous  préparez 
%f.luJ  ^  P**^  ^^^^  comparaifon ,  &  où  on  relevoit  entre  autres 
cette  propofition  dans  la  lettre  d'Ibas  r  Ceux  qui  difenr 
que  le  Verbe  s'eft  incarné  &  s  eft  fait  homme  ,  font 
hérétiques  &  Apollinariftes.  Le  Verbe  n  eft  point  le 
temple  né  de  Marie.  De  plus  Mettre  blâme  le  concile 
d'Ephefe ,  &  défend  Neftorius  :  au  contraire ,  elle  traite 
faint  Cyrille  d'heretique ,  &  fes  douze  chapitres  d'im- 
pies. Elle  loue  Théodore  de  Mopfuefte,  dont  le  fym- 
oole  a  été  condamné  au  concile  d'Ephefe.  Elle  dit 
qu'il  faut  reconnoître  le  temple  &  celui  qui  y  habite  r 
f.  f 4}. c.  en  quoi  elle  admet  deux  perloimes.  Après  cette  le^hire 
le  concile  dit  :  La  comparaifon  qui  vient  d'être  faite 
montre  manifeftement ,  que  la  prétendue  lettre  d'Ibas 
eft  contraire  en  tout  à  la  définition  du  concile  de  Cal- 
cédoine. C'eft  pourquoi  on  l'a  obligé  à  anathématifer 
Neftorius ,  &  a  foufcrire  à  la  définition  du  concile. 
Tous  les  évêques  s'écrièrent  :  Nous  difons  tous  ainfî  , 
la  lettre  eft  hérétique.  Nous  la  condamnons  tous.  Qui 
ne  l'anathématife  pas  eft  hérétique.  Anathême  à  Théo- 
dore &  à  Neftorius.  Qui  re<joit  cette  lettre  rejette 
Cyrille  ,  il  rejette  les  pères  de  Calcédoine.  Ainfi  fut 
terminé  au  concile  l'examen  des  trois  chapitres. 
XLix.  La  feptiéme  conférence  fut  tenue  le  feptiéme  des 

ferfnJè'^  ""■  calendes  de  Juin  :  c'eft-à-dire  ,  le  vingt-fixiémc  de 
itf.Mai.  Mai.  Le  quefteur  Conftantin ,  envoyé  par  l'empereur 
y  entra,  &  dit  :  Vous  frayez  quelle  a  toujours  été  l'ap- 
plication de  l'empereur  à  finir  la  difpute  des  trois  cha- 
pitres, &  à  délivrer  l'églife  de  la  calomnie  quelle 
îbufFre  fur  ce  fiqet.  Il  a  exhorté  le  très  pieux  Vigile  à 
venir  à  votre  aflemblée  :  &  Vigile  a  déclaré  plufieurs 
fois  fon  intention ,  en  condamnant  les  trois  chapitres 
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par  écrit  &  de' vive*  voix ,  devant  l'etupereur ,  en  pre-    .  '  • 

fcnce  des  magiftrats  &  de  plufieurs  de  vous.  Mais  étant  tf  l^  ^  ^  * 
invité  à  faire  cette  condamnation  avec  ieconcile ,  il  a 
différé  jufques  à  prefent  de  venir.  Hier  il 'envoya  Ser-  j^^^  coiua, 
vufdei  foudiacre  de  Tégife  Romaine ,  inviter  les  patrices  ^'^iP'  ';»>• 
Belifaire  &  Cethégus ,  les  confulaires  Juftin  &  Conf- 
tantien,  &  les  évêques  Théodore,  Bénigne  &  Phocas^ 
de  le  venir  trouvef.  Quand  ils  furent  venus  ,  il  leur 
dit ,  qu'il  avoit  fait  touchant  les  trois  chapitres  ,  un 
écrit  adreffé  à  l'empereur ,  &  les  pria  de  le  lire  &  le  lui 
porter.  Ils  répondirent  :  Nous  ne  pouvons  le  recevoir 
fans  ordre  de  l'empereur.  Vous  avez  vos  diacres ,  par 
qui  vous  pouvez  l'envoyer.  Les  évéques  ajoutèrent  :  Sî- 
vous  voulez  venir  à  notre  alTemblée ,  comme  vous- 
l'avez  promis  par  écrit- j  nous  vous  tenons  pour  notre 
chef  &  notre  père.  Le  pape  envoya  donc  le  même  Ser- 
vufdei ,  à  qui  l'empereur  ,  ayant  ouï  le  rapport  dès 
magiftrats  ,  fît  faire  cette  réponfe  pour  le  pape  :  Nous: 
vous  avons  invité  dé  venir  à  l'affemblée  des  évêques.- 
Vous  l'avez  rêfufé  ,  &  vous  dites  que  vous  avez  écrit 
féparement  fur  les  trois  chapitres  Si  c  eft  pour  les  con- 
damner ,  nous  n'avons  point  befoin  d'autre  écrit,  que 
ceux  que  nous  avons  déjà  dé  vous.  S'E  éft  jdifFerent  , 
comment  pouvons-nous  recevoir,  nn-icrki^  ou  ^  vous 
vous  condamnez  voiis-même  ?  Le)pape:ayant  re<ju 
cette  réponfe  de  l'empereur,  n'a  point  envoyé  foni 
écrit.  ■  ■  ■  i-;  -'._:..  ••     ' 

Après  ce  récit  Confbntin  :continua  ain£  :  L'en^p©-; 
pereur  a  donc  cru  iieceffaire  avant  que  vous 'décidiez 
fur  les  trois  chapitres ,  de  montrer  aii  concile  des  écrits 
que  nous  avons  en  main  :  l'un  àdreffé  à  l'empereur  7  dé 
la  main  de  Vigile  -,  un  autre  à  l'impératrice  Theodorai 
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"T*"""^"^  d'heureufe  mémoire  >  d'une  autre  tâaia  :  rfaais  fouicrie 
An.  Ji"  3 .  pjy.  Vigile.  De  plus  la  condamnation  de  Ruftique  ùm 
parent ,  &c  de  Sebaftien  foudtacre  de  T^life  Romaine  : 
l€$  lettres  à  Valentiiûcn  de  Scytié  >  &  Aurelten  d'Ar- 
les. Vous  f^avez  auffi.  q^'il  a  ait  un  /«a&'cteaottadféfTé 
à laichevêque  Mennas ,  où. il  condamne  les  «rois  chap- 
pitres.  Depuis  il  la  retiré  :  mais  £oq&  de  terribles  Ess- 
mens ,  de  les  conckmner  purement  &  amplement. 
L'empereur  vous  âivoye  donc  encore  ce  ferment  ; 
mais  a  la  charge  de  me  le  rendce  après,  qu'il  aura  été  lu. 
Au  refte  il  a  été  reconnu  pas  lea  évêques  Occidentaux , 
les  cl^cs  de  l'égliiè  RoiBûtne  >  6c  Vincent  évêque  de 
ClaudiopoHs ,  qui  étant  foudiacce  de  Rome  y  àvoit 
fitavailbé^ 

£t  parce  que  Vigile  &  Ton.  clei^  oat  fbifiietit  dit  à 
l-'empereur,  quiLdcit  maifltenii  l'egUlè  aitmeoieécla^ 
où  elle  éfioit  fous  ion  père  d'heuretâe  mémoire  ;  povu 
montrer  qu'il:  ûiit  les  intendons  âc.  biCOonduite  de  l'em^ 
pereur  Coîi  pete  ,  il  vous  eniPoye  Ib  kttre  de  Juftiiir 
écrite  à  Hypace ,  alors  m^re-  de  la  milice:  d'Otient , 
Air  l'avis  quii  aviûr  re(^u  que  quelques  cleccside  l'é^ife 
dé  Cyr  avoient  hoiiocé  l'image  de  Theodoret  >  &  la 
mémoire  de  Theodoœ,  et  Diodere ,  &  de  Neftorio» 
comme  d'un,  mamyr.. 

On  lut  toiiitesice&.'piec9a^  i  ûvoic  les^déelaimKMis  que 
le  pape  Vigile  aaroit  donnéesi  à  Fempereisr  &  à  L'impe- 
tatrice,  où  il  anatbematifoit  les  trois  chapitres  rpecÎBe& 
Siip.M.%$.tf,  en  particuhec  :  puiiSi  laXcàsence  contre  Ruftique  ôc 
Seiûâîen  ,.&^  les-  lettres  à. Valeminien  &  à  Auselieit. 
Oh  lut  ensuite  Is  iermenfi  £ût  par  le  pape  en  prefence 
de  Theodcne  de  Ceiaré&  àc.  du  patrice  Cethégus  >  pac 
ks  doux  de-Notce-Se^neui!»  &  les  quatre-  évai^ei 
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ou  il  promettoit  i  l'empereur  de  toncourir  avec  lui  ^T"" 
de  tx)UL fon  pouvoir, pour  faire anathématifer  les  trois  "^f  jjj.^ ^  * 
éhapictes  ^  &  de  ne  rien  làire  pour  le^  foucenir ,  par  lui  > 
ou  par  autrui ,  mais  de  traiter  en  commun  cette  màite^ 
Il  eft  vrai  que  ce  ferment  dfevoit  être  fe<îret ,  fuivàttt 
la  promelTe  de  lempereur.  Il  étoit  daté  du  quinzième 
d'Août,  indidfcion  treizième ,  laft  j/o.  Ces  pièces  teh- 
doient  à  montrer  aux  évêques  du  concile ,  que  l'abfence. 
du  pape  ne  devoir  pas  les  empêcher  de  (Condamner  les 
trois  chapitres  :  puirqu'il  les  avoit  déjà  condamnez. 

On  lut  enfin  k  lettre  de  l'empereur  Juftin  à  Hy- 
pice  ,  datée  du  Septième  d'Août ,  ibus  le  confulat  de. 
kuftique  en  j  lo.  par-  laquelle ,  fur  la  le(Shtre  des  aéfcé» 
4c  ce  qui  s'étoit  paifé  à,  Cyr ,  l'empereui'  ordonnoit  4 
Hypace  d'en  informer. 

Enfuite  le  quefteur  Conftantin  fit  lire  uti  ordre  de    sûp!uT.  xm* 
l'empereur ,  pour  feirè  ôter  des  diptyques*  le  nom  du  **  *^' 
pape  Vigile ,  rômme  refufant  (fajififter  au  concile ,  & 
foutenant  les  trois  chapitres.  Mais,  ajoute  l'empéreôr, 
nous  confcrvotts  l'unité  avec  le  faint  fiege  âpoftoliquê , 
&  nous  fommes  afiTurez  que  vous  la  conferverèz.  Cerre 
diftin<îtion  éiitré  le  ^nt  fiége ,  &  la  pèi^fonne  dû  pape , 
eft  rettiârquable.  Le  èoncHé  re^ut  «K  apprckïVa  cet 
ordre  de  l'empereur  ,  remit  à  un  autre  jour ,  de  prôr 
noncer  fur  les  trois  chapitres.  En  quelques  exemplaires 
on  a  retranché  de  cette  feptiéme  coitterenee  ,  ce  qui 
étoit  le  plus  défavafttageux  au  pape  Vigile  rée  qui  4   "  .V  / ,  : 
été  fait  apparemment  depuis  qu'il  eut  approuvé  le 
concile.  j^ 

On  tint  la  huitième  conférence  le  fécond  jour  de  Huitième  con- 
Jûin ,  de  fans  prendre  les  voix  des  évêques  en  parti-.'  s«!(ence  cont™ 
ailier ,  on  y  lut  la  fentence  qm  étôie  toute  dreirée ,  &:'«'~'J,^^7;^«- 
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■  '     - "■!  qui  porte  en  fubftance  :  Voyant  que  les  feâateurs  de 

A^.  jyj.   Neftorius  s'efForçoient  d'attribuer  à  Tëelife  Iqut  im*. 

t.  Juin.  »        iiiir/-n  r      f     ' 

Evagr.  ir.c  j7»  pictc  par  Tneodore.de  Mopluefte  Se  les  écrits ,  par  le» 
^rits  impies  de  THeodoret ,  6ç  par  ta  déteftable  lettre 
que  1  on  dit^voir  été  écrite ,  par  Ibas  à  Maris  Per&n  ; 
nous  nous  foinmes  alTemblez  pour  reprimer  cet  abus  » 
par  la  volonté  de  Dieu  &  le  commandement  de  l'em- 
pereur. 

Le  très  pieux  Vigile  fe  trouvant  en  cette  ville  ,  à 
aflifté  à  tout  ce  qui  a  été  agité  touchant  les  trois  chapi- 
tres ,  &  les  a  condamnez  plufieurs  fois  de  vive  voix  ôc 
par  écrit.  Enfuite  il  eft  convenu  par  écrit  de  venir  au 
concile  ,Scle$,y.  examiner  avec  nous  ^  a6n  d'en  faire 
une  définition  commune.  L'empereur  fuivant  nos  çon- 
ventiom  y  nous  ayant  exhortez  à  nous  aflembler  : 
nous  avons  été  obligez  de  prier  Vigile  d'accomplir 
fa  promefTe  :  lui  reprefentant  les  exemples  des  apô- 
tres ,  qui  bien  que  remplis  du  faint-Efprit  cha- 
cun en  particulier  »  enforte  qu'ils  n'avûient  pas  befoin 
de  confeil^  ne  voulurent  toutefois  définir  la  queflion  » 
9  il  fallpit  circoncira  le$  Gentils ,  qu'après  s'être  aflèm<» 
blez  &c  avoir  aucorifé  leurs  avis  par  des  paflàges  de 
récriture.  Les  pères ,  qui  ont  tenu:  en  leur  tems  les 

3uatre  conciles  y  ont  fuivi  les  anciens  exemples^  &  ont 
ecidé  en  commun  les  queftions  des  hérétiques.  Car  il 
n'y  a  pas  d'autre  moyen  de  connoître  la  vérité  dans  les 
xZn."!'  **  5*i^ftion3  de  foi  Chacun  a  befoin  du  fecours  de  fon 
éere ,  fuivant  l'écriture  -,  &  quand  deux  ou  trois  font 
aflemblez  au  nom  de  Jefus-Chrift ,  il  eft.au  milieu 
d'eux.  Après  donc  que  nous  avons  fouvent  invité  le 
pape  Vigile ,  &  que  l'empereur  lui  a  envoyé  des  ma- 
giftrats  :  il  a  promis  dé  donner  en  particulier  fon  juge- 
ment 


Livre  TniNTl-TROisiiMÈ.     4% 
ment  fur  les  trois  chapitres.  Ayant  oiii  cette  réponfe ,       '         "" 
nous  avons  confîderé  ce  que  dit  l'apôtre  :  que  chacun         J^}* 
rendra  compte  à  Dieu  pour  foi  j  &  d  ailleurs ,  nous    Rom.xtr.  n; 
avons  craint  le  jugement  dont  font  menacez  ceux  qui  ^*"*'  ""'•*• 
icandalifent  leurs  frères.  Ce  difcours  du  concile  eft  re- 
marquable ,  pour  montrer  combien  on  étoit  perfuadé 
d'un  côté ,  de  l'autorité  du  pape ,  &  de  l'autre  ,  de  la 
néceflîté  du  commun  confentement  pour  les  decifions 
de  l'églife. 

Le  concile  rapporte  enfuite  c*  qu'il  a  fait  pour  p.f«»-^ 
l'examen  des  trois  chapitres ,  &  réfute  fommairément 
ce  que  l'on  difoit  pour  les  foutenir  ;  puis  il  conclut  en 
ces  termes  :  Nous  recevons  les  quatre  conciles ,  de  f-  f  *^  ^ 
Nicée ,  de  Conftantinople ,  d'Ephefe  ,  &  de  Galce- 
<loine  :  nous  enfeignons  ce  qu'ils  ont  défini  fur  la  foi , 
qui  eft  la  même  en  tous  les  quatre  ,  &  nous  jugeons 
féparez  de  l'églife  catholique ,  ceux  qui  ne  les  reçoivent 
pas.  Mais  nous  condamnons  ^Théodore  de  Mopfuefte 
Se  fes  écrits  impies  :  &  les  impietez  écrites  par  Théo- 
doret  contre  la  vraie  foi ,  contre  les  douze  chapitres  de 
faint  Cyrille  ,  Contre  le  concile  d'Ephefe  ,  &  pour  la 
défenfe  de  Théodore  6c  de  Neftorius.  Nous  anathé- 
matifons  auffî  la  lettre  impie ,  que  Ton  dit  avoir  été 
écrite  par  Ibas  à  Maris  Perfan  :  qui  nie  que  le  Verbe  fe 
foit  incarné  &  fait  homme  de  la  Vierge  Marie  :  qui 
accufe  faint  Cyrille  d'être  hérétique  &  ApoUinarifte  : 
qui  blâme  le  concile  d'Ephefe  d'avoir  dépofé  Nefto- 
rius fans  examen ,  &  défend  Théodore  &  Neftorius 
avec  leurs  écrits  impies.  Nous  anathématifons  donc 
ces  trois  chapitres ,  &  leurs  défenfeurs ,  qui  prétendent 
les  foutenir  par  l'autorité  des  pères ,  ou  du  concile  de 
Calcédoine.  A  cette  fentence  le  concile  ajoute  qua- 

T(?^€  VIL  Qi<l 
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-  .  '     torze  anathêmes ,  qui  renferment  fommàirement  ÔC 

ik.ifLk  theologiquement  toute  la  doârine  de  rincarnation  , 

par  rapport  aux  erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte  & 
de  Neftorius.  Enfuite  font  les  foufcriptioq^  des  évê- 
ques  au  nombre  de  cent  foixante  &  cinq.  La  première 
cft  celle  d'Eutychius  de  Conftantinople  qui  contient 
le  fommaire  de  la  fentence.  Ainfi  finit  le  cinquième 
concile  gênerai ,  qui  eft  le  fécond  de  Conftantinople. 
On  peut  dire  qull  jugea  par  défaut ,  car  les  déren- 
feurs  des  trois  chapitres  ne  voulurent  ou  n  oferent  y 
aflifter  :  il  n  y  paroît  perfonne  ,    qui  ait  contredit 
Théodore  de  Cappadoce  :  on  ne  voit  pas  même  que 
Ton  ait  demandé  les  avis  en  particulier ,  fuivant  la  cou- 
tume des  autres  conciles.  Mais  quoi  qu  il  en  fbit  de  la 
procédure ,  le  jugement  de  ce  concile  eft  Cdn  &  catho- 
lique dans  le  fond }  &  il  n'y  paroît  rien  de  ce  que  crai- 
gnoient  les  défenfeurs  des  trois  chapitres  ,  que  leur 
condamnation  fut  un  prétexte  de  donner  atteinte  au 
concile  de  Calcédoine ,  &  d'établir  Therefie  d*Euty- 
chès.  Si  quelques  particuliers  avoient  cette  intention , 
Dieu  ne  permit  pas  qu  elle  prévalût  :  ce  concile  con- 
firma folemnellement  le  concile  de  Calcédoine  ,  le 
mettant  au  rang  des  trois  précedens ,  &  condamna 

*  ».  y.  n;  précifement  l'herefie  d'Eutychès  ,  &  la  confufîon  des 
natures  en  Jefus-Chrift  ,  en  quelques-uns  de  fes  ana- 
thêmes. Nous  n'avons  point  l'original  grec  des  ades 
de  ce  concile  ,  mais  feulement  une  ancienne  verfîon 
latine  ;  &  peut-être  la  mtême  qui  fut  ^te  fur  le 
Cênji.p,  iS9.s.  champ,  pour  les  communiquer  au  pape  Vigile.  Car  il 
reconnoît  lui-même ,  qu'il  n'entendoit  point  le  grec. 

Condamnation      ^^^  ^es  adcs  nous  nc  voyôns  rien  de  la  condam-    . 
4'origene.        nation  d'Origene  t  &  toutefois  il  eft  certain  qu'il  fiit 
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condamné  dans  le  cinquième  concile  :  mais  la  diverfitc    '      t»  "*  > 

qui  fe  trouve  entre  les  anciens  exemplaires  de  ces  acStes ,  ^^^* 

montre  que  Ton  n  avoit  pas  mis  en  chacun  tout  ce  ^-  **^t'  /"^^ 
qu'ils  contenoient.  Théodore  de  Cappadoce  auroic 
bien  empêché  ,  s'il  eût  pu  ,  la  condamnation  d'Ori- 
gene  :  mais  il  avoit  beaucoup  perdu  de  fon  crédit  , 
depuis  la  mort  de  l'impératrice  Theodora ,  arrivée  dès 
l'an  J48.  L'empereur  donc  prefle  par  les  inftances  des    p^ec^,  x„. 
abbez  Conon  &  Euloge  ,  &  des  autres  députez  du    ^<"*'  '-  J** 
patriarche  de  Jerufalem ,  envoya  au  concile  des  lettres , 
où  il  dit  :  Nous  avons  appris  qu'il  y  a  des  moines  à     Sup.n.-^t. 
Jeruialem ,  qui  luivent  les  erreurs  de  Pythagore ,  de  «.  ^o.p.  574. 
Platon  ,  &  d'Origene.  Enfuite  il  rapporte  fommaire-  ^.  f^J'.'J^;^'^; 
ment  leur  doûrine ,  &  conclut  ainlî  :  Nous  vous  ex- 
hortons de  vous  aflfembler  &  lire  foigneufement  l'ex- 
pofition  jointe  à  cette  lettre ,  &  d'en  condamner  cha- 
que article  avec  l'impie  Origene ,  &  tous  ceux  qui/ont 
ou  feront  dans  les  mêmes  fentimens.  Cette  expofition 
eft  la  requête  <les  abbez  Euloge ,  Conon ,  Cyrinque , 
&  Pancrace ,  avec  laquelle  l'empereur  envoya  aufli  au    si^.n.4: 
concile  le  grand  édit  qu'il  avoit  fait  contre  Origene ,  e,  isT" 
environ  quinze  ans  auparavant;  &  apparemment  Te-  ^]J^^'Y'''Jrl' 
xemplaire  auquel  le  pape  Vigile  avoit  foufcrit  :  afin  c.17. 
que  cette  foufcription  le  rendît  en  quelque  façon  pre-  n.  jo!J.  5^74,*?.** 
fent  au  concile. 

Le  concile  ayant  re<ju  la  lettre  de  l'empereur  ,  ac- 
compagnée de  ces  pièces  ,  condamna  tout  d'une  voix 
Origene  avec  Didyme  &  Evagre  fes  fedateurs ,  après 
avoir  prononcé  contre  eux  plufieurs  acclamations  ,  & 
envoya  une  relation  à  l'empereur.  On  y  joignit  les 
articles  enfeigncz  par  les  feâ:ateurs  d'Origene,  qui 
faifoient  voir  eh  quoi  ils  s  accordoient ,  en  quoi  ils 

Qqqii 


492.    Histoire  Ecclésiastique. 

•'1       '         differoient ,  &  la  variété  de  leurs  fedes.  On  y  voyoic 

AN.  j/3.  eiuj-g  autres  ces  paroles  de  Théodore  de  Cappadoce  : 

Si  les  Apôtres  font  à  prefent  des  miracles,  &  font  en 

fi  grand  honneur ,  quel  avantage  recevront-ils  dans  la 

9iy.n.  4I.     refurrecStion ,  s'ils  ne  font  égaux  à  Jefus-Chrift  ?  Voilà 

pourquoi  on  appelloit  cette  fe6te  les  Ifochriftes.  Nous 

avons  aufli  quinze  canons  en  grec ,  qui  condamnent 

les  principales  erreurs  d'Origene ,  &  portent  le  titre 

des  cent  loixante  pères  du  cinquième  concile  tenu  à 

Conftantinople. 

^P'  Le  pape  Vigile  Ce  rendit  enfin  à  lavis  du  concile  , 

Confentement   „/»*^^.  V**/-.  1"  •l'n 

*  dopapeaoconciie.  &  lix  mois  aptes  il  ecrivit  uuc  lettre  au  patriarche  Lu- 
^7^*  ''  ""'*  tychius  ,  où  il  avoue  qu'il  a  manqué  à  la  charité ,  en  fe 
Nov.  coL  ua.  divifant  de  fes  frères.  Il  ajoute  qu'on  ne  doit  point 
i.f,  1/4  .  ^yqJj.  jg  honte  de  fe  retracer  ,  quand  on  reconnoît  la 
vérité ,  &  apporte  Texemple  de  laint  Auguftin  :  il  dit 
qu'ayant  mieux  examiné  rafiàire  des  trois  chapitres,  il 
ies  trouve  condamnables.  Il  rapporte  les  principales 
■  erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte ,  de  Theodoret  & 
d'Ibas  ,  &  conclut  en  difant  :  Nous  faifons  fçavoir  à 
toute  l'églife  catholique ,  que  nous  condamnons  & 
anathématifons  ,  comme  tous  les  autres  hérétiques  , 
Theodoret  de  Mopfuefte  &  fes  écrits  impies  j  les  écrits 
de  Theodoret  contre  faim  Cyrille  &  contre  le  concile 
d'Ephefe ,  &  pour  Théodore  &  Neftorius  :  la  lettre  à 
Maris  Pefan  ,  que  l'on  dit  être  d'Ibas.  Novjs  foumet- 
tons  au  même  anathême ,  quiconque  croira  que  Ton 
doit  défendre  ou  foutenir  ces  trois  chapitres ,  ou  en- 
treprendre de  le  faire.  Nous  reconnoiflons  pour  nos 
frères  Se  nos  collègues ,  tous  ceux  qui  les  ont  con- 
damnez y  ôc  nous  calfons  par  cet  écrit  tout  ce  qui  a  été 
fût  par  nous  ou  par  d'autres ,  pour  la  défenfe  des  trois 


p.  issx. 
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chapitres.  Cette  lettre  du  pape  Vigile  eft  datée  du 
huitième  de  Décembre  de  la  même  amiée  j/j,  &  ne      ^'  SSh 
fe  trouve  plus  qu'en  grec. 

Mais  nous  avons  en  latin  une  conftitution  beaucoup  ^'^-  ^"^  BoIui^ 
plus  ample ,  où  il  condamna  les  trois  chapitres ,  don-  ""  """ 
née  environ  trois  mois   après   à  Conftantinople  le 
ièptiéme  des  calendes  de  Mars  ,  la  vingt  -  feptiéme 
année  de  Juftinien  ,  &  la  treizième  après  le  confulac 
de  Bafile ,  c'eft-à-dire ,  le  vingt-troifîeme  de  Février 
j  J4.  A  la  tête  de  cette  conftitution  ,  font  la  définition 
de  jfoi  du  concile  de  Calcédoine  ,  &  la  lettre  de  faint 
Léon  à  Flaviéh.  Enfuite  le  pape  Vigile  examine  fore 
au  long  l'affaire  d'Ibas ,  &  prétend  prouver  qu'il  n'a 
jamais  reconnu  la  lettre  à  Maris  ,  qui  porte  fon  nom  ; 
qu'en  effet  elle  n  eft  point  de  lui ,  mais  fabriquée  par 
les  Neftoriens ,  pour  le  calomnier  :  que  cette  lettre  à 
Maris  a  été  condamnée  par  le  concile  de  Calcédoine , 
&  que  celle  qui  y  a  été  déclarée  catholique ,  &  fur 
laquelle  Ibas  a  été  abfous  &  rétabli ,  eft  la  lettre  du 
clergé  d'Edeffe,  en  fa  favçur.  Il  conclut  en  prononçant 
anathême  contre  la  lettre  à  Maris  Perfan  ,  fàuflfement 
attribuée  à  Ibas ,  &  contre  ceux  qui  difent ,  qu'elle  a 
été  déclarée  orthodoxe  au  concile  de  Calcédoine.  Il 
vient  enfuite  à  Théodore  de  Mopfuefte  \  &  après  avoir 
rapporté  foigneufement  fes  erreurs ,  il  anathematife  fa 
perîbnne  &  les  écrits.  Il  condamne  auffi  ce  que  Theo- 
doret  a  écrit  contre  faint  Cyrille ,  &  contre  le  concile 
d'Ephefe  ,  comme  condamné  par  Theodoret  lui- 
même.  Enfin  il  condamne  tous  les  trois  chapitres  &     ».  x». 
leurs  défenfeurs ,  &  reconnoît  pour  iès  frères  &  fes 
collègues  dans  le  facerdoce ,  ceux  qui  les  ont  con- 
damnez ,  caffant  tout  ce  que  lui  ou  d'autres  peuvent* 


«.  »/. 


».  x(. 


n.i-j. 


494    Histoire  Ecclésiastique. 
"  I  avoir  fait  pour  la  défenfe  des  trois  chapitres.  DanscettS 

-An.  sSh  conftitution  le  pape  Vigile  reconnoît  comme  le  cin-  . 
quiéme  concile ,  que  la  lettre  de  S.  Léon  n  a  été  approu- 
vée au  concile  de  Calcédoine ,  qu  après  avoir  été  exami- 
née &  trouvée  conforme  àja  foi  des  trois  conciles  prece- 
dens  ;  Ôc  cet  aveu  eft  plus  important  en  la  boudie  d'un 
pape.  Son  confentement  iî  exprès  à  la  définition  du 
concile  de  Conftantinople ,  ne  laifToit  plus  de  prétexte 
poui:  la  combattre  &  pour  révoquer  en  doute  fi  ce 
concile  étoit  oecuménique.  Aufli  fiit-il  reconnu  pour 
tel  par  tous  les  papes  fes  fuccefTeurs ,  &  ils  traitèrent 
de  Ichirmatiques ,  ceux  qui  voulurent  encore  foutenir 
Tragm.ap.puh.  les  ttois  chapitTes.  vigile  ayant  ainfi  fatisfait  l'empe- 
'*  *'**  reur  Juftinien  ,  obtint  de  lui  une  grande  conftitution 

en  faveur  de  l'Italie  portant  entre  autres  chofes  confir- 
mation de  toutes  les  donations  ^ites  aux  Romains  » 
par  Athalaric ,  Amalafonte  ou  Theodat ,  &  révoca- 
«  t(.  tion  de  celles  de  Totila.  Elle  déclare  auffi  nuls  les  ma« 
riages  faits  avec  les  vierges  confacrées  à  Dieu.  Cette 
conftitution  eft  datée  de  la  vingt-huitième  aimée  de 
Juftinien ,  &  du  treizième  poftconfulat  de  Bafîle ,  qui 
eft  l'an  j  54.  &  adrefTée  à  Narfes  ,  &  à  Antiochus 
préfet  du  prétoire  d'Italie.  Enfuite  le  pape  Vigile 
jA.  Pmif.  partit  de  Conftantinople  pour  revenir  à  Rome  :  mais 
il  demeura  en  chemin ,  &  mourut  de  la  pierre  à  Syra- 
cufe  en  Sicile  ,  le  dixième  de  Janvier  de  l'année  fui- 
vante  j  jj.  ayant  tenu  le  faint  fiége  dix-huit  ans  & 
demi ,  &  ordonné  en  deux  ordinations  au  mois  de 
Décembre  quarante-fix  prêtres ,  feize  diacres  ,  &  en 
divers  téms  quatre-vingt-un  évêques.  Son  corps  fût 
rapporté  à  Rome,  &  enterré  à  faint  Marcel,  &  le  fiége 
vaqua  trois  moi$. 
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L'empereur  Juftinien  ayant  envoie  à  Jerafalem  les  ^T*"***** 
a£tes  du  cinquième  concile,  tous  les  évêquesdePa-         '  SSh 
lefline  aflemblej  en  concile  les  approuvèrent ,  &  les    confie  v.reca 
confirmèrent  de  vive  voix  &  par  écrit  ;  excepté ,  Aie-  «nonent. 
xandre  évêque  d'Abyle,  qui  pour  ce  fujet ,  fut  dépofé  «.  lo.p.  5*7^. 
de  1  epifcopat ,  &  mourut  quelques  années  après  à  AaT,'t^!\Vp, 
Conftantinople  accablé  d'un  tremblement  de  terre  ,  '»•  ^' 
apparenmient  celui  ^e  Tannée  jjry.  Alors  les  moines 
de  la  nouvelle  laure  de  faim  Sabas  ne  pouvant  foufFrir 
la  condamnation  d'Origene  ,  fe  féparerent  de  la  com- 
munion de  leglife  catholique.  Le  patriarche  Eufto- 
chius  fit  divers  efforts  pendant  huit  mois ,  pour  les  ra- 
mener par  fes  inftru6bions  ,  &  fes  exhortations  :  mais 
enfin  il  employa  les  ordres  de  l'empereur ,  par  le  mi- 
niftere  du  duc  Athanafe ,  &  les  fit  chaffer ,  non-feule- 
ment de  la  nouvelle  laure ,  mais  de  toute  la  province. 
A  leur  place  il  mit  fix  vingt  moines  catholiques ,  qui 
prirent  poffeffion  de  la  nouvelle  laure ,  la  vingt-troiné- 
me  année  après  la  mort  de  faint  Sabas  :  c'eft-à-dire  , 
l'an  ^54.  De  ce  nombre  étoit  Cyrille  de  Scythopolis , 
qui  a  écrit  cette  hiftôire  à  la  fin  de  la  vie  de  faint  ^abas. 
Il  fut  envoyé  à  ce  monaftere ,  de  l'avis  de  faint  Jean  le    ^    -  „ 
iilentieux ,  qui  vivoit  encore  trois  ans  après  ,  lôrfque  le  Mat.  um.  i^!p. 
même  Cyrille  écrivoit  fa  vie  :  c'eft-à-dire ,  en  j  jy.  &  *?*' 
étoit  âgé  de  cent  quatre  ans.  L'églife  honore  fa  mé- 
moire le  treizième  de  Mai. 

En  Occident  plufieurs  églifes  rejetterent  le  cin-    schihnl'enoc- 
quiéme  concile ,  croyant  que  la  condamnation  des  "p"'' 
trois  chapitres  donnoit  atteinte  au  concile  de  Calce-  ai.  tpifc^ipi 
doine.  Les  latins  ignorant  la  langue  grecque ,  ne  con-  ^-p-^ild, 
noiflbiènt  pas  les  erreurs  de  Théodore  de  Mopfueftc , 
&  la  diftance  des  lieux  les  empêchoit  de  voir  le  fcan- 
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'  I      dale ,  que  fes  écrits  &  ceux  de  Theodoret  produifoient 

An.  /J3.  en  Orient,  &  l'avantage  quen  prenoient  les  Nefto- 
riens ,  fur  tout  dans  la  haute  Syrie.  ^Car  ils  y  étoienc 
fî  puiflfans ,  qu'après  tant  de  fîecles ,  il  y  en  refte  en- 
core un  grand  nombre.  Les  Occidentaux  craignoienc 
de  donner  prife  aux  Eutychiens  contre  le  concile  de 
Calcédoine  i  &c  les  variations  du  pape  Vigile  affoiblif- 
foient  beaucoup  fon  autorité.  ËHfin  cette  diverfîté  de 
fentimens  touchant  le  cinquième  concile ,  prodùiût 
un  fchifme  qui  dura  environ  cent  ans. 
*«p.«.  ji.  Le  diacre  Ruftique  contre  lequel  le  pape  Vigile 

avoir  donné  fa  fentence  trois  ans  avant  le  conçue , 
perfîfta  opiniâtrement  à  foutenir  les  trois  chapitres , 
&  écrivit  même  contre  le  concile.  C'eft  pourquoi  il 
sin.  pp.  to.  fm  envoyé  en  exil  en  Thebaïde  ;  &  ce  fut  apparem^ 
ment  dans  ce  loilir,  quil  écrivit  le  dialogue  contre 
les  Acéphales ,  que  nous  avons ,  &  où  il  fait  mention 
des  conférences  qu'il  avoit  eues  à  Conftantinople,  à 
Alexandrie  &  à  Antinoiis  de  Thebaïde.  Nous  n'a- 
vons pas  fon  ouvrage  entier  ^  &  on  croit  que  ce  qui 
regardoit  les  trois  chapitres  ,  en  a  été  retranché.  Avec 
Ruftique,  quelques  autres  furent  envoyez  en  The- 
baïde ,  entre  lefquels  étoic  Félix  abbé  de  GuiUe  en 
Afrique  :  car  il  y  eut  beaucoup  de  fchifmatiques  en 
cette  province.  Toutefois  Firmus  primat  de  Numi» 
die ,  confentit  à  la  condamnation  cies  trois  chapitres  t 
mais  il  mourut  fur  mer  comme  il  revenoit  en  Afri- 
que. Primafe  d'Adrumet  fut  d'abord  relégué  dans  un 
monaftere  i  mais  ayant  abandonné  les  trois  chapitres , 
il  fucceda  à  Boëce  primat  de  la  Byzacene  fa  province } 
&  fut  enfuite  dépoîe  par  les  fchifmatiques  de  la  même 
province,  Verçcundus  autre  évêque  Anicain,  demeu^ 

ranc 


LivRB  Trente-troisième.  497 
rant  obftiné  à  défenclre  les  trois  chapitres ,  mourut  à 
Calcédoine ,  dans  lafyle  de  ^inte  Euphemie  où  il  ^^^\ 

s'étoit  refbgié.  âf't^^" 

Nous  avons  quelques  écrits  de  Primafe  d' Adrumet ,  iM,  iuupr,e.  1  ». 
favoir  ,  un  commentaire  fur  l'apocalypfe ,  &  fur  les  <,.  «T 
ipitres  de  faint  Paul.  Mais  nous  n'avons  plus  les  trois  '^^•r«<».».;ff* 
livres  des  héréfîes  adreflez  à  Fortunat ,  où  Primafe  ex- 
pliquoit  ce  que  faint  Auguftin  n* avoit  pas  achevé  dans 
îbn  traité  des  herefîes.  Les  deux  évêques ,  Rufin  & 
Vinus  firent  enforte ,  que  tous  les  évêques  de  la  pro- 
vince proconfulaire  ,  à  l'exception  de  très  -  peu  ,  em- 
braflerent  la  communion  de  Primafe  évêque  de  Car- 
thage  j  qui  avoit  été  mis  à  la  place  de  Réparât.  Les     /i.4ii.rr«> 
évêques  de  la  province  de  Numidie  fuivirent  l'exem- 
ple de  la  proconfulaire,  ils  vinrent  à  Carthage  la  quin- 
zième année  après  le  confulat  de  Bafile:  c'eft-à-dire, 
en  jj6.  &  s'y  étant  aflemblez ,  embrafferent  la  com- 
munion de  Primafe.   Ceux  qui  la  refuferent  jRirenc     ^  ^ 
maltraitez  à  coups  de  bâtons^  emprifonnez  ou  exi^ 
lez. 

De  ce  nombre  étoit  Victor  évêque  de  Tunone , 
qui  après  avoir  été  battu  &  mis  en  prifon ,  fut  relé- 
gué, premièrement  dans  le  monaftere  de  Mandre> 
puis  àEge,  ifle  de  Mauritanie,  en  troifiéme  lieu  à 
Alexandrie  avec  Théodore  évêque  de  Cabarfufi.  11$ 
furent  mis  d'abord  dans  la  prifon  prétorierme  ,  puis 
dans  celle  du  château  de  Diocletien.  On  les  en  tira: 
&  après  des  conférences  dans  le  prétoire  pendant 
quinze  jours  de  fuite,  on  les  envoya  en  prifon  au 
monaftere  de  l'ordre  de  Tabene  qui  étoit  à  Canope 

à  douze  milles  d'Alexandrie.  Çeft  le  même  Vidor  de 

Ti  '  1*1/         •R'^'  '"•  f  f  *'• 

unone ,  dont  nous  avons  une  chronique  abrégée ,  ifid.iuufir.e.ts* 

Tome  VIL  Rrr 
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'•«I       ■  '      qui  finit  à  la  première  année  du  règne  de  Juftin  le 
^^'  S  S  S'  jeune.  Réparât  évêque  de  Carthage  dépofé ,  mourut 
^i8.ibid,        dans  fon  exil  à  £ucali;ce  en  564.  Facundus  d'Her- 
miane  fut  auflî  un  de&  évêques  Africains ,  qui  s  opi- 
niâtrerent  à  la  défen(ê  des  trois  chapitres ,  jufques  à 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  les  avoient  con- 
damnez. Il  fut  envoyé  en  exil ,  &  y  écrivit  le  traité 
contre  Mocien  ou  Mutien  qui  le  preflbit  par  les  paf- 
fages  de  fàint  Auguftin  contre  les  Donatiflies  y  pour 
montrer  qu'il  ne  faut  jamais  fe  féparer  de  Téglife 
Tm,  j.  Spuu,  univerfelle.  Nous  avons  encore  une  lettre  de  lui  fur 

.    le  même  fujet. 
ereg.  IL  tpijL      H  y  avojt  auffi  dcs  fchifmatiques  en  lUyrie.  Il  y 
f  If'  en  avoit  en  Gaule ,  &  jufques  en  Hibemie  ;  1  eloigne- 

ment  des  lieux  railant  que  1  on  connoiuoit  moms  ce 
qui  s'étoit  palTé  au  cinquième  concile.  En  Illyrie 
Frontin  évêque  de  Salone ,  ayant  été  appelle  à  Conf- 
tantinople,  refufa  de  condamner  les  trois  chapitres  : 
auffi  fiit-il  envoyé  en  exil  à  Antinous  en  Thebaïde , 
jd.  éM  s6f  ^  Pierre  ordonné  à  fa  place  évêque  de  Salone.  Huit 
ans  après  Frontin  transféré  d'Antinous  à  Ancyre  en 
Galatie. 
j^  y .  Le  faint  fîege  ayant  vaqué  trois  mois  après  la  mort 

Pelage  pape,  dc  Vi^le ,  on  élut  Pelage  Romain  de  naiflance ,  fils 
de  Jean ,  qui  avoit  été  vicaire  du  préfet  du  prétoire. 
LU.  Pontif,  pelage  étoit  archidiacre  de  l'églife  Romaine,  &  avoit 
accompagné  Vigile  à  Conftantinople ,  &  au  retour. 
Mais  il  etoit  fbupçonné  d'avoir  eu  part  aux  mauvais 
traitemens  que  ce  pape  avoit  foufferts ,  &  d'être  com- 
plice de  fa  mort.  C'eft  pourquoi ,  il  ne  fe  trouva 
point  d'évêques  qui  vouluifent  l'ordonner  ,  excepté 
Jean  de  Peroufe  &  Bonus  de  Ferentin ,  avec  André 
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prêtre  d'Oftie.  Ils  lordonnerent  évêque ,  le  feiziéme  z 

d'Avril  la  même  année  j^j.  mais  plufîeurs  des  plus  ^^^^ 

gens  de  bien ,  des  plus  fages  &c  des  plus  nobles  s'é- 
toient  réparez  de  fa  communion  pour  le  foup(^on  de 
la  mort  de  Vigile.  Pelage  pour  s'en  purger  ,  prit  con- 
feil  du  patrice  Narfes ,  qui  commandoit  pour  l'em- 
pereur en  Italie,  &  ayant  ordonné  une  procelïion ,  il 
vint  de  faint  Pancrace  à  faint  Pierre ,  où  tenant  Pé- 
vangile  &  la  croix  de  Notre-Seigneur  fur  fa  tête  ,  il 
monta  fur  l'ambon  &  jura  publiquement  qu'il  n'a- 
voit  fait  aucun  mal  au  pape  Vigile ,  de  quoi  le  peu- 
ple fut  fatisfàit.  Enfuite  il  pria  les  ail^ftans  de  con- 
courir avec  lui ,  pour  batmir  la  fimonie  des  ordina- 
tions. Il  donna  l'intendance  des  biens  de  l'églife  à  Va- 
lentin  fon  fecretaire ,  homme  craignant  Dieu ,  qui 
fit  rendre  à  toutes  les  églifes  les  vafes  d'or  &  d'argent, 
&  les  voiles  qui  en  avoient  été  enlevez. 

Le  pape  Pelage  s'appliqua  fortement  à  reprirner  les        lyi,    ^ 
fchifmatiques  d'Italie,  par  l'autorité  de  Narfes j  Se  tre°"7dbifiS^ 
comme  ce  patrice  étoit  pieux  &  craignoit  de  pécher  ^°2- .. 
contre  la  religion.  Pelage. lui  dit  dans  une  de  fes  let- 
tres :  Ne  vous  arrêtez  pas  aux  vains  difcours  de  ceux 
qui  difent ,  que  l'églife  excite  une  perfécution  quand 
elle  reprime  les  crimes ,  &  cherche  le  falut  des  âmes. 
On  ne  perfecute  que  quand  on  contraint  à  mal  faire  : 
autrement  il  faut  abolir  toutes  les  loix  divines  &  hu- 
maines ,  qui  ordonnent  la  punition  des  crimes.  Or 
que  te  fchifme  foit  un  mal ,  &  qu'il  doive  être  répri- 
mé, même  par  la  puiflfance  féculiere ,  l'écriture  &  les 
canons  nous  l'enfeignent.  Et  quiconque  eft  feparé  des 
fieges  àpodoliqaes ,  il  n'y  a  pas  de  doate  qu'il  eft 
dans  le  fchilxne.  Faites  donc  ce^que  nous  vous  avoni    . 

Rrr  ij 
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'«•I    ■  ■ fouvent  demandé ,  &  envoyez  à  l'empereur  fous  bonne 

-Av.  / jj.  gjj-Je  ^  ceux  qui  font  ces  encreprifes.  Car  vous  devez 
vous  fouvenir  de  ce  <jue  Dieu  a  fait  pour  vous ,  lorf. 
que  le  tyran  Totila  poffedoit  llftrie ,  &  la  Venetie , 
ic  que  les  Francs  ravageoient  tout.  Nonobftant  ces 
hofmitez ,  vous  ne  fouffrîtes  point  que  l'on  ordonnât 
révêque  de  Milan ,  jufques  à  ce  que  vous  en  eufGez 
écrit  à  l'empereur ,  &  reçu  fes  ordres  :  &  au  milieu 
des  ennemis ,  vous  fîtes  conduire  à  Ravenne  l'évêque 
élu ,  &  celui  qui  devoir  l'ordonner.  Que  dirai-je ,  des 
évêques  de  Ligurie ,  de  Venetie  &  d'Iftrie  que  vous 
pouvez  réprimer ,  ^  que  vous  laiflez  glorifier  de  leur 
rufticité  ,  au  mépris  des  fieges  apoftoliques  ?  S'ils 
avoient  quelque  difficulté  touchant  le  jugement  du 
concile  univerfel  qui  a  été  tenu  à  Confmitinople , 
ils  dévoient  >  fuivant  l'ufage ,  choifir  quelques  -  uns 
d'entr  eux  capables  de  propofer  leurs  railons ,  &  d'en- 
tendre les  nôtres ,  &  les  envoyer  au  fîege  apoftolique, 
&  non  pas  fermer  les  yeux  pour  déchirer  l'églife,  qui 
eft  le  corp  de  Jefus-Chrift.  Ne  craignez  donc  rien  : 
il  y  a  mille  exemples  &  mille  conftitutions ,  qui  mon-r 
trent  que  les  puiffances  publiques  doivent  punir  \çs 
fchifmatiques  î  non-fèulement  par  l'exil ,  mais  par  la 
confîfcation  des  biens  y  &  par  dé  rudes  prifons.  Une 
Fragm.  i.  p.  grande  partie  de  cette  lettre  fe  trouve  répétée  dans 
«°7.  uneaupatrice  Valerien , écrite  par  conféquent  dans^ 

le  même  tems. 
ipifi.  4;  L^  fchifinariques  ayant  excommunié  Narfés  ,  le 

pape  le  félicita  de  ce  que  la  providence  l'avoir  permis, 
afin  de  le  préferver  de  leur  fchifme  j  mais  il  l'excita  en 
même  tems  à  punir  cet  attentat ,  &  envoyer  les  coup- 
bles  à  l'empereur  ;  pardculierement  Paulin ,  évêque 


■s-*^- 
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il'Aquilée ,  qu'il  traite  d'ufurpateur ,  &  dit  cmétzm    . 
<làns  le  fchifme ,  il  ne  peut  demeurer  évêque.n  parle  ^^ 

dans  la  même  lettre  d'un  autre  évêque  fchifmatique 
iiommë  Euphrafîus,  coupable  d'un  nomicide  &  d'un 
adultère  inceftueux.  Et  dans  une  autre  lettre  il  fe  plaint    ^^'^'  '• 
à  Narfés  de  Thracius  &  Maximilien  ,  autres  évêques 
fchifinatiques ,  accufez  d'appliquer  à  leur  profit  les 
biens  de  l'églife.  Outre  l'ëvêque  d'Aquilée  ,  le  pape     ^^'^'  ^' 
prelTa  encore  Narfés  d'envoyer  à  ConlÉmtinople  l'éve-» 
que  de  Milan ,  qui  avoit  ordonné  celui  d'Aquilée  con- 
tre les  canons  ;  non-feulement  à  caufe  qu'il  étoit  fchif- 
matique ,  mais  parce  qu'il  devoir  être  ordonné  dans  fa 
propre  églife ,  comme  il  dit  dans  une  autre  lettre.  Car ,     p„g„,  ,.  g, 
ajoute-t'il ,  parce  qu'il  eût  été  incommode  à  l'évêque  '*>^ 
de  Milan ,  &  à  celui  d'Aquilée  de  fe  faire  ordonner  par 
le  pape ,  à  caufe  de  la  longueur  du  chemin ,  l'ancienne 
coutume  a  établi  qu'ils  s'ordoimalfent  mutuellement  ; 
mais  à  condition  que  le  confecrateur  vint  dans  la  ville 
du  coniâcré  ;  tant  afin  qu'il  fut  plus  afluré  du  confen- 
tement  de  l'églife  vacante ,  que  pour  montrer  que  l'é- 
vêque qu'il  ordonnoit  ne  lui  leroit  pas  foumis.  Le  pape     Epiji,  j. 
Pelage  dit  encore  dans  ces  lettres  ,  qu'il  n'a  j'amais  été     ^''"P"'  '• 
perinis  d'affembler  un  concile  particulier ,  pour  exa- 
miner un  concile  gênerai  :  mais  que  fi  Ton  a  fur  ce 
fujet  quelque  difficulté  ,  il  faut  confulter  le  fiege 
apoftolique.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  à  Viator  &  à    ^''^p"'  ^ 
Pancrace ,  hommes  illuflres  ,  pour  les  éloigner  de  la 
communion  des  fchifmatiques ,  dont  l'opiniâtreté  ne 
venoit  que  d'ignorance  &  d'une'  crainte  mal  fondée  de 
contrevenir  au  concile  de  Calcédoine.  En  ces  lettres  le 
pape  allègue  fouvent  l'autorité  de  faint  Auguftin. 
Les  évêques  de  Toicane  écrivirent  au  pape  ,  pré- 


joi     Histoire  Ecclésiastique. 
tendant  lui  faire  approuver  leur  fchi(me  à  lui-même  : 
J  Jo.  £^j.  q^Q^  -j  jç^j.  r^pQn4 .  Comment  ne  croyez-vous paâ 

Epiji.  f.  '  être  féparez  de  la  communion  de  tout  le  monde  ,  fi 
vous  ne  recitez  pas  mon  nom  fuivant  la  coutume,  dans 
les  faints  myfteres  ?  puifque  tout  indigne  qu«  j'en  fuis, 
c  eft  en  moi  que  fubfifte  à  prefent  la  fermeté  du  fiege 
apoflolique  ,  par  la  fucceilion  de  1  epifcopat.  Mais 
de  peur  qu'il  ne  vous  refte  à  vous  ou  à  vos  peuples 
quelque  foup^on  touchant  notre  foi ,  tenez  pour  aiiuré 
que  je  conferve  la  foi  du  concile  de  Nicée ,  de  ceux  de 
Conftantinople ,  d'Ephefe  &  de  Calcédoine  ,  &  que 
j'anathématiie  quiconque  veut  aflbiblir  en  partie  ,  ou 
révoquer  en  doute  la  foi  de  ces  quatre  conciles ,  ou  le 
tome  du  bienheureux  pape  Léon  ,  confirmé  dans  le 
concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  eft  datée  du  quin» 
ziéme  des  calendes  de  Mars ,  la  quinzième  année  après 
le  confulat  de  Bafîle  ;  c'eft-à-dire ,  du  feiziéme  de 

£p\/i,  7;  Février  j  jé.  Le  pape  Pelage  fit  une  pareille  profeffion 
de  foi  adreffée  à  tout  le  peuple  de  Dieu ,  où  il  ajoute , 
ou  il  rc<joit  avec  refpe<5t,  les  canons  re^us  par  le  ûint 
fiege  ,  &c  les  lettres  des  papes  fes  prédecefleurs ,  qu'il 
nomme  depuis  Celeftin  jufques  a  Agapit  incluuve- 
ment  :  cnifin  ,  qu'il 'honore  comme  catholiques,  les 
vénérables  évêqoes  Theodoret  &  Ibas. 
LviL  II  envoya  une  autre  confeffion  de  foi  plus  ample  , 

en^SS/"  ^^  ^  Childebert  roi  des  François  ,  qui  ayant  reçu  une 

Epijt.  >.  10.  lettre  de  Im  ,  avec  quelques  reliques  ,  par  des  moines 
lie  Lerins ,  lui  envoya  des  ambafladeurs ,  ôc  lui  deman^ 
da  encoire  des  reliques  de  faint  Pierre  Ôc  de  faint  Paul , 
&  d'autres  martyrs.  Le  chef  dé  cette  ambaflade  nom- 
mé Ruân  ,  dit  au  pape  ,  qu'en  Gaule  quelques-uns  fe 
l^laignoient  que  l'on  avoic  donné  atteinte  à  la  foi  ca- 
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tholique ,  &  le  pria  de  témoigner  qu'il  recevoit  en  ""  ^  ■■ 

tout  la  lettre  de  laint  Léon  ,  ou  d'envoyer  lui-même         *  ^S^' 
fa  confeffion  de  foi.  Ces  mêmes  ambafladeurs  deman-     £piji.  ts, 
derent  pour  Sapaudus  évêque  d'Arles,  la  qualité  de    Epiji.ix. 
vicaire  du  pape  dans  les  Gaules  ^  &  le  pallium.  Le  pape 
Pelage  fatisfit  aufli-tôt  à  la  première  demande  de  Rufin , 
touchant  la  lettre  de  faint  Léon ,  &  écrivit  au  roi  Chil- 
debert  en  ces  termes. 

Depuis  la  mort  de  l'impératrice  Theodora ,  il  n'y  a 
plus  de  difputes  fur  la  foi  en  Orient  :  on  a  feulement     Epiji.  lo^ 
examiné  quelques  articles  hors  la  foi ,  dont  l'explication 
feroit  trop  longue ,  pour  être  renfermée  dans  une  lettre. 
Mais  pour  vous  mettre  l'efprit  en  repos ,  à  vous  &  à  .       < 

tous  nos  confrères  les  évêques  dé  Gaule ,  nous  déclarons 
que  nous  anathématifons  quiconque  s'écarte  le  moins 
du  monde  de  la  foi  que  le  pape  Léon  a  enféignée  en 
fes  lettres ,  &  que  le  concile  de  Calcédoine  a  fuiviè 
dans  fa  définition.  N'ayez  donc  ,point  d'égard  aux 
vains  difcours  des  gens  qui  aime»t  les  fcandales.  L'env- 
.pereur  a  détruit  toutes  les  heyefies,,  qui  jufques  à  fon 
règne  avoient  à  Conftantinople  leurs  évêques  &  leurs  sup.nv.xxnu 
églifes  ,  avec  de  grands  revenus,  &  quantité  de  vafes  "*  '^* 
précieux  ,  &  il  a  donné  leurs  biens  aux  catholiques.  ' 
Ceux  qui  font  deiiiéurez  dans  leurs  erreurs ,  s'uniffeiy: 
entre  eux ,  &  font  de  grands  efforts  pour  troubler  & 
divifer  l'églife.  Tant  que  nous  avons  été*  à  Conftanti- 
nople ils  envoyoient  ici ,  en  Italie  ,  de^  lettres  fous 
iiotre  nom ,  prétendait  que  nous  difions  que  l'on  avoit 
altéré  la  foi  catholique  ;  ils  apportent  ^ncoce  ici  à 
prefent  contre  nous ,  des  lettres  lànsnonif»  Ce  font 
principalement  les  Neftoriens  ,  qui  prétendent  n'être 
pas  éloignez  du  fentimenr  du  concile  de  Calcédoine., 
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^  &  du  pape  Léon ,  quoiqu'il  ait  condamné  Ncftorius^ 

An.  /jô.  çj^çq  qu'il  foutenoit  deux  natures  féparées.  Ici  même  , 
ils  ont  allarmé  quelques  évêques  fimples,  qui  ne  fça- 
voient  pas  les  premiers  élemens'de  la  foi ,  qui  n  enten- 
dent pas  la  queftion ,  &  ne  comprennent  pas  quel 
grand  bien  c'eft,  de  ne  point  s'écarter  de  la  foi  catho* 
lique.  Ce  qui  nous  a  fait  long-tems  foufïnr  des  perfé- 
curions  à  Conftantinople  ,  c'efl  ce  que  nous  avons 
marqué  ,  que  du  vivant  de  l'impératrice  ,  tout  ce  que 
l'on  agitoit  dans  les  affaires  de  l'églife  nous  étoit  fuf- 
peâ:.  Cette  lettre  qui  fut  envoyée  par  Rufin^  eft  datée 
du  onzième  de  Décembre  j  jé>> 

Le  pape  ayant  re^u  les  lettre  du  roi  &c  de  Sapaudus, 
le  déclara  vicaire  du  faint  fiege  par  toute  la  Gaule  ,  & 
lui  accorda  l'ufage  du  pallium  par  une  lettre  du  troifié- 
mede  Février,  jjy.  En  même  tems  il  envoya  au  roi 
Childebert  une  confelfion  de  foi  très-ample ,  où  il  ex- 
plique les  myfteres  de  la  Trinité  &  de  l'Incarnation , 
par  rapport  aux  dernières  hereiies  -y  &  ladoârine  de  la 
'  réfurreàion  des  morts  ,  apparemment  à  caufe  <les 
Origeniftes. 
Spiji.  ïs:  Enfuite  le  pape  écrivit  encore  à  Sapaudus ,  pour 

f<javoir  (î  le  roi  &  les  évêques  de  Gaule  étoienc  con- 
tens  de  fa  confelfion  de  foi.  Il  lui  recommande  &  à 
fon  père  Placide  les  Romains  qui  s'étoient  refiigiez  en 
Gaule,  par  la  crainte  des  ennemis,  qui  ravageoient 
l'Italie.  Il  le  fait  fouvenir  d'envoyer  les  habits  dont  il 
avoit  déjà  parlé.  Car ,  dit-il ,  la  pauvreté  &  la  nudité 
eft  telle  en  cette  ville  ,  que  nous  ne  pouvons  regarder 
des  gens  de  fa  naiflance  honnête,  qui  avoicnt  autrefois 
d^  bien ,  fans  avoir  le  cœur  ferre  de  douleur.  Cette 
lettre  eft  du  treizième  d'Avril  de  la  même  année  j  jy. 

Quelques 
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Quelques  années  auparavant  Sapaudus  avoitpréfidé 


au  cinquième  concile  d'Arles ,  tenu  le  troifieme des  ca-   ^^'  S5^' 
lendes  de  Juillet ,  la  quarante-croifîeme  année  de  Chil-       l  v  m. 

Il  .   n    N     !•  I         •  •  1      T    •  Conciles  d'Arle» 

debert  ;  c  elt-a-dire ,  le  vm^-neuvieme  de  Juin  554.  &  de  Pam. 
Il  y  afiifta  onze  évêques ,  &  huit  députez  des  abfens  ',     To.  f.  eone.fi 
fçavoir ,  quatre  prêtres  ,  deux  archidiacres  ,  &  deux  ^*'* 
diacres.  Ils  étoient  de  la  province  d'Arles ,  &  des  deux 
provinces  voifines ,  la  féconde  Narbonnoife  ,  &  les 
Alpes  maritimes.  On  fit  en  ce  concile  fept  canons  , 
dont  le  premier  porte  ,  que  les  évêques  comprovin- 
ciaux  fe  conformeront  à  Téglife  d'Arles ,  touchant  la 
forme  des  pains  que  l'on  offre  fur  l'autel.  Les  monafte-    «•»•»•  f  J 
res  tant  d'hommes  que  de  filles ,  Cont  ibumis  à  la  ju^ 
rïfdiiSbion  de  l'évêque  diocéfain.  Les  clercs  ne  dégra-      ''  '* 
deront  point  les  fonds  ,  dont  l'évêque  leur  a  accordé 
l'ufage ,  fous  peine  de  difcipline  -,  ceft-à-dire ,  de 
punition  corporelle ,  pour  les  jeunes  clercs.  On  nom- 
moit  ainfi  ceux  qui  étoient  au-deffous  des  foudiacres. 

Le  troifieme  concile  de  Paris  fut  tenu  comme  l'on  r*.  t.p.  UAi 
croit ,  en  557.  &  on  y  fit  deux  canons ,  «|ui  tendent 
principalement  à  empêcher  l'ufurpation  du  bien  des 
églifes.  Car  quelques-uns  leur  donnoient  libéralement^ 
d'autres  les  pilloient.  Entre  ceux  qui  iBtifoient  du  bien  C"»*  «•  ^  «•' 
aux  églifes ,  le  duc  Chrodin  eft  remarquable.  Souvent  Cimf.par.e,u 
il  fondoit  de  nouvelles  métairies  ,  faifoit  cultiver  des 
terres  ,  planter  des  vignes  ,  bâtir  des  maifons  :  puis  il 
appelloit  les  évêquet^qui  n'étoient  pas  riches  ,  leur 
donnoit  un  repas ,  &  enfuite  la  oiaifon  même ,  avec 
la  vailTelle  d'argent ,  les  tapifleries  ,  les  meubles  ,  les 
domeltiques  ,  les  terres  &  les  hommes  qui  les  culti<> 
voient.  Il  mourut  l'an  jSi.  âgé  de  foixante  &  dix  ans. 
Le  concile  de  Paris  prononce  excoisununication  con- 
Tom  VIL  S  ii 
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^  tre  ceux  qui  retiendront  les  biens  donnez  à  Tégli/ê 

An.  j/o.  jufques  ^  ce  qu'ils  les  reftituent  -,  &  on  déclare  ,  qu'ils 
font  meurtriers  des  pauvres.  On  défend  de  fe  mettre 
en  poifeifion  des  biens  de  l'églife ,  fous  prétexte  de  les 
comeiver  pendant  les  interrègnes.  Si  l'ufurpateur  de- 
meure dans  un  autre  diocèfe, ,  l'évêque  de  l'églife 
pillée ,  en  écrira  à  fon  confrère ,  qui  avertira  l'ufur- 
pateur ,  &  s'il  eft  befoin ,  employera  les  cenfures  con- 
tre lui.  Enfin,  difent  les  évêques ,  il  n'eft  pas  jufte  que 
nous  foyons  les  fimples  gardiens  des  chartres  des 
églifcs ,  plutôt  que  les  defenfeurs  de  fes  biens.  On 
xléfend  fous  les  peines  l'invadon  des  biens  propres  des 
évêques  ,  comme  appartenans  aulH  aux  églifes  i  &  en 
f.  4.  gênerai  toute  ufurpation  du  bien  d'autrui ,  principale- 
ment fbus  prétexte  de  conceflion  du  roi. 

On  abufoit  auffî  de  l'autorité  du  prince  ,  pour 
époufer  des  veuves  ,  ou  des  filles  maigre  elles  Ôc  leurs 
'•  4*  f*  parens  :1e  concile  le  défend  fous  peine  d'excommuni- 
cation ,  &  renouvelle  les  défenfesde  toutes  les  conjonc- 
tions illicites  y  foit  emreparens  &  alliez  ^  ibit  avec  des 
perfonnes  conûcrées  à  Dieu.  Mais  il  y  avoir  un  abus 

{>lus  important  de  l'autorité  des  rois  :  c'étoit  pour  forcer 
es  élevions  d^  évêques.  C'eft  pourquoi  le  concile  or- 
^. ,;  donne ,  que  les  canons  feront  oofervez.  Que  l'on  n'or- 
tionnera  point  d'évêque  malgré  les  citoyens  :  mais 
celui  que  le  clergé  &  le  peuple  auroit  choiiî  avec  une 
pleine  Uberté.  Qu'il  ne  fera  poj|it  intrus  par  le  com- 
isandement  du  prince,  ou  par  quelque  pa<Siion  que  ce 
foit ,  contre  la  volonté  du  métropoliuin ,  &  des  évê- 
4jues  comprovinciaux.  Que  fi  quelqu'un  a  ufurpé  l'é- 
.pifcopatpar  ordre  du  roi,  aucun  des  évêques  de  la 
province  ne  le  recevra ,  fous  peine  d'être  retranché  de 


Livre   TRiNtÊ-TitoisiéME.     ^çrf 
la  communion  des  autres.  Quant  aux  ordinations  dcja,  .  • 

feites ,  le  métropolitain  en  jugera  avec  fes  compro-        '  ^^  ' 
vinciaux ,  te  avec  les  évêques  voifîns  qu'il  choifîra. 

A  ces  canons  foufcrivirent  quinze  ëvêques ,  dont 
les  plus  connus  font.  Probien  archevêque  de  Bour- 
ges ,  fuccelTeur  de  faint  Defké ,  faint  Prétextât  ar- 
chevêque de  Rouen ,  faint  Léonce  de  Bourdeaux ,  (aint 
Germain  archevêque  de  Paris  ,  faint  Euphrone  de 
Tours ,  élu  l'année  précédente  j  jé.  du  confentement 
du  roi  Clotaire,  faint  Félix  de  Nantes,  Domitien  gwj.w.c.x/. 
d'Angers,  fucceffeur  d'Eurrope,  faint  Paterne  d'À-**J'* 
vrancnes ,  faint  Chaletric  de  Chartres  ,  fuccefleur  de 
faint  Lubin ,  mort  auflî  l'aimée  précédente  /j6.  faint 
Samfon ,  premier  évêque  de  Dol  en  Bretagne.  Saint 
Paterne  évêque  d'Avranches,  nommé  autrement  faint 
Patier  ou  faint  Pair ,  naquit  à  Poitiers ,  &  embraffa 
la  vie  monaftique  dans  l'âbbaye  de  Anlîon ,  connue 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  Saint  Jouin  de  Marnes. 
Pour  mener  une  vie  plus  auftere ,  il  paffa  dans  le  dio- 
cèle  de  Coutances^  dont  l'évêque  Leoritien  l'ordonna 
prêtre  quelques  années  après.  Il  avoir  un  talent  par- 
ticulier pour  gagner  des  âmes  :  ainfi  il  convertit  plu- 
iîeurs  idolâtres  ;  car  il  y  en  avoir  encore  en  ces  quar- 
tiers reculez  j  &  porta  tant  de  perfonnes  à  quitter  le 
monde  ,  qu'il  fonda  plufieurs  monafteres ,  non  -  feu- 
ment  dans  le  Cotentiii ,  mais  dans  le  Maine  &  la 
Bretagne.  L'églife  honore  fa  mémoire  le  feiziéme  Martyr R.ii. 
d'Avril.  -'^'• 

Mais  le  plus  illuftre  de  ces  évêques ,  eft  faint  Ger-       tix. 
main  de  Paris.  Il  naquit  à  Autun  de  parens  nobles  j  de  Paris. 
fori  père  fe  nommoit  Eleuthere ,  fa  mère  Eufebie ,  te  s^^\\^^  ^' 
il  fut  élevé  dans  la  pieté  par  un  de  fes  parens  nom- 

Sff  ij 


•  '  '  me  Scopilion.  Agrippin  évêque  d'Autun  l'ordonna 
An.  j  J6.  Fiacre ,  &  trois  ans  après  il  l'ordonna  prêtre.  Ne6bire  , 
fuccelTeur  d* Agrippin ,  le  fit  abbé  de  faint  Sympho-. 
rien ,  &  dès-lors  il  eut  le  don  des  miracles.  Apres  la 
mort  d'Eufebe ,  il  fiit  élu  évêque  de  Paris  vers  l'an 
j  j  j.  &  continua  de  pratiquer  la  vie  monaftique.  Le 
roi  Childebert  lui  ayant  un  jour  envoyé  fîx  mille 
fous  d'or  pour  les  pauvres ,  il  en  diftribua  trois  mille  y. 
&  quand  il  revint  au  palais  le  roi  lui  demanda  s'il  en 
avoit  encore.  Il  répondit  qu'il  n'avoit  pas  trouvé  af- 
fez  de  pauvres.  Donnez  le  refte  ,  dit  le  roi ,  nous  ne 
manquerons  pas ,  Dieu  aidant ,  de  quoi  donner ,  ôc 
faifant  rompre  fa  vaifTelle  d'or  &  d'argent ,  il  la^donna 
à  l'évêque. 

Quelque  tems  après  ce  concile ,  £iint  Germain  dé-- 
dia.  r^life  de  faint  Vincent,  aujourd'hui  fàintGer- 
ç^      ^  ^  main  des  Prez ,  que  le  roi  Childebert  avoit  fait  bâ- 
»  i>.      *     '  tir  à  cette  occauon.    En  l'année  J42.    Childebert 
&  fon  frère  Clotaire  firent  la  guerre  en  Efpagne, 
&  affîegerent  Sarragolïe.  Les  habitansfe  revêtirent  de 
eilices,  de  s'impoferent  des  jeûnes  i  les  fenunes  étoient 
•    vêtues  de  noir ,  &  mettoient  de  la  cendre  fur  leure 
cheveux  épars.  En  ce  trifte  équipage  ils  portoient  aii-  * 
tour  des  murailles  la  tunique  de  faint  Vincent ,  chan- 
tant des  pfeaumes.  Les  affiégeans  crurent  d'abord  que 
les  afliegez  fàifoient  quelque  maléfice.  Mais  ayant  ap- 
pris que  l'on  portoit  la  tunique  de  faint  Vincent ,  fls 
lurent  faifis  de  crainte  :  le  roi  Childebert  demanda  l'é- 
Grjh  Front,  vêque,  qui  vint  avec  des  préfens.  Mais  le  roi  le  pria  de 
*•  **         lui  donner  des  reliques  de  fàint  Vincent ,  &  l'évêque 
lui  donna  l'étole  du  Saint,  gardant  la  tunique.  Amfi 
les  François  levèrent  le  fiege  j  &  Childebert  étant  de 
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à  Paris,  fit  bâtir  une  églife  en  rhonneur  de 
faint  Vincent ,  où  il  mit  fon  étole ,  avec  quantité 


AîmoinAib.  ni 
9.  xo. 


vafes  précieux ,  de  calices ,  de  croix ,  de  couvertures  ^^^ 
d'évangiles ,  qu  il  avoir  rapportées  de  Tolède  ;  entr  au-  ruafankDroa. 
très,  une  croix  dor,  ornée  de  pierreries,  a  cauie  1,4. 
de  laquelle  il  fit  bâtir  cette  églife  en  forme  de  croix. 
Elle  etoit  foutenuë  de  colonnes  de  marbre ,  la  voûte 
ornée  de  lambris  dorez ,  les  murailles  de  peintures  à 
fond  d'or ,  le  pavé  de  pièces  de  rapport  $  le  toit  étoit 
couvert  de  cuivre  dorej  ce  qui  ht  que  le  peuple  la 
nomma  faint  Germain  doré.  Il  y  avoir  quatre  autels 
aux  quatre  extrémitez  j  le  principal  au  levant ,  fut  dé- 
dié en  l'honneur  de  la  fainte  Croix ,  &  de  faint  Vin- 
cent ,  dont  1  etole  y  fut  enfermée  *,  l'autel  qui  étoit  au 
feptentrion ,  fut  dédié  aux  faints  martyrs  Ferreol  *& 
î^ârrution  ;  celui  du  midi ,  à  faint  Julien  de  Brioudej 
celui  du  couchant ,  à  faint  Gervais ,  faint  Protais  , 
faint  Celfe  enfant,  &  faint  George.  Il  y  avoir  au 
midi  un  autre  oratoire  dédié  à  faint  Symphorien  j  .&; 
un  autre  au  feptentrion,  à  faint  Pierre. 

Le  roi  donna  à  cette  églife  quantité  d'ornemens 
jwrécieux ,  &  de  grands  revenus  en  fonds  de  terre  ;  & 
pria  fahit  Germain  d'y  établir  une  communauté  de 
moines  :  ce  que  le  fàint  évêque  exécuta  ,  &  donna 
lui  -  même  plufîeurs  terres  de  fon  patrimoine  ,  dans  ^g.  ».  j.  p. 
TAuxerrois  &c  le  Nivernois ,  afin  de  fournir  abon-  **^-  'J' 
damment  de  l'huile  &  de  la  cire  pour  le  luminaire 
de  cette  églife.  Il  y  mit  pour  abbé  faint  Drodovée , 
qui  avoir  été  fon  difciple  à  iàint  Symphorien  d'Au-. 
tun ,  &  qu'il  avoir  inftruit ,  félon  la  règle  de  faint 
Antoine  &  de  faint  Bafile.  L'églife  n'étoit  pas  encore 
dédiée ,  quand  le  roi  Childebert  fe  trouva  malade  à 
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•*— — —  lexcrémité.  C'étoic  vers  la  fin  du  mois  de  Decem- 

An.  j  j6.  bre ,  &  il  étoic  venu  à  Paris  plufieurs  évêques  &  plu- 

iîeurs  grands ,  pour  célébrer  la  fête  de  Nocl  avec  le 

roi.  Saint  Germain  profita  de  l'occafion,  &  fit  la 

dédicace  avec  fix  évêques ,  le  dixième  des  calendes  de 

Janvier ,  confacrant  tous  les  autels  en  l'hotmeur  des 

faints  que  j'ai  marquez.  Le  roi  Childebert  mouruc 

le  même  jour  vingt-troifiéme  de  Décembre  l'an  j  j8. 

^uarante'-troifiéme  de  fon  règne  :  il  fut  enterré  dans 

la  même  églife  de  lâint  Vincent ,  &  la  cérémonie  de 

fes  funérailles  fuivit  immédiatement  celle  de  la  dédi- 

Cone.  Aur.  t.  cace.  Outtc  ce  monaftere  de  faint  Vincent ,  le  roi 

'*  jj  y     ,,^.  Childebert  avoir  fondé  un  hôpital  à  Lyon ,  un  mo- 

5.  Grcf.  »ii.  naftere  d'hommes  à  Arles,  &  donné  une  terre  à  faine 

Calais ,  pour  la  fondation  de  celui  qui  porte  fon  nom. 

LX.  Saint  Calais  ou  Carilefe ,  étoit  natif  d'Auvergne , 

^^AmresCunttde  ^  ^^^^^  ^^^  ^^^^  ^^^^  j^  monafterc  de  Menât ,  il  en 

fortit  avec  faint  Avit ,  pour  fe  mettre  fous  la  con- 
duite de  faint  Maximin  près  d'Orléans.  Enfuite  ils  fe 
Vna  faus.  Ca-  retirèrent  dans  une  folitude  du  Perche ,  où  par  la  li- 

riufi.  beralité  du  roi  Childebert ,  ils  bâtirent  un  monaftere 

.u.t.p.  .  ^^.  p^^^  encore  le  nom  de  .faint  Avit  :  mais  il  eft  à 
prefent  habité  par  des  religieufes.  Saint  Calais  pafla 
dans  le  Maine ,  &  des  bienfaits  du  même  roi ,  fonda 
un  monaftere  près  la  rivière  d'Anifole ,  aujourd'hui 
Anille ,  dont  il  prit  le  nom  :  mais  par  la  fuite  il  a  pris 
le  nom  de  faint  Calais ,  qui  mouiut  vers  Tan  J40. 
Les  femmes  n'entroient  point  dans  ce  monaftere , 
même  dans  l'églife ,  pratique  affez  ordinaire  en  ce 
tems  -  là.  L'églife  de  France  honore  plufieurs  autres 
v.hift.s.Stn.  faints,  qui  habitoîent  alors  les  fôlitudes  du  Perche 

^'  *'  '*  '*•      &  du  Maine  -,  entre  autres ,  faint  Lomer  ou  Lau- 
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nomar,  faint  Aimer,  faint  Frambauld,  &  d'autres 
moins  connus. 

Le  roi  Childebert  pendant  les  dernières  années  de 
fa  vie ,  avoir  retenu  a  Paris  faint  Ferreol ,  évêque  ^"f  t'  -*«<■ 
d'Uzès ,  qu'on  lui  avoir  rendu  fufpeâ:  parce  que  vou- 
lant gagner  les  Juifs  à  Jefus-Chrift,  il  mangeoit  fou- 
vent  avec  eux ,  &  leur  faifoit  des  préfens.  Saint  Fer- 
reol étoit  fils  du  fénateur  Anfbert ,  &  defcendu  d'un 
autre  Ferreol ,  préfet  du  prétoire  des  Gaules.  En  j  j  3 . 
il  fucceda  à  faint  Firmin  fon  oncle ,  évêque  d'Uzès , 
&  deux  ans  après  il  fut  relégué  à  Paris,  ou  il  demeura 
trois  ans.  Le  roi  qui  le  retenoit ,  ne  laiffoit  pas  de  le 
refpeâierj  &  enfin  ayant. reconnu  là  faintçté,  il  le 
renvoya  avec  honneur ,  &  chargé  de  prefens.  Saint 
Ferreol  étant  de  retour ,  chalfa  de  la  ville  d'Uzès' & 
de  tout  le  dioçèfe  les  Juifs  qui  ne  voulurent  pas  fe 
convertir. 

Il  fonda  un  monaftere  qui  portoit  fon  nom ,  &  lui 
donna  une  règle ,  qu'il  adrefla  à  Lucrèce ,  évêque  de 
Die ,  la  foumettant  à  fon  jugement.  Lucrèce  avoir     cod.  ngui.  m. 
été  moine  à  Bodane ,  &  difciple  du  faint  abbé  Marius.  *•'•"*• 
Ce  monaftere  fîtué  dans  lexliocèfe  de  Sifteron,  n'eft 

flus  qu'un  prieuré,  nommé  Beuvon,  dépendant  de  sSt  fjlw'^ 
Ifle -Barbe.  Saint  Ferreol  ordonne  dans  ù.  régie ,  que  "-^ 
tous  les  moines  fçachentlire ,  &  appreiment  les  pfeau-  p.  ,of!c.  i*r.  '"* 
mes  par  cœur ,  même  ceux  qui  gardent  les  troupeaux  :     ''J',^*^' 
qu'ils  foient  toujours  occupez  de  la  le£ture  ou  du  tra- 
vail des  mains.  Que  ceux  qui  ne  jpeuvent.  labourer 
écrivent ,  fafient  des  filets  pour  la  pêche ,  ou  des  fou- 
liers.  Il  leur  défend  la  chaife.  Ils  ne  porteront  point      «•  h. 
de  chemifes  de  toile.  L'abbé  ne  pqùrra  affranchir  un      «.  ji. 
efclave  du  monaftere ,  que  du  confentement  de  toi;s 


jii     Histoire  EcclIsiastique. 

.  les  frères.  Ce  qui  montre  qu'ils  avoient  des  ferfs.  On 

•  SS9'  ne  baptifera  point  dans  le  monaftere.    Ceft  ce  qui 

^;  îj;      m'a  paru  de  plus  remarquable  dans  la  règle  de  laine 

Ferreoh  II  compofa  aufli  quelques  livres  de  lettres  , 

à  l'imitation  de  Sidonius  ,  &  vécut  jufques  à  l'an  jS  i . 

i^xi.  Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  le  roi 

M»'  de  Pelage.  Childebert ,  fcavoit  le  fécond  jour  de  Mars  f  f  9.  ayant 

leanlll.  pape.  \     r-        ?  •  »     J-  •        C       J 

tenu  le  lamt  liege  trois  ans  &  dix  mois,  lin  dtux  or- 
dinations au  mois  de  Décembre  ,  il  avoit  fait  vingt- 
fîx  prêtres  ,  neuf  diacres ,  &  quarante  -  neuf  évêques. 
Son  fucceflTcur  fut  Jean  III.  lurnommé  Catellin  »  fib 
d'Anaftafe  ,  qui  portoit  le  titre  d'IUuftre.  Il  tint  le 

ijb.  Pomf.  f]^ge  près  de  treize  ans.  Quand  le  pape  Pelage  mou- 
rut ,  il  commen^oit  à  bâtir  l'églife  des  apôtres  iâinc 

Btia  it  6.  M.  Philippe  &  faint  Jacques  :  le  pape  Jean  l'acheva ,  &  y 
*"'bm.  X.  Mai.  fit  peindre  plufîeurs  hiftoires ,  pattie  en  mofaique , 
p.  i8.  D.         partie  avec  des  couleurs.  Il  en  nt  la  dédicace  j  d'où 
l'on  croit  qu'eft  venue  la  fête  de  ces  deux  apôtres ,  le 
premier  jour  de  Mai.  Le  pape  Jean  augmenta  &  ré- 
tablit les  cimetières  des  martyrs  j  &  ordonna  que  tous 
les  dimanches  l'églife  de  Latc^  y  fourniroit  le  pain , 
le  vin,  &  le  luminaire. 
LxiT.  De  fon  tems  le  fameux  Cafliodore  mourut  dans 

^"'^"^  une  extrême  vieiUefle.  Il  étoit  de  la  plus  illuftre  no- 
blelfe  Romaine ,  né  à  Squillace  en  Calabre  vers  Tan 
470.  Il  fut  le  principal  miniftre  du  roi  Theodoric , 
conful  en  y  1 4-  préfet  du  prétoire  fous  Athalaric , 
Theodat  &  Vitige.  Après  la  chute  de  ce  prince ,  & 
vers  l'an  J40.  il  quitta  le  monde  âgé  d'environ  foi- 
xante  ^  èxx.  ans ,  ic  fe  retira  au  monaftere  de  Viviers , 
qu'il  bâtit  dans  une  de  lès  terres  près  du  lieu  de  fa 
miifanee.  La  petite  rivière  de  Pelene  qui  y  paffoit 

arrofoic 
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ârrofbit  les  jardins ,  &  •  fàifoit  toiirnôr  les  moulins.    .         *  '  ^ 
La  mer  étoit  fi  proche ,  que  les  moines  y  pouvoient  ^^^* 

aifément  pêcher  j  ôc  on  avoit  pratique  dans  là  monta-  ^«'«•'««►«•*»^ 
çne  des  relèrvoirs  pour  conjferver-le-pôiflbn.  Il  y  avoit 
des  fontaines  qui  rbumiffoiént  dé  1-eau  pour  boire  & 
pour  les  bains  à  Ijuiàge  des  malsidës.  Les  moiaestrou- 
voient  toutes  fortes  de  commoditez  fans  j(brtir  du 
monaftere.  Il  y  avoit  des- lampes  compofêes  avec  tel  «,,^ 
artifice ,  qu^elles  brûl(»ent  long  -  tems'  fjôis  (^"^iti  f 
touchât ,  des  horloges  au  (bleil  6c  des  clepfydres  o^ 
horloges  d'eau:  mais  fur -tout  il  y  avoit  une  riche 
bibliothèque.  Dans  le  monaftere  de  Viviers  étoient 
des  cœnobites  -,  &  tout  proche  fur  la  montagne  étoic 
le  monaftere  de  Gaftél ,  pour  les  anachorètes  ,  qui  «•  *»•' 
après  avoir  été  éprouvez  dans  la  ccMtununauté,  étoient 
jugez  capables  d'une  plus  parfaite  folitude.  Ainfi  ce 
monafïere  étoit  double  ;  &  c'eft  apparemment  par 
cette  raifon  qu'il  avoit  deux  abbez  ^  Calcedonius  6c 
Geronce. 

Dans  cette  retraite ,  Caffiodore  compofâ  plufieurs  r.  $*« 
ouvrages.  Premièrement  un  commentaire  fur  les  pfeau- 
mes.  Car  ayant  commencé  à  les  goûter ,  il  s'y  appli-^ 
qua  entièrement',  mais  y  trouvant  beaucoup  d'obfcu- 
rite,  il  eut  recours  au  commentaire  de  faint  Augus- 
tin ,  &  en  fit  un  lui-même ,  tiré  non-feulement  de  ce 
père ,  mais  de  plufieurs  autres.  Enfuite  il  compofâ 
unftitution.des  divines  écritures ,  qui  eft  une  inftruc- 
tion  à  fes  moines ,  fur  là  manière  de  les  étudier ,  ôi 
il  la  commence  ainfi  :  Voyant  avec  quelle  ardeur  on  Prg/.injiu. 
étudiott  les  lettres  humaines ,  j'ai  été  fenfiblement 
affligé  de  voir  qu'il  n'y  avoit  point  de  profeffeurs  pu- 
blics des  écritures  divines.  Je  m'eâPoc^  de  faire  avec 
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»■"■■  "■•  le  pape  Agapit,  que  loii  en  établit  à  Rome  à  fia» 
An.  s  s  9'  communs,  comme  on  4it  -quil  y  en  a  eu  long-tems  à 
Alexaûdrîe ,  &  que  les  Juîh  en  ont  encore  à  Nifibe  ; 
in$iU  kij  guerres  &'  les  troubles  <ie  l'Italie ,  ayant  rendu 
endâreinenc  impoifihlç  l'accompUdèment  de  mon 
deOfj  i'efpere  y  .iuppléer  eli  quelque  fa^on  par  cet 
ouvrage. 

Il  veut  que  l'oo  entende  récriture  fulvant  les  ex- 
•l^çaitions  af^roiivée9r<ks  pefes  i  que  d'abord  on  ap- 
prenne le  plêaufier  par  cœur }  puis'qulon  life  tout  le 
«efte  du  texte  dafis  des  exemplaires- confiais  y  faCques 
à  iè  k  rendre  très  -  familier  :  eftimant  heureux  ceux 
qui  peuvem:  le  fi^^voitt  |)ar  cœur.  Il  exhoitd  à  étudier 
^ .  .  par  oidre:,  ^  donne  le.  plaa  de  fdn  ouvrage ,  divifè 
en  deux  livres  :  le  pceroler ,  de  récriture  fainte ,  le  fe- 
e.  1. 1.  }.£«.  cond,  des  arts  libéraux.  Entrant  en  matière ,  il  mar- 

3[ue  en  particulier  les  écrits  des  pères  fur  chaque  livre 
.[pjl'écriiture,  qu'il  confeille.  de  .  Krd,  .&::quil  avoir 
dans  fa  bibliothèque.  Ce  n'étoit  pas  feulement  des 
.^      pères  Latins ,  mais  des  Grecs ,  qu'il  avoit  pris  foin  de 
^.     ifùre  traduire.  £n  parlant  d'Origene ,  il  marque  que 
pluûeUr^  pères  Tont.  noté,  comme  hérétique ,  &c  qu'il 
yiept  d'êcœ  coodïkinnépar  le  pape  Vigile.  iCe.qui  peut 
f^iret  ctotre  qull  jécrivoit  cet.  ouvrage  peu  de  pems 
Apres  le  cinquième  concile.  Toutefois,  en  parlant,  àts 
jconciles  généraux^  immédiatement  après  l'^riture^ 
il  ne  nomme  que  les  quatre  premiers  ;  ibit  que  Je  cin^ 
sup.n.  /4.      quiéme  ne  fôi  {»s  encore  ont,  foi£.que  Caffiodore 
doutât  de  fou  aurorité ,  voyant  i  que  plufieurs  évêques 
ne  le  recevoient  pas ,  particulièrement  en  Italie. 
e.  17.  t  S.  6^e.      Il  indique  les  principaux  auteurs  de  la  fcience  ec- 
çlefiaftique,  foit  théologiens  ,  fuit  hiftoiiens ,  ibit 
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moraux ,  entre  leiqûeh  il  n'oublie  pas  Caflieài  :  mais    . 
il  avertit  de  le  lire  avec  précaution  y  &c  fuivane  la  cot-      ^*  ^^^' 
redion  de  Vi£kor ,  évêque  de  Martyrit  en  Afrique.      *'*'* 
Entre  les  hiftoriens  >  il  Eût  memion  de  Thiftoite  Tri- 
partite,  qu'il  avoit  fak  compoferpar  fou  ajuai  Epi^      ..:  > 
phane.  Ceft  une  traduâioo  des^^troè  Hiftoriem  Grecs,      **  ^^' 
Socrate ,  Sozomene  &  Theodoret ,  recueillis  en  ua 
feul  corps ,  divifé  en  douze  livres  i  lôi  elle  ferwoit  de 
continuatidti  à  celle  de^  Huân  >  qui  àvok  tj&dnie  le» 
dh  livres  d'Eufebe  ,  &  y  en  a4ot<ajp>ïi5(é  unjfjnziémè.' 
Auffi  depuis  ce  temsr-là ,; lesiasim  nom  guéreacormtt 
d'autre  hiftoire  de  l'églife.  Cafliodore  finit  le  dénom- 
brement des  àufears,ec4l€fià#^^^>.p(i£^-d^BË/âa^ 
abbez  qu'il  avoit  connus  particulièrement ,  f<^voir  , 
Eugppîus',  &  Dbnysle  P^?titri:Tv.'.  Z  V    i.  ""v    a 

Comme  Caffiodore  étoit  homme  de  lettres ,  il  pro- 
pofë  à.  fès  moines;  pour  principale:  Qpçujp^cion  ;  î'étudi  •  "*:; 
de  récritttiser  faintie ,  ^  dé  tbiit  ce/qùi  peut iy  fe^vi^J    ' ^  ' 
ce  qu'il  étend  aiflfez  ]oîn.  Pour  iffevàÛi  cirporê^i,ilje:(A  J*^»  c^io» 
horte  fur-tout  a  tranfcrire  deà  livres^}  &  recom'^àiido 
avec  grand  foin  l'orthographe ,  dont  U  d'oniae  plufieur* 
règles,  particulièrement  pour  la  cqr«e<^of|  de$  ad^     '•"• 
ciens  exemplaires  de  l'écriture  fâinte,  q«e  l'on,  alte--  .: 
roit  fouvenc,  par  des  corjrei^ioiw.fiéïjieràires.  Il  ayoifc 
cette  matière  tellement  à  cœur ,  qu'à  V%e  de  quatre- 
vingt-treize  ans  il  fit  un  traité  particulJeE  de  l'ortho-^ 
graphe  ,  extrait  de  douze  auceur&)  dont  le  dernier 
etoit  Prifcien.  Quant  aux  moines  moins  propres  aux      f-  tï. 
lettres ,  Caffiodore  approuve  qu'ils  s'appliquent  à  l'a-- 
grieulture  &  au.  jardinage ,  pour  le  fbulagement  des 
hôtes  8c  des  malades  :  iî'  leur  indique  les  livres  qui 
traijcent  de  cette  matière  j  &Ie9  livres  des  medeicins  à 
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.  ceux  qui  prenoienc  foin  des  malades.  Le  fécond  livre 

//?•  ^e  l'inftitution  de  Caifiodore  comprend  les  traitez 
abrégez  des  quatre  arts  libéraux }  fçavoir,  la  Gram- 
maire, la  Rhétorique,  la  Logique,  la  Mathemati- 
jt  j,;  que,  qui  en  cornprend  quatre  autres;  fçivoir,  l'A- 
rithmétique ,  la  ôeometrie  ,  la  Mufiqne ,  &  T Aftro- 
nomie  ,  ce  qui  fait  fept  en  tout  j  &  ce  font  les  fept 
arts  libéraux ,  fi  fameux  depuis  dans  lesiÉcoles  chré- 
tiennes. C  eft  ainii  que  Camodore  finit  fàintement  fa 
vie  vers  l'an  jéj.  On  lui  attribué  un  petit  traité  du 
compute  pafcal  compofé  en  '  5  6 1. 


LIFR  E  TREHTE^Q  UA  TR  lEME. 

»■  ,  i/'^HiLDEBERT  étant  mott ,  Clotaire iÔH ^re 
' /     '   \^Â  qui  regnoit  avec  lui  depuis  qiKu:ante-neuf  ans. 

Mon.  da  loi  le  trouva  kxA  roi  des  François  ,  pendant  deux  ans 
qu'il  vécut  encore  ;  &  c  eft  à  ces  derniers  tems  de  fon 
f  egne ,  cps  l'on  rapporte  une  ordoimance  générale 
adreffée  a  tous  fes  agens  ,  pour  l'obfervation  de  la 

Tom,  f.  eonu  jttftice.  Elle  porte,  entre  autres  chofes,  que  l'on  jugera 
''  *'•  fuivant  le»  loix  Romaines ,  les  affaires  entre  les  no- 

mains  :  ainfi  nommoit-on  les  anciens  habitans^  dés 
Gaules  ,  pour  les  diftinguer  des  Barbares  «  Francs  , 
Bourguignons  &  Goths ,  entrez  depuis  cent  cinquante 
ans.  L'ordonnance  ajoute  :  Si  le  juge  a  condamné  quel- 
qu'un injuftement  contre  la  loi  ,  il  fera  corrigé  en 
notre  abfence  par  les  évêques.  Perfonne  n'abafera  de 
notre  autorité  pour  époufer  une  veuve  ,  ou  une  &iL<i 
malgré  elles ,  ou  pour  les  enlever.  Pierfonne  ne  ktSL 
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affez  hardi  pour  époufer  des  religieufes ,  ou  ôter  aux    . 
ëglifes  ce  qui  leur  a  été  donné  par  les  défunts.  Nous      n*  J^^» 
remettons  a  l'égUfe  les  droits  fur  les  terres  &.fur  les 
troupeaux.  Cette  ordonnance  a  un  rapport  manifefte 
aux  canons  du  troifieme  concile  de  Paris. 

Le  roi  Clotaire  la  dernière  armée  de  fon  règne  vint  ^  ^"f-  ^^*  ^^ 
à  (àint  Martin  de  Tours  avec  de  grands  préfens.  Il  y  Marii.  eAr^ 
repaffa  tous  fes  péchez ,  Ôc  pria  avec  beaucoup  de  gé- 
miffemens  le  faint  confeffeur  d'implorer  pour  lui  la 
mifericorde  de  Dieu.  Il  thouriit  peu  de  tems  après ,  la 
vingtième  année  depuis  le  confulat  de  Bafîle ,  indic- 
tion neuvième ,  c*eft-à-dire ,  Tan  /6 1 .  Il  en  avoir  régné 
cinquante  depuis  la  mort  de  ùm  père  Clovis;  Il  voulut 
^tre  enterré  comme  lui ,  &  comme  fon  frère  Childe- 
bert ,  en  une  églife  de  fa  fondation  -,  f^voir ,  celle  de 
£dnt  Medard  près  de  Soiffons,  qu'il  avoir  commencée ,  Gng.  ^.  cmfi 
&  qui  fut  achevée  par  fon  fils  Sigebert.  D'abord  Clo-  '*  '* 
taire  avoir  fait  couvrir  le  tombeau  de  S.  Medard  d'une 
cabane  de  menifês  branches ,  en  attendant  que  l'églife 
fut  bâtie  ;  &  les  fidèles  prenoient  des  brins  de  ce  Dois 
pour  guérir  diverfes  maladies.  Ce  roi  difoit  en  mou- 
rant :  Qu'en  penfez-vous  ?  Quel  eft  ce  roi  celefte ,  qui 
fait  ainii  mourir  de  fi  grands  rois  i  S&  quatre  61s  par- 
tagèrent le  royaume ,  comme  avoient  fait  ceux  de 
Clovb.  Charibert  fit  fa  réfidence  à  Paris ,  Contran  à 
Châlon  ou  à  Lyon  ,  Sigebert  à  Mets  ^  Chilperic  à 
Soiifons. 

La  ville  de  Tours  étoit  dans  le  parc^e  de  Chari-    e^g.  i».  m, 
bert ,  qui  avant  re<ju  le  ferment  deshabitans  j  leur  jura  *>*'• 
de  fon  côte  qu'il  les  laifferoit  en  l'état  ou  ils  avoient 
vécu  fous  fon  père ,  fans  les  charger  d'aucune  nouvelle 
impofition.  Mais  le  comte  Gaifon  prenant  un  anciea 
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"■' état  des  tributs ,  l'envoya  au  roi ,  qui  le  mit  au  feu ,  €t^ 

An-  J6  I  »  gr^tjùflfant ,  &  craignant  la  puilTance  de  faint  Martin* 
il  fit  rendre  à  Ton  églife  l'argent  qui  avoit  été  exigé  i 
déclarant  que  periomie  du  peuple  de  Tours  ne  payeroii; 
aucun  trioutu 
j  j  La  ville  de  Saimes  étoit  aufli  du  royaume  de  Chari- 

Cônciiede  Sain-  l>ert ,  dc  Leonce  archevêque  de  Bourdeaux  y  siSetobU 
7i.iT.*i/i.f.x<.  un  concile  des  évêques  de  ik  province  ,  ou  il  dépof^ 
Emerius  évêque  de  Saintes  j,  comme  n'étant  pas  ordon- 
né ciuioniquement  :  car  il  avott  eu  un  décret  du  roi 
Clotiûre ,  pour  être  (àcré  fans  le  confentement  du  mé« 
tropolitain ,  qui  étok  ab&nt.  Le  concile  ayant  dépofé 
Emerius ,  élut  à  ià  pbce  Heiaclius ,  prêtre  de  l'^liiê 
de  Bourckaux  ^  &  les  év^ues  enivoyerent  au  roi  Çhm- 
bert ,  le  décret  de  l'éleâion  ^  foufcrit  de  leur  n»ain.  L^ 
prêtre  qui  le  portoit  étant  arrivé  à  Tours  ,  raconta  à 
iarcheveque  £ufroiuu$  la  chofe  co<rime  eUe  s'écoit 
paiTée ,  le  priant  de  fomicrire  auâî  h  décret.  :  çiàis 
Eufironius  le  refufa  ouverte:nQ€myprévoya«ii  £»$  deute 
le  fc;andale  que  caulieroit  cette  éle&oh.  Qu^nd  lie  piètre 
fut  à  Pari? ,  Ôc  en  prefence  du  roi ,  il  dit  :,  Seigneur  j 
le  fîege  apoÎMique  vous  faluë.  C'étoit  le^edu  sems  j 
de  non^mer  apcîloliques  tous  les  iiegeç  épifcopaux  » 
pr;ncip2^em$nt  les  m|cropoU(^ins ,  &  tous  les  éyêque$ 
papes.  Mais  Iç  (oi  joignant  de  ne  pas  Tentendre ,  dit 
^u  prêtre  :  Aye?-vou6  été  à  Rome ,  pour  nsie  faluer  de 
la  part  du  pape  ?  Il  répondit  :  Ceft  votre  pere^  Léonce 
^  oui  Vous?  fâluë ,  avec  les  évêques.de  fa  province  ,.  vtous 

faifànt  fija^pir  qu  Etnerius  a  été  depoié  de  l'évêché  d^ 
Saintes,  qu'il  avoit  obtenu  par  brigue  contre  Iss^canons. 
C'efl;  pourquoi  ils  vou^  ont  envoie  leur  décret ,  pour  en 
inettre  un  autre  à  la  place  ,  aân  que  le  châtiment  dç 


LlVRB  TRENTE-QUAÏRlim.  JI9 
46eux  qui  violent  les  canons  attire  la  benediâion  fur  . 
yotre  règne.  A  ces  mots  le  roi  fremiflant  de  colère  ,  ^*  ^  ■ 
commancla  qu'on  l'ôtât  de  fa  prefence ,  qu'on  le  mît 
xkns  une  charette  pkine  d'épines ,,  &  qu'on  l'envoyât 
un  exil  ;  &  ajouta:  Penfes^tu  qull  ne  relie  plus  de  fils 
4u  rcM  Clotaire  ,  qui  maintienne  iès  aâions,  pour 
chaiTer  ainfi  fans  notre  ordre  un  évêque  qu'il  a  choifî  ? 
Il  envoya  au{fi-tôt  des  eccleiîaftiques  pour  rétablir 
£merius  dans  le  fiege  de  Saintes  j,  &  des  officiers  de  fa 
chambré ,  qui  firent  payer  à  l'archevêque  Léonce  mille 
fous  d'or  &^auz  autres  évêques  du  conole ,  à  proportion 
de  leurs  £icultez.  Emerius  demeura  donc  éveque  de 
Saintes  ,ÔC  il  y  a  apparence  qu'il  fe  xéconcilià  avec 
Léonce ,  puiique  Léonce  ï  fà  prière ,  acheva  l'églife  de 
faint  Bibien  ,  commencée  par  Eufebe  ,  prédeceffeur  fonun.  m.  x; 
d'£merius.  Placidine ,  femme  de  l'archevêque  Léonce ,  ~ 
contribua  à  fournir  l'argent ,  pour  l'ornement  dii  fé^ 
pulcre  de  ce  f^t  ;  &  prit  part  avec  (on  époux  ,  à  la 
décoration  de  pluiîeurs  autres  églifes.  Elle  étôit  d'une 
grande  vertu  ,  &  d'une  grande  nobleife  ^  defcenduë 
de  l'empereur  Avitus. 

Vers  ce  tems  arriva  la  converfîon  des  Sueves  ,  qui 
étoîent  Ariens ,  &  éifblis  en  Galice  depuiis  plus  de  cent  sueyes. 
cinquante  ans.  Le  roi  Charranc  ou  i  heodemir ,  avoit  s.  Man.  i.c.  u. 
un  fils  malade ,  &  réduit  à  une  telle  extrémité ,  qu'il  ne 
refpiroit  que  foiblement .  Alors  le  roi  dit  aux  fiens  ;.  Ce 
Martin  que  Ton  ditl  qui  €ait  tant  de  miracks  en  G^ule , 
dites-mol,  je  vousprie,  detquelle  religibnîilétoit? On 
iui  répondit:  II  étoit  évêque ,  ôc  enfeignoit  à-foii  peuple 
que  le  Fils  doit  être  honoré  également  avec  le  Père  & 
le  Saint-Efprit ,  comme  étant  égal  en  fubftancé.  S'il  efl 
ainfî  ,  reprit  le  roi ,  que  quelques-uns  xd^. mes.  fidèles 
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'  amis  aillent  jufqu  a  fon  temple  ,  portant  de  grands 

An.  /6i.  prefens  ^  ^  s'ils  obtiennent  la  guérilon  de  mon  fils  , 
je  croirai  ce  que  ce  faint  a  crû ,  après  m'être  infoimé 
de  la  foi  catholique.  Il  fit  donc  pefer  de  lor  &  de  Tar- 
gent  autant  que  pefoit  fon  fils  ,  l'envoya  à  Tours  au 
lepulche  de  faint  Martin.  Les  envoyez  àant  revenus  , 
rapportèrent  au  roi  qu'ils  y  avoient  vu  faire  plufieurs 
miracles ,  &  ajoutèrent  :  Nous  ne  f^ivons  pourquoi 
votre  fils  na  pas  été  guéri.  Le  roi  comprit  que  fon  fils 
ne  guériroit  point ,  qu'il  ne  crût  Jefus-Chrift  égal  à 
fon  Père  :  c'efl:  pourquoi  il  comment^  à  bâtir  une 
églife  magnifique  en  l'honneur  de  faint  Martin ,  & 
quand  elle  fiit  achevée  ,  il  dit  :  Si  je  fois  zfEa  heureux 
pour  recevoir  des  reliques  de  ce  fàint ,  je  croirai  tout 
ce  qu'enfeignent  les  évêques. 

II  y  envoya  donc  encore  les  fiens  avec  un  plus  grand 
préfent.  Etant  arrivez  à  Tours ,  ils  demandèrent  des 
reliques.  On  offrit  de  leur  en  doimer  fuivant  la  cou- 
tume ;  c'eft-à-dire  ,  des  linges  ou  d'autres  draps ,  qui 
euifent  été  quelque  tems  fur  le  tombeau  ;  mais  ils  di- 
rent :  Permettez-nous  de  mettre  nous-mêmes  ce  que 
nous  emporterons.  Alors  ils  mirent  fur  le  fépulcre  du 
faint ,  une  pièce  de  drap  de  foy^,  après  l'avoir  pefée , 
&  dirent  :  bi  nous  trouvons  grâce  devant  notre  ûint 
patron ,  ce  que  nous  avons  mis  pefera  demain  davanta- 
ge, &  nous  le  garderons  comme  une  benedidtion. 
Après  donc  avoir  veillé  une  nuit ,  le  lendemain  tnadn 
ils  peferent  le  drap  de  foye  :  mais  le  poids  s'éleva  autant 
que  la  balance  put  monter.  Comme  ils  emportoient 
cette  relique  avec  grande  folenmité ,  les  prifoimiers  de 
k  ville  les  entendirent  chanter  ;  ils  demandèrent  ce  que 
c  étoit  ,6c  on,  leur  dit  ;  Ce  font  des  reliques  de  lâint 

Martin 
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Martin  que  Ton  envoyé  en  Galice.  Les  prifonniers    .        ^ 
invoquèrent  le  faint ,  furent  délivrez ,  vinrent  jufques  -^ 

aux  reliques  remercier  leur  libérateur ,  &  l'évêque  ob- 
tint du  juge  leur  grâce.  Les  envoyez  de  Galice  en 
eurent  une  grande  joie ,  ne  doutant  point  que  le  faint 
ne  leur  fut  ravorable ,  &  après  une  heureufe  navigation 
ils  arrivèrent  chez  eux.  Les  reliques  furent  reçues  avec 
une  extrême  vénération  :  le  fils  du  roi  parÊiitemenc 
guéri  vint  au-devant  \  le  roi  reconnut  lunité  du  Père 
&  du  Fils  &  du  Saint-Efprit ,  &  fut  oint  du  faint  chrê- 
me ,  avec  toute  (a  maifon  \  &  les  lépreux  qui  étoient 
en  grand  nombre  dans  fon  peuple ,  rurent  tous  guéris. 
Il  fe  fit  quantité  de  miracles  en  la  nouvelle  églife  de 
faint  Martin  ,&  le  peuple  étoit  fi  zélé  pour  la  religion 
catholique  ,  qu'il  eût  louflFert  le  martyre  ,  s'il  en  eût 
eul'occafion.  C'eftainfî  que  cette  hiftoire  eft  rapportée, 
par  Grégoire ,  qui  fut  éveque  de  Tours  environ  douze 
ans  après. 

Cette  converfîon  fe  fit  principalement  par  les  tra-        iv. 

d,  r  '         ■%.K       '  1  •  I  r         &>(><    Mtftia 

un  autre  lamt  Martm  ,  que  la  providence  ht  de  oume. 

arriver  en  Galice ,  en  même  tems  que  les  reliques  y  q^I^  ^^* 

arrivoient.  Il  étoit  de  Pannonie,  aufli-bien  que  faint     q„^^  y,  j^ 

Manin  de  Tours ,  &  étant  allé  en  Orient  vifiter  les  «•  »»• 

faints  lieux ,  il  fe  rendit  un  des  plus  fçavans  hommes  e.  h- 

de  fon  tems.   Ce  fut  donc  lui  qui  donna  aux  Sueves  ^^  <^^'^'^* 

de  Galice  la  règle  de  la  foi  ;  qui  affermit  les  églifes  , 

fonda  des  monafteres ,  compola  des  livres  de  pieté ,  & 

écrivit  grand  nombre  de  lettres ,  pour  exhorter  les 

nouveaux  convertis  à  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 

Saint  Martin  fonda  entr  autres  le  monalbre  de  Dume , 

dont  il  porta  depuis  le  nom  :  c'eft  un  lieu  proche  de 

Brague,  où  parle  fecours  du  roi ,  il  établit  une  com- 

Tàme  VIL  Vuu 
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'  munauté  fous  la  règle  de  faint  Benoit ,  qull  incroduifîc 

'^^'  S^h  par  conféquent en Efpîçne. 

Bmtfl^  xtx       Peu  de  tems  après  fous  Tére  éoo.  le  fepdeme  des 
To.S'C«ne.p.  calendes  de  Janvier  ,  c* eft-à-dire  ,  le  vingt-fixieme  de 

^^*'  Décembre  $6%,  le  roi  Theodemir  fit  tenir  un  concile 

dans  la  ville  de  Lugo ,  pour  confirmer  la  foi  catholi^ 
que ,  &  pour  les  diverfes  a£^es  de  Téglife.  Après  que 
les  évèques  eurent  achevé  ce  qu ils avoientà régler ,  le 
roi  leur  envoya  une  lettre ,  par  laquelle  il  leur  repre- 
fentoit  qui!  y  avoit  trop  peu  devêques  dans  la  Galice: 
enforte  qu'il  y  avoit  des  églifes  que  leur  évêque  ne 
pouvoir  vifiter  chaque  aimée  ;  &  qu'il  étoit  difficile  , 
n'y  ayant  qu  un  métropolitain  ,  que  le  concile  pût 
s'aifembler  tous  les  ans.  Pour  y  remédier  ,  les  évêques 
érigèrent  Lugo  en  métropole ,  comme  Brague  Tetoic 
déjà ,  &  firent  de  nouveaux évêchez,  lun  defquels  fîit 
le  monaftere  de  Dume,  dont  faint  Martin,  qui  en 
étoit  abbé ,  fut  le  premier  évêque.  Ils  déterminèrent 
auffi  les  paroiffes  de  chaque  diocèfe  ,  pour  éviter  les 
difputes  entre  les  évêques  voifins. 
V.  L'année  fuivante  563.  troifieme  au.  règne  d'Aria- 

concUedeBï».  miy  ^  que  Ton  croit  être  le  même  Theodemir  ,  il  fe 
Tom,  S'  vttf.  tint  un  concile  à  Brague  le  premier  jour  de  Mai ,  où 

*^*"  aflifter^t  huit  évêques  ,  entre  autres  Martin ,  que 

l'on  croit  être  l'évêque  de  Dume.  Lucretius  archevê- 
que de  Brague  y  prefîdoit  j  d'abord  il  propofa  d'affurer 
la  fi^i ,  particuHeremeiit  contre  les  reftes  des  Pnfcillia- 
sup.nv.  xxm.  niftes.  fi  fit  lire  la  lettre  de  fàint  Léon  envoyée  à  Êdnt 
Turibius  &  aux  évêques  de  Galke,  &  celle  du  con- 
cile des  quatre  provinces  à  Balconius  ;  puis  on  pro- 
pofa dix  -  fept  articles  contre  les  mêmes  erreurs,  qui 
furent  approuvez  par  le  concile.  Enfuite  on  lut  les  ca. 
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nom  de  difcipline ,  tant  des  conciles  généraux  que  des    . 
particuliers  ;  &  on  en  publia  vingt -deux  nouveaux  -^3* 

dans  ce  concile  ,  dont  la  plupart  regardent  les  céré- 
monies. 

*  En  gênerai  %  il  eft  ordonné  d  obferver  par  tout  le  can.  u 
même  ordre  dans  la  pfalmodie,  fans  y  mêler  les  cou- 
tumes des  monafteres  :  de  dire  les  mêmes  levons ,  &  de 
fuivre  dans  la  meffe  &  le  baptême ,  la  forme  établie  par 
Profiiturus  évêque  de  Brague.  Il  eft  défendu  de  chan- 
ter dans  réglife  aucune  poëfîe  hors  les  pfeaumes  ,  & 
les  écritures  faintes  ;  ce  qui  femble  retrancher  les  hym- 
nes. Les  évêques  doivent  fâluer  le  peuple  par  Dominus  <•  i 
vobifcum  ,  comme  les  prêtres  ,  fans  £s  diftinguer. 
Toutefois  la  diftin£tion  a  prévalu  :  &  les  éveques 
difent  :  Pax  vohis.  Il  n'y  a  que  les  foudiacres  qui  puif- 
fent  toucher  les  vafes  facrez.  Les  leâeurs  ne  porteront 
point  en  chantanc  dans  leglife  d'habit  feculier ,  ni  de 
grands  cheveux  comme  les  Gentils,  Les  diacres  ne  ca~ 
cheront  point  Torarium  j  c'eft-à-dire ,  letole  i  mai,  le. 
porteront  fur  l'épaule  ,  pour  fe  diitinguer  des  fbudia-^ 
cres.  Les  clercs  qui  ne  mangent  point  de  chair  ,  man- 
geront au  moins  des  herbes  cuites  avec  de  la  chair  , 
pour  ôter  tout  foupçon  de  Prifcillianifme. 

On  fera  trois  portions  des  biens  de  l'églife  ,  pour 
révêque  ,  pour  le  clergé ,  pour  les  réparations.  Ce  qui 
eft  offert  pour  les  morts  ,•  ou  pour  quelque  autre  dé- 
votion ,  fera  partagé  entre  tout  le  cle^é  une  fois  ou 
deux  l'année  ;  fans  que  chacun  fe  puifle  approprier  les 
offrandes  de  la  femaine.  On  ne  donnera  point  de 
fépulture  ecclefîaftique  à  ceux  qui  fe  font  tuez  eux- 
mêmes  ,  ou  qui  auront  été  punis  pour  leurs  crimes. 
On  ne  priera  point  pour  eux  j  ni  pour  les  catechume-      ^.  ,7, 

V  u  u  ij 
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'a"  "■    '     nés  morts  fans  baptême.  On  n*ehterrera  perfonne  dans 

'  ^   3  *  les  églifes  des  faints  }  mais  tout  au  plus  autour  de  leuis 

'•  **•      murailles  en  dehors  ,  puifque  les  villes  ont  encore  le 

privilège  de  ne  point  fouîFrir  que  l'on  enterre  dans 

lenceinte  de  leurs  murs. 

, .  VI.  Dans  le  même  tems  vivoit  en  Efpa^ie  tm  fameux 

Saint  Emillen.  /•  v     •  /  t?      •!•  a     r  '  r^         11 

Saint  Donat.      lolitauTe  nommé  £milien ,  &  uimomme  CucuUar  y 
t^if'foj/*"'  apparemment  à  caufe  de  fon  habit.  Il  ëtoit  de  baffe 
naiffance  ,&  après  avoir  quelque  tems  gardé  les  brebis  » 
*       il  Ce  mit  fous  la  difcipline  d  un  hermite  nommé  Félix  r 
puis  il  retourna  à  Vergege  ,  petite  ville  d'Arragon  , 
alors  du  diocèfe  de  Taralone  ou  Turiafone  >  aujour- 
d'hui Calahorre.  Enfuite  il  fe  retira  dans  le  fond  des 
montagnes  voifînes,  appellées  Difterces,  Si  y  pratiqua 
la  vie  monaftique  peiidant  quarante  ans.  Didyme  évê- 
que  de  Tarafone  le  tira  de  kl  fblitude  pour  l'ordcmner 
prêtre ,  &  lui  doima  la  conduite  de  l'églife  de  Vergue  : 
mais  Tes  grandes  aumônes  doimerent  prétexte  à  quel- 
ques clercs  de  Taccufer ,  comme  un  diflîpateur  des 
biens  de  l'églife  -,  &  l'évêque  j,aloux  de  la  vertu  d'E- 
'  milien ,  écouta  leurs  plaintes ,  &  le  renvoya  dans  fa 

folitude.  Il  y  vécut  encore  long-tems  ,  fàifant  grand 
nombre  de  miracles ,  Ôc  édifiant  par  fes  difcours  tous 
ceux  qui  le  venoient  voir.  Il  vécut  cent  ans ,  &  mourut , 
comme  l'on  croit ,  l'an  174.  Sa  vie  fut  écrite  dans  le 
fieclc  fuivant  parfaint  Braulion  évêque  de  Sarragoce  , 
fur  le  rapport  de  ceux  qui  en  avoient  été  témoins.  L'é- 
Mjrtyr.R.  Ti.  gUfe  houore  fa  mémoire  le  douzième  de  Novembre. 
Ses  reliques  font  gardées  dans  le  monallere  appelle  de 
fon  nom  fâtnt  Muan  de  la  Cogolla  ^  fitué  à  trois  lieues 
de  Najare. 

Dans  une  autre  partie  d'Efpagne,  &  vers  la  mer 
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Méditerranée ,  vivoit  auffi  faint  Donat ,  qui  pafToit    . 
dans  le  iîecle  fuivant ,  pour  avoir  apporté  le  premier      n.  J63 . 
«1  Efpagne  lobferva^ice  &  la  règle  monaftiqûe.  Il  ^^ ^f  *  ^"''  *^ 
fut  dîfciple  d'un  hermite  en  Afrique ,  &  y  gouverna 
lui-même  une  grande  communauté.  Mais  voyant  le 
pays  menacé  de  la  violence  des  barbares ,    foit  des 
Vandales  Ariens ,  foit  des  Maures  Payens,  il  craignit 
que  fon  troupeau  ne  fut  di/Hpé  ,  s  embarqua  &  paffa 
en  Efpagne  avec  environ  foixante  &  dix  moines ,  & 
grand  nombre  de  livres.  Il  y  fut  aififté  par  une  fem- 
me illuftre  &  vertueufe ,  nommée  Minicée  ou  Min- 
chée ,  &  fonda  le  monallere  de  Servit  près  de  Cha- 
tive  au  royaume  de  Valence.  Il  étoit  fameux  par  fes 
miracles  fous  l'empereur  Juftin  le  jeune  ,  &  eut  pour 
fucceffeur  Eutrope ,  qui  étoit  en  grande  réputation 
dès  la  féconde  armée  de  Maurice.  Il  fut  depuis  évê-  jom  sai.  chk 
que  de  Valence  ;  &  on  avoit  deux  lettres  de  lui  :  Tune  i"-  '•  ^^t  t  - 
a  Licmien ,  éveque  de  Cartnagene  y  ou  il  lui  deman-  c.  n- 
doit  pourquoi  on  doimoit  loniîHon  du  chrême  aux^.fjj'^*'*^''*'*** 
enfans  baptifezj  l'autre  à  Pierre  évêque  d'Iturbique , 
touchant  la  difcipline  monaftiqûe.  Nous  avons  cette 
dernière  -,  où  il  répond  à  ceux  qui  l'accufoient  de  trop 
de  rigueur,  en  difant ,  qu'il  ne  fait  que  maintenir  l'u- 
iâge  qu'il  a  trouvé  dans  fon  monaftere  -,  &  qu'un  petit 
nLL  de  moines  fervens .  vaut  mieux  qu'un  gLd 
nombre  de  relâchez. 

En  Gaule  le  roi  Sigebert  incontinent  après,  fon       vu. 
avènement  à  la  couronne ,  rappella  (àint  Nicet  évêque  Niœt'd«  lîml* 
de  Trêves ,  que  le  roi  Clotaire  fon  père  avoit  envoyé 
en  exil ,  parce  qu'il  l'avoit  excommunié  plufieurs  fois    ^"s-  *•«•  p^' 
pour  fes  injuftices.  Mais,  Sigebert  ne  voulut  prendre 
poffelïion  de  fon  royaume  qu'avec  les  bonnes  grâces 
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.  d'un  fi  grand  évêque  ,  comme  il  lui  en  écrivit  lui- 

•^^  *  même.  Quelque  tems  après  faint  Nicet  écrivit  à  Clo- 
.  dofinde  ,  fœur  des  rois  Fran^ois^  &  époufe  d'Alboin 
roi  des  Lombards  ,  à  l'occafion  des  ambaffadeurs 
qu* elle  avoit  envoyez  aux  rois  fes  frères.  H  Texhorte 
à  travailler  à  la  converfion  du  roi  Ton  époux ,  qui  étoit 
Arien ,  &  met  dans  fa  lettre  plufieurs  paflfages  de  Té- 
criture  ^  &  plufieurs  raifbns  contre  cette  herefie  :  con- 
jurant la  reine  de  bien  lire  cette  lettre ,  &  de  l'expli- 

To.  f .  cMCf.  quer  fouvent  au  roi.  Il  finit  par  un  argument  plus 
*''•  proportionné  à  Tefprit  des  barbares  ;  tire  des  miracles 

qui  fe  fàifoient  dans  les  églifes  des  catholiques ,  & 
non  dans  celles  des  Ariens.  Il  les  renvoyé  à  Téglife  de 
faint  Martin,  à  faint  Germain  d'Auxerre  ,  a  /àinc 
Hilaire ,  &  à  faint  Loup  de  Troies ,  &  ajoute  :  Que 
dirai-je  de  faint  Rémi  &  de  (àint  Medard ,  que  vous 
avez  vus ,  comme  je  croi.  Vous  avez  ouï  dire  à  vo- 
tre ayeul.e  Clotilde  d'heureufe  r^mpipe ,  comm@  elle- 
vint  en  France,  &  comme  elle  convertit  le  roi  Clo- 
vis  à  la  religion  catholique.  Comme  il  étoit  fort  ha- 
bile ,  il  ne  voulut  point  fe  rendre  qu'il  ne  connût  la 
vérité.  Mais  ayant  vu  le»  preuves  de  ce  que  je  viens 
de  dire ,  il  fé  proAerna  humblement  à  la  porte  de 
faint  Martin ,  &  fe  fit  baptifer  fans  délai-.  Vous  (91- 
vez  les  avantages  qu'il  euB  depuis  fon  baptême  contre 
les  roiç  Alaric  &  Gondebaud ,  hérétiques» 

Quelque-cems  après  faint  Nicet  écrivit  à  fempe- 

Tom.  1.  tone.  Ttwt  Juftinicn ,  par  un  prêtre  nommé  La4knce  ,  qui 

'*  *'•  étoit  venu  e:n  Gaule  vifiter  Ifes  lieux  (àinc  Dans  ceue 

lettre  le  fàint  évêquô  exhorte  forcement  lempereur , 

avec  toute  l'autorité  que  lui  donnoient  fes  vertus ,  & 

près  de  quarante  ans  d  epifçopat.,  à  renoncfer  à  Ter- 
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reuT  qu il  avoit embraflee  fur  la  fin  de  fon  règne ,  &    ."  '  '     "' 

Î>our  laquelle  il  avoit  perfecuté  de  faints  ëvêques.  Il  ^^'S^h 
ui  déclare  nettement  que  toute  l'Italie ,  rArrique  , 
TEipagne  ôc  la  Gaule  anathématifoient  fon  nom. 

oaint  Nicét  mourut  peu  de  tems  après ,  &  eut 
pour  fuccelTeur  dans  le  uege  de  Traies  faint  Magne^ 
rie  fon  difciple ,  qui  fonda  un  monaftere  en  Inon- 
neur  de  faint  Martin  de  Tours ,  au  même  lieu  ou  ce 
faint  avoit  ét2d>li  une  églife  i  &  ce  monaftere  fubfifte 
encore:  Saint  Magnéric  éleva  dans  fon  clergé  faint 
Gaugeric ,  depuis  evêque  de  Cambrai. 

L'erreur  de  l'empereur  Juftinien ,  fur  laquelle  faint        viii. 
JNicet  lui  écrivit ,  etoit  celle  des  Incorruptibles ,  re-  nien. 
lettons  des  Euty chiens ,  qui  lui  fut  infpiree  par  quel-  „^^'  »^*^'* 
ques  Origeniftes  ,  &  principalement ,  comipiè  l'on 
croit ,  par  Théodore  de  Cappadoce.  C'eft  où  abou-   Evagr.ir.e.  50. 
tit  enfin  l'inquiétude  de  l'empereur ,  &  fa  euriofité  tycT i^'^Boii.  ï" 
fur  la  religion.  Il  dréfla  donc  un  édit ,  où  il  difoit ,  ^''-i-p'ai- 
que  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  incorruptible  : 
c!eft-à-dire ,  que  dès  qu'il  fut  formé  dans  le  îein  'de 
fa  fainte  mère ,  il  n'etoit  fufceptible  d'aucun  chan- 
gement ni  d'aucune  altération ,  pas  même  par  les  paf- 
fions  naturelles  &  innocentes,. comme  la  faim  &  la 
foif.  Enforte  qu'avant  fa  mort  il  mangeoit  fans  be- 
foitt ,  comme  après  fa  refurredion.  Juftinien  voulut  . 
que  tous  les  éveques  approuvalfént  cette  dodbrine  & 
s'efforça  même  d'y  attirer  fix  évêques  AÔiquains , 
qu'il  avoit  fait  venir  à  Conftantinople  l'an  '564.  trente-   fr,g„  j.„„^  ^^^^ 
huitième  de  fon  règne.  Ils  étoient  tous  grands  dé-  ">'' 
fenfeurs  des  trois  chapitres ,  entre  autres  Vi<Slor  de 
Tunone.  Mais  ils  lui  refifterent  en  fàcè ,  auffi  Uen 
qu'au  patriarche  Eutychius ,  qu'ils  regardûient  comm? 


5^8      Histoire  EccLisiAs.TiQtïE. 
*  .  hérétique,  parce  qu'il  avoic jprefidé  à  la  condamnai 

AN.  Joj'  çJqj^  jgj  jjqJj  chapitres.  Aum  fureiit-ils  feparez  les 
uns  des  autres ,  &  enfermez  en  divers  monafteres  de 
Conftantinople. 

Au  refte ,  le  faint  patriarche  Eutychius  refîfta  for- 
tement ^  l'erreiude  l'empereur  :  car  quand  il  lui pre- 
fenta  fon  édit  pour  le  foufcrire ,  il  le  refiifa ,  en  lui 
remontrant  que  ce  n  étoit  point  la  do6brine  des  apô- 
tres. De  cette  opinion ,  difoit-il ,  s'enfuit  néceflaire- 
ment  que  l'incarnation  n'a  été  qu'imaginaire.  Car  com- 
ment un  corps  incorruptible  a -t- il  été  circoncis  ou 
nourri  du  lait  de  fa  mère  ?  Comment  a-t-il  pu  fur  la 
croix  être  percé  par  les  doux  &  par  la  lance  î  On  ne 
peut  le  nommer  incorruptible ,  qu'en  ce  qu'il  n'étoic 
fouillé  d'aucune  tache  du  péché ,  &  ne  fut  point  cor- 
rompu dans  le  fepulcre. 
IX.  Saint  Eutychius  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour  de- 

,?hiœ*  '**"**  fabufer  l'empereur,  ceux  qui  lui  infpiroient  cette  er- 
reur ,  lui  perfuaderent  aum  de  le  chaffer  de  fon  fîege. 
Donc  le  jour  de  faint  Timothée ,  vingt-deuxième  de 
Janvier  l'an  jéj.  comme  le  patriarche  celebroit  le 
faint  facrifîce  dans  le  palais  d'Hormifda ,  un  tribun 
vint  avec  des  foldats  fe  faifir  de  la  maifon  patriar- 
chale.  On  prie  fes  domeftiqueâ ,  &  on  les  fépara  les 
.  uns  des  autres ,  pour  les  obliger  à  dépofer  contre 
lui ,  afin  de  le  condamner  avec  quelque  vrai  -  fem- 
blance.  Après  qu'il  eut  achevé  le  facrince,  il  demeura 
dans  le  ûin<îluaire ,  étant  averti  que  s'il  en  fortoic  ,  il 
feroit  en  danger  de  fa  vie  :  il  fe  tint  devant  l'autel  en 
fes  habits  ordinaires ,  &  pria  pour  l'égHfe ,  jufques  à 
la  troifiéme  heure  de  la  nuit.  Puis  il  prit  un  peu  de 
nourriture  &  de  repos  ^  de  un  officier  nomme  Ethe^ 

rius. 


Livre  Trente-quatrième.       ^19 
rîus ,  vint  avec  une  troupe  de  gens  armez ,  &  l'em-  .* 

mena  dans  le  monaftere  nommé  Choracudis,  dé-  ■^^'  S^S' 
pouillé  de  tout,  excepté  de  fonpallium,  qu'il  pot-    c.«.«.7r-i 
toit  toujours ,  &  qu  Etnerius.  ne  voulut  point  lui  âter ,         .  ^ 
quoique  quelques  clercs  l'en  follicitaffent.  Mais  com- 
me il  étoit  fort  mal ,  à  caufe  de  la  pauvreté  de  ce 
monaftere ,  on  le  transfera  le  lendemain  à  celui  d'Ho- 
fias. 

Cependant  on  ordonna  à  fa  place  patriarche  de   Thtoph.  aiuit. 
Conflântinople ,  Jean  le  Scolaftique,  Syrien,  apo-'^y^j^^^.ç.,!. 
crifiaire  d'Antioche  ;  &  huit  jours  après  ayant  alïem- 
blé  quelques  évêqùes ,  on  cita  devant  eux  faint  Eu- 
tychius  pour  fe  défendre  fur  les  requêtes  prefentées 
contre  lui ,  où  il  étoit  accufé  de  fe  fervirdondions, 
de  manger  des  Viandes  délicates ,  &c  de  prier  long-tems 
à  genoux ,  peut-être  les  dimanches ,  &  d'autres  cri- 
mes femblables.  Il  fiit  cité  trois  fois ,  pour  garder  les 
règles ,  &  répondit  toujours  :  Si  on  me  juge  canoni- 
quement ,  fî  on  me  rend  mon  clergé  &  ma  dignité, 
j'irai ,  je  prendrai  mes  accufateurs  mêmes  pour  té- 
moins. Ils  le  condamnèrent  par  défaut ,  &  lui  de  fon 
côté  les  prévint ,  en  déclarant  qu'ils  avoient  encouru 
les  peines  canoniques.  Enfuite  on  le  transfera  à  Tifle 
nommée  Principe  dans  la  Propontide  :  puis  on  le  con-     vùafanë.  Eu^ 
duifît  à  Amafée  métropole  du  Pont,  dans  le  monaf-  (>**•«•;•«•  4». 
tere  qu'il  avoir  autrefois  gouverné.  Il  y  demeura  douze 
ans ,  &  y  fit  plufieurs  miracles. 

Tous  les  patriarches  &:  plufieurs  évêques  refuferent       j-f  '  Anaftaik 
de  foufcrire  à  l'édit  de  l'empereur ,  &  lui  refifterent  d'Andoche. 
dans  les  conciles  &  par  des  écrits  particuliers.  Quant  ^*'T«  "•«•>>« 
aux  évêques  d'Orient,  lorfque  l'empereur  demanda 
leur  foulcription ,  ils  s'en  dérendirent ,  en  difant  qu'ils 
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.  .  fuivoient  Texemple  d'Anaftafe  évêque  d'Antioche.  II 

N*  S^S'  avoit  fuccedé  peu  de  tems  auparavant  à  Domnin ,  & 

nitçk  pas  moins  eftimable  par  Ùl  vertu  que  par  fa 

dpdrine.  Il  étoit  très-ferme  dans  les  chofes  eflentiel- 

^*^'       Iç5  dç  la  religion,  iâns  négliger  les  plus  petites  ;  afïà- 

t>le  Ains  foiDleife ,  pour  ceux  qui  ne  lui  convenoienc 

{>as ,  ^  fevere  fans  être  inaccefTible.  Il  écoutoit  &par- 
oit  volontiers  dans  les  matières  importantes,  pour 
.  .  r^foudre  les  queftions  qu  on  lui  propofoit  ;  mais  il 
n'avoit  point  d'oreilles  ni  de  langue  pour  les  difcouis 
inutiles.  L'empereur  Juftinien  fit  tous  fès  efforts  pour 
le  gagner ,  croyant  qu'il  aaireroit  tous  les  autres  : 
mus  AnaÂafelui  remlaavec  fermeté,  &(.  lui  envoya 
une  réponfe  ou  il  montroit  do(3:ement ,  que  fuivanc 
U  doctrine  des  apôtres  &  des  pères ,  le  corps  de  No- 
tre-Seigneur  étoit  incorruptiole  quant  aux  paffions 
naturelles  &  innocentes.  !1  fit  la  lîiême  réponfe  aux 
mçines  de  la  prenûere  &  de  la  féconde  Syrie ,  qui 
revoient  confulté ,  les  confirmant  dans  la  foi ,  &  les 
*"»ii  préparant  à  la  défendre.  Comme  il  fçut  que  Jufti- 
nien le  vouloit  envoyer  en  exil ,  il  «;rivit  un  dif- 
çouis  pour  prendre  congé  de  fon  peuple  :  mais  il  ne 
Ip  publia  pas ,  parce  que  l'empereur  fut  prévenu  par 
la  mort, 
.  .^^:  ^  «.       EîJ  ^^^t  >  l'empereur  Juftinien  mourut  la  cnnran- 

Molt  de  Joltl--     .  /  /!/•  '      y  n'  ••/  1 

nien.  jdHn  em-  tj|eme  année  de  ion  règne ,  mdiction  quinzième  ,  la 

^'v\kTnn.Chr,  ^*"S^  "  "nquiéme  année  après  le  confulat  de  Bafile  : 

ManiAum.  Chu  ceftrà-dire,  l'an  /66.  le  quatorzième  de  Novembre, 

•"'P'i7h     Ag^  ^ç  quatre -vingt  quatre  ans.  Quoiqu'il  eût  fait 

beaucoup  de  maux  àréglife  &  à  l'état,  pr  fonin- 

3uiétude ,  fa  légèreté ,  Ion  avarice ,  il  ne  laiife  pas 
être  illuftre  à  caufe  des  grands  évenemens  arrivez 
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fous  fon  regnç  j  &  les  Grecs  en  font  mémoire  en  leur 
Menologe  y  le  fécond  jour  d'Août.  ^^'  S^^'' 

Il  fit  bâtir  par -tout  lempire  un  très-grankJ  Nom- 
bre d'^lifes ,  dont  Procop^nous  â  coûfêrvë  le  déi^l. 
A  Conftantinople  feule,  il  ea  Gofm>fô  trente  &  une  : 
foit  bâties  de  nouveau  ,  ibii  réparées ,  dont  la  plus 
confiderable  eft  fainte  Sophie ,  qui  fubfifte  encore  au- 
jourd'hui, Dansl'Afîe  mineure,  la  Syriô  6c  h  Pa- 
leftine,il  compte. vingt  &une  églifés,&-  onze  dans 
1- Afrique;  ce  font  en  tout  fbixante  &c  trois.  Ilcom- 
pte  encore  dix  hôpitaux,  &  vingt- trois  monafteres, 
la  plupart  en  Pâleftifle. ^ns  parla?  des  églife^,  quil 
ne  marque  qu'en  gênerai ,  &  de  celles  qu'il  n'a  pas 
connues. 

Le  fucceffeur  de  Juflinien  fut  JufHn  fon  neveu-  yts,Tttn.Co,^ 
fils  de  fa  fœur  Vigilancia ,  qui  éfôir  Curopalate ,  com- 
me qui  dirent  grand  maître  du  palais.  On  le  nomme 
Juftiff  le' jeune  à  la  différence  du  premier:  L'impera-  £v^^  y.  e.  u 
trice  Sophie  fon  époufeécoicauflf  nièce  de  Theodorà.- 
L'empereur  Juftin  fiât  couronna  par  le  patriarche  Jean, 
êc  commenta,  fon  règne  par  piayer  les  dettes  de  Juf-* 
tinien,  &  par  tapeller  les  éveques  qu'il  avoir  exiler  , 
à  la  referve  touf^ois  defaint  Éutycnius  de  Conflàn- 
tinople.  Il  fie  un  édit  fur  la  foi  adreffé  à  tous  \eû 
chrétiens ,  où  il  les  eihorte  à  fe  reunir  à  Tëglife  ,  & 
déclare  fà: créance,  expliquant  au  long  les  myfteres  de 
la  Trinité  &  deTIncamation,  contre  les  dernières  he- 
refîes.  Tous  les-  cathoHques  Tapprouverènt  conmie 
contenant  ime  doâirine  orthodoxe  :  mais  ceux  qui  s'é'» 
toient  fêparez  de  Téglife  ne  s*y  réunirent  point ,  voyant 
que  redit  portoit  exprelfément  que  toutes  chbfesf  de- 
meuraffent  en  même  état ,  ainfi  il  ne  fut  d'aucune 
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*.  utilité.  Juftin  témoigna  encore  de  la  pieté ,  en  or- 

An.  j66.  jj^^.  jgg  ^giifes  quç  Juftinien  avoit  bâties ,  entre  au- 
tres la  grande  églife  de  Conftantinople ,  &  celle  des 
apôtres  ;  &  leur  donnant  des  vafes  facrez  ,  &  des  re- 
venus. Il  envoya  en  Egypte  l'abbé  Photin  beau -fils 
de  Belifaire ,  avec  plein  pouvoir  de  pacifier  les  égli- 
fesi  car  les  Theodofiens  &  les  Gaïanites  commen- 
<;oient  à  bâtir  à  Alexandrie  des  lieux  dafTemblée,  & 
ks  Gai'anites  fe  trouvant  aflez  forts ,  avoient  élu  pour 
évêque  leur  archidiacre  Elpide  j  l'empereur  le  fit  pren- 
dre &c  emmener  en  exil ,  mais  il  mourut  en  chemin. 
Les  Theodofiens  ordoimerent  de  nuit  en  cachette 
pour  leur  évêque  un  nommé  Dorothée. 
£i>agr.y.e,u  Mms  Ics  moeuts  de  l'empereur  Juftin  ne  s'accor- 
doient  pas  avec  cet  extérieur  de  pieté.  Il  étoit  aban- 
donné aux  voluptez  les  plus  extravagantes.  Son  ava- 
rice étoit  infatiaDle ,  &  il  vendoit  tout ,  yaCques  aux 
évêchez, jpu.bli(|uement.  Il  étoit  lâche  6c  toutefois  té- 
méraire. Il  avoit  un  parent  nommé  Juftin ,  coname  lui, 
grand  capitaine  Se  homme  de  mérite ,  avec  qui  il  étoit 
convenu ,  que  celui  des  deux  qui  parviendroit  à  l'em- 
c.  ti  pire,  donneroit  a  l'autre  le  fécond  rang.  Il  lui  témoi- 
gna d'abord  beaucoup  d'amitié  :  mais  enfuite  ,  il  lui 
ôta  fes  gardes ,  &  l'envoya  à  Alexandrie ,  où  il  le  fit 
tuer  la  nuit  dans  fon  lit ,  &  s'en  fit  apporter  la  t^te  *, 
que  lui  .&  l'impératrice  Sophie  confidererent ,  &  frap- 
pèrent à  coups  de  pieds.  Après  cela  il  n'y  a  pas  lieu 
de  s'étonner,  que  Juftin  dès  la  première  année  de  fon 
règne  ait  fait  une  loi  pour  rétabUr  l'ancienne  libené 
inur.  Nov.  du  divorce  entre  mari  &  femme,  abrogée  par  Jufli- 
£;?!";  !*'°*  ^'^'  ^^^  •  &  q^'il  ait  remis  aux  habitans  de  la  Mefopota- 
mie ,  de  l'Ofrocne ,  &  de  la  province  de  l'Euphrate , 
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1^  peines  pécuniaires ,  encourues  pour  lès  mariages  

iiiicites.  An.  j66. 

'   En  Gaule  il  fe  tint  deux  conciles  la  même  année  ,        xii. 
fixieme  des  nouveaux  rois  :  un  à  Tours  pour  le  royau-  j^^J^  '****• 
me  de  Cherebert ,  &  par  fa  permiflion  y  un  à  Lyon  pour 
le  royaume  de  Contran.  Celui-ci  fut  de  quatorze  évê- 
ques ,  huit  prefens ,  fix  par  leurs  députez.  Saint  Nilîer   nm.   s.  pagt 
archevêque  de  Lyon  y  prefîda ,  &  on  y  fit  fix  carions ,  ^TÔ.''.p'iiu 
qui  ne  contiennent  rien  de  confidérable ,  que  lexcom- 
munication  contre  ceux  qui  veulent  réduire  en  fervitu* 
de  les  perfonnes  libres.  L'archevêque  Euphronius  pre- 
fîda au  concile  de  Tours,  qui  fut  tenu  le  dix-feptieme 
de  Novembre  ^66.  Les  autres  évêcjies  qui  y  afïi Itèrent 
furent  faint  Prétextât  de  Rouen,  faint  Chaletric  de 
Chartres ,  Domitien  d'Angers ,  Vidorius  de  Renntfs , 
fâint  Domnole  du  Mans ,  Leudebaude  de  Seés ,  neuf 
en  tout.  Saint  Domnole  avoit  été  du  tems  du  roi  Clo-  ^  ^"s-  ▼»•  *'}?• 
taire  ,  abbé  du  monaftere  de  faint  Laurent  près  de     BoU.  n.MaL 
Paris ,  qui  depuis  eft  devenu  une  églife  paroiflîale.  Et  '"'AiJkOtVo.  $; 
comme  il  avoit  toujours  été  dans  les  intérêts  de  ce  roi ,  P'  ^^' 
il  voulut  lui  donner  l'évêché  d'Avignon  :  mais  Domnole 
pria  le  roi  de  ne  l'envoyer  pas  fi  loin ,  comme  en  exil , 
avec  des  fenateurs  fophiftiques ,  &  des  juges  philofo- 
pbiques.  C%ft  ainfi  que  Cregoire  de  Tours  Te  fait  parler. 
Le  roi  lui  donna  donc  l'évêcné  du  Mans ,  après  la  mort 
de  faint  Innocent.  Saint  Domnole  fe  rendit  célèbre 
par  fa  vertu  &  par  fes  miracles ,  &.  guérit  un  boiteujt 
nommé  Reinier  ,  &  un  aveugle  nommé  Syagrius.  Il 
mourut  après  vingt-deux  ans  d'epifcopat  en  j  8 1 .  &  fut 
enterré  à  l'abbaye  de  faint  Vincent  qu'il  avoit  fondée.    Martyr,  r.  i« 
L'églife  honore  fa  mémoire  le  feizieme  de  Mai.  ^"^ 

Le  concile  de  Tours  fit  vingt-fept  canons ,  dont 
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■;    le  preipiier  renouvelle  l'ordoiMiance  4e  tenir  k$  cond-'? 

An.  /66.  jgg  jg^^  f^jj  l'année ,  ou  tout  au  moins  une ,  ùas  que 

perfonae  s  en  puif&  excufer ,  (ous  prétexte  d'ordre  dix 

'£«1.  ».        roi.  Si  des  évêques  ont  un  diâerend ,  il$  doives^  pcen* 

dre  pour  arbitres  des  prêtres  »  en  atoeiidj^  b  décifion. 

c.p       Un  évêque  ne  doit  dépofer  un  abbé  ni  \m  ardu- 

prêtre  ,  que  par  le  conteil  de  tous  les  prêtres  &  les 

''  9'  abbez.  Il  eft  dépendu  d'ordonner  dans  la  «rovince 
Armorique  un  évêque ,  foit  Romain  »  (oit  Breton , 
làns  le  conièmement  du  métropolitain  &  des  corn- 
provinciaux. 

fa.  II.  L'évêque  marié  doit  toujours  êtroaaccompagné  de 

clercs  ,  même  dai|giÊi  chambre ,  6c  eellemeitc  feparé 
d'avec  fa  femme ,  que  celles  qui  la  fervent  nayenc  au* 
cuBe  communication  avec  ceux  qui  fervent  les*ckics. 

(^  ij;  Mais  il  ne  doit  pas  y  avoir  de  femmes  à  la  fuite  de 
l!évêque  qui  n'eu  point  mari^  Il  eft;  detfendu  aux 
clercs  ou  aux  moines  ,  de  couches  deux  en  un  mêflae 

f.  i^      Ut,  Mais  l'archiprêtre  étant  àrla  campagne  doit  anroir 

(.19.  ua  clerc  qui  couche  dans  fa  chambre }  de  pc/at  fe  rek- 
yer  iU  feront  fept  >  qui  ferviront  par  &maine.  Le  prê- 
tre ,  le  diacre ,  ou  le  fbudiacre  qui  aura  été  trouvé  avec 
fa  femme ,  fera  interdk  pendacM  un  an  ^  &  rarchiprê- 
tre  qui  aura  négligé  de  veiller  fur  Ces  inférieurs,  fera 
enfermé,  un  mois  pour  jeûner  au  pain  &  à:  Teau. 

C.U.  Les-  femmes  n'entreront  point  dans  les  monafteces 

^.  if.  d'hommes.  Les  moioes  n'eu  fortironc  pcnat  >  de  fi  quel- 
qu'un fe  marie  ,  il  fera  excommunié  ôc  feparé  de  fk 
prétendue  femqEie }  même  par  le  fecours  du  juge  ,  qui 
fera  excommunié ,  s'il  le  refufe ,  auâi-bien  que  ceux 

».  t«i     qui  donneront  proteâûon  à  un  tel  moine.  Les  mariages 
des  religieufes  font  défendus  de  même ,  foit  qu  elles 
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:^e&C  reçu  le  voile  de  la  main  de  Févêque  ou  feulement  '' 

chài^^  d'habit  }  &  parce  que  quelques-uns  préten-  ^^* 

Soient  n'avoir  pris  cet  habit  que  pour  n'être  pas  ex*        '    ^ 
pofee^  à  des  mariages.indigfles  d'îles  :  on  leur.-oppofe 
Us  ^^simncûB  dei  rois  Childebeat  &  Qotiire.,  cori- 
^miées  par  Gherebert,  portant  défènfe  d'époufer  les 
files  fans  la  volonté  de  leurs  parens.  Puis  le  concile 
ajoute  ;  Geile  donc  qui  cfaim  la  violence ,  doit  fe 
réfugier  à  l'églife  ,  jufques  à?  ce  q»e  fes  parens  la  déli- 
vrent par  le  commandement  du  prince  ou  le  fecours 
de  l'éveque.  Il  eft  auiïi  remarqué ,  que  les  veuves  ne 
recevoiem  point  de  bénédiction  pour  fe  confacrcr  à 
Dku.  JEn  ce  canon  on  cite  plufieurs  autoritez  du  pape 
AîHt  Innocent ,  des  concife  d'Arles ,  de  Milan  & 
d'Epaone  ,  &  de  k  loi  Romaine  î  c  ^ft-Wire ,  du 
Code  Theodoiien. 

Il  eft  cité  au/fi  dans  le  canon  qui  fuit ,  contre  les   *  *•  *i: 
çaariages  inceftueùx.  Mais  on  y  rapporte  premièrement    ztvu.  xym: 
tout  au  long ,  lesautQfitez  de  la  loi  de  Dieu  contre  ces    ^*'"*'  *^^ 
crimes,  pour  être  lues  publiquement  au  peuple ,  afin 
que  perfomje  n$  prétende  les  ignorer.  Il  femble  que  ce 
canon  du  concile  de  Toiyrs  regarde  particulièrement 
le  roi  Cherebert.  L^  reine  Ingoberge  la  femme  avoir  à     <s«f.  m  aji, 
fon  feivicedeux  filles  ,  dont  le  perb  étoit  un  ouvrier  *'  * 
en  laine  :  la  première  nommée  Marcou'cfe  ,  portoit 
l'habit  de  religieufe  :  la  féconde  fe  nommoit  Merofle- 
de  :  le  roi  étoit  fort  amoureux  de  Tune  &  de  l'autre. 
Pour  l'en  détourner ,  la  reine  Ing6l?erge  fit  venir  fc^. 
cretement  le  père  de  ces  filles ,  &  appella  le  roi ,  afin 
qu'il  le  vît  travailler  :  le  roi  irrité  quitta  Ingober- 
ge ,  quoiqu'il  en  eût  une  fille  ,  &  prit  Meroflede^  Il       nu, 
eut  encore  une  autre  concubine  nommé  Theodegilde^ 
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*  fille  d'un  berger ,  dont  il  eut  un  fils  qui  mourut  au(&: 

An.  j66.  jôj  après  fa  naiflance.  Enfin  il  ëpoufa  Marcouëfe  ; 

'*"'*         quoique  fèeur  de  Meroflede  ,  &  relîgieufe  :  ce  qui 

obligea  faint  Germain  de  les  excommunier  l'un  ôt 

l'autre.  Elle  mourut  peu  après ,  &  le  roi  Cherebert  ne 

lui  furvêcut  pas  long-tems  :  car  il  mourut  en  J67. 

Coint  M    6    ^  "^^  \'3aS.^  que  des  filles ,  Berthe  ou  Editberge ,  qu'il 

«.  }f.  avoit  eue  de  la  reine  Ingoberge,  &  qui  époufa  Etnel- 

bert  roi  de  Cant  en  Angleterre.  Là  autres  filles  de 

Cherebert ,  furent  Pertoflede  &  Chrodielde ,  religieu- 

fes  :  la  première  à  Tours ,  &  la  féconde  à  Poitiers. 

xiïi.  Le  concile  de  Tours  fit  quelques  reglemens  tou- 

suitedoconcUe  chant  les  cérémonies  de  la  religion.  Le  corps  de  N.S.  fur 

Je  Tours.  „  ,  j    •  •       a  •      .  '     j       • 

c, } .      1  autel ,  ne  doit  point  être  mis  au  rang  des  images ,  mais 
fous  la  croix.  Il  y  acvoit  donc  des  croix:  &  des  images  fur 
les  autels ,  &  l'euchariftie  y  étoit  gardée  en  referve.  II 
eft  défisndu  aux  laïques  de  fe  tenir  près  de  l'autel  :  mais 
la  partie  de  l'églife ,  qui  eft  feparée  depuis  les  baluftres 
julques  à  l'autel ,  ne  fera  ouverte  qu'aux  chœurs  des' 
i.  4:      clercs  qui  chantent.  Le  fanâuaire  toutefois  fera  ou- 
vert félon  la  coutume  aux  laïques  &  aux  femmes ,  pour 
prier  &  pour  communier.  Ce  que  j'entens  des  prières 
particulières  hors  le  tems  de  l'office. 
Cm.  i«.  V,      L'ordre  de  la  pfàlmodie  eft  réglé  en  cette  manière. 
Mabm.dtaufu.  £n  ^j^  qjj  ^^^  ^  matincs  ,  fix  antiennes  avec  deux 
pleaumes  pour  chacune.  Par  les  matines  il  faut  enten- 
dre ici  l'office  no<5birne  j  parce  que  l'on  ne  veilloit  la 
(luit  que  dans  les  plus  grandes  folemnitez  :  les  (impies 
dimanches  Ôc  les  jours  de  feries ,  on  fe  contentoit  de 
fè  lever  fort  matin ,  comme  font  encore  la  plupart  des 
chapitres.  Quant  à  l'office  du  matin  que  nous  appeU 
ions  laudes ,  il  paroitpar  l'exemple  de  faint  Gai  >  que 
^  1*00 
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lony  difoitmêine  les  dimanches  le  pfeaume  cinquan-    . 
tieme ,  le  cantique  Benedicite  ,  &  les  trois  derniers      ^'  ^'     * 
pfeauijies  qui  ont  pour  titre  Alléluia ,  àc  erifuite  un  ^f^*^'  ^'^-^'^t 
capitule. 

«*  Le  concile  continué  :  Pendant  tous  les  mois  d'Août , 
on  Te  lèvera  du  matin  i  parce  qu  il  y  a  des  fêtes  &  des 
mefTes  des  faints.  Ce  que  l'on  explique  ainfi  :  que  com- 
me le  jnois  d'Août  eft  prefque  rempli  d'offices  de 
faints,  on  en  difoit  la  mefle  dès  le  matin  ,  afin  que  le 
peuple  pût  enfuite  travailler  à  la  moiffon.  Au  mois  de 
Septembre  on  dira  fept  antiennes  à  deux  pfeaumes  : 
au  mois  d'0(Sfcobre  huit  à  trois  pfeaumes  :  c  eft-à- 
dire ,  vingt  -  quatre  pièaumes  :  en  Noveftibre  vingt- 
jfept  ;  en  Décembre  trente  avec  dix  antieimes  ;  Ôc  ainfi 
en  Janvier  &  Février ,  &  jufques  à  piques.  Ce  qui 
femble  montrer  que  Taimée- commençoit  à  cette  fête. 
Ainfi  on  ne  devoit  jamais  dire  à  matines  moins  de 
douze  pfeauiîies.  Et  on  en  difoit  toujours  douze  à 
vêpres ,  &  fix  à  fexte.  C'eft  ainfi  que  l'entend  Aimion ,  '■^i^  j^jf^  g^, 
qui  dit  que  cet  ordre  de  pfalmodie  venoit  du  monaftere  *"•  '•  *** 
d'Agaune ,  &  qu'il  fut  dépuis  établi  à  fiiint  Marcel  de 
Chalon ,  &  à  fàint  Denis  en  France.  Ce  qui  peut  faire 
croire  que  c'étoit  le  plus  communément  reçu  dans  les 
Gaules, 

Outre  les  hymnes  de  faint  Ambroife  que  Tufege  ^^j. 
avoir  autorifées ,  on  permet  encore  de  chanter  celles 
qui  le  méritent ,  pourvu  qu'elles  portent  le  nom  de 
leurs  auteurs.  Ce  canon  femble  être  fait  en  faveur  du 
prêtre  Fortunat,  pocte  célèbre  de  ce  tems4à.  On  règle  ^*  ^'^''■ 
les  jeûnes  des  moines  pour  toute  l'année  :  où  l'on  voit 
que  l'on  jeûnoit  les  Rogations ,  quoiqu'en  tems  pafcal , 
&  le  mois  de  Décembre  jufques  à  Noël  :  ceft-àr-dire  , 

Tome  VIL  Yyy  * 
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.  î'Àvent.  On  ne  jeûnoic  point  les  fèces ,  ni  par  confé- 

J66.  qy^j  le  ni^jg  d'Août ,  qui  deflors  en  avoit  tous  les 
jours.  Mais  on  jeûnoit  trois  jours  au  commencement 
de  Janvier  ,  à  caufe  des  fuperftitions  des  payons  ;  mê- 
me le  propre  jour  de  la  circoncifîon ,  on  ne  célèbre^ 
k  mené  quà  la  huitième  heure,  ceft-à-dire ,  à  deux 
heures  après  midi. 

Auffi  le  concile  Ce  plaint  que  ces  fuperftitions  re- 
gnoient  encore.  Il  y  en  avoit  qui  celebroient  encore  le 
premier  jour  de  Janvier ,  en  rtumneur  de  Janus  :  qui  à 
la  fèce  de  la  chaire  de  faint  Pierre ,  o£fix>ienc  des  viandes 
con(àcrées  aux  démons  :  qui  honoroient  des  pierres, 
des  arbres ,  ou  des  fontainer ^  ôc  avec  toutes  ces  luperiH- 
tions  ils  ne  prétendoient  pas  moins  être  chsêtiet».  Il  eà 
ordonné  aux  pafteun  6i  aux  prêtres  de  ks  chaiTet  de 
1  eglife  ,  &  ne  pas  permettre  qu'ils  participent  au  iàinc 
tutel.  La  fête  de  faint  Pierre ,  dont  parle  ce  canon ,  fut 

K  CoM.  M.  inftituée  le  huitième  des  calendes  de  Mm  :c'ef):-à-dire, 
iu.n.^.^i,  le  vingt-deuxième  de  Février ,  àla  place  de  la  fête  que 
les  payens  celebroient  en  l'honneur  des  morts  ,  qu'ils 
nommoient  Feralia ,  Ql  qui  doroic  depuis  le  vingtième 
de  ce  mois  jufqu  &  la  fin.  £n  as  jours  ils  portoient  des 
viandes  fur  les  tombeaux,  s'imaginanc  que  les  âmes 
errant  à  l'entour  venoient  la  nuit  les  manger.  Ce  jour 
les  chrétiens  celcbretcnt  premièrement  le  maiiyre  de 
faint  Pierre  &  dfc  faint  taul  :  puis  cette  fête  ayant  été 
transférée  au  vingt^neuvieme  de  Juin,  on  fit  le  vingt- 
deuxième  de  Février  la  fête  de  la  chaire  de  faint  Pierre, 
fans  dilHnâion  de  Rome  &  d'Antioche.  Depuis  on  a 
mis  au  dix-  huitième  de  Janvier  celle  de  Rome,  &  celle 
d'Antioche  eft  demeurée  en  l'ancien  jour.  La  fuperfti- 
çion  dont  fe  plaint  le  concile ,  confîftoit  donc  a  coo- 
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ierver  la  cérémonie  payetme  avec  la  fête  chrétienne  ,    .  • 

inftituée  pour  l'abolir.  On  trouve  que  le  même  jour  ^^^' 

vingt-deuxième  de  Février ,  les  payens  celebroient  la 
fête  nommée  Terminalia ,  en  l'honneur  du  dieu  Ter- 
minus :  ce  qui  feit  croire  que  les  pierres  dont  le  culte  eft 
marqué  en  ce  canon  étoicnt  les  bornes  des  champs. 

Chaque  cité  doit  avoir  foin  de  nourrir  fes  pauvres  :      <.$. 
en  forte  que  chaque  prêtre  de  la  campagne ,  &  chaque 
citoyen  fe  charge  du  iîen;  &  qu'ils  ne  foient  pas  vaga- 
bons  dans  les  autres  citez.  On  regarde  comme  meut-     e.  »+.  t/. 
triers  des  pauvres  les  ufurpateurs  des  biens  des  églifes , 
on  renouvelle  contre  eux  les  canons  des  conciles  pre- 
cedens  ;  &  le  concile  ajoute  :  S'ils  perfiftent  dans  leur 
ufurpadon  après  trois  admonitions ,  il  faut  nous  affem- 
bler  tous  de  concert  avec  nos  abbez^  nos  prêtres  & 
notre  clcfgé  :  &  puifque  nous  n'avons  point  d'autres 
armes  ,  prononcer  dans  le  chœur  de  l'églife ,  le  pfeau- 
me  éent  nuitieme  contre  le  meurtrier  des  pauvres ,  pour 
attirer  fur  lui  la  maledidion  de  Judas  :  enforte  qu'il, 
meure  non-feulement  excommunié ,  mais  anathéma-  -  sup.  nv.  «x. 
tifé.  Nous  avons  expliqué  ci-defliis  la  differenc^de  "•  '* 
l'anathême  &  de  la  (impie  excoinmunication. 

Le  canon  de  ce  concile  qui  marque  la  différence  des  .  ^^^  ^^  ^* 
évêques  Romains  &  Bretons  dans  la  province  Armori-  tagne. 
que ,  mérite  d'être  expliqué.  On  coMptoit  encore  pour 
Romains  les  anciens  haoitans  de  la  (jaule  :  mais  dans 
l'Armorique  ,  c'eft-à-dire  ,  la  côte  maritime  de  l'O- 
céan, il  y  en  avoir  alors  de  nouveaux.  C'étoit  les  Bre- 
tons chaflèz  de  leur  ifle  par  les  Anglois  Saxons ,  qui  y 
entrèrent  fous  la  conduite  de  Hengift ,  en  44  e.  De- 
puis ce  tems  l'ille  que  l'on  nommoit  Bretagne ,  prit 
pour.la  plus  grande  partie  le  nom  d'Angleterre ,  &  l'on 

Y  y  y  ij 
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nomma  Bretagne  la  partie  de  la  Gaule  Armonque ,  où 
An.  j66.  ^jj  gjj^nd  nombre  de  Bretons  s  etoient  réfugiez.  Or  ils 
avoient  des  évêques  de  leur  nation  ,  diftingueside  lan> 
gue  &  de  mœurs  des  Gaulois  Romains. 

Tel  fut  &int  Samfon ,  qui  aflifla  comme  nous  avons 
vu  au  troifieme  concile  de  Paris.  Il  étoirnédanslepays 
de  Difed  en  la  province  de  Galles  ;  embralTa  la  vie  mo- 
naftique  fous  la  conduite  de  faint  Heltut ,  que  Ion  dit 
avoir  été  difciple  de  faint  Germain  d'Auxercetcaron 
lui  rapporte  Tétabliffement  de  la  vie  monaftique  dans  la 
grande  Bretagne.  On  prétend  qu  à  fon  fécond  voyage, 
il  y  lailfa  quelques  difciples  qui  en  formèrent  d'autres  : 
les  deux  plus  fameux  qui  fortirent  de  cette  école ,  fu- 
rent faint  Dubrit  &  fàint  Heltut.  Saint  Dubrit  fut 
évêque  de  Caerleon ,  métropole  de  la  Cambrie  ou  pays 
de  Galles.  Il  gouverna  aufu  le  diocèfe  de  Landat  en 
Glamorgan ,  Ôc  eut  pour  fucceffeur  à  Caërleon ,  fàint 
Diavid  fondateur  du  monaftere  de  Meneve  ;  à  Laindaf 
T*.  f.  coHcp.  fîûnt  Teliau  y  dont  le  fucceffeur  faûnt  Oudocée ,  tint 
!^.  ss.  Bat.  *^^*"  fynodes  vers  l'an  560.  où  des  princes  da  pays  fii- 
*a.  i.p.  ut,  re^  mis  en  pénitence.  Saint  Heltut  étoit  très-f^vant 
dans  les-  fciences  divines  &>  humaines.  Saint  Germain 
l'ordonna  prêtre  ,  &  il  gouverna  un  monaflere  dans  le 
même  pays  de  Glamoman.  Il  re^ut  faint  Samfon  de  la 
main  de  fes  parens,  &  Pinfbuifît  avec  foin. 

Samfon  ayant  fait  de  grands  progrès  dans  les  lettres 
&  dans  la  vertu,  fut  ordonné  prêtre  par  fàint  Dubrit: 
puis  il  mena  la  vie  éremitique  dans  une  iâe  ,  fous  la 
conduite  d'un  faint  prêtre  ,  &  fut  enfliite  abbé  d'un 
monaflere,  qu'on  diloit  avoir  été  fondé  par  (àint  Ger- 
f.  ijo.  main.  Il  y  fut  ordotmé  évêque  :  après  quoi  il  paflà  la 
mer ,  Se  vint  dans  la  Gaule  Armorique  ,  où  il  fonda  le 
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monaftere  de  Dol ,  &  plufieurs  autres.  Il  établit  à  Dol    . 
une  chaire  épifcopale  ,  &  après  avoir  gouverné  quel-        *  ^ 
qués  années  cette  églife ,  il  mourut  vers  lan  ^6j.  On 
raconte  de  lui  un  grand  nombre  de  miracles ,  &  1  eglife 
honore  fa  mémoire  le  vingt-huitième  de  Juillet.  Il  j^^"'^'  ^'  *'* 
faifoit  porter  une  croix  devant  lui ,  comme  font  au-    f^ua.  m.  1.  e 
jourd  nui  les  archevêques. 

Sain  Malo  ou  Maclou  ,   nommé  auffi  Machut , 
mourut  vers  le  même  cems.  Il  étoit  parent  de  faint 
Samfon  ,  &  fut  élevé  par  le  (aint  abbé  Brèndan ,  fa- 
meux par  fa  fcience  &  fa  vertu.  On  l'ordonna  malgré    'Aaa  ss.  San 
lui  évêque  de  Guiccaftel,  depuis  nommé  Vincheftre ,  '•  *^7. 
dont  fon  peire  àvoitité  comte  :  mais  pour  éviter  1  epif- 
copat  il  paffa  la  mer ,  &  fe  retira  auprès  de  la  côte 
Armorique.  Près  de  là  dans  une  autre  ifle  étoit  la  ville 
d'Aleth ,  déjà  fort  habitée  &  fréquentée  par  le  com- 
merce :  mais  dont  la  plupart  des  habitans  étoient  encore 
payens.  Le  peu  qu'il  y  avoir  de  chrétiens  prièrent  faint 
Malo  de  travailler  à  la  converfîon  des  autres  :  ce  qu'il 
fit  avec  tant  de  fuccès  ,  fa  prédication  étant  foutenuë 
par  les  miracles  y  que  la  plupart  fe  convertirent ,  ôc 
l'obligèrent  d'être  leur  éveque.  Telle  fut  l'origine  du 
fiege  épifcopal  d'Aleth  en  Bretagne ,  qui  depuis  a  pris 
le  nom  de  faint  Malo.  Il  mourut  vers  l'an  j6j.  &  jj^"^'  ^'  *^* 
l'églife  hçnore  fa  mémoire  le  quinzième  de  Novem-    A3.ss.t9.  i, 
bre.  Le  fuccefleurde  faint  Samfon  dans  le  fiege  de'***'' 
Dol ,  fut  faint  Magloire  fon  coufin  germain ,  élevé 
comme  lui  fous  la  difciplihe  de  ùiïm  Heltut.  Saint 
Samfon  l'ayant  ordonné  diacre  1  emmena  avec  lui  en 
Gaule  y  &  en  mourant  le  defigna  pour  fon  fucceffeur  j 
mais  après  deux  ou  trois  ans  il  renonça  à  Tépifcopat , 
laiÛant  à  fa  place  Buooc  fon  difciple  ,  fe  retira  dans 
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'     ■  la  folitude ,  Se  fonda  un  monaftere  ou  il  gouverna 

An.  j66.  foîxante  moines.  Il  fie  quantité  de  miracles ,  &  mounit 
^Mfrtyr.  R.  14.  vers  l'an  jyj,  le  vingt-quatrième  d'Oâx>bfe  ,  |oiir 
auquel  1  eglife  célèbre  fa  mémoire. 
Bou.  ».  Mai.  Saint  Brieuc  naquit  dans  la  même  partie  de  U 
*"'cIImm'  to  grande  Breugne ,  &  après  avoir  été  oidoimé  évêque 
s. s. t f .\»>. f 74-  &  fait  plufieurs  miracles,  palfa  dans  U  Gaule  &  y 
"■  "•  fonda  un  premier  monaftere ,  puis  un  autre  au  lieu 

qui  porte  fon  nom  ,  U  qui  fut  depuis  érigé  en  fîege 
epifcopal.  On  ne  f<îait  pas  precifément  le  tems  qu'il  a 
vécu ,  mais  c  ctoit  en  ce  même  fiecle  j  &  i'églife  l'ho- 
nore le  premier  jour  de  Mai.  Treguier.étoit  aufli  d'a- 
bord un  monaftere  fondé  par  faint  Tudval ,  venu  de  la 
etïnt. an.fsi'  grande  Bretagne.  Il  fut  élu  évêque  de  Lexobie  vers  J'an 
y  3  X.  &  eut  pour  fuccelfeur  faint  Ruellin  fon  diCciple , 
qui  mourut  en  J74.  Le  fîege  de  Lexobie  qui  etoit 
ancien,  fiit  depuis  transféré  a  Treguier  quia  Êùc  ou- 
'  blier  fon  nom. 
Bou.ix.Mart.  ^^^  l'évêcHé  de  Léon  dans  la  même  cote  fut  érigé 
W.7./. io«.  de  nouveau  pour  faint  Paul,  fumommé  Aur^cn. 
Il  naquit  dans  la  province  nommée  alo»  Pennohen , 
que  Ton  croit  être  en  Cornouaille  àe,  fut  difciple  de 
faint  Heltut ,  avec  faint  Samfon  &:  Gildas.  La  crainte 
'de  l'épifcopat  le  fie  aufïi  paffer  en  Gaule  :  &  il  s'établit 
premièrement  dans  l'Ifle  d'Oueffant ,  puis  dans  une 
autre ,  &  enfin  en  terre  ferme  dans  la  ville  de  Léon. 
Le  comte  Vithur  admirant  fa  vertu  &  fes  miracles ,  le 
fit  ordoimer  évêque  par  l'autorité  du  roi  Childebcrt 
en  JZ9.  mais  fê  fentant  affoibli  de  vieilleflfe,  il  quitta  le 
gouvernement  de  fon  églife  en  5/3 .  &  mit  à  fa  place 
faint  Jaoua ,  puis  faint  Tiernomail  fes  difciples ,  qui 
n'ayant  tenu  le  Cege  qu'un  an  chacun  j  faint  Paul  le 
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repffit  en  jj  j«  &  le  quitta  encore  onze  ans  après  en    , 
j66,  le  laàfant  à  un  autre  de  fes  cUfcipIes  nommé  Ce-      ^*  ^ 
tomerin.  Saint  Paul  fe  retira  dans  Tifle  dé  Bas ,  ou  il 
gouverna  un  monaftere  nombreux  ,  &  vécut  encore 
ïinff-tems. 

&iint  Gildas,  {urnomméle  fage  ,  autredifciplede        xv. 
£iint  Heltuc ,  naquit  à  Dumbritton  en  EcoflTe ,  vers  grandTBretagnï 
Tan  484.  Il  ne  fut  que  prêtre  ,  &  prêcha  dans  la  pro-  ,^"^-  **-"^'"«^- 
vmce  lepcentnonaie  de  la  grande  Bretagne  ,  puis  en     >^a  ss.  w.  i^ 
Irlande  où  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  ^  de  kdifci-  '*  ^*'* 
pline.  £niin  il  paffk  en  Gaule ,  &  s'établit  dans  la  côte 
méridionale  de  la  petite  Btietagae  près  de  Vennes  ,  ou 
il  bâtit  le  monaftere  de  Buis,  qiû  pon%  encore  fon  nom 
&  y  mourut  en  jé|.  tirej^  de  iui;qadques  canons  de     spuu.  m.  9. 
difcipline ,  &  àéusoi  dîTcouçs  iiir  la  rwine  de  la  grande  ^"fitLpp^u,^, 
Bretagne*  Il  déplore' cbns  le  preniier  ^  la  defbiation  de  ^'^t?- 
fa  patrie  par  la  conquête  des  Anglois  Saxons  ,  arrivée 
de  fon  tems  ,  6c  en  îâctribue  là  caufe  à  la  cormption 
extrême  des  moeurs.  11  s'adxeiiè  en  pa^iculier  à  cinq 
princes  y  «^lu  re^gnoiem  alors  chiet  les  Bretons ,  Conf- 
tantin  ,  Àurelius ,  Conan  ,  Vortipor ,  Cuneglas ,  & 
Maglocun  ;&  leur  reproche  à  chacun  leurs  crimes  avec- 
une  liberté  ôc  une  vehecsence  étonnante ,  les  exhortant 
à  pénitence.  Le  fécond  difcoufê  eftune  exhortation  au 
clergé  de  la  grande  "Breta^tw  >  qui  n'èft  pte  moinà 
vigoureulê.  Il  leur  reproche  leur  ignôtanêé  ,   leur 
négligence  ,  leur  av^ice  ,  &  ks  àccufe  même  de 
iimonie. 

Saint  Giidas  fut  lie  d'amitié  avec  fainÉé  J^igide    BoU.i.Ftb.to. 
vierge  &  âbbeffe,  la  plus  fameufe  dès  faintes d'Irlande.  n/^\^^'^'  '"** 
Elle  fonda  plufieurs  monafteres,  principalenlètit  cefui 
de  Kildar  à  fept  lieues  de  Dublin' ,  qui  depuis  eft  dé- 
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■         ■"      venu  une  ville  épifcopaler.  On  raconte  d'cdleun  grand 
An.  566.  j^Qjjjbre  de  miracles  &  on  croit  quelle  mourut  en 
ATtfrtyr.  R.  i.  ^^^     Lcglife  honore  fa  mémoire  le  premier   de 
Février. 

Dans  le  même  tems  vivoit  fkint  Colomba  ou 
Bed.  fil.  Aift.  Colombàh  l'ancien  ,  prêtre  &  abbé ,  qui  au  commen- 
c.+.d'v.c.io.    cément  du  règne  de  Juftin  le  jeune  ,  pafla  d'Irlande 
dans  la  graiide  Bretagne  ,  pour  prêcher  la  foi  aux 
Pides  feptentrionàux  ,  feparez  des  méridionaux  par 
des  montagnes  affeeufes.  Quant  aux  Piâres  méridio- 
naux ,'ils  avoient  re<ju  la  foi  long-tems  auparavant ,  par 
les  inftruâions  de  faint  Ninias  évêque  de  la  narion  des 
Bretons ,  qui  avoir  été  lui-même  inftruit  à  Rome.  U 
mourut  vers  l'an  43 1.  à  Ouithern  en  EcolTe  ,  où  à 
avoir  établi  Ton  fiege  :  &  l'églife  honore  fà  mémoire 
Martyr.  R.  i(.  \q  feîziemc  dc  Septembre.  Saint  Colomba  avant  que 
*'^'*  de  pafler  en  Bretagne  avoit  fait  en  Irlande  un  mo- 

naftere  célèbre  nommé  Dermach  i  6c  depuis  fon  paf- 
fage  il  en  fit  encore  un  autre  plus  fameux  :dans  une 
petite  ifle  nommé  Hy  ou  Hu  au  nord  d'Irlande ,  de 
au  couchant  de  l'Ecofle.  De  ces  monafteres  il  en  for- 
tit  plufieurs  autres  en  Irlande  &  en  Bretagne  :  mais 
celui  de  Hy  ou  Ycolmkil  en  fut  toujours  le  chef. 
H  étoit  gouverné  par  un  prêtre  qui  en  étoit  abbé  , 
&  à  qui  étoit  foumife  toute  la  province,  même  les  évê- 
ques ,  par  un  ufage  extraordinaire  :  &  cela  à  l'exem- 
ple de  Ion  fondateur  faint  Colomba ,  qui  n'avoit  point 
V  été  évêque ,  mais  fîmple  prêtre.  Ses  fucceffeurs  gar- 

dèrent une  grande  abftinence  &  fe  diftinguoient  par 
la  régularité  &c  l'amour  de  Dieu.  Seulement  ils  ii'é^ 
toient  pas  conformes  aux  autres  églifes  ,  pour  l'ob^r- 
vation  de  la  paque ,  parce  qu'étant  fi  éloignez  du  sefte 

da 
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du  monde,  perfqnne  ne  leur  avoit  porté  les  décrets    ''■'  '■■ 
des  conciles  fur  cette  matière. .  Saint  Colomba  vécut  •'^N*  Jo6. 
trente-quaçre  ans  depuis  fon  paflàge en  Bretagne ,  &  Aastn^''^^' 
mourut  en  598.  \6  lundi  neuvième  de  Juin,  jour   Martyr.^'. juin. 
auquel  1  eglife  honore  fa  mémoire. 

Le  fécond  concile  de  Tours  écrivit  à  fainte  Rade-       xvi. 
gonde  une  lettre ,  dont  il  faut  dire  1  occafion.  Rade-  d?'r«e"S 
ffonde  fille  de  Berthaire  roi  de  Turinge ,  ayant  été  8°"** 
prile  captive  par  les  rrançois  dans  Ion  enrance,  vint     as.  s.  Ben.  p. 
au  lot  du  roi  Clotaire ,  qui  la  fit  élever,  &  lepoufa  ^^cnl]  m  m 
quand  elle  fut  en  âge.  Dès  -  lort  elle  pratiquoit  de  «•  7. 
grandes  vertus\  des  aumônes  très-abondantes ,  de  lon- 
gues prières ,  de  grands  jeûnes,  &  portoit  le  cilice  tout 
le  carême  fous  fes  habits  précieux  j  le  roi  difoit  qu'il 
avoit  époufé  une  religieufe  plutôt  qu'une  reine ,  & 
lui  faifoit  fouvent-  des  reproches  de  fes  dévotions. 
Mais  ce  prince  ayant  fait  tuer  injuftement  le  frère 
de  Radegonde ,  il  profita  de  cette  occafion  pour  la 
quitter  j  &  il  l'envoya  lui-même  à  Noyon ,  pour  re- 
cevoir l'habit  de  religieufe  de  la  main  de  faint  Me- 
dard.   Le  faint  prélat  en  faifoit  difficulté  ,   à  caufe 
qu'elle  étoit -mariée,  &  les  grands  s  y  oppofoient  ^ 
mais  elle  fe  revêtit  elle-même  du  faint  habit ,  &  preifa 
tant  faint  Medard,  qu'il  luiimpofa  les  mains  &  la 
confâcra  diaconeffe. 

Elle  fe  retira  premièrement  à  une  terre  que  le  roi 
lui  avoit  donnée  en  Poitou  &  commenta  à  y  mener 
une  vie  très-rauftere,  ne  vivant  que  de  pain  de  feigle 
Se  d'orge  ,  d'herbes  &  de  légumes ,  &  ne  buvant  point 
de  vin:  fon  lit  étoit  un  cilice  fur  de  la  cendre.  Ce-  AS.p. ii9.n.7i 
pendant  elle  fervoit  les  pauvres  de  fes  mains ,  &  falf^t 
des  aumônes  immenfes.   Elle   portoit  fur   fa  chair 
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."""■■_'  une  chaîne  que  lui  avoit  donné  (kint  Junien  ,  abfeé 
^        &  prêtre  dans  le  mênse  pays ,  &  elle  lui  donnoic  des 
«rrf/»«r ^«-habits  &ts  de  fa  main.  Ce  faint  fonda  par  la  libe- 

jA^.'9i7.n. 4. tsAtté  du  roiClotaire,  k  monaftere  de  Maire,  de- 
puis réduit  en  prieuré ,  6c  enfin  en  paroiflè.  Quel* 
que  tems  aptes  ta  tetraite  de  (àinte  Radegonde  ,  it 
courut  un  bruit  que  le  roi  vouloit  la  reprendre ,  fe 

tMtf'mUf'  ^  repentant  d'avoir  confenri  à  fa  retraite.  Elle  redou- 
bla Tes  aufteritez ,  &  confulta  un  reclus  nommé  J^a^ 
qui  demeuroit  à  Chinon ,  qui  lui  dit  :  que  le  roi  avoit 
véritablement  ce  diflèin ,  mais  que  Dieu  ne  fe  per- 
mcttroit  pas.  Enfuite  elle  vint  à  Poitiers  oà  elle  bâ- 
tit un  monaAere  par  les  ordres  du  toi  Clotaire ,  qui 

'  furent  promptement  exécutez  par  Tévêquc  IHencius  & 

le  duc  Auftrapius.  Sainte  Radegonde  y  aflèmbb  une 

grande  communauté,  &  y  fit  dite  abbelTe  une  fille 

Epift.Rad.  ap.  nomméc  Agnès ,  qu'elle  avoit  élevée ,  &  qui  reçut  la 

t'\m'e  ''%*\'  t>enediâion  de  faint  Germùn  de  Paris.  Sainte  Ra- 
*  degonde  fe  foumit  entietemcnt  à  cette  abbeffe,  iàns^ 
fe  referver  la  difpofition  de  rien.  Quelque  tems  après, 
le  roi  Clotaire  vint  à  Tours  avec  fon  fils  Sigebert , 
«Tous  prétexte  de  dévorion  :  mais  à  deflèin  de  paflèr  à 
Poiriers ,  &  reprendre  fainte  Radegonde ,  qui  l'ayant 
appris ,  écrivit  à  fàint  Germain  qui  accompagnoit  Je 
roi ,  pour  le  prier  de  détourner  ce  mallieur.  Saint 
Germain  ayant  lu  k  lettre ,  fe  proftema  au  pieds  du 
roi ,  en  pleurant  devant  le  tombeau  de  faint  Martin, 
&  le  conjura  de  la  part  die  Dieu  de  ne  point  aller  à 
Poitiers.  Le  roi  de  fon  côté  fe  profterna  devant  fiûnt; 
Qermain ,  le  priant  que  Radegonde  obtint  ât  Dieu 
le  pardon  de  ce  qu'il  avoit  entrepris  pr  mauvais  con> 
feil.  Saint  Germain  alla  pour  cet  efïet  à  Poirieix> 


Livre  TitEHîB-CiUA'fitiiME.     ^47 
&  obtint  facilement  ce  que  te  roi  deiiroit.  . 

Ce  fut  donc  pour  la  confervation  de  ce  monaftere      n-  J^^' 
4e  Poitiers ,  que  iainte  Radegonde  écrivit  aux  évê-  ^^^^^  jj;  ^_ 
ques  du  concile  de  Tours.   Leur  réponfe  ne  porte  c«ie  de  toots. 
tes  noms  que  de  fept  :  Euphtone,  Prétextât,  Ger-  m/i/c. i9'um"'. 
main  ,  Félix  ,  Domirien  ,  Vidorius  &  Domnole,  **"*i^  »ri. 
Après  avoir  loué  le  zèk  de  fâinte  Radegonde ,  ils 
iui  accordent  ce  quelle  demandoit ,  &*  ordonnent 
que  les  filles  de  leurs  dicxrèfes ,  qui  Ce  feront  retirées 
dans  foa   monaftere,  ne  pourront  plus  en  fortir 
fuivant  la  règle  de  £ûnt  Cefàite  d'Acles  ^  que  fî  quel- 
qu'une eft  aiiez  malheureofe  de  le  Êùre ,  elle  fera  ex- 
communiée ôc.  anathemsttifëe  ;  &  que  fî  elle  pafTe  piC- 
ques  à  fe  vouloir  marier ,  tant  elle  que  le  mari  iacri^ 
lege ,  &  les  complices  feront  fujets  a  la  même  peine , 
fufqjies  à  ce  qails  fe  fepagrem  pour  faire  pénitence. 
Ils  obligent  leurs  fuccefïeurs  à  mainxenir  cette  difci- 
pline  y  fotts  peine  de  leur  en  repondis  au  jugement 
de  Dieu. 

Quatre  de  cesmêmes  évêques^-Eupiitoiic,  Félix,     Tom.  y.  «•«. 
Domitien ,  &  Domnole  écrivirent  k  leurs  peuples  ,  à  *"'**• 
Toccafion ,  comme  l'on  croie ,.  de  la  guerre  civile ,  qui 
arriva  après  la  mort  de  Cberebert ,  emn»  Sigebcrt  &  ^^^rtg.  ir.c  40^ 
Chilperic  pour  la  Tourainc  &  le  Poûjou.  Cette  lettre 
contient  une  exhortation  aux  peu|des  de  détourner 
par  de  bonnes  œuvres  les  maux  dont  ils  font  mena- 
cez. Premièrement ,  de  ne  point  ceid^rer  de  mariai 
ges  y  m^  de  les  différer  jufques  à  ce  que  cette  cala- 
mité foit.  paflee  :  à  plus  forte  raifon  de  rompre  les 
conjon<Stions  inceftueufes.  Enfuite  de  payer  les  dimes 
de  tous  leurs  biens ,  même  des  ferfs  ,  &  pour  ceux* 
qui  nont  point  de  ferfs ,  de  payer  le  tiers  d'un  fou 

Zzz  ij 
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'      ■       d'or  pour  chacun  de  leurs  enfens  :  enfin  de  fe  recôiw- 
An.  j66.  j.j[jgj.  ^yçç,  içyj.^  ennemis. 

XV  m.  Sainte  Radcconde  avoit  déjà  dans  fon  églîTe  de» 

Poltiœ!  ^"^  **'  reliques  de  pluheurs  faints  :  mais  elle  defîroit  ardem- 
ment d'en  avoir  de  Jefus-Chrift  même,  c*eft-à-dire 
'Mouifeuitt  m.  17.  de  la  Vraie  croix.  Elle  réfolut  donc  d'en  demander  à 
l'empereur  Juftin.  Mais  comme  elle  ne  faifoit  rien 
fans  confeil,  elle  écrivit  au  roi  Sigebert ,  dans  le 
royaume  duquel  elle  étoit ,  pour  avoir  fa  permiflion  ? 
&  l'ayant  obtenue ,  elle  envoya  des  clercs  en  Orient 
à  qui  l'empereur  doima  du  bois  de  la  croix ,  orné 
d  or  &c  de  pierreries ,  avec  plufieurs  reliques  des  faints, 
&  des  évangiles  ornez  de  même.  Les  reliques  étant 
venues  à  Poitiers ,  fainte  Radegonde  pria  l'évêque 
Merouée ,  fucceffeur  de  Pientius ,  de  les  placer  dans 
fon  monaftere ,  avec  le  chant  des  pfeaumes ,  &  les 
honneurs  convenables.  L'évêque ,  fans  avoir  égard  à 
£1  prière ,  monta  à  cheval  pour  aller  à  fa  maiion  de 
campagne.  Sainte  Radegonde  fort  affligée ,  envoyât 
au  roi  Sigebert ,  le  priant  d'ordonner  que  le  premier 
évêque  qui  fe  trouverait ,  transférât  ces  reliques.  Ce- 
pendant elle  redoubloit  fes  jeûnes  ,  fes  veilles  &  fes 
prières  avec  toute  ùt  communauté.  Le  roi  envoya  le 
comte  Juftin  à  Euphrone  archevêque  de  Tours,  pour 
le  charger  de  cette  commiflîon.  Euphrone  vint  à 
Poitiers ,  &  en  l'abfence  de  Tévêque  il  porta  les  re- 
liques dans  le  monaftere  avec  un  grand  appareil  de 
Creg.  t.  Mm  ^^^^%^  »  ^'encens  &  de  pfalmodie.  Il  y  eut  dtt>uis  un 
#.  j.  grands  concours  de  peuple  à  cette  églife ,  &  il  s'y  fit 

plulieurs  miracles. 

•     Ce  fut  à  cette  occafîon,  que  le  prêtre  Fortunat 
compofa  l'hymne  célèbre  en  l'honneur  de  la  croix  , 
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Ijui  commence  par  ces  paroles  :  Vexilla  régis  pro-    .  ' 

deunt.  Il  étoit  ne  en  Italie  près  de  Trevife,  &  avoit  ^*  ^7^* 
fait  fes  études  à  Ravenne ,  où  il  s'étoit  rendu  fçavant  ^^'"'*  ^**c,n. 
dans  là  grammaire ,  la  rhétorique  &  la  poétique. 
Ayant  un  grand  mal  aux  yeux ,  il  fut  guéri  par  l'huile 
d'une  lampe  qui  bruloit  près  d'un  autel  de  faint  Mar- 
tin ,  &  pour  reconnoiflance  il  quitta  fon  pays ,  &  vint 
à  Tours  vifîter  les  reliques  du  Saint.  Il  rut  bien  re^u 
par  le  roi  Sigebert ,  &  chéri  de  plusieurs  grands ,  & 
de  plufiéurs  faints  év^ues.  De  .Tours  il  vint  à  Poi- 
tiers auprès  de  fainte  Radegonde ,  &  y  pafla  le  réfte 
de  fa  vie  \  compofant  pluueurs  poeiies  à  la  louange 
des  évêques ,  &  de  fes  autres  ainis ,  &  à  loccafîon 
des  nouvelles  églifes  qu'ils  bâtiffoient  :  il  écrivit  aufli 
en  profe  les  vies  de  plufiéurs  faints.  Ses  vers  font  aflfez 
harmonieux ,  &  valent  mieux  que  fa  profe ,  pleine  de 
rimes  &  d'amithefes  afFecStées  ,  fuivant  le  mauvais 
goût  du  fîecle.  Sainte  Radegonde  ayant  efTayé  plu-  q„^^  „  j,^^ 
ueurs  fois  inutilement ,  de  regagner  fcs  bonnes  gra-  «•  ♦«• 
ces  de  l'évêque  Merouée ,  alla  avec  fon  abbeffe  Agnès 
à  Arles ,  pour  y  prendre  la  règle  de  faint  Cefaire,  & 
étant  revenue  à  Poitiers  fe  mit  fous  la  procedion  du 
roi ,  ne  pouvant  avoir  celle  de  l'évêqiKr.^ 

EnEfpagne  faint  Martin  de  Dume  devenu  arche-       ^ix. 
vêque  de  Brague ,  tint  un  concile  des  deux  provinces    condiesde  g». 
de  Galice  :  c'eft-à-dire ,  de  Brague  &  de  Lugo ,  Tere    An.  y ^t. 
610.  la  féconde  année  du  roi  Miron  ou  Ariamir ,    g^"""  ^• 
que  l'on  croit  être  le  fils  de  Theodemir  :  c'eft-à-dire, 
Tan  57X.  le  premier  jour  de  Juin.  Le  concile  fe  tint 
dans  l'églife  métropole  de  Brague ,  &  il  y  affifta  douze 
évêques ,  fix  de  chaque  province.  Saint  Martin  y  fit 
lire  ce  qui  avoit  été  réglé  au  premier  concile,  oùit    &up.n.y 


conc^ 
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•'  témoigne  avoir  aiUfté  avec  eux  i  &  propofe  d'achever 

An.  X71.  çg  qu'on  n  avoit  pu  faire  alors.  Puis  il  ajoute  :  Par  la 
grâce  de  Jefus  -  Chrift ,  il  n'y  a  point  en  cette  pro- 
vince de  difficulté  touchant  la  foi  ;  il  ne  refte  qu'à 
regter  k  difcipline ,  fuivant  l'écriture  &  les  canoiis. 
Lifonsdonc  premièrement  les  préceptes  de  iàint  Piètre, 
I.  Pttr.  r.  I.  On  lut  le  pHàge  de  fa  première  épitre ,  il  man^ 

».  ).  4.  (^  devoirs  des  pafteurs ,  que  tous  les  évêques  promis 

r«nt  d'obferver  :  puis  on  dreflà  dix  canons. 

Le  premier  porte ,. que  les  évêques  en  vificam  leuit 

égUfes,,  examineront  premièrement  les  clercs»  pour 

fqavoir  comment  ils  adminiftrent  k  baptême ,  com-* 

ment  ils  célèbrent  la  me0e  »  &  les  autres  offices  de  l'é^ 

smf.  Or,  XXX.  gUfe.  Ils  leur  ordonneront  furtout  de  faire  venir  les 

"*  ^''  cathecumenesà  l'exorcifrae  vingt  jours  avant  leur  bap- 

tême ,  c  eft  -  à  -  dire  y  le  quatrième  dimaficW  de  ca- 
réné ,  &  de  leur  apprendre  particulièrement  le  fym- 
bole  pendant  ce  tems  >  là.  L'évêque  ayant  examiné 
les  clercs ,  afTemblera  le  peuple  un  autre  jour ,  pour 
l'inUruire  de  fuir  l'idolâtrie ,  rhomidde ,  l'adultère , 
le  parjure ,  le  faux  témoignage  ,  &  les  autres  péchez 
mortels  :  de  croire  la  refurredion  &  le  jour  du  juge- 
ment :  puis  il  paiTera  à  une  autre  églife.  L'évêque  ea 
(a  viiîte-  ne  prendra  que  le  droit  nommé  catbedraci- 
que  :  c'eft-  à -dire ,  deux  fols  d'or ,  non  pas  k  trpi- 
néme  partie  des  of&andes ,  qu'il  doit  laifier  pour  le 
luminaire  &  les  réparations.  Il  n  employera  peint  les 
clercs  des  paroiiTes  à  des  oeuvres  fervUes. 
'•  ^'  Toute  iùnonie  eft  défendue.  Les  prêtres  pourront 

prendre  ce  qui  fera  offert  volontairement  pour  le  bap- 
.  terne  :  mais  ils  n  exigeront  rien  ,  de  peur  de  détour- 
e-  4.  ner  les  pauvres  de  faire  baptifer  leurs  enfàns.  Les  évê- 
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ques  tte  prendront  plus  le  tiers  du  fou  <jue  l'on  exi-    . 
geoit  pour  k  faint  chrlniô ,  fous  prétexte  du  peu  de  ^^^* 

baume  qui  y  entre.  Ils  rie  prendront  rien  non  plus  ^. ,; 
pour  1  ordinsition  des  clercs,  &  ne  les  ordonneront 
qu'après  un  foigneux  examen ,  &  fur  le  témoignage 
depluficurs.  Ilsn'exifferont  rien  des  fondateurs, pour  *»/* 
la  confecration  des  ^lifes  ;  feulement  ils  prendront 
garde  qu'elles  ibient  fuffilàmment  dotées ,  &  par  écrit. 
Si  quelqu'un  prétend  ionàct  une  égliiè ,  i  la  charge  e.  ïi 
de  partager  les  obl^tions  avec  les  clercs ,  aucun  éve* 
que  ne  la  côniàcrera ,  comme  étant  fondée  »  plutôt 
par  intérêt  quep^ur  dévotion.  Le  métropolitain  dénon^ 
cera  aux  évêques  le  jour  de  h  Pâque ,  à  la  fin  du  con- 
cile ,  &  chaque  évêque  k  dénoncera  au  peupk  le  jour 
de  Noël  après  l'évangile.  On  commencera  k  carême 
par  des  ptoceâions  de  trois  jours  aux  églifes  des  ^ints  : 
le  troisième  pur  on  célébrera  la  meilè  à  tarois  ou  qua- 
tre heures  après-midi ,  ôc  on  avertira  d'c^ferver  k  jeû- 
ne ,  &  d'amener  au  milku  du  carême  les  enfans  qui 
doivent  être  baptifez ,  pour  être  purifiez  par  les  èxor- 
cifmes.  Les  prêtres  ne  doivent  çonfkcrcr  qu'à  jeun ,  &  . 
il  tt*eft  pas  permis  de  s'en  difpenfer ,  même  fous  pré- 
texte des  melks  pour  les  motw. 

La  même  année  jyi.  ks  évêq«es  de  la  province  COT)î.^;^^»*r. 
ée  Lugo  y  tinrent  un  cbndk  ,  où  k  roi  comirma  la  ^*''*  ^^'  ^'"'''' 
divifiori  des  diocèfes  ,  établie  de  nouveau.  Nitigius 
^évêque  de  Lugo ,  préfidoit  à  ce  concile ,  &  il  y  avoit 
dts  légats  du  feint  fiege.  C'eft  fc  même  Nitigius  à 
qui  faint  Ma«in  de  Brague  adrefla  fa  collection  de 
canons.  H  marque  dans  la  préface ,  qu'ayant  été  dabord    ^'"**  f-  '<""• 
écrits  en  Grec,  ils  ont  été  altérez  ,  tant  par  le  défaut  Appâta.  i.Béi. 
des  traduiîHons ,  que  par  l'ignorance  ou  tel  négligence  ^''^'' . 


jji      Histoire  Ecclésiastique; 

.  des  copiftes  :  c'eft  pourquoi  il  a  cravaillé  à  les  rendra 

'  V    '  plus  correds.  Ce  recueil  eft  divifé  en  deux  parties  , 

dont  la  première  re'garde  le  clergé ,  &  la  féconde  les 

laïques  ;  &  il  comprend  en  tout  quatre-vingt-quatre 

canons.  On  marque  à  chacun ,  d'où  il  a  été  tiré  , 

ceft-à-dire  ,  des. conciles  compris  dans  l'ancien  code 

de  l'églife  univerfelle ,  &  des  conciles  d'Efpagne ,  tenus 

Greg.  Tur.  t.  jufques  aloFs.  Cette  colledion  de  faint  Martin  de 

jift.e.  )7.         Brague  ,  a  été  depuis  très  -  fameufe.  Il  mourut  vers 

l'an  580.  ^ 

Lo^df  en  ^®  P^P^  «^^^  ^  ^  ^*  mourut  en  yyi.  &  fut  enterré 
Italie.  à  faint  Pierre  le  treizième  de  Juillet  :  il  avoit  tenu  le 

ié.Pomf.  faint  fîege  près  de  treize  ans.  En  deux  ordinations 
au  mois  de  Décembre  ,  il  fit  trente-huit  prêtres  & 
treize  diacres  ,  &  foixante  &  un  évêques.  De  fon  tems 
les  Lombards  entrèrent  en  Italie ,  fous  la  conduite 
d'Alboin  leur  roi.  Ilsétoient  Germains  d'or^ine  :  mais 
ils  avoient  demeuré  quatre  cens  ans  en  Pannonie  , 
&c  ils  en  fortirent  en  la  première  indiâion  ,  le  lende- 
main de  pâque ,  c'eft-à-dire ,  le  fécond  jour  d'Avril 

Paul. dise.  m.  j68.  Ils  entrèrent  enjtalie  par  la  Venetie  ;  &  Paul 
xt.e.7.  patriarche  d'Aquilée  ,  qui  en  étoit  la  capitale,  crai- 

gnant leur  fureur ,  quitta  la  ville  &  fe  retira  à  l'Ifle  dç 

c.  19.  Grade ,  emportant  avec  lui  tout  le  trefor  de  fon  églife. 
Il  mourut  l'année  fuivante ,  &  eut  pour  fucceffeur 

<.  ".  Probin.  Alboin  étant  arrivé  à  la  rivière  de  Piave ,  Félix 

évêque  de  Trevife,  vint  au-devant  de  lui ,  &  le  roi 
accorda  à  fa  prière  tous  les  biens  de  fon  églife  ,  &  en 

c-^i'  confirma  la  donation  par  lettres.  Ce  Félix  étoit  ami 

Pa*"(^i\.  de  Fortunat  de  Poitiers ,  &  avoit  été  guéri  avec  lui  du 
mal  des  yeux ,  par  l'huile  de  la  lampe  de  faint  Martin. 
Alboin  prit  Vicenze  ,  Vérone  ,  ôc  toutes  les  autres 

villes 
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villes  de  la  Venetie ,  excepté  Padouë ,  Mont-Silice  &    . 

Mantouë.  Puis  il  pafla  dans  la  Ligurie ,  &  le  troifieme      ^*  -^7^- 

Septembre  de  la  troifieme  indiàion  ,  c'eft-à-dire  , 

Tari  469.  il  entra  à  Milan.  Honorât  qui  en  étoit 

évêque ,  s  enfuit  à  Gènes  :  car  Alboin  conquit  toute  la      e.  >;. 

Ligurie ,  à  la  réferve  des  villes  maritimes.  Honorât 

étant  mort  peu  de  tems  après, on  élut  en  même-tems 

à  Milan  Fronton ,  &  à  Gençs  Laurent  pour  la  même 

églife.  Mais  ce  dernier  demeura  évêque  de  Milan' , 

après  qu'il  eut  donné  au  pape  un  écrit ,  par  lequel  il         .   '  . 

coniehtoit  à  la  condamnation  des  trois  chapitres.  Cet 

écrit  fut  certifié  par  les  perfonnes  les  plus  nobles  , 

entre  autres  par  faint  Grégoire,  alors  préteurs  de 

Rome. 

Pavie  foûtint  le  fiege  pendant  trois  ans ,  &  cepen-  p*i/^ 
dant'  Alboin  fe  rendit  maître  de  tout,  jufques  eh 
Tofcane  ,  excepté  Rome  &  Ravenne.  A  Ravenne 
réfidoit  le  gouverneur  d'Italie  pour  l'empereur ,  que 
l'on  £ommen(ja  alors  à  nommer  exarque ,  &  le  premier 
•fut  Longin.Xes  Romains  n'étoient  pas  en  état  de  ré- 
fifter  aux  Lombards  j  tant  à  caufe  de  la  pefte ,  qui  peu 
auparavant  avoit  ravagé  la  Ligurie  &  la  Venetie ,  qu'à 
cjafe  de  la  famine  qui  étôit  alors  très-violente  par 
toute  l'Italie. Avec  les  Lombards ,  Alboin  avoit  amené 
plufieurs  autres  barbares  :  Gepides ,  Bulgares ,  Panno- 
niens ,  Sueves ,  Noriques  &  autres  ,  entre  lefquels  il 
y  avoit  grand  nombre  de  Payens  ,  &  les  Lombards 
étoient  Ariens.  Pavie  fe  rendit  enfin ,  &  Alboin  l'épar- 
gna, quoiqu'il  eût  fait  vœu  de  pafler  tout  au  fil  de  l'é- 
pée,  à  caufe  de  fa  longue  réfiftance.  Il  fut  tué  lui-même 
par  l'artifice  de  fa  fernme  Rofemonde ,  en  571.  après 
avoir  régné  en  Italie  trois  ans  &  demi. 

Tome  VIL  A  a  a  a 
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JJ4     Histoire  EccL^  siAsTiQUE. , 
"■'■■  iiii^Mi        Qn  attribue  aux  ravages  des  Lombarck ,  la  longue 
An.  jyz.  v^juice  du  faim  fiege  après  la  mort  de  Jean  III.  car 
x.xi.       elle  dura  dix  mois.  En^  on  élut  Benoît  rumommé 
pape.  Bonofe ,  Romain  de  naijTance ,  &  fib  de  Boni^ce.  Il 

Lih.  Pomif.    ^  ordonné  la  feptieme  année  de  l'empereur  Juitin  , 
chr.jtr.Bib.  ccft-à-dire ,  en  J73.  le  feizieme  de  May ,  &  tint  le 
iàint  fiege  <}uatre  ans  »  au  milieu  de  la  per(écution  des 
Lombards.  Rome  auroit  péri  de  faim  en  fon  tems ,  fi 
l'empereur  JuiHn  n'y  eût  envoyéd'Efyptede^vaiilèaux 
^  ^         chargez  de  bleds.  Après  Alboin ,  les  Lombards  élurent 
Clepn  pour  leur  roi  j  mais  il  lut  tué  dix^buk  mois 
après  par  un  de  fes  domeftiques^  6c  les  Lombards  pen- 
dant dix  ans  n'eurent  point  de  roi ,  mais  feulement  des 
ducs  ,  dont  chacun  tenoit  fa  ville  ,  &  qui  étotenc  au 
nombre  de  trente.  C'étoit  la  feptieme  année  après  Ven- 
trée d*  Alboin  ,  ceft-à-dire  ,  l'an  5.7/.  Pendant  cette 
efpece  d'anarchie ,  les  églifes  fiirenc  d^uillées  ^  les 
peuples  exterminez;. 
c^.  m.  dM.      ^aint  Cerbone  évêque  de  Populonium  en  Tofca- 
*  "•  ne ,  fe  retira  dans  l'Ifle  d'Elve  en  la  mer  voiline ,  & 

fe  voyant  près  de  la  mort ,  il  dit  à  fes  clercs  de  l'en- 
terrer en  foa  fépulcre  y  qu'il  avoir  préparé  dans  la  ville. 
Comment  pourrions-nous ,  dirent-ils ,  y  porter  vAre 
corps  ?  les^  Lombards  en  ibnc  les  maîtres.  Ne  craignez 
nen  ,  leur  dit-il ,  ayez  foin  feulement  de  vous  retirer 
en  diligence ,  £-t6t  que  vous  m'aurez  enterré.  Us  le 
firent  ainfi  ;  &ç  à  peine  étoienc-ik  rentrez  dans  leur 
barque  ,  que  Gommar  l'un  des  trente  ducs  arriva.. 
Minyr.Ate.  L'égUfc  hoiiore  la  mémoire  de  iàint  Cerboime  le 
^*  dixième  d*Oâobre> 

Les  Lombards  avoientpris  «m  diacre  qu'ils  cenoienc 
Creg.c.t7.    Hi  ^  &  le  vouloieflt  tuet.  Saint  San£hile  prêtre  de 
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Nocera ,  les  pria  de  lui  donner  la  vie  ;  &  n'ayant  pu    . 
l'obtenir  ,  il  demanda  au  moins  qu'ils  le  lui  don-  •^7*" 

naifent  en  garde  y  &  promit  d'en  répondre  fur  fa  tête. 
Â  minuit  voyant  les  Lombards  endormis  ,  il  l'éveilla 
&  l'exhorta  à  s'enfiur.  Le  diacre  ne  le  vouloir  point , 
i^achant  à  quel  péril  il  expofoit  faint  Sanâule  :  mais 
enfin  il  le  prefïa  tant  qu'il  fe  fauva.  Le  lendemain 
iàint  Sanâule  ayant  confefTé  la  fuite  du  diacre  ,  les 
Lombards  lui  dirent  :  tu  es  bon  homme ,  nous  ne 
voulons  pas  te  ^e  mourir  dans  ks  tourmens  »  choifis 
le  genre  de  mort  que  tu  voudra^.  U  répondit  :  Faites 
moi  mourir  de  la  manière  que  Dieu  le  permettra.  Ils 
réfolurent  de  lui  couper  la  tête.  Comme  il  étoit  en 
grande  vénération  pour  Ùl  Sainteté ,  tous  les  Lombards 
qui  étoient  en  ce  lien-là  ,  sWemblerent  pour  voif 
ù.  mort.  Il  demanda  permiflion  de  prier  i  l'obtint. 
U  fe  profterna  par  terre  :  mais  celui  qui  étoit  choifi 
pour  l'exécution ,  trouvant  qu'il  prioit  itoo  longtems^ 
le  pouïfa  du  pied ,  &  le  fit  lever.  Etant  a  genoux  & 
voyant  l'^ée  tirée ,  il  dit  tout  haut  :  faint  Jean  , 
arrêtez-la.  Alors  l'exécuteur  demeura  le  bras  levé  , 
ùûûs  pouvoir  l'abbaiffer.  Tous  les  Lombards  commen« 
cerent  à  témoigner  leur  admiration  pour  le  faint.  On 
le  pria  de  gUerir  le  bras  de  l'exécuteur  :  mais,  il  l'a* 
bligea  auparavant  y  à  jurer  que  jamais  il  ne  s'en  fervi^ 
roit  pour  tuer  un  chrétien.  Après  qull  l'eut  promis  ^ 
le  faint  lui  fit  abaij(fer  le  bras ,  &  remettre  fon  épée  au 
foureau.  Us  lui  ofFroient  tous  en  reconnoiffance  de  fa 
vertu  ,  les  boeufs  &  les  chevaux  qu'ils  avoient  pillez  : 
mais  il  leur  dit  :  Si  vous  me  voulez  donner  quelque 
chofe ,  donnez-moi  tous  les  captifs  que  vous  avez  pris  ^ 
afin  que  j'aye  fujet  de  prier  pour  vous  :  ils  les  renvoyer 

A  a  a  i j 
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"^"^  rent  tous  avec  lui.  Dans  la  province  de  Valérie  ,  les 


J7^*  Lombards  pendirent  à  un  arbre  deux  moines ,  qu  eux- 
iT.  c.  il.  mêmes  crurent  entendre  chanter  après  leur  mort.  En 
»•  »»•  un  autre  quartier ,  l'abbé  Soran  avoir  doimé  aux  captif 

qui  s  etoient  fauvez  des  Lombards ,  tout  ce  qu'il  avoic 
d'habits  &  de  vivres  pour  la  provifîon  de  £bn  monaf- 
tere  ,  &  jufques  aux  herbes  de  fon  jardin.  Alors  les 
Lombards  vinrent  lui  demander  fon  argent  ;  6c  comme 
il  leur  dit  qu'il  n'avoit  rien ,  ils  le  tuèrent. 
A^flLr*  haffi      Tandis  que  l'Italie  étoit  ainfi  ravagée  par  les  Lom- 
d'Antioche.  Gie-  bards ,  l'empeteur  Justin  ne  fongeoit  qu'a  Tes  plaifîrs , 
*"£vS^""î';,  ^  s'abandonnoit  fans  réferve  à  fes  paffions.  Il  chaffa 
d'Antioche  le  patriarche  Anaftafe  ,  lous  prétexte  qu'il 
difïîpoit  les  biens  de  l'églife  j  mais  en  effet ,  parce  qu'il 
le  haïffoit.  Quand  Anaftafe  fut  élu  patriarche ,  il  re- 
fiifa  à  Juftin  l'argent  qu'il  demandoit ,  pour  lui  pro- 
curer l'agrément  de  l'empereur  Juftinien.  Etant  deve- 
nu empereur,  il  apprit  que  comme  on  demandoit  à 
Anaftafe  pourquoi  il  prodiguoit  les  biens  de  l'^life  , 
Thtcph.  an.  s  il  avoit  tépondu  :  De  peur  que  JUftin  ,  la  pefte  du 
'  *°**        genre  humain ,  ne  les  enlevé.  Enfin  Anaftafe  répon- 
dant à  la  lettré  fynodique  de  Jean ,  nouveau  patriar- 
che  d'Alexandrie,    avoit  taxé  dans   fa  lettre  Jean 
d'Alexandrie  Se  Jean  de  Conftantinople  fon  conf^ra- 
teur  ,  qui  ayant  grand  crédit  à  la  cour  pouffa  fans 
Nic^A.  chr.    doutc  la  dépofltîon  d'Anaftafe.  Apollinaire  patriarche 
Eyagr.  y.  e.if.  d'Alexandrie ,  étoit  mort  vers  l'an  jyo.  après  dix-neuf 

ans  de  pontifîcat ,  &  Jean  lui  aVoit  fuccedé. 
u.  t.  (.  17.         ^  ^  pïacc  d' Analbfe  ,    Grégoire  fut  patriarche 
d'Antioche:  Il  pratiqua  la  vie  monaftique  dès  fa 
première  jeunefïe  dans  le  monaftere  des  Byzanrins, 
aux  environs  de  Jerufalem,  &  s'y  diftingua  tellement. 
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qu'ayant  à  peine  de  la  bacbe ,  il  en  fut  fupérieur.  II     . 
gouverna  enfuite  le  monaftere  de  Pharan  ;  puis  il  fut         *  ^7^' 
abbé  du  Mont-Sina ,  par  ordre  de  l'empereur  Juftin , 
&  y  fut  expofé  à  de  grands  périls,  jufques  àfoûtenir 
un  fiege  des  Arabes  du  défert  :  mais  il  fit  fî  bien ,  qu'il 
procura  à  ce  monadere  une  paix  profonde.  Il  en  fiit 
tiré  pour  être  mis  fur  le  fiege  d' Antioche.  Il  avoir  une 
grande  force  iefprit ,  l'ame  très-ferme ,  &  une  induf- 
trie  fînguliere.  pour  réuflir  en  toutes  fes  entreprifes. 
Ses  liberalitez  étbient  fî  grandes  ,  que  toutes  les  fois 
qu'il  fortoii ,  il  étoit  fuivi  d'une  grande  multitude.  Il 
avoit  tout  ce  qui  fait  aimer  &  fait  plaifîr  à  voir  &  à 
entendre.  Quoique  d'un  naturel  ardent ,  il  ne  laifToit 
ps  d'avoir  beaucoup  de  douceur  &  de  modeftie.  Il  <5U-     Prat.  sph-.  & 
blioit  aifément  les  injures ,  avoit  grande  compalïton  **°' 
pour  les  pécheurs ,  &  le  don  des  larmes. 

,  La  première  année  de  fon  pontificat ,  les  habitans  ^^"P'  ^•«•7* 
Àt  la  grande  Arménie ,  nommez  alors  Perfarmeniens , 
fecouerent  le  joug  des  Perfes ,  dont  ils  étoierit  fujets  ^ 
depuis  qu'ils  furent  cédez  à  Sapor  par  l'empereur  Phi- 
lippe. Comme  ils  étoient  chrétiens ,  &  que  les  Perfes 
les  maltraitoient  ,  principalement  au  fujet  de  la  reli- 
gion :  ils  députèrent  fecretement  à  l'empereur  Juftin , 
le  fuppliant  de  les  recevoir  pour  fujets  ,  afin  qu'ils 
puflent  fervir  Dieu  librement,  Juftin  l'ayant  accepté 
&  traité  avec  eux  par  écrit ,  ils  tuèrent  leurs  gouver- 
neurs ,  &fe  déclarèrent  pour  les  Romains;  Le  roi  de 
Perle  Cofroës  s'en  plaignit  :  mais  Juftin  lui  envoya  dire 
que  la  trêve  étoit  expirée  ,  &  qu'il  n'étoit  JJas  raifon- 
nable  d'abandonner  des  chrétiens  en  tems  de  guerre. 
Ainfi  la  paix  fut  rompue  la  feptieme  année  de  Juftin,  Tktoph.p.  to^, 
.j'71».  de  Jefus  -  Chrift.  Mais  au  lieu  de  fe  préparer  à  ''^  '' 


jj8     Histoire  Ecclésiastique, 
'  la  guerre ,  il  continua  de  s'abandonner  à  fes  plaifirs.  Il  ne 

An.  syz.  f^^voit  pas  même  ce  qui  fe  pafToit  en  fon  armée ,  &  ce 
fut  par  le  patriarche  Grégoire  qu'il  apprit  le  mauvais 
état  du  fiége  de  Nifibe ,  forme  par  les  troupes  Ro- 
maines. L'évêque  de  Nifibe  ctoit  ami  de  Grégoire  , 
dont  il  avoit  re^û  cie  grandies  liberaltiez  :  &  d'ailleurs 
il  voyoit  avec  indignation  l'infolence  des  Petfes»  dont 
il  étoit  fujet ,  envers  les  chrétiens  II  défirott  donc  de 
voir  fa  ville  fous  TobéilËince  des  Romains  ^  &  aver- 
tilToit  pont^buellement  Grégoire  de  tout  Ge  qui  fc 
pa0bit  chez  les  ennemis.  Mais  l'emtpereui  JaÊa  ne 
vouloit  point  croire  ces  nouvelles  défagréablcs  ^  & 
en  profita  &.  mal  y  que  les  Perfes  ravagèrent  impuné- 
ment les  terres  des  Romains,  brûlant  &  tuant  par 
tout  fans  xéfiftance.  Ils  s'avancèrent  jufques  à  An- 
tioche  ,  qui  £ut  abandonnée  presque  de  tous  les  habU 
tans  y  ^  demeura  fans  défenfe.  Le  patriarche  s'enfiiit , 
emportant  le  tréfor  de  l'églife  :  l'empereur  Juftin  ayant 
^  j,^  ennn  appris  ces  fôchéufes  nouvelles ,  iâns  en  pouvoir 

douter  ,  en  fut  tellement  concerné ,  qu'il  en  perdit 
l'efprit. 
XXIII.  Après  Grégoire,  faint  Jean  Climaque  fut  ahbé 

Saint  Jean  Cli-    j      •»*  c  r  •     •  /J*  l 

maque.  du  Mont-oma ,  loit  immédiatement  ou  quelque  autre 

ua^.aSi^^'  cïiïf*^'*^  î  car  on  n'en  fiât  pas  précifement  le  tems.  II 
Man.tom.  t.  p.  étoit  entré  dans  ce  monaftere  dès  l'âge  de  feize  ans: 
***'  mais  il  ne  reçut  la  tonfiire  monaftique,  &  ne  s'en- 

gagea que  quatre  ans  après.  Il  eut  prenûerement  pour 
~  maître  un  moine  nommé  Martyrius  :  après  la  mort 
duquel  il  fe  retira  feul  au  bas  de  la  montagne ,  en 
rhermitage  nommé  Tôle ,  6c  y  mena  la  -vie  d'anaco- 
rete.  Dans  la  fuite  il  reçut  auprès  de  lui  un  moine 
nommé  Moïfe.  Quelques  envieux  ayant  publié  que 
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Jean  n'étoit  qu'un  caufeur ,  &  ne  s'appliquoit  qu'à    »  ■ 

des  cfao&s  vaincs  :  il  répondit  à  cette  calomnie  par  le      ^'^7^* 
fûenccy  Ôc  fut  plus  d'un  an  iàns  parler  à  perfonne. 
Après  quarante  ans  de  fd^bcude  ^  ii  fut  élu  malgré  lui 
aboé  du  Mont-Stna. 

Jean  abbé  de  Raïthe^  l'ayant  prié  d'écrire  quelque 
traité  i^irituel  pour  les  moines ,  il  compofa  Ton  échelle 
du  ciel ,  très-famcufe  entre  les  ouvrages  de  pieté,  qui 
lui  a  fait  donner  le  furnom  de  Climaque  ;  car  cliig^ax 
engrecfigniûe  échelle.  Eileeft  compoiée  de  trente  dé- 
grez ,  qui  contiennent  tout  le  progrès  de  la  vie  in- 
térieure :  depuis  la  fiiite  du  monde  jufques  à  l'orai- 
ion  la  plus  fublime,  &  la  plus  parfaite  tranquilité  de 
l'ame.  £n  parlant  de  l'obéifTance ,  il  racontée  les  exem- 
ples qu'il  avoir  admirez  dans  un  mo]»dWre  d'£gypte  , 
près  d'Alexandrie ,  habité  de  trois  cens  trente  moines , 
Ibus  la  conduite  d'un  fupérieur  d'une  fageffe  confom- 
mi^.  On  y  voyoit  des  vieillards  ^ès  quarante  ou  cin- 
quante ans  de  profeiËon ,  obéir  avec  une  {implicite 
d'enfàns  :  les  railleries  ,  les  conteftations ,  les  difcours 
mutiles  en  étoient  bannis  :  chacun  s'émdioit  à  édifier 
fon  ârete.  L'abbé  maltraitoit  fouvent  les  plus  parfaits , 
hm  aucun  autre  fujet  que  de  les  exercer ,  les  faire  avan- 
cer dans  la  vertu ,  Hc  infbruire  les  autres  par  leur  exemple. 

A  un  mille  de  ce  monaftere ,  il  y  en  avoir  un  petit 
nommé  la  prifon  ,  oiï  s'enfermaient  volontairement  xxiv. 
ceux  du  grand  monaftere ,  qui  depuis  leur  profeflion  '*"^°»'^«  ^^"^ 
étoient  tombez  dans,  quelque  péché  confiderable,  C'é- 
toit  un  lieu  alFreux ,  ténébreux ,  fale  y  ixxît^k.  :  tout  y 
infpiroit  la  pénitence  &  la  trifte0e  j  on  n'y  atlumoit 
jamais  de  feu ,  on  n'y  ufbit  ni  de  vin ,  ni  d'huile ,  ni 
d'aucune  autre  nourriture  que  de  pain  &:  de  quelques 


tens.^ 
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■"^'     "  herbes.    Depuis  qu'ils  y  ëtoient  renfermez ,  ils  n ea 

An.  yyz.  fQ^toient  plus  jufques  à  ce  que  Dieu  fit  connoître  à 
l'abbé  qu'il  leur  avoit  pardonné  :  on  exigeoit  d'eux 
une  oraifon  prefque  continuelle  :  toutefois  pour  évi- 
ter l'ennui ,  on  leur  donnoit  quantité  de  feuilles  de 
palmes  à  mettre  en  œuvre.  Us  étoient  féparez  un  à 
un ,  ou  tout  au  plus  deux  à  deux ,  Se  avoient  pour 
fupérieur  particulier  un  homme  de  vertu  lînguliere 
noâfimé  Ifaac.  Saint  Jean  Climaque  ayant  prié  l'abbe 
de  lui  faire  voir  cette  prifon ,  y  demeura  un  n%ois , 
&  voici  comme  il  en  parle.  . 

J'en  vis  qui  paflbient  la  nuit  à  l'air  tout  debout , 
forçant  la  nature  pour  s'empêcher  de  dormir  ,  &  iê 
reprochant  leur  lâcheté ,  quand  le  fommeil  les  pref- 
foit.  D'autres  les  yeux  tournez  triftement  vers  le  ciel , 
demandoient  du  fecours ,  avec  des  gémiflfemeiis  &  des 
foupirs.  D'autres  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  Se 
le  vifage  panché  vers  la  terre ,  crioiént  qu'ils  n'étoient 

Ïas  dignes  de  regarder  le  ciel ,  &  n'ofoient  parler  à 
)ieu  dans  leurs  prières ,  tant  ils  fentoient  leur  con- 
science troublée.  Quelques-uns  affis  à  terre  fur  un  ci- 
lice  &  de  la  cendre ,  cachoient  leur  vifage  entre  leurs 
genoux ,  Se  frapoient  la  terre  de  leur  front ,  ou  fe 
Dactoient  la  poitrine ,  avec  des  foupirs  qui  fembioienc 
leur  arracher  l'ame.  Les  uns  trempoient  le  pavé  de 
leurs  larmes ,  les  autres  fe  reprochoient  de  n'en  répan- 
dre pas  aflez.  Les  uns  crioiént ,  comme  on  fait  à  k 
mort  des  perfonnes  chères  ;  les  autres  retenoient  au- 
dedans  leurs  gémiflemens.  J'en  vis  qui  paroiffoient 
hors  d'eux-mêmes ,  endurcis  par  la  douleur.  Se  com- 
me infenfîbles.  D'autres  aflîs  triftement ,  les  regards 
arrêtez  à  terre  /branlant  continuellement  la  tête  ,  & 

pouifanc 


Livre  TRENTE-QUATkiiME.     jéi 


tm^ 


pouflant  du  fond  du  cœur  des  rueiflemcns  de  lions.    . 

Les  uns  pleins  d'efpérance ,  demandoient  ardem-  J  7**' 

ment  la  rémifïîon  de  leurs  péchez  ;  les  autres  par  un 
excès  d'hiunilicé ,  %tn  croyoient  indignes  j  d  autres 
demandoient  d'être  tourmentez  en  cette  vie,  pour 
obtenir  mifericorde  en  l'autre.  La  plupart  accablez  de 
remords ,  difoient  qu'ils  feroient  contens  d'être  pri- 
vez du  roïaume  célefte ,  pourvu  qu'ib  fuffent  exemts 
Eemes  éternelles.  Je  leur  ai  ouï  tenir  des  difcours 
les  d'exciter  à  compon<Skion  les  pierres  mêmes. 
-  fçavons ,  difoient  -  ils  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
fupplices  dont  nous  ne  foyôns  très -dignes,  &  que 
nous  ne  pouvons  fatisfaire  à  la  multitude  de  nos  det- 
tes ,  quand  nous  aflèmblerions  toute  la  terre  poiù: 
pleurer  avec  nous.  Nous  vous  fupplions  feulement , 
Seigneur ,  de  ne  nous  pas  punir  dans  toute  la  rigueur 
<le  vos  jugemens ,  mais  avec  mifericorde  $  car  nous 
n'ofons  demander  d'être  entieremen^élivrez  des  pei- 
nes. De  quel  front  le  pourrions  -  nous  faire ,  après 
avoir  manqué  à  nos  promeife«  y  $c  abufé  du  premier 
pardon  î 

Là  on  voyoit  accompli  au  pied  de  la  Içttre ,  ce  que  ^^'  »7-  *  !•*• 
dit  David.  Des  hommes  courbez  &  abattus  de  trif- 
tefle ,  dont  les  corps  étoient  déjà  pleins  de  çorrup-^ 
tion ,  &  qui  n'en  prenant  plus  aucun  foin ,  oublioient 
la  nourriture ,  mêloient  de  leurs  larmes  l'eau  quils  bû- 
voient ,  &  maneeoient  la  cendre  avec  leur  pain ,  leur 
peau  étoii  attachée  aux  os ,  &  fechée  comme  l'herbe. 
Vous  n'y  entendiez  que  ces  paroles  :  Malheur ,  mû- 
heur  à  moi.  Pardon ,  pardon ,  Seigneur ,  mifericor- 
de. Faites  nous  grâce  s'il  eft  pofliDle.  Vous  en  au- 
riez vu  la  langue  brûlante  hors  de  la  bouche  :  les  uns 
.   Tome  FIL  Bbbb 
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'■  qui  s  expofoient  au  foleil  le  plus  ardent ,  les  autres  aa 

^^'  /7^'  plus  grand  froid  de  la  nuit.  Après  avoir  goûté  un  peu 
d'eau ,  pour  ne  pas  périr  de  foif ,  ils  s'arrêtoient.  Après 
avoir  pris  un  peu  de  pain  ^  ils  jettoient  bien  loin 
le  refte^  Te  jugeant  indignes  de  la  nourriture  des 
hôtnoles,  puifqu'ils  avoienc  agi  contre  la  raifon. Com- 
ment y  auroit-il  place  chez  eux  pour  le  ris  ou  les  p- 
roles  oifeufes ,  ou  la  colère  ,  ou  la  contradiâion ,  ou 
la  confiance ,  bu  la  joie ,  ou  la  vaine  gloire  ?  Ils  ne  s  a- 
vifoient  pas  dé  juger  pôrfonne,  &  nétoieitt  occupez 
ni  du  foin  de  leurs  coips ,  ni  d  aucune  chofe  de  cette 
vie  :  on  n'y  entendoit  que  des  prières. 

Us  avoient  toujours  la  mort  devant  les  yeux ,  Se 
dif(Hent  :  Que  deviendrons-4ious  ?  quelle  fera  la  /en- 
tence  î  quelle  feta  nôtre  fia  î  Y  a-t'il  encore  quelque 
efperance  de  pard<Hi  ?  Notre  prière  a  - 1  elle  pu  être 
aomife  devant  Dieu ,  ou  a-  telle  été  rejettée  comme 
elk  mérite  i  qud0Ê  force  peut-elle  avoir  en  fortant  de 
Ufvtts  fi  impures  ?  Nos  anges  gardiens  fe  font-ils  rap- 
procliez  de  nous ,  pour  préfenter  nos  prières  ?  Puis 
ils  fe  demandoient  l'un  à  l'autre  :  Mes  frères ,  avan- 
çons-nous <|uelque  c^hofe  ?  obtiendrons -nous  ce  que 
n&us  <lemandons  ?  que  ^vons  -  nous  fi  Dieu  ne  fe 
lailfera  point  âédûr  ?  Faiibns  toujours  notre  devoir, 
&  frappons  à  la  porte ,  jufques  à  la  fin  de  notre  vie, 
Coctroins ,  mes  frères ,  il  faut  courir  &  de  grande 
é^rce  :  n'^ai^ncHis  point  cette  malbeureu^  chair ,  de 
peur  -qu'eue  ne  nous  donne  la  mort.  Ainfi  parloient 
cas  ùints  pénicens. 

Us  avtMent  les  genoux  endui^cis ,  les  yeux  creux ,  les 
joues -etiflamées  de  leurs  larmes ,  &c  toutefois  le  vifage 
pâle,  h  poitrine  meurtrie  de  coups ^  Ôc  quelquefois 
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its  en  crachoient  du  fang.  Ils  ne  connoiflbient  ni  lu-    "'  ^       '''i'^ 
fage  des  lits ,  ni  la  propreté  dans  leurs  habits  :  ils  ne        *  ^7^" 
portoient  que  des  haillons  déchirez ,  fales ,  pleins  de 
vermine.  Us  reflembloient  à  des  criminels  dans  les  ca- 
chots ,  ou  à  des  poifedez.    Quelquefois  ils  prioient  * 
Tabbé  de  leur  mettre  des  fefs  au  col  &  aux  mains ,  & 
des  entraves  aux  pieds ,  &  ne  les  en  tirer  qu'à  la  mort. 
Quand  ils  fe  croyoient  prêts  de  mourir ,  ils  le  conju- 
roient  de  ne  leur  point  donner  de  fépulture ,  mais  de 
les  jetter  comme  des  bêtés.  Ce  qu'il  leur  accordoit 
quelquefois ,  les  privant  même  du  chant  des  pfeau- 
ines ,  &  de  tout  honneur  f^èbre.  Ce  récit  de  faint 
Jean  Climaque  nous  apprend  combien  la  difcipline 
monaftique,  &  refprit  de  pénitence  étoient  encore 
en  vigueur  à  la  fin  du  iixiém^  (îecle.  Saint  Grégoire     xn.^ip.  1*4 
étant  pape,  lui  écrivit  pour  fe  recommander  a  fes 
prières  ,  &  lui  envoya  des  garnitures  de  lits  poijr  un- 
hôpital  voifin.  La  lettre  éft  au  plutôt  de  l'an  ^o.  $c^ 
Jean  étoit  encore  alors  abbé.  Il  quitta  cette  charge 
fur  la  fin  de  fes  jours  ,  &  ayant  mis  à  fa  place  Geor- 
ge fon  frère,  il  fe  retira  dans  la  folitude  ,   où  il 
mourut. 

Les  Lombards  étant  établis  en  Italie ,  entrèrent  aulfi    saint  Hofpice 
dans  les  Gaules  fous  trois  de  leurs  ducs ,  Amo  ,  Za-  '^-    ^^ 
ban  &  Rodan.  Amo  prit  le  chemin  d'Epibrun ,  Za-  «.  jj. 
ban  pM  Die  jufques  à  Valence,  Rodaa  campa  près     '"^*  ^"" 
de  Grenoble.  Ils  fiirent  long-tems  logez  dans  le  mo- 
naftere  d'Agaune  ou  de  faint  Maurice,  &  ils  firent 
cette  irruption  la  huitième  année  après  le  confulat  de 
l'empereur  Juftin  ,  indiâipn  feptieme ,  c'eft-à-dire  , 
l'an  574.  mais  ils  furent  vigoureufement  repouflez  par 
k«  François.    Amo  fit  le  dégât  dans  toute  la  pro- 
^  ^        Bbbbij    ^ 
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'■  '  "   "  '  '    vince   d'Arles ,   ^e   nous   appelions   Provence. 

An.  J71.  Ssànt  Hofpice  y  demeurok  près  de  Nice ,  reclus 
^r^.  n.  e.  i.  depuis  plûfîeurs  années  dans  une  tour ,  ou  il  n'y  avoir 
point  de  porte ,  mais  feulement  une  fenêtre  par  la- 
quelle il  fe  montroit.  U  portoit  des  chaînes  de  &r 
nir  ik  chair  9  &  uncilice  par-delfus,  &  ne  fe  nour- 
nffoit  que  de  pain  &  de  quelques  dattes.  Le  carême 
il  ne  vivoit  que  de  racines  d'Egypte  ^  que  les  mar> 
chands  lui  apportoient.  Il  prédit  la  venue  des  Lom- 
bards en  Gaule ,  pour  punir  les  péchez  du  peuple ,  & 
confeilia  aux  habitans  de  mettre  leurs  biens  a  cou> 
vert  dans  les  viUes  fermées^  &  fe  fortifier  dans  les 
lieux  les  plus  furs.  Puis  il  dit  aux  moines  r  Retirez- 
vous  auffi,  emportez  avec  vous  ce  que  vous  avez;  car 
la  nation  que  j'ai  dite  approche.  Us  repondirent  :Tiès- 
fàint  père  ^  nous  ne  vous  laiderons  point.  Ne  crai> 
gnez  point  pour  moi ,  répondit-il  :  ils  me  maltraite» 
ront ,  mais  ils  ne  me  feront  pas  mourir. 

Les  moines  fe  retirèrent ,  les  Lombards  vinrent  > 
&  faifant  le  dégât  de  tous  cotez ,  ils  trouvèrent  la  de- 
meure du  faint.  Il  fe  montra  par  ià  fenêtre;  &  com- 
me en  roumopnt  ils  ne  trouvèrent  point  d'entrée  à 
la  tour  \  deux  montèrent  fur  le  toit  &  le  découvri- 
rent. Voyant  cet  homme  chargé  de  chaînes^  ils  di- 
rent ;  C'eft  quelque  meurtrier  j  &  ayant  appelle  leur 
interprète ,  ils  lui  firent  demander  quel  crime  il  avoir 
commis.  Il  confeflà  qu'il  étoit  homicide ,  &  coupa- 
ble de  toutes  fones  de  crimes.  Un  des  Lombards  tira 
fon  épée  pour  lui  en  fendre  la  tête;  mais  k  bras  de- 
meura étendu  fans  qu'il  le  pût  ramener ,  fon  ^)ée  lui 
échapa ,  fes  camarî^des  firent  un  grand  cri ,  &  deman- 
desent  à  iàint  Hofpice  ce  qu  ib  dévoient  fidre.   II. 
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guérit  avec  le  figne  de  la  croix  le  bras  du  Lombard ,    . 
qui  l'avoit  voulu  tuer,  &  qui  fe  convertit  fî  bien ,      ^*  ^73* 
qu'il  £s  fit  couper  les  cheveux ,  &  fe  rendit  moine  au 
même  lieu.  Saint  Hofpice  fit  beaucoup  d'autres  mi- 
racles ;  il  guérit  un  aveugle  né ,  &  un  fourd  &  muet 
nommé  Pir,  Angevin  de  nation,  de  qui  Grégoire    Martyr. roi 
de  Tours  avoir  appris  ce  qu  il  en  raconte.  Saint  Hof- 
pice mourut  quelques  années  après ,  &  l'églife  honore 
îâ  mémoire  le  vingt-unième  de  Mai. 

Grégoire  étoit  depuis  peu  évêque  de  Tours  ,  du      xxvi. 
tems  de  cette  irruption  des  Lombards.  Eufrone  fon  jf  ÎSJÎ^  *^'" 
prédecefTeur  mourut  la  douzième  année  du  roi  Sige-    ^«  "^'  *^ 
bert ,  J73.  de  Jefus-Chrift,  le  quatrième  Août,  jour  ^Manyr.  r.  ^ 
auquel  1  eglife  honore  fa  mémoire.    Le  peuple  de  ^'^' 
Tours  étant,  aflemblé  pour  élire  un  évêque ,  Grégoire 
fut  préféré  à  tous  les  autres ,  d'un  commun  comen- 
tement.  On  l'avoit  vu  fouvent  en  cette  ville ,  oii  il 
étoit  venu  vifiter  les  reliques  de  faint  Martin  ;  &c  on 
avoit  appris  plufieurs  belles  avions  qu'il  avoir  faites. 
On  connoiffoit  la  nobleffe  de  fa  race,  fa  fcience,  fa 
vertu ,  &  qu'il  étoit  connu  des  princes.  Tous  s'accor- 
dèrent donc  à  le  demander ,  le  clergé ,  les  nobles ,  le 
peuple  de  là  ville  &  de  la  campagne.  On  envoya  une 
dépuration  au  roi  Sigebert,  a  qui  étoit  la  ville  de 
Tours ,  &  heureufement  Grégoire  fe  trouva  auprès  - 
de  lui.  Il  fit  ce  qu'il  put  pour  éviter  l'épifcopat ,  mais 
enfin  il  céda  aux  prefiantes  inftances  du  roi  &  de  la 
reine  Brunechilde  fon  époufe.  De  peur  qu'il  ne  s'en- 
fuie, on  le  fit  facrer  auuî-tôt  par  Gilles  archevêque 
de  Reims ,  &>  il  fut  re^u  à  Tours  avec  une  extrême 
joye  le  dix-huitiéme  jour  après  la  mort  de  faint  Eu- 
firone,  c'eft-à-dire,  le  vingt-deuxième  d'Août  J73. 


f66     Histoire  EccLÉsiASTiQtftf. 
*      Grégoire  avôit  environ  trente  ans ,  &  par  cbnféqùent  y 
An.  J73 .  jj  ^qJj.  ^^  yçj5 1'^^  j^  Son  pj^ys  ^^iç  rAuvefgne, 

foh  père  Flprentius  étoît  frère  de  faint  Gai  éveque 
de  Cleirmôftt ,  fà  mère  Armentaria  écoit  petite  -  mie 
de  faint  Giregoire'évêque  de  Langres.  Son  frère  Pierre 
fut  diacre  ,  fa  nièce  Juftine  fut  difcîple  dé  fainte  Ra- 
degbnde.  Grégoire  fut  élevé  auprès  de  iàint  Gai  fon 
oncle.  Il  fe  fit  'tonfurer  ;  &  entra  dans  la  dericature , 

f)Our  accomplir  un  yoçu  qu  il  avoir  Eût ,  étant  ma- 
iade  y  àù  t6ml>eau  de  faint  AÏire.  Après  la  mort  de 
faint  Gai,  Avit  évêque  de  Clermont ,  fuccefleur  de 
Cautin ,  prit  foin  de  Tinfbuâion  du  jeune  Grégoire , 
•    •  •  &  dans  le  tems  réglé  ,  il  fut  ordonné  diacfé.  Il  fré- 

quentoit  les  perfonnes  de  pieté ,  pour  profita  de  leurs 
exemples  ,&;  vifitoit  les  églifes  des  Êiints  ,  panicuUe- 
mnent  de  faint  Martin ,  où  il  recouvra  la  lànté  dans 
une  grande  maladie. 
XXVII.  'Peu  de  tems  après  oj^e  Grégoire  fot  évêque  de 

sain*'"Le<Aara.  '  Touf*,  faint  Senoch  réélus  k  vint  vifiter.  Il  éfoit  de 
^  CrJ'î?"  pp.  ^*  natioi^  des  Teïfàles ,  peuple  barbare ,  qui  étéit  eo- 
c.  II.  c.  tf.  gi.  tré  dans  les  Gaules  avec  les  autres,  &  dont  le  nom 
Ty.  ''  *^  '^*      refte  à  Tifauge  en  Poitou  :  il  s'étoit  établi  près  de 
Tours ,  en  un  oratoire  qu  il  répara  ^  &  oà  on  difoit 
que  S.  Martin  avoit  hk  S^  prières.  Senoch  pria  faint 
Eufrone  alors  évêque  de  Tours ,  d'en  v«iir  Êûre  la 
bénediétion  ;  m^  faint  Eufrone  après  avoir  confacré 
Tautd ,  l'ordonna  diacre  lui-même  ,  &  û  Sac  prêtre 
enfuite.  Il  ibrvtt  Dieu  quelque  tems  en  c«  lieu  avec 
trois  moines,  vivant  dans  une  grande  abftinence  :  efi 
forte  que  pendant  le  carême  il  ne  prenoit  par  jour 
qu'une  livre  de  pain  &  une  livre  d'^u.  Il  alloitnuds 
pieds ,  même  l'hyver ,  &  portoit  une  chaîne  de  fer 
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aux  pieds ,  aux  mains  &  au  cou.  Enfuite  il  fe  retira    .'  '• 

feul  dans  une  cellule  ou  il  prioit  continuellement:  •^73* 

les  fidèles  Imapponoient  de  l'argent  ^  qu'il  diftribuoic 
aux  pauvres ,  ôc  l'on  comptoit  plus  de  deux  cens  per- 
fonnes  qu'il  avoit  rachetées ,  ou  dont  il  avoit  paye  les 
dettes.  Il  fortit  donc  de  ùl  cellule  pour  venir  vers  l'é- 
vêque  Grégoire.  Mais  quelque-tems  après  il  fut  tenté 
de  vanité,  &  alla  vifiter  fes  parens  en  Poitou,  d'où 
il  revint  plein  de  complaifance  pour  lui-même.  Gré- 
goire l'en  ayant  repris,  il  fe  œrrigea  entièrement. 
Comme  il  faifoit  plufieurs  miracles  fur  les  malades , 
il  réfolut  de  ne  jamais  voir  perfonne.  Mais  Grégoire 
lui  confeilia  ^  ne  s'enfermer  que  depuis  la  faint  Mar- 
tin jufques  à  Noël ,  &c  pendant  le  Carême ,  ce  qu'il 
obferva  :  c'étoit  l'ufage  de  plufieurs  foHtaires ,  de  s'en- 
fermer  pendant  le  carême.  Sain;:  Marins  abbé  de  Beu-  "^a&i  Stn,  to.  u 
von ,  faint  Dubrit  &  faint  Samfon  évêques  le  'prati-  '*  ^'i^'^.  „  ; 
quoient  ainfi.  Saint  Senoch  guérit  entre  autres  plu-  /.i«4«i*. 
fieurs  aveugles.  Il  mourut  âgé -d'environ  quarante  ans , 
&  comme  le  tcentién^  |our  on  cékbroit  la  melfe  fur 
fon  tombeau ,  un  mendiant  qui  avoit  les  memores  re- 
tirez ,  fut  guéri  ayant  baifé  le  drap  mortuaire ,  &•  il 
s'y  fit  depuis  plufieurs  miracles.  L'^life  Gallicane  ho- 
nore la  mémoire  de  faint  Senpch  le  vingt-quatrième  Martyr,  r.^x. 
d'0(Stobre ,  &  près  de  Loches  il  y  a  un  village  qui 
la  conferve  fous  le  nom  de  fiiint  Senou. 

Il  y  avoit  à  Tours  un  autre  folitaire  nommé  Léo-    Greg.vuai.pp. 
bard ,  qui  dcmeuroit  dans  une  cellule  proche  de  Mar-r  ^'  ''°' . 
moutier.  Un  des  moines  qui  vivoient  avec^i ,  ayant 
eu  quelque  diffecend  avec  fes  voifins ,  il  vint  en  pen- 
fée'à  ce  faint  homme  de  changer  de  demeure.  L'é- 
vêque  Grégoire  étant  venu  à  Marmoutier,  fùivànt. 
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•  fa  coutume,  pour  prier  :  Leobard  lui  découvrit  foa 

^^'  S7i  '  deflèin.  Grégoire  l'aflura  que  c'étoit  un  artifice  du 
démon ,  &,  lui  envoya  des  livres  de  la  vie  des  pères 
&  de  rinftitution  des  moines ,  apparemment  de  Caf- 
iîen ,  dont  la  leûure  le  délivra  entièrement  de  fâ  ten- 
tation. Il  étoit  natif  d'Auvergne ,  il  Vécut  vingt- 
deux  ans  dans  fa  retraite^  s'occupant  à  tailler  des 
pierres  dans  la  montagne ,  à  faire  du  parchemin ,  & 
quelquefois  à  écrire  ,  pour  chaflèr  les  mauvaifes 
penfees.  ^ 

Grégoire  nous  a  laifTé  les  vies  de  plufieurs  autres 
folitaires  de  fon  tems,  illuftres  par  leurs  vertus  & 
par  leurs  miracles  :  mais  je  me  contenterai  de  faire 
mention  de  ceux  qui  (ont  aujourd'hui  les  plus  con- 
nus y  OU  dont  les  monafteres  fubfiftent  encore.  Car 
i)lufieurs  qui  étoient  alors  célèbres  font  tellement  abo- 
is ,  qu'il  n'en  refte  plus  aucune  trace  ;  d'autres  font 
devenus  des  églifes  collégiales  ;  d'autres  de  fimples  pa- 
roifles.  Ainfi  a  Tours  même  le  chapitre  de  fàint  Ve- 
nant ,  ^oit  du  tems  de  Grégoire  un  monaftere  dont 
Greg.rtt.patr,  Silvain  étoit  abbé ,  lorfque  Venantius ,  natif  de  Berri, 
'■  ***  quittant  fà  femme ,  quoiqu'il  fut  encore  jeune,  em- 

braflâ  la  vie  monaftique ,  &  y  fit  tant  de  progrès , 
qu  après  la  mort  de  l'aobé  il  fut  mis  à  fa  place.  Dieu 
ht  éclater  fon  mérite  par  plufieurs  révélations  &  plu- 
fieun  miracles  i  &  il  s'en  ht  un  grand  nombre  à  fon 
tombeau ,  que  l'on  montre  encore  à  Tours  ;  mais  Ces 
^«r  *  »•  *^-  reliques  font  à  Paris  à  faint  Germain  des  prez.  Cibar 
'c.  loi.    *'***  en  latin  Cparchius ,  natif  de  Perigueux,  s'enferma 
•^^''; '*"•'•*•  près  d'Angoulême ,  où  eft  encore  un  monaftere  ^ui 
porte  fon  nom;  Il  fit  grand  nombre  de  miracles  ,  & 
a  fcs  funérailles  vint  une  grande  multitude  de  captifs 

qu'il 
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qu'il  avoit  rachetez.  Il  mourut  l'an  j8i.  le  premier    , 
de  Juillet ,  &  1  eglife  honore  fa  mémoire  le  même      ^*  -^75  • 

•  Martyr.  R.  i. 

jour-  juk 

La  même  aimée  que  Grégoire  fut  ordonné  évêque     xxviii. 
jT^  .n^j-  1-/^  r     Q«>atriéme  cou- 

de Tours ,  c  elt-a-dire ,  en  573.  le  roi  Cjontran  al-  diedePan. 

fembla  à  Paris  tous  les  évêques  de  fon  royaume ,  pour 

terminer  un  différend  entre  les  rois  fes  fireres  Chil-     Grtg.iy.iifi. 

peric  &  Sigebert  :  mais  ils  ne  voulurent  point  fuivre  '•  ♦*• 

leurs  avis.  En  ce  concile  que  l'on  compte  le  quatrième     Tom.  /.  eone; 

.de  Paris ,  il  y  avoit  trente  -  deux  éveques ,  dont  les  ''*  '*  * 

principaux  étoient  Philippe  archevêque  de  Vieime, 

Sapaudus.  d'Arles  , Prifcus  de  Lyon,  qui  avoit  depuis 

peu  fuccedé  à  faim  Nifier  :  Conftitut  de  Sens ,  Laoan 

^'Eaufe  ou  Auch ,  &  Félix  de  Bourges.  Après  ces  fîx 

métropolitains  ,  on  voit  faint  Germain  de  Paris ,  faint 

Félix  de  Nantes ,  faint  Syagrius  d' Autun ,  Sagittaire 

<ie  Gap ,  faint  Aunacaire  d'Auxerre,  faint  Quinis  ou 

Quinidius  de  Vaifon ,  honoré  le  quinzième  de  Fé~ 

•vrier.  Ils  s'aflemblerent dans  l'égUfe  de  faint  Pierre,   Martyr. r,'xu 

<:'efl:-à-dire  de  fainte  Geneviève.  ^*^''' 

Papolus  évêque  de  Chartres ,  préfenta  une  requête 
à  ce  concile ,  où  il  difoit  :  Quoique  j'aye  été  élu  évê- 
que par  le  dergé  &  les  citoyens ,  avec  le  confente- 
ment  du  métropolitain  ,  toutefois  quelques  jours 
après ,  un  prêtre  de  mon  diocèfe,  nommé  Promotus, 
qui  avoit  quitté  fa  demeure  fans  lettres  de  mon  pré- 
-deceifeur  ,  s'eft  emparé  d'une  de  mes  églifes ,  nommée 
-Dun ,  fous  un  prétendu  titre  d'évêché ,  &  s'eft  mis 
en  pofleflîon  des  biens  eccléfîaftiques-,  qui  font  au 
même  territoire ,  je  ne  fçai  de  quelle  autorité.  Je  vous 
conjure  de  réprimer  une  telle  entreprife  ,  comme  vous 
ne  voudriez  pas  que  Ton  vous  en  fît  autant.  C'étoit 

Tome  Vil,  C  c  c  c 
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Gilles  archevêque  de  Reims ,  qui  avoit  confâcré  Pro 

AN.  ^73.  niQtus^  évêque  de  Château-Dun,  par  ordre  du  roi 
Sigebert ,  à  qui  cette  ville  appartenoit  ;  au  lieu  quç 
Chartres  étoit  à  Chilperic  C'eft  pourquoi  le  concile 
ayant  égard  à  la  requête  de  Papoius  y  en  écrivit  à  l'on 
éc  à  Tautre. 

Gttg.  yn.  m.  ^^  ^  Ittxxt  à  Tarchevêque  de  Reims ,  les  évê* 
ques  lui  repréfencent  que  cette  ordination  eft  contre 
la  diiîcipiine  canonique ,  &  contre  tome  taifon ,  puis- 
que Cnâteau-Dun  nécoit  ni  de  la  province  de  Reàms, 
ni  de  la  Gaule  Belgique.  Us  exhortent  donc  Gilles 
à  dépofer  Ptomocus,  &  à  le  garder  auprès  de  hii , 
puis  ils  ajoutent  :  £t  parce  oue  l'évêque  Gecmain,  à 
la  réquifidon  de  Conftkuc  ion  mégopohrain  ^  a  dé- 
nonce à  Promocus  de  k  trouver  au  coadle  ,  ce  q^tL 
na  point  Eût  :  f^achez  que  nous  avons  ordonné,  que 
s'il  préTume,  fiait  par  fa  propre  tétaerité ,  Doit  à  la  fa> 
veur  de  qudque  puiflance  que  ce  foit  de  Te  maintenir 
plus  long-tems  en  cette  ufurpadon ,  de  bénir  des  au^ 
tels  y  de  confirmer  des  enfàns ,  de  £dre  des  otSàsan^ 
tions ,  ou  de  léfiûer  à  Papoius  fon  évêque  :  il  (êrafé- 
paré  de  k  oommunioa ,  ^  frappé  d'anatbême  auilk- 
l>ien  qne  ceux  qui  recevront  fa  bénediâion, après  k 
nublicadoa  de  ce  décret.  Dans  la  lettre  au  roi  S^&- 
Beic  ,  les  évêques  témoignent  ne  pouvoir  croire  op'ii 
ait  con£enti  à  une  entrepdfe  ù.  inoine ,  &  le  pneot 
de  ne  pas  s'engager  à'  la  fbutenif ,  de  peur  d'attirer 
fur  lui  la  coleie  de  Dieu.  Ces  deux  lettres  fonc  du 
même  jour  tcoifieme  des  ides  de  S^>tembre ,  la  dou- 
zième année,  des  rois  ,  indi£tion  fîxiéme ,  c  eft-a- 
dire ,  de  lonziéme  de  Septembre  573 .  Elles  n'eurent 
pas  l'efFet  qu'elles  dévoient ,  U  Promotus  fe  maintint 
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in  foA  évêché  prétendu  de  Château-Dun,  unt  que  le    . 
roi  Sigebert  vécut ,  c  eft-à-dire ,  encore  deux  ans.        ^'  S7h 

Le  concile  de  Paris  n ayant  pu  terminer  fes  difFe-       xxix. 
rends  avec  Chilperic,  ils  fe  firent  une  cruelle  guerre ,  ben.         '^ 
eu  leséglifes  fiirent  plus  affligées,  dit  Grégoire  de  t,^!,'f' ^^' '"^' 
Tours, que  fous  la  perfécution  de  Diocletien.  Theo- 
debert  fils  de  Chilperic ,  ravagea  le  Limoufîn  &  le 
Querci,  brûla  les  eglifes,  pilla  les  vafes  iâcrez,  tua 
les  clercs ,  chafla  les  moines ,  viola  les  religieufes.  Si- 
gebert vint  faire  le  dégât  juiques  autour  de  Paris  :  ce      «.44* 
<}ue  voyant  £àint  Germain ,  il  écrivit  à  la  reine  Bru- 
nehaut ,  époufe  de  ce  prince ,  pour  la  conjurer  de  le 
porter  à  la  paix  ,  au  lieu  qu  elle  étoit  accufée  d'allu- 
mer cette  guerre.  Il  lui  reprefence  combien  eft  bon-     r«.  ;.  «m&^. 
^eufe  la  viàoire  fur  un  firere  :  &  combien  ils  s'éloi-  '*** 
^ent  de  leur  véritable  intérêt ,  en  ruinant  leur  pro- 

J)re  maison ,  &  l'héritage  que  leurs  parias  leur  ont 
aiffé,  au  lieu  de  les  conferver  à  lâtrs  enfans.  Mais    or^.ty.e.\f 
cette  lettre  fut  fans  etfet  :  Sigebert  pouffa  fes  avanta- 
ges, &  Chilperic  fut  chaflé  de  Paris  j  de  Rouen ,  pref- 
•que  de  tout  fon  royaume ,  &  réduit  à  s'enfermer  dans        ^ 
Tournai.  Sigebert  vint  à  Paris ,  &  Brunchaut  s'y  ren-      ^  4^; 
4lit  avec  leurs  enfans.  Il  envoya  af&eger  Chilperic  j 
•&  comme  il  étoit  prêt  de  partir  pour  y  marcher  lui- 
même  ,  faint  Germain  lui  dit  :  Si  vous  épargnez  la 
vie  de  votre  frère ,  vous  vivrez  &  reviendrez  vi<^o- 
rieux  :  fi  vous  avez  d'autres  penfees ,  vous  mourrez. 
Sigebert  méprifa  cet  avis ,  &  arriva  à  Vitri  près  de 
'Douai,  où  tous  les  François  de  Neufhie  le  recon- 
nurent pour  leur  roi ,  &  relevèrent  fur  un  pavois  : 
mais  dans  le  même  tems  il  fut  tué  pas  deux  affainns 
-envoyez  par  Fredegonde ,  femme  de  Chilperic.  Ce-  .» . 

C  c  c  c  i) 
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■  toit  en  57/.  la  quatorzième  année  de  fon  règne.  Son 
•^N-  57 y  fils  Childebert  âgé  de  cinq  ans,  fut  enlevé  de  Paris, 
Grtg,  T.  hift.  ^  reconnu  roi.  Brunehaut  y  refta  :  mais  Chilperic 
vint  peu  après ,  qui  l'envoya  en  exil  à  Roiien.  Cepen- 
dant il  fit  marcher  fon  fils  Merouée  vers  le  Poitou": 
mais  ce  prince  étant  venu  à  Tours ,  feignit  d'aller  voir 
fa  mère  Audouere ,  que  Chilperic  avoir  quittée  pour 
<•  *•      Fredegonde,  &  confinée  au  Mans.  Sous  ce  prétexte, 
Merouéé  pafla  à  Roiien ,  fe  ligua  avec  la  reine  Bm- 
4   ••      nehaut ,  &  l'époufa  quoique  veuve  de  fon  oncle.  Chilr- 
peric  fort  irrité ,  vint  aum-tôt  à  Roiien ,  Merouée  & 
brunehaut  fe  réfugièrent  à  une  églife  de  faint  Mar- 
tin ,  bâtie  fur  les  murs  de  la  ville.  Le  roi  Chilperic 
eflaya  de  les  en  tirer  par  artifice  :  mais  comme  ils  ne 
fe  noient  pas  à  lui ,  il  leur  jura  que  fi  c'étoit  la  vo- 
lonté de  Dieu  qu'ils  demeurafTent  enfemble ,  il  ne  les 
fépareroit  pas ,  c'eft-à-dire ,  fî  leur  mariage  écoit  jugé 
légitime.  Sur  ce  ferment,  ils  fortirent  de  l'égliiè, 
Chilperic  les  embtafia  &  les  re^ut  à  fa  table  :  puis  il 
eminena  Merouée  à  Solfions  -y  laiflant  Brunehaut  à 
,, ,.      Roiien.  Mais  ayant  été  attaqué  peu  de  tems  après ,  il 
.  .  ^       commença  à  fe  défier  de  Merouée ,  il  lui  ôta  fes  ar- 
mes ,  &  lui  donna  des  gardes  :  puis  ii  lui  fit  dotmer 
i,  i^      la  tonfure  &  l'habit  clérical  >  &  enfin  il  le  fit  ordon- 
ner prêtre ,  &  l'envoya  dans  le  Maine ,  au  monaflere 
de  laint  Calais ,  pour  apprendre  les  règles  de  la  vie 
ecclefiaflique. 
3ÇJJJJ  Saint  Germain  évêque  de  Paris ,  mourut  l'an  fyé. 

Mon  de  ûint  le  vingt-hultiéme  de  Mai ,  comme  il  avoit  prédit  :  car 

Cermain  de  Paris.  <     *^       .  ..    /«  •/•>/• 

Greg.  r.  Aift.  quclqucs  jouTs  auparavant  il  ht  venir  Ion  fecretaire , 
'*'r>.-„  *  •.  &  lui  commanda  d'écrire  au-deffus  de  fon  lit  ces  pa- 
*  •  rôles  :  Le  cinquième  des  calendes  de  Juin,  qui  eft  le 
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même  jour.  Il  vécut  environ  quatre  -  vingts  ans.  Il  '     .  ■ 

prêchoit  avec  une  grande  force  :  on  lifoit  à  fa  table  •^^'  S73' 
des  livres  de  pieté  :  en  voyage  il  parloir  de  Dieu  ou 
chantoit  fes  louanges.  Il  difoit  toujours  l'office  tête 
nue ,  même  à  cheval ,  quoiqu'il  tombât  de  la  pluie  , 
ou  de  la  neige.  Souvent  il  fe  levoit  la  nuit  pour  chan- 
ter dans  l'églife  cinquante  piCeaumes  avant  que  d'é- 
veiller les  autres  :  &  après  avoir  fouffert  un  grand  froid, 
il  fe  recouchoit  afin  que  perfoime  ne  s'en  apperçût. 
Souvent  auiSi  il  demeurpit  dans  l'églife  depuis  la  troi- 
ûéme  heure  de  la  nuit ,  c'eft-à-dire,  neuf  heures 
jufques  au  jour ,  tandis  que  les  clers  fe  fuccédoienc 
pour  chanter  les  nodbimes  tour  à  tour.  Après  s'être 
ainfi  fatigué ,  il  ne  laiffoit  pas  d'écputer  les  plain- 
tes des  pauvres  &  des  affligez ,  ^  d'aller  niême  au- 
devant. 

Sa  vie  a  été  écrite  par  Fortunat ,  qui  y  racont» 
plufîeurs  niiracles  ,  ôc  quelques-uns  dont  il  avoit  été 
témoin.  Il  nomme  les  perfonnes  &  les  lieux ,  &  nïarT- 
que  les  circonftances.  A  Bourges ,  faint  Germain  étant  t.i^; 
venu  pour  l'ordination  de  l'evêque  Félix  en  jéo.  un 
Juif  nommé  Sigeric  fe  convertit  à  fa  prédication: 
mais  fa  femme  ne  vouloir  point  recevoir  d'inilruc- 
tion.  Saint  Germain  après  lui  avoir  fait  parler  ,  y  alU 
lui-même }  &.  comme  elle  ne  vouloir  pas  feulement  le 
regarder ,  il  lui  mit  la  main  fur  le  front.  Les  aififtans 
virent  fortir  de  fon  nez  des  étincelles  &  de  la  fiimée^ 
&  elle  avoua  jufques  -  là ,  qu'elle  n'avoit  pu  regar- 
der le  faint  en  face.  File  demanda  à  être  chrétienne 
avec  toute  fa  maifon  ^  &  plufîeurs  Jui6  fuivirent 
l'exemple  de  cette  famille.  Vers  la  même  année  j6a. 
il  alla  à  Autun  pour  l'ordination  de  Syagrius  ,  &  y      *•  **• 


^4     Histoire   EcCLisiASTiQUE. 
•T****^"*  guérit  Florentin  homme  illuftçe ,  depuis  évêque  cte 
AN.  J73 .  ^Içqh  ^  (l'un  coup  qui  lui  fkifoit  fortir  l'œil  hors  de 
la  tête.  Saint  Germain  fut  enterré  dans  l'oratoire  de 
jâint  Symphorien  près  l'églife  de  faint  Vincent,  dans 
laquelle  il  fut  transféré  depuis ,  &  qui  porte  aujour- 
d'hui fon  nom.   Le  roi  Chilperic  fit  fon  épitaphe 
en  vers  latins.  Son  fuccefleur  dans  le  fiege^de  Paris 
fut  Ragnemonde  fon  difciple,  que  d*autres  nom> 
ment  Raymond. 
XXXI.      '    Peu  de  tems  après  ion  ordination  il  alla  à  Tours, 
MMouéeàToB»  ^  j'y  trouva  quand  Meiwuée ,  fils  de  CWlperic ,  vint 
*.  14^^'  ^'       s  y  réfugier.  Contran  Bofon  capitaine  du  roi  Sige- 
bert ,  qui  étoit  dans  Téglife  de  faint  Martin  de  Tours, 
ayant  appris  que  Merouée  étoit  à  faint  Calais ,  lui  en- 
voya le  foûdiacre  Riculfe ,  pour  lui  concilier  de  ve- 
nir au  même  afyle.  Merouée  vint  donc  à  Tours ,  & 
fntra  dans  l'églife  de  faint  Martin  la  tête  couverte, 
&  vêtu  d'un  habit  féculier ,  quoiqu'il  eût  été  ordonné 
prêtre.  L'^que  Cregoire  câebroit  la  meffe  ,  &  les 
•      Portes  de  l'églife  étoieni  ouvertes.  Après  la  meffe , 
•Merouée  demanda  les  eulogies  :  c  étoit  ce  qui  reftoit 
*    <les  pains  offerts  &  non  confacrez.  L*évêque  Grégoire 
ie  refufa  :  mais  Merouée  commenta  à  dire  tout  haut , 
^u'il  ne  devoît  pas  le  fufpendre  de  la  communion, 
fans  le  confentement  des  autres  évêques.  Grégoire 
confuka  Ra^nemonde  évêque  de  Paris ,  qui  étoit  pre- 
-fent  y  &c  par  fon  avis  donna  les  eulogies  a  Merouée, 
craignant  d*être  caufe  de  la  mort  de  plufîeurs  perfon- 
nes ,  que  ce  prince  mena^oit ,  s'il  le  rejettoit  de  fa 
communion.  Cregoire  envoya  au  roi  un  diacre,  pour 
lavertir  de  la  fiiite  de  Merouée  avec  le  mari  de  fa 
nièce,  qui  avoit  af&ire  à  la  cour.  Mais  Fredegonde 


Livre  Trente-quatrième,     ^j^ 
ks  prenant  pour  des  efpions ,  les  fk  exiler  \  &  Chit-      "  f 

peric  envoya  dire  à  l'evêque  Grégoire  :  Chaffez  de  *  -^73' 
réglife  cet  apoftat ,  autrement  je  mettrai  en  feu  tout 
le  pays.  Xy  evêque  répondit  par  fes  lettres  :  Il  eft  im- 
poilîble  qae  ce  qui  ne  s  eft  pas  fait  du  tems  des  héré- 
tiques, arrive  fixis  un  roi  chrétien.  Par  ces  héréti- 
ques ,  il  «ntendoit  le*  Goths  Ariens  qui  avoient  ref» 
peiSijé  Ta/yle  d§  fm:^  Macùn.  Sur  cette  reponiè  ,  Chil- 
peric  envoya  une  firn^ée  ^  Tours.  C'^^çit  h  féconde 
jmnée  da  r^e  dç  ChUdebert ,  c  eft-à-dke ,  Tan  177. 
Merouée  voyant  (on  père  dans  cette  résolution  « 
f  aviià  d'aller  prouver  Brumehaut  qui  étott  dam  le 
xoyai^9>^  de  ChUdebercJbn  fils.  Caf  difoit^il,  à  Pieu 
rie  pjaife ,  qu  a  cauife  de  nîpi  1  egUiî^  djs  faint  Martin 
fouffre  violenpç  ,  o**.  q»»«  1  oa  ufwpf  Us  terres.  Ccr 
pendant  Gontfan  Boion  téia^  au  mêaae  afyle ,  en- 
voya confultie*:  vu©  dfviaerefle  ,  qui  rendit  :  que  le 
roi  Chilperic  jnomrfMiç  Kp^ftp  ^^ui^e  :  ique  Merouéefe- 
jx>i£  enfermer  i^s  f^ret^s^  ^  prendfoiç  Ueultout  le  rc^aii.- 
xne  ;  que  Bofon  gouverneroit  cinq  ans ,  &  la  fixiémue 
fcfoit  évêque  d'une  ville  fur  la  Loire,  c*eft-à-dire. 
Tours.  D'aiUears  le  coi  Clûlpefic  per^adé  que  Bo-  . 
fon  avok  tué  £911  fils  Theodebert  dans  une  oataille 
à&Einkt  du  t;enas  de  Sigebért ,  le  voûloit  tirer  de  la- 
fyle.  H  ei^voya  donc  par  un  diacre  nommé  Baude- 
gile ,  une  leitre  au  tombeau  de  Éiint  Martin ,  par  la- 
quelle il  le  priok  de  l^i  écrire  >  Vil  étoijt  permis  de 
tirer  Bofon  de  fon  eglife.  Avec  cette  lettre  le  diacre 
mit  fur  le  tombeau  du  fai^  un  papier  hlanc ,  &  at- 
tendit trois  jours  la  réponse  :  mais  n'en  ayant  pas  reçu , 
il  retourna  vers  Chilperic  j  &  le  «oi  envoya  d'autres 
gens,  qui  lurent  JRrer  à  Bofon  de  ne  point,  fortirde 


^y6     Histoire   Ecclésiastique. 
'  ^  '     ■         cette  églife  à  l'infçu  du  roi.  Bofon  le  jura ,  prenant 

An.  j6i.  ^  témoin  le  tapis  de  l'autel}  mais  il  ne  comptoit  pour 
rien  fes  fermens. 

■  Merouée  de  fon  côté  ne  croyant  pas  à  la  devine- 
Tefle ,  mit  trois  livres  fur  le  tombeau  de  faint  Martin  , 
le  pfeautier ,  les  rois  ,  les  évangiles  -,  &  veillant  toute 
la  nuit ,  il  pria  le  faint  de  lui  faire  connoitre  ce  qui 
lui  devoit  arriver ,  &  s'il  parviendroit  au  royaume. 
Puis  il  pafla  trois  jours  de  fuite  en  jeûnes,  en  veil- 
les &  en  prières  :  6c  s'approchant  du  facré  tombeau  > 
il  ouvrit  le  livre  des  rois ,  &  le  premier  verfet  de  la 

f .  Rtg.  IX.  >.  page  qu'il  trouva ,  portoit  :  Parce  que  vous  avez  quitté 
le  Seigneur  votre  Dieu ,  pour  fuivre  les  dieux  étran- 
gers ,  il  vous  a  livré  aux  mains  de  vos  ennemis.  Les 
paffages  des  deux  autres  livres  étoient  aulH  funeCbes: 
ainfî  Merouée  après  avoir  pleuré  très- long -cems  au 
fépulcre  de  faint  Martin ,  fe  retira  avec  Bofon,  ac- 
compagné de  cinq  cens  homines  ,  pour  aller  trouver 
Brunemut.  On  voit  ici  un  exemple  de  cette  divina- 
tion ,  nommée  les  forts  des  faines ,  déjà  défendue  par 
tant  de  conciles. 
XXXII.  Cependant  Chilperic  ayant  appris  que  Prétextât 

Cinquième  con-   /a  j     n     ••  r  •/•  •      i  r  i 

die  de  Paris.  Pre-  cvcque  de  Kouen ,  raifoit  des  prelens  au  peuple  con- 
"'cr»  T  c  I  ^^^  *^  intérêts ,  le  fit  venir  près  de  lui  ;  &  l'ayant  exa- 
miné y  il  trouva  que  Brunenaut  lui  avoit  laifle  de  fes 
biens  en  dépôt.  Il  s'en  faifit ,  &  fit  arrêter  Prétextât, 
jufques  à  ce  qu'il  fut  jugé  par  les  évêques.  Pour  cet 
effet  il  en  altembla  à  Paris  jufques  à  quarante-cinq , 
qui  tinrent  le  concile  dans  l'églife  de  faint  Pierre.  Le 
roi  parla  ainfî  à  Prétextât  en  leur  prefence  :  Evêque, 
à  quoi  avez- vous  penfé ,  de  marier  mon  ennemi  Me- 
rouée, qui  devoit  être  mon  fils,  avec  fa  tante  ?  Ne 

fçaviez- 
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fçavîez-vous  pas  ce  que  les  canons  ont  ordonné  fur  ce 
fujet?  Vous  n'en  êtes  pas  demeuré- là 5  vous  avez  de  -^^Z- 

concert  avec  lui ,  donné  des  préfens  pour  me  tuer. 
Vojis  m'avez  fait  un  ennemi  de  mon  fils  ;  vous  avez 
féduit  mon  peuple  par  argent ,  pour  violer  la  foi  qu'il 
m'a  promife,  &  vous  avez  voulu  faire  pafler  mon 
royaume  en  la  main  d'un  autre.  Tandis  qu'il  parloit 
ainfî,  les  Francs  qui  étoient  préfens  en  grand  nom- 
bre ,  fremiffoient  de  colère,  '&  vouloient  rompre  les 
portes  de  l'églife ,  pour  en  tirer  l'évêque  &  le  lapider  ; 
mais  le  roi  Tes  empêcha.  Et  comme  Prétextât  nioit 
les  faits  avancez  par  le  roi ,  on  fit  paroître  des  té- 
moins ,  qui  montroient  des  chofes  qu'il  leur  avoit 
données ,  difoient-ils ,  afin  qu'ils  promiflent  fidélité 
à  Merouée.  Il  répondit  :  Vous  dites  vrai ,  je  vous  ai- 
feit  fouvent  des  préfens ,  mais  ce  n'étoit  pas  pour  chaf- 
fer  le  roi  de  fon  royaume.  Vous  m'avez  donné  de 
bons  chevaux  &  d'autres  choies ,  pouvois-je  manquer 
à  témoigner  ma  reconnoiflance.  ' 

Le  roi  s'étant  retiré  à  fon  logis ,  les  évêques  demeu- 
rèrent a(fîs  dans  la  falle  fecrette  de  l'églife  de  fainf 
Pierre  j  &  comme  ils  ceiiferoient ,  Actius  archidiacre 
de  l'églife  de  Paris ,  vint  tout  d'un  coup ,  &  leur  dit  : 
Ecoutez-moi ,  évêques ,  qui  êtes  ici  aflemblez.  C'eft 
maintenant  que  vous  acquererez  de  la  réputation  & 
de  la  gloire ,  ou  que  pèrforme  ne  vous  regardera  plus 
comme  des  évêques ,  u  vous  n'agiflez  vigoureufement,- 
&  fi  vous  lailTez  périr  votre  frère.  Pèrforme  ne  ré-' 
pondit  à  ce  difcours  y  craignant  la  fiiireur  delà  reine, 
qui  pouflbit  cette  affaire.  Comme  ils  étoient  en  fi- 
lence ,  Grégoire  de  Tours  dit  :  Soyez  attentifs  à  mes 
difcours ,  faims  évêques ,  vous  particulièrement  qui  ap* 

Tome  VIL  Dddd 
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.  prochez  du  roi  avec  plus  de  familiarité.  Donnez-lui 

AK.  syy.  ^^  confeil  digne  de  vous ,  de  peur  qu'il  n'attire  la  co- 
lère de  Pieu,  s  emportant  contre  un  de  Tes  minières  ^ 
ôc  qu'il  ne  perde  £on  royaume  &c  fâ  gloire.  £t  comme 
ils  prdoieiit  toujours  le  iilence ,  il  ajouta  :  Souvenez- 
vous  de  la  parole  du  prophète ,  qui  dit  :  Si  la  fenti- 
£i*ci.xxxm.6.  jjgiig  yqJj.  jg  pecl,^  de  l'homme ,  &  ne  l'avertit  pas  j  il 

eft  coupable  de  la  perte  de  fon  ame.  Puis  il  leur  ap- 

sup.  Hv.  xxtii.  porta  l'exemple  récent  4e  Clodomir ,  qui  n'eut  point 

d'égard  à  la  iTçmontrï^ice  de  iaint  Avit,  pour  épargner 

Sigifmond ,  àc,  l'exemple  plus  ancien  de  l'empereur 

«.^T  ^'"*"**  ^£xime ,  qui  contraignit  iaint  Martin  de  communi- 

3uer  aux  Itaciens.  A  tput  cela  les  évêques  ne  répon- 
irent  rien ,  tant  ils  étoient  étonnez  U  interdits.  Mais 
il  y  en  eue  deux  qui  pour  flatter  le  roi ,  lui  allèrent 
dire ,  qu'il  n'y  avoir  perfonne  plus  oppofé  à  fes  intérêts 
que  Grégoire. 

Aufli-tôt  Chilperic  l'envoya  quérir  par  un  de  fes 
courtifans.  Grégoire  le.  trouva  debout  auprès  d'un  ca- 
bine de  feuillees,  ayant  à  fa  droite  Bertran  évêque 
de  Bourdeaux ,  ^  à  fa  gauche  Ragnemode  évêque  de 
Paris.  Il  y  avoit  devant  eux  m  banc  couvert  de  pain  ^ 
&.  de  diverfes  viandes.  Le  roi  ayant  apper^u  Gr^ire, 
lui  dk  :  £vêque ,  vous  devez  juftice  a  tout  le  monde  ^ 
&  jfS  ne  la  puis  avoir  de  vous  :  mais  vous  favorifèz 
l'injuftice ,  ai,  vous  accompliffez  le  proverbe  ,  que  ja- 
mais corbeau  n'afrache  l'œil  du  corbeau.  Grégoire  ré- 
ndit  :  Si  quelqu'un  de  nous  s'écarte  du  chemin  de 
,4ftice ,  vous  pouvez ,  Seigneur ,  le  corriger  :  mais 
H  vous  vous  égarez,  qui  vous  ramènera  J  Nous  vous 
parlom  ,  vous  nous  écoutez  fi  vous  voulez  \  fi  vous  ne 
voulez  pas ,  qui  vous  condamnera ,  finon  celui  qui  a 
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dit ,  qu  il  eft  la  juftice  ?  Le  roi  Itii  répondît  en  co-    . 
1ère  :  Tous  les  autres  me  font  juftice ,  il  n'y  a  que  vous  -^77* 

qui  me  la  refufez.  Mais  je  f(jd  bien  ce  que  je  ferai , 
pour  vous  décrier  parmi  le  peuple ,  &  faire  coimoître 
a  tout  le  mondé  votre  injuftice.  J  afleniblerai  le  peu- 
ple de  Tours  i  &  je  leur  dirai  :  Criez  coiltre  Grégoire 
qui  ne  fait  juftice  à  perfonne  :  puis  quand  ils  crieront 
àinfî ,  je  leur  répondrai  :  Moi-même^  tout  roi  que  je 
fuis ,  je  n'en  puis  avoir  juftice.  Si  je  fuis  injtlfte ,  re- 
prit Grégoire ,  celui-là  le  fçàit ,  qui  coimoît  lé  fecret 
des  cœurs.  Pour  ces  cris  du  peuple ,  on  f<jaura  bieii 
que  vous  les  aurez  extitez ,  &  ils  vous  nuiront  plus 
qu'à  moi.  Mais  à  quoi  fert  tout  ce  difcours ,  vous 
avez  la.  loi  &  les  canons ,  examinez-les  i  &  fi  vous 
ne  les  obfervez ,  f^achez  que  le  jugement  de  Dieu  vous 
fnenace. 

Alors  le  roi  voulant  l'adoucir ,  lliî  montra  un  po- 
tage qu'on  avoit  mis  devant  lui ,  &  dit  :  Je  4*ai  fait 
prépare^  pouf  voiis  ;  il  n'y  a  que  de  la  volaille,  &quel- 
<jue  peu  de  pois  chiches.  Il  faut  croire  que  Grégoire, 
comme  la  plupart  des  faints  évêques ,  vivoit  ordinai- 
rement de  légumes ,  &  mangeoit  plutôt  de  la  vcdaiîle 
que  de  la  groffe  vimàt ,  comme  moins  noùrriflante. 
Voyant  donc  que  le  roi  vôulbit  le  flatter ,  il  dit  :  No- 
tre nourriture  doit  être  de  faire  en  toute  occafion  la: 
volonté  de  Dieu,  fans  noUs  arrêter  à  ces  délices.  Mais 
vous  qui  accufez  lés  autr«  d'injuftice,  promettez  de 
ne  point  tranfgreffer  la  loi ,  ni  les  canons.  Le  roi  éten- 
dit la  main ,  &  en  jura  pair  le  Dieu  tout-puiffant.  Puis 
Grégoire  prit  du  pain  &  du  vin,  &  fe  retira. 

La  nuit ,  après  que  l'on  eut  chanté  les  noébirnes, 
Grégoire  entendit  frapper  rudement  à  fa  porte.  Il  cn- 

Ddddij 
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]  .  voya  ouvrir ,  c  etoit  des  gens  de  la  part  de  Frede- 

AN.  J77.  gQjjjg  ^  q^j  venoient  le  prier  de  ne  lui  être  point  con- 
traire ,  &  lui  promettoient  deux  cens  livres  d'argent, 
s'il  faifbit  condamner  Prétextât  ;  difant ,  qu'ils  avoient 
déjà  parole  de  tous  les  autres  évêques.  Grégoire  ré- 
pondit :  Quand  vous  me  donneriez  mille  livres  d'oc 
&  d'argent ,  puis-je  /aire  autre  chofe  que  ce  que  Dieu 
commande  ?  Javous  promets  feulement  de  fiiivre  ce 
que  les  autres  ordonneront  félon  les  canons.  Les  en- 
voyez de  Fredegonde  n'entendant  pas  ce  qu'il  vou- 
loit  dire ,  le  remercièrent  &c  fe  retirèrent.  Le  matin 
quelques  évêques  le  vinrent  trouver ,  pour  lui  faire 
une  femblable  propofîtion,  ôc  il  leur  répondit  de 


même. 


xxxiir.  Quand  ils  furent  afTemblez  dans  l'^lifé  de  faint 
Seconde féance.  ^[^j-j-ç ^  [ç  roi  s'y  ttouva  dès  le  matin,  &  leur  dit  :  Un 
évêque  convaincu  de  brcin ,  doit  être  dépofé  fuivant 
les  can§ns.  Ils  demandèrent  qui  étoit  l'évêque  accufé 
de. larcin.  Le  roi  répondit:  Vous  avez  vu  les  chofes 
qu'il  nous  a  dérobées.  En  effet ,  il  leur  avoir  montté 
trois  jours  auparavant  deux  balots  pleins  de  diverfes 
chofes  précieufes,  eftimez  plu»  de  trois  mille  fous 
d  or ,  &  un  fâc  qui  en  contenoit  en  efpeces  environ 
deux  mille  j  difant ,  que  tout  cela  lui  avoit  été  pris  par 
Prétextât.  Je  croi,  dit  Prétextât ,  que  vous  vous  fou- 
venez ,  que  quand  la  reine  Brunehaut  partit  de  Rouen, 
je  vins  vous  trouver,  &  vous  dis  ,  que  favois  en  dé- 
pôt cinq  balots  de  fes  meubles  j  que  fes  gens  ve- 
noient iouvent  me  les  redemander ,  &  que  je  ne  vou- 
îois  pas  les  rendre  fans  votre  ordre.  Vous  me  dites  : 
Rendez  à  cette  femme  tout  ce  qui  lui  appartient,  de 
peur  que  ce  ne  (bit  une  caufe  d'inimitié  entre  mon 
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neveu  Childebert  &  moi.  Etant  donc  de  retour  à  . 
Houen ,  je  rendis  un  balot  aux  gens  de  Brunehaut  :  car  ^"  "^ '^'^' 
ils  n'en  pouvoient  porter  davantage.  Ils  revinrent  de- 
mander les  autres  :  je  vous  confultai  ehc<M:e ,  vous  me 
dites:  Défaites-vous  ^  défaites -vous  de  tout  cela^  de 
peur  que  ce  ne  foit  une  caufe  de  fcandale.  Je  leur  don- 
nai encore  deux  balots  y  les  deux  autres  font  demeurez 
chez  moi.  Pourquoi  donc  me  çalomniez>vous  main- 
tenant ,  en  m accufant  de  larcin ,  lorfqu il  ne  sagic 
que  d'un  dépôt  ?  Le  roi  repartit  :  Si  cetoit  un  dépôt, 
pourquoi  avez-vdus  ouvert  un  de  ces  balots ,  &  mis  eh 
pièces  un  drap  d'or ,  pour  le  donner  à  des  gens  qui 
me  voulpient  chaffer  de  mon  royaume.  Je  vous  ai 
déjà  dit ,  reprit  Prétextât,  qU^iU  pa'ayoieiu:  fait  des 
préfens ,  &  que  n'ayant  pas  en  main  de  quoi  leur  don- 
ner ,  j'en  ai  pris  de  là  ;  comptant  pour  mien,,  ce  qui 
étoit  à  mon  fils  Merouée ,  qu^  j'ai  leyé  des  fojats  de 
baptême.  -       ;  • 

Le  roi  Chilperic  fe  retira  confus,  &  appellant  quel- 
ques-uns de  Ces  confidens,  il  leur  dit:  Je  fçai  que 
révêque  dit  vrai  j  mais  que  ferai-je  pour  contenter  la 
reine  ?  Puis  il  ajouta  :  Allez  jui  dire  comme  de  vous- 
même  :  Vous  fçâvez  que  le  roi  Chilperic  eft  bon ,  & 
qu'on  le  porte  aifément  à  pardonner.  Humiliez-voùs 
devant  lui ,  &  dites ,  que  vous  avez  fait  ce  qu'il  vous 
reproche.  Alors  nous  nous  jetterons  tous  à  les  pieds, 
&  nous  obtiendrons  votre  pardon.  Prétextât  féduit 
par  ce  difcours ,  promit  de  faire  ce  qu'on  lui  propo- 
îbit.  Le  lendemain  les  évêques  étant  aiTemblez  au  mê- 
me lieu,  le  roi  dit  à  Prétextât  :  Si  vous  ne  faifîez  des 
préfens  à  ces  gens-là  que  par  reconnoiflance ,  pour- 
quoi leur  avez -vous  demandé  de  jurer  fidélité  a  Me- 
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mmÊmÊÊÊÊmÊm^  touéc  ?  Prétextât  répondit  c  J'avoue  que  je  leur  ai  de-' 
An.  ^yj'  mandé  leur  amitié  pour  lui ,  &  fi  j  avois  pu ,  i  aurois 
appelle  à  fon  iècours ,  non  >  Seulement  un  homme  , 
mais  un  ange  du  ciel ,  parce  qu'il  étoit ,  comme  j'ai 
déjà  dit ,  mon  iîls  fpiritiiel  par  le  baptême;  Et  comme 
la  difpute  s'éehaulfoit ,  Prétextât  fe  profterlia  à  terre  , 
&  dit  :  J'ai  péché  contre  le  ciel  &  contre  vous ,  roi 
très-miféricotdieux ,  je  fiiis  un  homicide  abominable, 
j'ai  voulu  Vctes  faire  ihourir ,  &  mettre  votre  fils  fur 
votre  trôine.  Le  rofi  dfe  fon  côté  fe  pfofterna  aux  pieds 
des  évêqueS ,  en  difant  :  Ecoutez ,  très- pieux  évêques, 
le  crime  exécrable  que  confeffe  l'accufe.  Les  évêques 
les  larmes  aux  yeux  refevereht  lé  roi  de  terre.  Il  com- 
manda que  Prétextât  fbrtît  de  Téglîfe  ,  &  fe  retirât  à 
fon  logis. 

Alor«  il  envoya  au  concile  un  livre  de  canotis ,  où 
l'on  avoit  ajouté  un  nouveau  cahier,  contenant  de 
prétendus  canons  des  apôtres^  quiportoient  :  L'évcque 
convaincu  d'homicide ,  d'àdultere  &  de  parjûile ,  doit 
être  privé  du  facerdoce.  Après  cette  leéture,  comme 
Prétextât  étoic  tout  étonné ,  Bertran  de  Bourdeaux  lui 
dit  :  Ecoutez  ,  mon  frère ,  puifque  vous  êtes  dans  la 
difgface  du  roi ,  vo»m  ne  pouvez  avoir  notre  commu- 
nion qu'il  ne  vous  ait  pardonné.  Enfuite  le  roi  de- 
manda ,  ou  qu'on  lui  déchirât  fa  tunique  en  figne  de 
déposition ,  ou  que  l'on  récitât  fur  fà  tête  le  pleaumc 
cent  huitième,  qui  contiâit  les  malédiâions  de  Judas, 
ou  que  l'on  écrivît  contre  lui  une  fentence  d'excom- 
munication perpétuelle.  Grégoire  réfîfta  à  ces  propo- 
fitions  ,  fondé  fur  la  pron^fle  du  roi  de  ne  rien  faire 
que  fuivant  les  canons.  Alors  Prétextât  fut  enlevé  de 
la  préfence  des  évêques ,  &  mis  en  prifon ,  d'où  s'é- 
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tant  écliappé  de  nuit,  il  fut  cruellement  battu  &  re-  -•.-  -~ , 

legu4  en  une  iûe  de  la  mer  près  de  Coutance ,  peut-'     ^'  ^77*- 
étre  rifle  de  Jer(ài.  Tel  fut  révénement  de  ce  concile,  ,!l"fi^l'  *i^* 
dont  Grégoire  de  Tours  nous,  a  con£ervé  le  récit.  Â,    ^-  Coint.  an. 
la  place  de  Prétextait ,  on  mit  à  Rouen  Melanius ,  qui;  "IL  k.  4t. 
y  demeura  juTques  à  la  mort  de  Chilperic.  On  croit 
que  le  livre  de?  canx?n?  que  ChUperic  envoya  à  ce 
concile ,  étoit  la  coUeâion  de  Dçnys  le  Petit ,  excepté 
les  canons  des  apôtres ,  que  l'on  ne  tenoit  pas  pour  >au^ 
tentiques.  Celui  qui  Rit  lu  en  ce  concile  eft  le  vingts 
quatrième  -,  mais  on  y  avoit  ajouté  le  mot  d'homicide, 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  le  texte. 

Cette  année  577.  féconde  de  Childebert ,  il  y  eut 
une  difpute  fur  la  pâque..  Rome  avec  l'Orient,  fui-; 
yant  le  calcul  dep;  Alexandrins  &  de  Denys  le  Petit, 
la  célébra  le*  vingt  -  cinquième  d'Avril.  L'églifè  de  Cng.  ▼.  uj. 
Tours,  &  quelques  autres  de  Gaule ,  la  firent  le  qua-  **  *''* 
torziéme  des  calendes  de  Mai ,  ç  efl-à-dire,  le  dix^nuU 
tiéme  d'Avril ,  fuivant  le  cycle  de  Vi6t6rius.  D'autres^ 
avec  les  Efpagnols  ;  la  firent  le  vingt-unième  de  Mars , 
le  propre  jouf .  de  l'équinpxe. 

La  même  année  J77.  le  pape  Benoît  mourut  après      xxxiv. 
quatre  ans  de  pontificat,  &  fut  enterré  à  fainiç  Pierre  pJSit */"!*'' 
le  trente -unième  d^  Juillet.  En  une  ordinatipn  du    -^'*-  Pontif. 
mois  de  E)ècembre ,  il  fit  quinze  prêtres ,  trois  diacres,      ''^*  "*  "* 
&  vingt-un  èvêques  ,'en  divers  lieux.  Son  fuccefleur  • 
fut  Pelage  fécond ,  Romain ,  fils  de  Vii^igilde ,  qui 
tint  le  iiege  douze  ans.  Il  fut  confacré  fans  attendre     Cng.  m.  diau 
l'ordre  de  l'empereur,  parce  que  les  Lombards  tenoient  ''  *^' 
Rome  afliegèe ,  &  rayageoient  l'Italie.   Ils  faifoient 
même  àç&  martyrs.  Car  ayant  pris  quarante  payfans , 
ils  voulurent  les  contraindre  à  manger  des  viandes  im- 
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\  molées'aux  idoles,  en  les  menaçant  de  mort  i  mais  ces 

*  ^'''  bonnes  gens  demeurèrent  fermes ,  &  furent  tous  tuez, 
f.  »8.        ,  Les  Lombards  firent  mourir  de  même  quarante  autres 
prifonniers ,  pour  avoir  refiifé  d'adorer  une  tête  de 
chèvre ,  qu'ils  avoient  immolée  au  démon.  Ils  ruinè- 
rent le  monaftere  du  Mont-Caffin  ;  comme  iâint  Be~ 
Grtf.  it.diai.  noit  l'avoit  prédit  :  mais  aufll  fuivant  fa  prophétie, 
''  *^*  ils  ne  prirent  pas  un  des  moines.  Ce  fut  la  nuit  que 

les  Lombards  y  entrèrent,  pendant  que  les  frères  dor- 
moieht.  Ils  pillèrent  tout ,  &  les  moines  s'enfuirent  à 
Rome ,  emportant  avec  eux  le  livre  de  la  règle  ,  & 
quelques  autres  écrits,  avec  le  poids  du  pain ,  la  me- 
iure  du  vin ,  &  les  autres  meubles  qu'ils  purent  fàuver. 
Leur  abbé  étoit  alors  Bonet  ou  Bonitus,  le  quatrième 
y.chr.  caffa.  dèpuis  faint  Benoît.  Le  premier  fut  Conftantin ,  le 
Greg.  M.ii4/.. fécond  Simplicius ,  le  troifîéme  Vital.  Le  pape  Pel^e 
f'^'  permit  aux  moines  réfugiez  à  Rome ,  d'y  bâtir  un  mo- 

naftere près  le  palais  de  Latran ,  dont  le  premier  abbé 
fiit  Valentinien. 
XXXV.  Pour  réprimer  les  ravages  des  Lombards,  le  pape 

de  faint  Giegoire.  1  elagc  euvoya  demander  du  lecours  a  1  empereur,  & 
fMroir'vAX  ^  ^"^ploy^  pour  cette  négociation  Grégoire ,  alors 
c.  i<.  diacre  de  Téglife  Romaine ,  depuis  pape ,  &  le  plus 

grand  oerfonnagc  dé  fon  fiécle.  Il  étoit  né  à  ^om& 
d'une  famille  noble,  fon  père  Gordien  étoit  fénateur, 
^M^yr  R.  ,.  ^  poffedoit  dc  gtauds  biens.  Sa  mère  Silvie  eft  ho- 
joan.  e.  i.      noréc  comme  fainte ,  le  troifîéme  jour  de  Novembre. 
Bte.  &j:/attv.  11  comptoir  cutte  les  ancêtres  le  pape  rehx  quatrième, 
dont  les  petites-filles  ,  TarfiUe  $c  Emilienne ,  font 
auflî  comptées  entre  les  faintes.  Grégoire  fut  préteur 
de  Rome ,  c  eft-à-dire ,  le  principal  magiftrat  de  cette 
grande  ville,  pour  la  juftice  civile.  Il  avoit  dès-lors 

réfolu 


Livre  Trente-quatrième.     jSj 
iéfolu  de  fe  donner  à  Dieu ,  &  croyoit  le  pouvoir    . 
fervir  également  fous  l'éclat  des  liabit.s  de  foie  &  des      ^*  ■^^^* 
pierreries ,  que  fa  dignité  l'obligeoic  de  porter  j  mais 
les  foins  des  af&ires  lui  firent  bien-tôt  connokre  ^  quil 
-ne  fervoit  pas  le  monde  feulement  en  apparence  ,*& 
xjuil  y  tenoit  plus  qu'il  ne  penfoit.  Ainfî  il  différa  Praf.mor.mjob, 
long-tems  Ion  entière  converlion.  iinhn  ayant  acquis     g«^.  tut.  m. 
-par  la  mort  de  fon  père  la  libre  difpofition  de  fes  ^''^' 
biens ,  il  fonda  iix  monafteres  en  Sicile ,  &  leur  donna 
en  fonds  de  terre  des  revenus  fuâifans.  Il  en  fit  un 
feptiéme  à  Rome  en  fa  propre  maifon ,  dédié  en  l'hon- 
neur de  faint  André,  &  qui  fubfifte  encore,  occupé 
:aujourd'hui  par  les  Camaldules. 

Grégoire  le  choifit  pour  fa  retraite ,  &  quittant  fes 
riches  imbits  &  fes  meubles  précieux ,  qu'il  donna  aux 
pauvres ,  il  prit  l'habit  monaftique ,  &  avec  plufieurs 
autres ,  il  vécut  premièrement  fous  la  conduite  de 
labbé  Hilarion  ,  &  enfuite  de  M«ximien.  Grégoire 
5  apphqua  tellement  au  jeûne  &  à  l'étude  des  livres 
facrez  y  qu'il  s'afFoiblit  l'eftomac ,  &  tomboit  en  fyn- 
cope  s'il  ne  prenoit  fouvent  de  la  nourriture.  Ce  qui 
l'affligeoit  le  plus ,  étoit  de  ne  pouvoir  jeûner  le  fa- 
medi  faint  -,  jour  auquel ,  dit  Jean  diacre,  tout  le  monde  Joan.  e.  7: 
jeune ,  même  les  petits  enfans.  Il  y  avoit  au  monaftere  <..^^?'  "^'  '^"^ 
de  faint  André  un  moine  nommé  Eleuthere,  qui 
avoit  été  fuperieur  d'une  grande  communauté  près  de 
Spolette ,  &  dont  on'  diloit  qu'il  avoit  reflufcité  un 
mort.  Grégoire  alla  avec  lui  à  l'oratoire ,  &  demanda 
à  Dieu  avec  beaucoup  de  larmes ,  qu'il  pût  jeûner  au 
moins  ce  faint  jour.  Un  peu  après  il  fe  fentit  telle- 
ment fortifié,  qu'il  ne  penfoit  ni  à  la  nourriture ,  ni 
à  fa  maladie.  Nonobftant  fes  infirmitez,  il  étoit  con- 
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rinuellcment  occupé  à  prier,  à  lire,  à  écrire,  ou  a 
An.  /77.  jj^çj.  ji  fg  nourriflbit  de  légumes  crues ,  que  lui  four- 
joan.c.9.      ***^^^  (àinte  Silvie  fa  mère  ,  alors  retirée  auprès  la 
porte  de  (kint  Paul ,  au  lieu  nommé  la  Celle-Neuve, 
ou  depuis  il  y  eut  un  oratoire  en  Con  nom ,  &  un  &- 
meux  monailere  de  faint  Sabas.  Elle  lui  envoyoit  ces 
légumes  trempées  dans  une  écuelle  d'argent ,  que  Gré- 
goire fit  un  jour  donner  à  un  pauvre ,  n'ayant  plus  au- 
tre chofe  en  main.  Grégoire  étôit  des -lors  abbé  de 
fon  monaftere  de  faint  André  :  car  quelque  defir  qu'il 
'*  ^*      eut  d*obâr ,  le  confêntement  unanime  des  Êieces  y  l'o^ 
bligea  à  les  gouverner. 

Un  jour  paffant  dans  le  marcIié  de  Rome ,  il  vit  des 
**  '^  efclaves  que  Ton  avoir  expofez  en  vente ,  d'une  bîan- 
cheur  ôc  d'une  beauté  extraordinaire.  Il  demanda  au 
marchand  de  quel  païs  il  les  avoit  amenez.  De  l'iile 
de  Bretagne,  répondit-il ,  dont  tous  le»  habitans  font 
aufli  bienfaits.  Grégoire  demanda  s'ils  étoient  diré- 
tiens  :  Non ,  dit  le^  marchand ,  ils  font  encore  payens.. 
Alors  Grégoire  dit  en  fou|Mrant  :  Quel  domma^  que 
de  iî  beaux  niàges  foient  fous  la  puiffance  du  démon  ! 
En  interrogeant  encore  le  marchand ,  il  apprit  qu'ils 
étoient  de  la  nation  des  Anglois ,  du  pais  nommé  alors 
Deîri  ,  à  préfenc  dans  le  miché  d'Yorc.  Saint  Gré- 
goire alla  auffi'tot  trouver  le  pape  Benoit ,  &  le  pria 
iftftammenr  d^envoyer  dans  la  Bretagne  des  mmiftres 
de  la  parole  de  Dieu  -y  6c  comme  il  f<^voit  que  per- 
£otmt  ny  voudrait  aller ,  il  s'o^rit  lui-  même ,  u  le 
pape  le  hai  permenoit.  Ndnobftant  la  répugnance  du. 
peuple  ôc  du  clergé  de  Rome  y  le  pape  y  conièntit ,  & 
&>unaica  que  Dieu  bénit  fon  entreprife.  Mais  les  Ro- 
mains ne  pouvant ibu£ir. fon  abfence ,  tinrent confèil,, 
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Se  fe  partagèrent  en  trois ,  pour  fe  mettre  fur  les  trois 
chemins  par  ou  le  pape  pouvoit  aller  à  iàint  Pierre ,  •^77* 

ôc  lui  crièrent  :  Vous  avez  ofFenfé  iàint  Pierre ,  vous 
avez  détruit  Rome ,  en  laifTant  aller  Giegoire.  Le  pape 
étonné ,  envoya  promptement  des  couriers  pour  rap" 
peller  Grégoire ,  qui  avoir  déjà*  fait  crois  journées ,  &: 
prelToic  fes  compagnons  d'avancer ,  prévoyant  ce  qui 
jirnva.  Mais  il  fut  devancé  par  les  couriers  du  pape, 
&  obligé  à  fon  grand  re^et ,  de  reprendre  le  ibin  de 
ion  monaftere.  Le  pape  Benoit  voyant  Les  progrès  e.xs: 
qu  il  faifoit  dans  k  vertu ,  le  cira  de  et  repos ,  &  Tor^ 
donna  un  des  lèpt  diacres  de  l'ég^fe  Romaine  j  & 
Grégoire  £ervit  en  cette  charge  avec  autant  d'humilité 
que  d'application.  Peu  de  tems  après  le  pape  Pelage 
l'envoya  a  Conftantinople  en  qualité  d'apocriiiaire  ou 
de  nonce  àpoftolique. 

La  face  de  la  cour  étoit  changée  :  Juftin  éunt     xxxvi. 
tombé  en  phrénéfie ,  déclara  Tibère  Ceûr ,  par  le  con-  _,?**'"  ^^  '"^''• 

r  '  •       o       (  •       1»  1      •    """'*  empereur, 

feil  de  fa  femme ,  rimpccatrice Sophie,  l'an  J74.  hui-  Evagr.r, e,  n, 

tiéme  de  foh  règne ,  indi<Sl:ioii  huitième,  le  feptiéme  ^'* 

jour  de  fepcembre ,  -&  lui  donna  It  fumom  de  Conf-   ^^^    ^^ 

tantin.  Tibère  étoit  natif  de  Thrace,  de  très-gcande  »"• 

taille  &  de  bonne  mine.  On  loue  principalement  fa   chr^pA/.f.  37^. 

clémence ,  fon  défîntefejGfement  &  fa  libéralité  :  telle 

que  quand  il  fut  le  makre ,-  il  cemk  une  année  en-    /<,^„  gi^i^  ^^ 

tiere  de  tributs  à  tous  les  peuples ,  &  foula?ea parti-  l'^fftsuid. m. 

culieiremeiit  ceux  qm  avotent  ete  pillez  par  les  Perles. 

Il  cheriâfoit  fes  peuples  comme  tm  peie ,  &  comptoit     ^*^'  "'  *'  ^  ** 

leur  licite  pour  fon  tréibr 

Jean  le  Scholaftiqoe  patriarche  de  Conflantinople,    net^k,  p.  ^a^ 
mouille  le  trente-uiiiéme  d'Août,  indiâion dixième ,  «yX* 
c'eâ-à-dire,  l'an  J77.  Auilî-tot  le  peuple  demanda 
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j88      Histoire    EcCLisiASTiQUE, 

aux  empereurs  avec  de  grands  cris ,  le  retour  de  faint 

An.  J77.  £m.ychius ,  qui  lui  fut  accordé.  Il  y  avoir  douze  ans 

vula'^Boa  4  4"^^  ^^^^^  retiré  dans  fon  monaftere  à  Amafée,  mé- 

jpr.  c.  6.      tropole  du  Pont  ;  &  il  y  avoit  fait  plufieurs  miracles, 

f>rincipalement  fiir  les  malades ,  qu'il  guériflbit  par 
application  d  une  huile  bénite.  Il  foulagea  auÛî  dans 
la  famine  le  peuple  des  provinces  voifînes ,  ravagées* 
par  les  Perfes ,  &  la  farine  de  fon  monaftere  fe  mul- 
ir.f.         tiplia  par  miracle.  Il  fut  re^u  à  Conftantinople  avec 
un  triomphe  que  Ton  compara  à  celui  de  Jefus-Chrift  ; 
car  il  étoit  monté  fur  un  âne ,  le  peuple  pcMtant  des 
rameaux  y  6c  étendoit  des  manteaux  ou  il  devoit  paf- 
fer.  On  faifoit  de  grands  cris  de  joie ,  on  brûloir  des 
parfums  :  la  ville  fut  éclairée  toute  la  nuit  ;  ce  n'éroic 
que  feftins  &  réjornifances.  Il  rentra  le  dimanchetroU 
néme  jour  d'Odobre  577.  &  célébra  l'office  à  Cdntc 
Sophie ,  où  le  peuple  s'emprefla  tellement  à  recevoir 
la  communion  de  fa  main ,  qu'il  la  diftribua  depuis 
tierce  jufques  à  none ,  pendant  fk  heures. 
XX XV II.         L'année  fuivante  J78.  l'empereur  Juftin  fe  fentant 
&int  Greeoiie  afFoibU  dc  maladie  ,  déclara  Tibère  empereur ,  &  le 
joan.  va.  M.  ht  coutormer  le  vmgt-iixiéme  de  septembre  mdicuon 
^Gne!pr»f.  mcT.  douziéme.  Après  quoi  il  ne  vécut  que  huit  jours ,  & 
Jd.  iiudiaL  xnourut  le  cinquième  d'Oûobre ,  ayant  régné  en  tout 
près  de  douze  ans.  Ce  fut  donc  à  Tibère  que  iàint 
Grégoire  fut  envoyé  nonce  par  le  pape  Pelage. 

Cet  emploi  ne  lui  fît  pas  quitter  les  pratiques  de  h 
vie  monaftique.  Il  emmena  avec  lui  plufieurs  moines 
de  fa  communauté ,  pour  s'exciter  à  ta  prière  par  leur 
exemple ,  &  fe  remettre  par  leur  compagnie,  de  l'a- 
gitation des  affaires  temporelles.  Maximien  abbé  du 
monaftere  de  faint  André ,  &  depuis  évêque  de  Sira- 
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cufc ,  vint  aufïi  trouver  faint  Grégoire  à  Conftanti-     , 
nople ,  accompagné  de  quelques  moines.  A  fon  re-      ^*  -^77' 
tour  il  fut  battu  d'une  furieufe  tempête ,  &  ceux  qui 
étoient  avec  lui  n'attendant  plus  que  la  mort ,  fe  don- 
nèrent le  bâifer  de  paix ,  &  re<jurent  le  corps  &  le 
iàng  de  Notre  -  Seigneur.  Toutefois  ils  arrivèrent  à 
bon  port:  ce  que  îaint  Grégoire  racontoit  dtpvds    fr.sup.Uv.xyin 
comme  un  miracle.  On  voit  ici  que  Ion  portoit  TBu-  '^  ^''*^' 
çhariftie  dans  lés  voyages,  même  fur  mer. 

Saint  Gr^oire  étant  à  Conftantinoplè ,  fe  crut 
obligé  de  réfifter  au  patriarche  Eutychius  ,  qui  âvoit 
écrit,  qu'après  la  reiurredion  notre  corps  ne  feroit  j^J^lç"'"^^' 
plus  palpable ,  mais  plusfubtil  que  l'air  :  ce  qui  étoit 
un  refte  des  erreurs  d'Origene.  Ils  éntrerciçit  en  con- 
férence fur  ce  fujet  j  &  faint  Grégoire  lui  oljje<Sta  ces 
paroles  de  Jefus-Chrift  dans  l'évangile  :  Touchez ,  &  x«<.xxit.}>; 
voyez  qu'un  efprit  n'a  point  de  chair  &  d'os.  Eu- 
tychius-répondit  :  Notre-Seieneur  le  fit ,  pour  ôter 
à  fes  difciples  le  doute  de  la  refurredion.  Cela  eft 
merveilleux ,  reprit  faint  Grégoire ,  que  pour  ôter 
le  doute  à  fes  difciples,  il  nous  ait  donné  fujet  de 
douter.  Eutychius  ajouta  :  Son  corps  étoit  palpable 
quand  il  le  montra  à  feis  difciples  j  mais  âpres  avoir 
confirmé  leur  foi,  if  devint  plus  fubtil.  A  quoi  fairït 
Grégoire  oppofaxe  paflage  de  faint  Paul  :  Jeius-Chri^  ^'""*  '^*  '* 
reffufcité  ne  meurt  plus  :  d'où  il  conclut ,  qu'il  ne 
lui  eft  arrivé  aucun  changement  après  fa  refurre<^on. 
Eutychius  lui  objecta  ce  qui  eft  dit  :  Que  la  chair  &  '  ^'"■'  '^-  J*** 
le  fangne  poifederont  point  le  royaume  de  Dieu.  A 
quoi  (âint  Grégoire  répondit  :  Que  la  chair  &  le  fang 
fe  prennent  dans  l'écriture  en  deux  manières,  ou  pour 
la  nature  humaine  en  elle-même ,  ou  pour  k  corrup- 
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Il  tion  du  péché  ;  &  il  en  apporta  les  preuves  :  concluant 

An.  /77.  ^^g  ^jj3  i^  gloire  celefte  ,  la  nature  4e  la  chair  ref- 
tera,  mais  délivrée  des  infîrmitez  de  cette  vie. 

Comme  Eutychius  demeutoit  dans  Ton  opinion, 
faint  Gcegoiie  fut  obligé  à  rompre  tout  commerce 
avec  lui.  Ce  que  l'empereur  Tioere  ayant  appris , 
il  les  fit  venir  devant  lui  on  particulier  ,  &  ayant 
pefé  leurs  raifons  ,  il  détibera  de  Êûre  brûler  le 
livre  d'Eutychtus.  Au  fortif  de  cetce  oonference, 
Çir^oire  À-  Eutychius  tombèrent  tous  deux  mala- 
$le$  :  k  maladie  de  Grégoire  fut  très>vioiente  *,  ma» 
^Ue  d'Eutychius  fut  morcellfi.  Ce  qui  moascre  que 

cette  difpttte  ardva  en  j8i. 

.    Le  jp$çe  Pekge   cherchant  de  tous  oocez  des 
fecoucs  pour  Tlcalte  ,  en  écrivit  à  Aunacaire  evèqœ 
.  £pift.4i       d'Auxpre,  dcmt  il  aivoit  te^u  des  lettres.  Ceft» 
dit*il  ^  par  un  e^et  de  la  providence ,  que  vos  rois 
font  woieffioû  de  la  foi  catholique ,  comme  I  eni« 
pire  Ron\afa«  ^£a  quils  puiflènt  feoourir  Rome  , 
îi'oû  la  ^i  leur  eft  venue.  Ne  manquez  donc  pas 
de  profiter  de  la  confianoè  qu'ils  ont  en  vous ,  pour 
leur  donjier   ce  conièil  ;,  &  les  détourner  d'avoir 
àucuiie  intelligence  avec  les  Lombards.  Cette  lettre 
aik  du  cinquiiW  d'Oûobre ,  la  fèptiéme  amiée  de 
i'empereiir  Tibese,  c'eft-^-dire ,  depuis  qu'il  eut  ésé 
£ût  Cefar^  ôc  par  confequent  en  j8o. 
XXX  vin.  •     Aunacatre  écok  dans  le  royaume  de  Gontran, 
coiiciuaechâ.  nm  de  tous  les  rob  François  témoi^oit  le  plus  <fe 

Ion.    Sâlonius  &  ^.      ,  ,  •      '         i     r      ^   1       /•  r»  • 

sagictaiic.         picte,  comme  on  le  voit  par  phiiieuzs  de  les  actions, 

6c  par  phifieurs  conciles  tenus  ver»  ce  cems-là ,  à 

quelques-uns  defquels  Aucanaire  ailifta  6c  foufcrivit. 

crcg.  T.  c.  it.  Il  y  en  eue  un  à  Châlon  fur  Saône ,  la  dix-huiriéme 


md. 
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année  da  règne  de  Gohtraa,  c'eft-à-dirc,  en  ^79.    .         ' 
où  Salonius  &   Sagittaire  furent  dëpofez.  C  etoit  ^^^' 

deux  frères ,  qui  ^voient  été  élevez  &  faits  diacres 
par  ûint  Nifier  évêque  de  Lyon ,  &  de  ion  tems 
ordonnez  évêques ,  Salonius  d'Ambriin ,  &  Sagit- 
taire de  Qx^.  Alors  abandonnez  a  kur  propre  con- 
-duite  y  ils  tombèrent  dans  les  plus  grands  crimes  y 
pillages  y  homicides,  adultères.  Vidîor  évéque  de 
Trois*Ckâteaax  y  célébrant  un  jour  la  fête  de  Ton 
4>rdinatiiôs  y  ils  envoyèrent  une  troupe  de.  gens  armez 
«i'épées  tL  de  flèches ,  qui  fondirent  fur  lui ,  déchi- 
jrerent  fes  habits ,  battirent  fes  domeftiques ,  pillè- 
rent la  vaifljelie  \  &  tous  les  préparatifs  du  feftin. 
Le  roi  Contran  l'ayaitt appris, £t  affembier^un  con- 
cile à  Lyon ,  où  uint  Nifier  préfida  s  Salonius  de 
Sagittaire  y  étant  accu^ ,  examinez  &  convaincus , 
fiirent  dépofez  de  fépi£:opat.^ 

Mîds  comme  ils  fi^avoi^nt  que  le  Toi  leur  étoit 
encore  Êivotable,  ils  s'adtefeent  à  lui,  &  lui  de- 
manderait la  permiflion  d'aller  à  Rome  trouver  le 
pape.  Le  roi  la  leur  accorda,  &  leur  donna  même 
des  lettres^  Quand  ils  furent  devant  le  pape  Jean , 
ils  lui  expofef)enr  qu'ils  avoienr  été  depôlèz  ^ns 
caufè  :  ^  le  pfpe  écdlvit  au  roi  de  les  rkablir  dan« 
leurs  fiéges  \  ce  que  le  roi  exécuta  aufli-tôt  j  leut 
ayant  fait  auparavant  de  grandes  réprimandes.  Mais; 
ils  ne  fe  corrigèrent  point  j  feulement  ils  fe  récon^ 
€ilies?ent  avec  l'év^ue  Vi^or  ,  &  lui  livrèrent  les 
iiommes  qu'ils  avoient  envoyez  tinfulter.  Il  les  laifla 
aller  fans  leur  Êiire  aucun  mal ,  voulant  pardonner 
à  fes  ennemis ,  fuivant  l'évangiie.  Toutefois  il  ea 
fut  puni  par  les  évêques ,  ^  fufpendu  de  leur  cpm- 
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'  munion ,  parce  qu'après  avoir  formé  devant  eux  une 
An,  /79.  accufation  publique ,  il  avoir  pardonné  à  fes  enne- 
mis en  fecrec ,  6c  de  fon  autorité  privée ,  fans  prendre 
leur  confeil.  Mais  VicStor  fiit  rétabli  dans  la  com- 
munion par  la  faveur  du  rdi. 

Cependant  Salonius  &  S;^ittaire  s'abandonnoienc 

Greg.  ir.'kift.  de  jour  en  jour  à  de  plus  grands  crimes.  Ils  por- 

^'  '^'  toient  les  armes  comme  des  laïcs  :  ils  fe  trouvèrent 

avec  le  patrice  Mommol  en  un  combat  contre  les 

Lombards  ,  armez  de  cafques  ]&  de  cuiraHes ,  & 

tuèrent  plufieurs  hbmines  de  leurs  propres  mains. 

'jjm.x.c,tt.  Etant  irritez  contre  quelques-uns  de  leurs  citoyens, 
ils  leur  donnèrent  des  coups  de  j>âtoft,  jufques  à 
efFufîoi^  de  fang.  Les  plaintes  en  ayant  été  portées 
au  roi ,  il  les  fit  venir  :  mais  il  ne  voulut  pas  les 
voir  y  qu'ils  ne  fe  fiiffent  juftifiez.  Sagittaire  inité 
de  ce  traitement ,  s'emporta  en  des  difcours  info- 
lens  contre  le  roi  &  fes  enfans  :  de  quoi  le  roi  fut 
fort  en  colère  ,  &  leur  fit  ôter  leurs  valets ,  leurs 
chevaux  ,  &  tout  ce  qu'ils  avoient.  Il  les  envoya 
en  des  monafteres  éloignez,  ou  il  les  fit  enfermer, 
pour  faire  pénitence  y  commandant  fous  de  terri- 
bles menaces  aux  juges  dés  lieux ,  de  les  faire  gar- 
der par  des  gens  armez ,  de  peur  .qi^  perfonne  les 
vifitât. 

Le  roi  Contran  avoir  alors  deux  fils ,  dont  l'alné 
étant  tombé  malade ,  {es  domeftiques  lui  dirent  : 
Nous  vous  dirons  quelque  chofe ,  fi  vous  voulez 
nous  écouter.  Parlez ,  dit  le  roi.  Peut-être ,  dirent- 
ils  ,  ces  évêques  condamnez  à  l'exil  font  innocens  -, 
&  nous  craignons  que  le  prince  votre  fils  ne  porte 
la  peine  de  ce  péché.  Le  roi  dit  :  Allez  vite  les 

délivrer 
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délivrer ,  &  les  prier  qu'ils  prient  pour  nos  enfans.    . 

Salonius  &  Sagittaire  étant  ainfî  fortis  des  monaf-.     ^'  •^79* 

teres  s  embraflerent ,  comme  ne  s'étant  Vus  de  long- 

tems  ,  &  retournèrent  à  leurs  villes.  Ils  parurent 

convertis,  ils  jeûnoient,  ils  faifoient  des  aumônes, 

ils  récitoient  le  pfeautier  tous  les  jours,  ils  pafToient 

les  nuits  en  prières.  Mais  cette  dévotion  ne  leur  dura 

pas  long-tems.  Us  retombèrent  dan^  leur  ancien  dé- 

lordre ,  paflfant  la  plupart  des  nuits  dans  le  vin  & 

la  bonne  chère }  enîbrte  que  quand  les  clercs  chan- 

toient  dans  leglife  les  prières  du  matin,  ils  étoient 

encore  à  table ,  fans  penfer  à  Dieu ,  ni  tenir  compte 

de  reciter  leur  office  j  quoique  dès-lors  tous  les  clercs 

&  les  évêques  mêmes  fuUent  très-exaâs  à  y  fatis- 

faire.  Au  point  du  jour  ils  pafToient  de  la  table  au    v.  MaUiL  Jt 

lit  avec  des) femmes,  &  dormoient  jufques  à  tierce  j  *^cifl.f.  ;.4. 

puis  ils  fe  baîgnoient ,  ôc  fe  remettoient  à  table. 

Enfin  le  roi  Contran  fît  tenir  le  concile  de  Châ- 
lon  en  J79.  où  leurs  crimes  furent  examinez  de 
nouveau.  Outre  les  homicides  &  les  adultères ,  ils 
furent  encore  accufez  de  léze-majeité ,  &  de  trahi- 
fon.  C'eft  pourquoi  ils  furent  dépofez  de  l'épifco- 
pat ,  &c  enfermez  dans  Téglife  de  faint  Marcel ,  c  eft- 
a-diré ,  dans  le  monaftere  que  le  roi  Contran  avoit 
fondé  à  Châlon  en  l'honneur  de  ce  fàint  martyr. 
Salonius  &  Sagittaire  s'échaperent  encore  de  cette 
pri^^n ,  &  menèrent  une  vie  vagabonde  :  mais  on  mit 
a  leur  place  d'autres  évêques  j  à  Gap,  Aridius  ou 
Arigius,  &  Emerit  à  Ambrun. 

Ce  fut  aufïi  par  ordre  du  roi  Contran  que  l'on     xxxix. 
tint  lé  premier  concile  de  Mâcon ,  Tan   fSi.  ou   concaesdeMâ- 
J03.  le  premier  jour  de  Novembre  j  vmgt  &  un     r».  ;.»«./». 
Tome  FIL  F  f  f  f  '"* 


n.ii. 
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■"— — ~~  évêques  y  afldfterent ,  dont  les  quatre  premiers  étoient 
An.  J79.  |gj  archevêques  de  Lyon ,  de  Vienne ,  de  Sens ,  & 
r.Co/fl/.  j8}.  ^Q  Bourges  ;  &  il  y  en  a  fept  qui  font  honorez 
/Jw.«.4i.  comme  Saints.  En  ce  concile  on  fit  dix-neuf  ca- 
Cm.  ;.  nons ,  dont  voici  les  plus  remarquables.  Défenfe  aux 
clercs  de  porter  des  armes ,  ou  1  nabit  &  la  chaufTuie 
des  féculiers ,  fous  peine  de  trente  jours  de  prifon  , 
au  pain  &  à  l'eau.  L)éfenfe  aux  juges  féculiers ,  fous 
peine  d'excommunication,  de  pourîuivre  aucun  clerc, 
ou  le  faire  emprifonner ,  excepté  pour  crime ,  c'eft» 
^•**  à-dire,  homicide,  larcin  ou  maléfice.  Defenfe  aux 
clercs  de  s'accufer  ou  fe  pourfuivre  l'un  l'autre  de- 
vant le  juge  fëculier ,  fous  peine  aux  moindres  clercs 
de  trente-neuf  coups  de  difcipline  ;  aux  clercs  ma- 
jeurs de  trente  jours  de  prifon.  Tous  leurs  différends 
doivent  être  terminez  par  l'évêque ,  les  prêtres  ou 
l'archidiacre.  Les  clercs  doivent  fe  trouver  les  jours: 
de  fête  auprès  de  l'évêque ,  pour  lui  rendre  leur 
fervice.  Depuis  la  faint  Martin  jufques  à  Nocl ,  pa 
doit  jeûner  le  lundi ,  le  mercredi ,  &  le  vendredi  ^ 
ces  jours-là  célébrer  le  facrifice  comme  en  carême, 
c'eft-à-dire ,  le  foir ,  &  lire  les  canons ,  afin  que 
perfonne  ne  prétende  les  ignorer.  On  croit  que  ce 
jeûne  ne  regardoit  que  les  clercs ,  &  on  y  voit  J'ori- 
gine  de  l'A  vent. 
Ta.  s.  p.  97 i'  La  même  année  J75.  vingt-deuxième  de  Con- 
tran ,  fut  tenu  un  concile  à  Lyon ,  que  l'on  compte 
pour  le  troifîéme.  Prifque  évêque  de  Lyon ,  y  pré- 
fida ,  &  il  y  affîfta  en  tout  huit  évêques ,  avec  douze 
députez  des  abfens.  On  y  fit  fix  canons ,  dont  le 
fécond  recommande  aux  évêques ,  d'ufer  de  précau- 
tion dans  les  lettres  de  recommandation  qu'ils  don- 
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rient  aux  capti6 ,  &  d'y  mettre  la  date  &  le  prix  ' 

de  la  rançon.  Il  eft  défendu  aux  évêques  de  celé-  -^79« 

brer  hors  de  leur  églife ,  les  fêtes  de  Noël  ou  de  can.  s. 
Pâque ,  excepré  les  cas  de  maladie  ou  d'ordre  du 
roi.  Les  lépreux  de  chaque  cité  &  de  fon  territoire ,  c.  *. 
doivent  être  nourris  :  &  entretenus  aux  dépens  de 
l'églife  ,  par  les  foins  de  l'évêque ,  afin  qu'ils  ne 
foient  point  vagabonds.  Ceft  ce  qui  fe  pafloit  fous 
le  regnè  de  Contran. 

Le  roi  Chilperic  voulut  auffi  fc  mêler  de  la  reli-  xl. 
gion ,  mais  bien  plus  avant  j  &  fit  un  écrit  pour  ^^^^^  ^  ^^' 
ordonner ,  que  l'on  nommât  la  iàinte  Trinité  fim-  G^tg.  v.  hiji. 
plement  Dieu,  fans  diflinâion  deperfonnes  j  difant  *^' 
qu'il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lui  doniier  le  nom 
de  perfonne ,  comme  à  un  bomme  corporel  :  & 
foûtenant  que  le  même  eli  Père ,  Fils  &  iâint-Efprit. 
Après  avoij:  fait  lire  cet  écrit  à  Grégoire  de  Tours, 
il  lui  dit  :  Je  veux  que  vous  croyez  ainfî ,  vous  & 
les  autres ,  qui  enfeignent  dans  les  églifes.  Grégoire 
lui  répondit  :  Seigneur ,  quittez  cette  créance ,  & 
fuivez  celle  que  les  dodleurs  nous  ont  enfeignée 
après  les  apôtres ,  comme  faint  Hilaire  &  faint  Eu- 
(ebe.  11  entendoit  celui  de  Verceil.  Croyez  ce  que 
vous  avez  vous-même  confefle  au  baptême.  Le  roi 
lui  dit  en  colère  :  Je  fai  bien  qu  Hilaire  &  Eufebe 
font  mes  plus  grands  ennemis  en  cette  matière.  Vous 
devez  craindre  ,  reprit  Grégoire ,  d'offenfer  Dieu 
ni  fes  iàints.  Ce  n'eft  pas  le  Père  qui  s'eft  incarné, 
ni  le  faint-Efprit  :  c'eft  le  fils  :  c'eft  lui  qui  a  fouf- 
fert ,  &  non  pas  le.  Père  ou  le  faint-Efprit  s  &^cettô 
diftinûion  de  perfonnes  ne  s'entend  pas  corporelle-* 
ment  comme  vous  penfez ,  mais  fpirituellement. 

Ffffij 
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Le  roi  toujours  irrité ,  lui  dit  :  Je  m'expliquerai 
T79'  à  4e  plus  habiles  gens  que  vous ,  qui  feront  de  mon 
avis  ',  &  peu  de  jours  après  faint  Salvius  d'Albi 
Crtg.ri.ciat.  étant  venu ,  il  lui  fit  lire  le  même  écrit.  Le  iâint 
évêque  en  eut  tant  d'horreur ,  que  s'il  avoir  pu  attein- 
dre au  papier  il  l'eut  déchiré  :  &  le  roi  voyant  la 
réfiftance  des  évêques  quitta  fon  deflein.  Il  fit  auffi 
des  hymnes  &  des  mefles^  qui  ne  furent  point  ap- 
prouvées. Il  compofa  d'autres  livres  en  vers ,  à  l'imi- 
tation de  Sedulius  :  mais  il  n'y  obfervoit  pas  la  quan- 
tité des  fyllabes.  Il  voulut  ajouter  quatre  lettres  a  l'ai- 
phabeth ,  &  il  envoya  des  ordres  par  toutes  les  villes 
de  fon  royaume ,  pour  faire  inffaruire  ainfi  Içs  enfans, 
&  faire  corriger  les  s^^ciens  livres ,  fuivant  cette  nou- 
velle orthographe  :  mais  elle  ne  fut  pas  fuivie.  Chii- 
peric  médiioit  volontiers  des  évêques ,  &  les  toumoit 
en  ridicule  en  fon  particulier.  Il  fe  plaignoit  qu'il 
n'y  avoit  qu'eux  qui  regnoient ,  &  qui  s'attiroient 
toute  1  autorité  «  U  que  l'égiife  poffeaoit  toutes  les 
richeifes. 
xLi.  Saint  Salvi ,  car  c'eft  fous  ce  nom  qu'il  eft  plus 

c«/.T.II*i.  connu  ,  après  avoir  long-tems  vécu  dans  le  fiécJe, 
&  pourfuivi  les  affaires  temporelles  avec  les  juges , 
fans  toutefois^ s'abandonner  aux  vices  de  la  jeune/le^ 
âuitta  le  monde  par  le  defir  d'une  plus  grande  per- 
fedfcion  ,  6c  entra  dans  un  monaftere  où  il  vécut 
long-tems ,  &  en  fut  élu  abbé.  Alors  il  con<^ut  un 
plus  grand  amour  pour  la  retraite  &  la  mortifica- 
tion ,  &  s'enferma  entièrement  après  avoir  dit  adieu 
à  fa  communauté.  Il  ne  laiffoit  pas  de  répondre  aux 
étrai^rs  qui  le  venoient  voir ,  de  prier  pour  eux, 
&  leur  donner  des  eulogies ,  qui  fouvent  guerif- 


Livre  TuENTE-QUATRiiME.    $^j 
ïbient  les  malades.  Etant  attaqué  d'une  grofTe  fièvre ,    . 
il  pafla  pour  mort  :  on  le  leva  ,  on  le  revêtit ,  on  •^79' 

le  mit  fur  un  brancard,  &  on  pafTa  la  nuit  à  prier 
auprès  de  lui.  Le  lendemain  matin  on  le  vit  r«nuer  , 
il  parut  s'éveiller  d'un  profond  fommeil ,  il  ouvrit 
les  yeux ,  &  le\9ânt  les  mains  au  ciel ,  il  dit  :  Ah , 
Seigneur  !  pourquoi  m'avez-vous  renvoyé  en  ce  fé- 
jour  ténébreux  \  Il  fe  leva  entièrement  guéri  fans 
vouloir  parler:  mais  trois  jours  après  il  raconta  comme 
deux  anges  l'avoient  enlevé  au  ciel ,  où  il  avoit  vu  la 
gloire  du  paradis,  &  avoit  été  renvoyé  malgré  lui, 
pour  vivre  encore  fur  la  terre.  Grégoire  de  Tours 
prend  Dieu  à  témoin ,  qu'il  avoit  appris  cette  hif- 
toire  de  fa  propre  bouçne  i  &  on  peut  croire  que 
dans  le  tems  qu'il  parut  mort ,  il  vit  ces  merveilles ,: 
foit  en  fonge ,  foit  en  vifion  furnaturelle. 

Long-tems  après  faint  Salvi  fut  tiré  de  fa  cellule , 
&  ordonné  malgré  lui  évêque  d'Alby.  Au  bout  d'en-^ 
viron  dix  ans,  la  ville  fut  affligée  d'une  maladie 
contagieufej  mais  il  ne  quitta  point  fon  troupeau, 
quoique  réduit  à  un  petit  nombre ,  &  ne  ceffoit 
point  d'exhorter  les  malades  à  fe  préparer  à  la  mort. 
Il  étoit  fi  définterefle,  que  fi  on  l'obligeoit  à  rece- 
voir de  l'argent  il  le  donnoit  aufli-tôt  aux  pauvres; 
Il  mourut  vers  l'an  584.  &  eut  pour  fuccefleur  Defiré.  Gng.  t  n  j. 
L'églife  honore  faint  Salvi  le  dixième  de  Septembre.  '*  ^iUtyr.  10. 

Le  roi  Chilperic  fit  mourir  un  feigneur  nommé  ^*p*' 
Dacco ,  par  la  perfidie  du  duc  Dracolen  qui  ayant 
furpris  Dacco ,  le  mena  au  roi  à  Braine ,  &  contre 
fon  ferment ,  lui  perfuada  de  lui  ôter  la  vie.  Dacco 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  éviter  la  mort ,  demanda  la 
penitexice  à  un  prêtre  à  l'inf^u  du  roi ,  &  l'ayant 
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"  ~  reçue  ,  il  fiit  exécuté.  On  voit  ici  la  confefllon  a. 

■^^'  579'   larticle  de  la  mort ,  &  la  pénitence   fecrette  :  car 

Dacco  n  étoit  plus  en  état  d'accomplir  une  pénitence 

Grtg.^.€.x6.  publique.  On  voit  auffi  que  l'on  n'accordoit  pas  la 

5«.'  ).  ^pâri.  u  pénitence  facramentelle  à  ceux  qui  étoient  condam- 

oi/.»4.«.98.      nez  à  mort ,  puisqu'il  fallut  la  cacher  au  roi  :  & 
cet  ufage  a  duré  long-tems  depuis. 
xLii.  Le  roi  Chilperic  ayant  appris  que  Leudafte  comte 

conciiedeBraine.  Je  Touts  avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  églifes  & 
au  peuple ,  l'ôta  de  cette  charge ,  &  Leudafte ,  enne- 
mi depuis  long-tems  de  l'évêque  Grégoire ,  l'accufa 
de  vouloir  livrer  la  ville  au  roi  Childebert.  Comme 
Chilperic  ne  le  crut  pas  ,  il  ajouta  que  Grégoire , 
difoit ,  que  la  reine  Fredegonde  commettoit  adul- 
tère avec  Berger  évêque  de  Bourdeaux.  Le  roi  Chil- 
peric irrité ,  ht  battre  Leudafte  à  coups  de  poings 
&  de  pieds ,  le  chargea  de  chaînes  ,  &  le  mit  en 
prifon.  Toutefois  il  fit  aflembler  les  évêques  à  Braine, 
a  trois  lieues  de  SoifTons ,  &  y  fit  venir  Grégoire  & 

L  '-  /••  Bertran.  Le  roi  y  vint  lui-  même ,  &  ayant  ialué. 

les  évêq^aes  &  reçu  leur  benediâion  ,  il  s'aflit.  Alors 
l'évêque  Bertran  interpella  Grégoire  comme  fon  accu- 
fâteur.  Grégoire  nia  qu'il  eût  ainfî  parlé  de  la  reine 
&  de  lui;  avouant  toutefois  qu'il  l'avoit  oui  dire  à 
d'autres. 

Le  roi  dit  aux  évêques  :  Comme  mon  honneur 
eft  intereflé  en  cette  caufe ,  11  vous  croyez  que  l'on 
doive  entendre  des  témoins  contre  un  évêque,  les 
voici  tout  prêts  :  fi  vous  croyez  qu'il  s'en  faille  rap- 
porter à  fa  confcience  ,  dites-le ,  je  fuis  prêt  de  vous 
écouter.  Le  principal  témoin  étoit  le  foudiacre  Ri- 
culfe ,  à  qui  Leudafte  avoit  fait  efperer  l'évêché  de 
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Tours.  Les  évêques  admirèrent  tous  la  modération    . 
du  roi ,  &  dirent  :  On  ne  doit  pas  croire  un  infe-  •^79» 

rieur  contre  im  ^vêque  i  &  Ton  convint ,  que  Gré- 
goire ,  après  avoir  dit  la  mefle  fur  trois  autels ,  fe 
purgeroit  par  ferment  j  &  quoique  cette  manière"  de 
îe  juftifier  fût  contraire  aux  canons ,  on  la  pratiqua 
à  caufe  de  l'intérêt  du  roi  :  c  eft  ainfi  qu'en  parle 
Grégoire  lui-même.  Les  évêques  vinrent  enfuite 
trouver  le  roi ,  &  lui  dirent  :  L'évêque  Grégoire  a 
accompli  tout  ce  qui  avoit  été  ordonné  ;  vous  devez 
maintenant  être  excommunié  avec  Bertran ,  accufa- 
teur  de  fon  confrère.  C'eft  que  Grégoire  étant  juf- 
tifîé,  ils  demeuroient- convaincus  de  calomnie.  Moi,  • 

dit  le  roi ,  je  n'ai  dit  que  ce  que  j'avois  oiii  dire. 
Et  comme  ils  lui  en  demandèrent  l'auteur ,  il  die , 
que  c'étoit  Leudafte.  Alors  tous  les  évêques  furent 
d'avis  que  Leudafte ,  qui  s'étoit  abfenté ,  fut  excom- 
munié de  toutes  les  églifes ,  comme  auteur  du  fcan- 
dale ,  &  calomniateur  de  la  reine  &  d'un  évêque  ; 
^  ils  en  écrivirent  une  lettre ,  qu'ils  envoyèrent  aux 
évêques  abfens.  On  rapporte  ce  concile  de  Braine  à 
l'an  /So. 

Quatre  ans  après ,  &  vers  le  commencement  de    c6nv''e"Jn  de 
Septembre  584.  le  roi  Chilperic  conclut  le  mariage  s-  Hermenigiide. 
de  fa  fille  Rigonte,  avec  Recarede  ,  fécond  fils  de   /«/.rf/ij'cijjl 
Levigilde  ,  roi  des  Vifigots  en  Eipagne.  Levigilde 
après  avoir  eu  deux  fils  d'une   première   femme , 
Hermenigiide  &  Riecarede ,  fe  remaria  avec  Gof- 
vinte ,  veuve  d'Athanagilde  aufli  roi  des  Vifigots , 
dont  elle  avoit  eu  Brunehaut ,  femme  du  roi  Sige- 
bert.  Levigilde  maria  fon  fils  aine    Hermenigiide 
avec  Ingonde ,  fille  de  Sigebert  &  de  Brunehaut , 
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.  &  pr  confequent  petite-fille  de  Gofvinte ,  qui  la 

J79«  fe(jut  en  Efpagne  avec  grande  joie.  Mais  la  religion 
les  divifa  bien-tôt  ;  car  Ingonde  étoic  catholique 
très-fidéle ,  &  Gofvinte  Arienne  très-palfionnée.  Elle 
voulut  perfuader  à  fa  petite-fille  de  fe  faire  rebaptifer  , 
&  n'ayant  pu  la  gagner  par  Ces  careffes  ,  elle  entra  en 
fureur ,  la  prit  par  les  cheveux  ,  la  jetta  par  terre  ,  la 
frappa  long-tems  à  coups  de  pieds  i  &  l'ayant  mife  en 
fang ,  la  fit  dépouiller  &  plonger  dans  une  pièce  d'eau , 
pour  la  rebaptifer  par  force  :  mais  Ingonde  demeura 
toujours  catholique. 

Elle  convertit  même  Hermenigîlde  fon  marij  car 
•  Grtg.M.  III.  lé  roi  Levigilde  fon  père,  lui  ayant  donné  Seville 
^^rj.'zw.  r.  P^"*^  y  ^^^'^  ^*  réfidence ,  Ingonde  le  pretfa  tant  de 
iifi.  c,  jx.         fe  faire  catholique ,  &  faint  Leandre  évêque  de  Se- 
ville l'inftruifit  fi  bien,  qu'il  fe  convertit  après  ime 
longue  réfiftance.   A  la  confirmation  il  fut  nommé 
Jean  \  mais  il  n'eft  connu  que  fous  fon  ancien  nom 
d'Hçrmenigilde.  Le  roi  fon  père  ayant  appris  fa  con- 
verfion  ,  commenta  à  perfecuter  tous  les  catholiques  :• 
plufieurs  furent  bannis  ou  dépouillez  de  leurs  biens  , 
ifid.hift.Goth.  d'autres  battus,  emprifonnez ,  mis  à  mort  par  la  faim 
Atr*.  697.     OU  par  divers  fupplices.  Plufieurs  évêques  furent  relé- 
guez ,  les  églifes  privées  de  leurs  revenus  &  de  leurs 
privilèges.  Grand  nombre  de  catholiques  furent  per- 
vertis par  la  crainte  ou  par  les  liberalitez  du  roi  :  il 
en  fit  rebaptifer  quelques-uns,  &  des  évêques  mê- 
/#.  Biciar.      ^'^  >  comme  Vincent  de  Sarragdfle ,  c'étoit  l'an  j8o. 
onzième  du  règne  de  Levigilde.  Mais  l'année  fuiyanre 
j8i.  ilaflembla  à  Tolède  un  concile  de  fes  évêques 
Ariens ,  où  il  fut  réfolu  qu'on  ne  rebaptiferoit  plus 
ceux  qui  fe  convertiroient  de  la  religion  Romaine  ;  & 

que 


Livre  Trente-x^uatriéme.     ^or 
que  Ton  fe  eontenteroit  de  leur  impofer  les  mains ,  &    . 
leur  donner  la  conununicm.  Il  fut  aulfi  réfolu  que  579*^ 

l'on  dirok  :  Gloire  au  Père  par  le  Fils ,  dans  le  faint- 
Eiprit,  &<;es  décidons  furent  caufe  que  plufieurs  ca- 
tholiques fe  pervertirent. 

Cependant  Hermenigilde  ^  fichant  que  fon  père 
cherchoit  à  le  perdre ,  voulut  s  appuyer  du  fecours  des 
Grecs.  D'un  côté  il  envoya  faint  Leandre  à  Conftan-        ,  ^ 
tinople ,  d'ailleurs  il  traita  avec  le  gouverneur,  du'peu  Gng.prâf.mM. 
que  l'empereur  avok  encore  en  Efpagne ,  qui  faifoit     ©«y.  j^,  ^j 
la  guerre  aux  Vifigots ,  pour  le  conferver.  Ainfî  Her-  *^'  »>• 
menigilde  fe  révolta  ouvertement }  ne  f<^achant  pas , 
dit  Grégoire  de  Tours ,  le  jugement  de  Dieu  qui  le    ^i.  A{/».^- iHi 
menac^oit ,  pour  s'attaquer  à  fon  père ,  tout  hérétique 
qu'il  étoit.  Mais  il  craignoit  tellement  le  reflentimenc 
de  fon  père ,  qu'il  sefiiià  une  conférence  propofée  <le 
fa  part.  Ge  que  voyant  Levigilde ,  il  4:orrompit  le  gou- 
verneur Grec  moyennant  trente  mille  fous  d'or  j  puis 
il  marcha  contre  fon  fils ,  qui  s'avan<^  contre  lui , 
ayant  laiâfé  fa  femme  dans  Seville.    Mais  quand  à 
fallut  venir  aux  mains ,  les  Grecs  abandonnèrent  Her- . 
menigilde ,  qui  fe  réfugia  dans  une  églife  voifinc , 
pour  ne  pas  s'expofer  à  périr  de  la  main  de  fon  père,' 
ou  le  faire  périr  de  la  fîenne.  Levigilde  lui  envoya  Re- 
carede  fon  autre  fils,  qui  lui  promit  xrec  ferment 
qu'il  ne  feroit  point  makraité.  Hermenigilde  demanda, 
que  le  roi  fon  père  vînt  dans  l'églifè  ;  il  fe  profterna 
à  fes  pieds  :  Levigilde  le  releva,  le  baifa ,  lui  dk  des 
paroles  de  tehdrefle  ,  ôc  le  mena  à  fon  camp.  Mais 
enfuite  il  fit  figne  à  fes  gens  qui  le  prirent,  ôc  le  dé- 
pouillèrent de  les  habits ,  pour  lui  eh  dornier  de  "pau- 
vres. On  lui  ôta  tous  fesdomeftiques  à  la  réferve  d'un 

Tpme  VII.  ^  g  g  g 
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Il  ièul ,  &  on  le  mena  en  exil  à  Valence.  C'étoit  l'année 

^'  579'  ^85.  fccctfide  de  Tempereur  Maurice,  &  feiziéme  de 
j9.  BioUr.  Levi^lde.  Il  ne  put  prendre  Ingonde ,  fènune  d'Her- 
r.  45'!^ui7c.  It,  meni^de  y  qui  demeura  entre  les  main»  des  Grecs  ; 
mais  comme  ils  la  menoienc  à  l'empereur  avec  fon 
ils  eneetfe  enfant ,.  elle  mourut  en  chemin.  Levi^de 
craignic  que  le  roi  Childebert ,  firere  de  cette  piin- 
ceâe ,  ne  lui  et  la  guerre  pour  la  venger  :  c'eft  pour- 
quel  il  chercha  l'i^ance  de  Chilperic ,  &  traita  du 
mariage  de  fon  kcond  (As  Recarede ,  avec  R^onte , 
fille  de  ce  roit  :  nuis  avant  qu'elle  arrivât  en  Ë^agne, 
Chilperic  fut  ttié  >  &  ce  mariage  demeiura  fans  exé- 
cution. Saint  Leandre  évêque  de  SevtUe  étant  arrivé 
à  Conflantinople  de  la  part  d'Hermenigiide ,.  y  trouva 
un  nouveau  patriarche  Se  un  nouvel  en^pereur. 
XLiv.  Le  patriarche  £utychius  vêcut»encore  quatre  ans 


leanleleûneor 


pttTI 


k^edeco!^  depuis  fon  rétabli^ement ,  &  fit  plufieurs  miracles. 

'^Iru^Mâ  Eu-  £'^'*^  ^gS^  ^  foixante  â:  dix  ans ,  il  tomba  malade  ; 

tych.ap.  siu.t.  l'empereuf  Tibère  lie  vint  viiîter ,  &  le  iàint  évêque 
Gni!ii^  lui  prédit  qu'il  mourroit  bien-toc  lui-même.  Saint 
Mor.  e.  »,.  Gr^ire  écoic  aloïs  malade  d'une  fiévi^  violente  j  & 
il  apprit  de  fes  amis  ,  qui  alloient  vificer  Eucychius , 
que  prenant  en  leur  pré£ence  la  peaa  de  ùl  main ,  il  di- 
loit  :  Je  confefle  que  nous  reffiucicârons  tous  en  cettç 
chair.  Ce  qui  foc  caufe  qu'après  là  mort,.  S.  Grégoire 
œ  pourfuivit  plus  cette  erreur;  d'autant  plus  qu'il  n'y 
adroit  prefque  personne  qui  la  fuivlt.  Eutychius  mou- 
mc  le  dimanche  de  L'oâave  de  Pâque,  dnquiéme 

Tàîfà''  "Ti  ^-AivriljSi.  Mais  l'églife  Greque  honore  fa.  mémoire 
le  fixiéme.  Sir  jours  après  on  élut  en  (k  place  Jean, 
diacre  de  la  grande  ^liiè  de  Conftanrinople,  fiimom- 
mé  le  Je:ûneur  ,.qui  tint  le  (lége  treize  ans. 
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L'empereur  Tibère  fe  ornant:  malsuie,  dédara  Ce-    .  • 

far  Maurice  le  cinquième  }our  <i*Août  de  la  même      ^-  S^^» 
année  581.  indi6tiott  quinzième.  XI  lui  fit  èpoufer  h    Mondexibeie; 
fille  Conftantine  ,  &  en  même  tems  le  fit  couronner  Maurice  empe- 
empereur  parle  patriarche  Jean,  le  treiziéaae  du  mê-  chr.pafih.p.'ijt. 
me  mois  :  pui«  ii  mourut  le  lendemain ,  ayant  r^nè   ^■1,-^  ^y^ 
quatre  ans  depuis  la  nK>rt  de  Juftin.  Maurice  en  re* 
gna vingt,  Ilet<)itfléà.Ajabiflfi€nCappadoce,4'unc    ^vagr.  t.kîfi. 
Famille  originaire  -de Rome,  Ti)pre  lui  avôit  <iofl«ié  ***** 
le  commatâemenc  de  Tes  aanées  ,  dont  il  s'étok  ac^ 
quitè  avec  honneur.  C'ètoit  un  homme  de  quarante- 
trois  ans ,  ièn^  4  fobre  y  geave ,  qui  k  co^amuniquoit 
peu,  âc  nicoutoit  pas  toutes. fortes  de  •difcours.   Il  Bv^.n.cn 
donna  dès  k  commencement  de  fon  r^ne  de  grands 
exemples  de  cîémenee.  Il  étoit  ami  de  S.  Gr^ire ,  & 
leftima  jufqu a  le  i^ire  parain  d'un  de  lès  ennns. 
M^uriœ  étant  devenu  empeççur ,  fe  iôuvtnt  de  I» 

Çédiâfcion  de  faint  Théodore  Siceote.  Car  l'etùpereMir  ritafanË.Theôd, 
ibère  l'ayant  envoyé  contre  les  Perfes ,  comme  ii ''^^tc!"».;». 
xevenoit  après  les  avoir  vaincus ,  paiTant  en  Galatie , 
&  touche  de  la  réputation  de  ce  faint ,  il.  vint  le  trou- 
ver dans  la  caverne  où  il  demeuroit ,  fe  profteraa  à 
fes  pieds ,  ôç  le  pria  de  demander  à  EKeu  que  Ço^ 
voyage  auprès  de  l'empereur  fôt  heureuse.  Le  faim: 
après  avoir  prié ,  lui  dit  :  Mon  fib ,  fi  vous  vous  fou- 
vene^du  maurtyr  iàint George,  vom  connoîtrez  bien- 
tôt que  vous  ferez  élevé  à  rempire ,  &  alors  je  vous 
prie  de  nourrir  les  pauvres.  Comme  Maujricse  avoit 
peine  à  le  croire ,  iaint  Théodore  le  tira  à  part ,  & 
lui  dit  nettement  qu'il  feroit  empereur.  La  prediAion 
étant  accomplie  ,  il  lui  écçivit ,  fe  recomnjandant  à 
fes  prières  ^  &  l'exhortant  à  lui  demander  ce  qu'il  vou^ 

Ggggij 
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"  ç      droit.  Saint  Théodore  le  pria  de  donner  à  fon  jno- 

An.  j&i.  ju^f^efg  Jq  bie^  pQuj.  j^  paavres.  Maurice  en  accorda 

iîx  cens  boifleaux  par  an ,  &  envoya  une  coupe  à  faint 
Théodore. 
XL  VI.  Ce  faint  ^toit  né  dans  la  Galatie  même  à  Siceon, 

de&?nTTto!S  près  d'Anaftafiople.  Sa  naere  qui  étoit  proftituée  dar» 
^""j^at:  u      "^^  hôtellerie ,  eut  cet  enfant  d'un  officier ,  qui  paf- 
foit  pour  aller  gouverner  une  province.    Elle  te  fit 
baptifer  incontinent  après  fa  naiflance ,  prit  grand  foin 
de  fon  éducation ,  &  fe  réduifit  eHe-meme  à  une  vie 
réglée.  Dès  fon  enfance  il  eut  une  dévotion  particu- 
lière à  faint  George  ,  dont  il  y  avoit  une  églife  fur 
tif      une  montagne  vomne.  Il  embraffa  très-jeune  la  vie 
folitaire ,  &  fe  tint  enfermé  dans  une  caverne,  de- 
puis Noël  jufques  au  dimanche  des  Rameaux ,  ne 
mangeant  que  le  famedi  6c  le  dimanche ,  encore  n  e- 
toit-ce  que  des  fruits  &  des  herbes  -y  Ôc  il  obferva  ce 
c.  j.«.it.     jeûne  fe  refte  de  fa  vie.  Theodofe  évêque  d'Anafta- 
fioplë  ,  touché  de  fes  venus ,  l'ordonna  prêtre ,  quoi-- 

3u'il  neûr  encore  que  dix -huit  ans.  Erïfuite  Théo* 
^.  ^  ore  alla  à  Jerufalem,  &  reçut  l'habit  monaftique 
dans  la  kure  de  Chozeba ,  près  le  Jourdain.  Etant  re- 
venu en  fon  pays ,  il  fe  m  faire  une  cellule  de  fer 
comme  une  cage ,  ôc  une  autre  de  bois  pour  Thyver  : 
mais  elles  n  avoient  point  de  toit.  U  étoit  lui-même 
tout  chargé  de  fer ,  d:  en  portoic  une  cuiraf]^  de  dix- 
huit  livres,  une  croix  longue  de  dix-huit  palmes,  une 
ï.«.  ceinture,  des  fouliers,  des  gands,  le  tout  de  fer.  II 
fk  un  grand-  nombre  de  miracles ,  qui  hii  attirèrent 
plufieurs  difciples ,  tant  de  ceux  qu'il  avoit  guâ-is,  & 
qui  ne  le  vouloient  point  quitter ,  que  de  ceux  qui 
lui  étoient  amenez  par  ù,  réputation.  Son  premier 
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oratoire  de  S.  George  étant  donc  trop  petit ,  il  fit    .         _ 
bâtir  une  belle  églife  à  Thonneur  de  faint  Michel,  ac-  ^ 

compagnëe  He  deux  oratoires ,  un  à  droite  de  la  Vier- 
ge ,Tin  à  gauche  de  faint  Jean-Baptifte.  Les  moines 
faifoient  l'office  dans  celui  de  la  Vierge  :  parce  que 
les  malades  &  les  pofledez  qui  venoient  pour  être 
guéris,  demeuroient  dans  Téelife  de  faint  Michel,  qui 
etoit  ouverte  jour  &  nuit.  Le  plus  cher  difciple  de 
faint  Théodore ,  fut  Philumene ,  que  fa  mère  lui  avoir 
donné ,  en  reconnoiffance  de  la  fanté  qu  elle  avoir  re- 
içuë  de  lui.  Il  le  fit  ordonner  prêtre,  &  l'établit  fu- 
périeur  des  frères  j  &  envoya  Ion  archidiacre  à  Con- 
ftantinOple  acheter  des  vafes  d'argent  pour  le  fèrvice 
de  l'autel  ;  parce  qu'il  n  en  avoir  que  de  marbre.  En- 
fuire  il  fit  encore  bâtir  une  grande  églife  à  l'honneur  <.7««';î! 
de  S.  George ,  qui  avoir  à  droite  l'ancien  oratoire  '* 

de  ce  faint,  &  à  gauche  un  de  faint  Serge  &  faint 
Bacche. 

Timothée  évêque  d'Anaftafîople  étant  mort ,  les 
citoyens  &  le  clergé  allèrent  trouver  l'évêque  d'An- 
cyre  ,  métropolitain  de  la  province,  &  lui  demandè- 
rent pour  éveque  l'abbé  Théodore.  Il  le  leur  accorda 
avec  joie ,  &  donna  ordre  qu'on  l'amenât.  C'étoit  le 
tems  de  ù.  retraite,  &  il  rallut  k  tirer  de  force  de 
fa  caverne.  Il  fut  donc  mené  à  Ancyre  ,  &  ordonné 
évêque  d'Anaftafîople ,  ou  il  continua  (es  pratiques 
de  vertu,  &  fit  pluueurs  miracles  rapportez  dans  fa  vie 
par  George ,  un  de  fes  difciples. 

Saint  Leandre  étant  à  Conftantinople  fît  amitié    ©«upltlnsfe  - 
particulière  avec  faint  Grégoire,  fondée  fur  la  confor-  ^""^  ^'fs«"î«  » 
mite ,  non-feulement  de  langue  &  de  proreliion,  mais  jfid.mujir.c.ijt, 
de  mœurs  &  d'inclinations.  Car  faint  Leandre  avoit 
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l'j  e*ibrair<^  U  vie  oionaftique  avant  fon  ipiicopat.   U 

Am .  j  0  î..  ^p^j  ^^  ^  Carthagene ,  £oa  père  fe  aomœok  Severien, 
V.  AA  ss.  ^  Il  3;j^QJj  ^çjjjj  ftexes  ,  Ful^jace  ^  IUdoce ,  U  iine 
''  *J^^  ^  ^  ropur  oQoiviée  Floiencine.  Saint  Gr£goû%  lui  ouvrit 
/o«.  c.  I.         ion  ccpur ,  &  lui  déclara  tput  i:e  qui  m  4)^hiîoit  en 
lui-mètoe.  Comme  après  avoir  dineré  ûl  çooverfida, 
il  s  éoQiit  f éfugié  daa$  le  monaftere ,  où  il  Te  cioyok  ea 
fûrecé  concre  les  tempêtes  du  monde.  Mai»,  ajoutoit-il, 
vous  me  voyez  rejette  en  pleine  mer ,  Cous  prétexte 
des  affaires  ^cléûaftiques ,  pour  leiqudles  f»x  ma  en- 
voyé id }  ^  je  ne  refpire  qu'en  la  compagnie  de  mes 
fireres. 

Pour  sVxxuper  donc  faincement  aviec  eu^ ,  il  com- 
jnen^a  ï  leur  expliquer  le  livre  de  Job ,  après  qu'ils 
l'en  eurent  preflé  fouvent ,  ôc  faint  Leaodre  avec  eux. 
»ij.  1. 1.      Il  leur  en  expofa  le  commencement  de  vive  voix  : 
puis  il  diâa  des  homélies  fur  le  refte  -,  6c  ayant  plus 
de  loifir ,  il  repaifa  tout  l'ouvrage ,  &  en  fit  un  grand 
commentaire  divifé  en  trente-cinq  livres.  Qc(k  ce  que 
i'on  appelle  les  morales  de  iâint  Uregoire ,  parce  ^u'il 
tourne  toutes  fes  explications  fur  1^  mœurs  >  &  cet 
ouvrage  a  toujours  êci  -en  grande  eftime  dans  l'églife. 
•»*«      I^  ^**lï  ordinairement  pour  texte  la  verfion  de  iàint 
Jerpme ,  qu'il  nofume  nouvelle }  mais  il  cite  aum 
l'ancienne,  narce ,  dit^il ,  que  TégUie  Romaine  /è  fert 
de  Tune  &  ae  l'autre. 

Saint  Grégoire  pendant  fon  féjour  à  Cenftantino- 

ple  fe  fit  piulieurs  autres  illuifares  amis,  tant  des  per- 

fonnes  les  plus  confidérables  de  la  coux,  que  des  pré- 

NUip.  cir.    lats  d'Orient  :  entre  autres  Euioge ,  qui  avoit  fuccedé 

Myag,  T.  U.   jep^ij  peu  ^  j^^  ^^  ^ç  ç^^  d*  AleiKMidrie.  On  le 

voit  par  quantité  de  lettres  qu'il  leur  écrivit  depuis. 
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II»*aqaitu  de  fa  charge  d  apocrifiaire  avec  une  grande    . 
âutorii^,  les  empereurs  mêmes  le  refpeéloient ,  Se  il  ^^' 

pBflcaca  iaufcnc  paar  £ss  foins  <ies  fecours  à  l'Italie,  ^  •'^» ***•**•  »• 
eommc  it  paroiflbit  par  les  lenres  du  pape  Pelage. 
Jean  diacre  nous  en  a  conièrvé  une ,  où  il  dit  :  Vous     ^o-  f-  t<»"'pi 
pourrez  c^refenter  à  l'empeueur  ,  que  les  perfides  "  ' 
Lombsuds  nous  onc  fait  IbnfFrir  tant  de  maux  contre 
leur  propre  ferment,  quil  elb  impoffible  de  les  ra- 
conter. Notre  frère  T^êque  Sebaftien  nous  a  auflî^ 
promis  de  ceprefentet  à  l'empereur ,  les  befoins  &  les 
périls  de  toute  l'Italie.   Voyez  donc  enfemble  com-«. 
ment  vous  pourrez  nous  fecourir  prompcement  ;  car 
les  z&it&  publiques  font  réduites  ici  à  une  telle  eiE-^ 
trémité ,  que  fi  Dieu  n'infpire  à  l'empereur  de  nous 
envoyer  au  moins  un  maître  de  milice  &  un  duc , 
nous  fommes  entièrement  abandonnez ,  principale- 
ment le  territoire  de  Rome ,  il  n'y  a  point  de  garni- 
fons  >  &  l'exarque  écrit  qu'il  ne  peut  nous  donner  au« 
cun  fecouis,  n'étant  pas  en  éiïu:  de  garder  fon  voifi^ 
nage.  Dieu  veuille  que  l'empereur  nous  ailifte  ,■  avant 
que  l'armée  de  cetca  abominable  nîu;ion  s'empare  des 
lieux  qui  reftent  encore  à  l'empire.  La  lettre  eft  da- 
tée du  quatrième  d'Oâobre ,  indiâion  croifiéme  : 
c'eft-à-diret,  en  584.^ 

Pour  fecourir  l'Italie,  l'empereur  Maurice  envoya      xlviii. 

•  «Il      /•  i>        \  r^\*\  11  •     1       T*  Affaires  des  Gau- 

cmquante  mille  tous  dor  a  C^hildebert ,  roi  des  rran-  les. 

^ois,  efperant  qu'il  en  chaffçroit  les  Lombards.  \i  ^g^s-Tut,  ^a. 

marcha  en  effet  contre  eux  :  mais  ilsl'appaiferent  par   PaÛLdi^*.  mi. 

leurs  fbumiffions  &  par  leurs  préfens  î  &  la  mort  de  '*  ^^' 

fon  oncle  Chilperic  le  rappella  bien-tôt  en  France,     crtg.  n.  4*. 

Ce  roi  fut  tué  à  Chelles,  comme  il  revenoit  de  la  '"•  '♦• 

chafle  en  584.  après  avoir  régné  vingt-trois  ans.  Mar- 


6o8      Histoire   Ecclésiastique.' 
■  culfe  évêque  de  Senlis,  qui  attendoit  depuis  trois  jours 

An.  J54.  £^j^  ^yjjjp  p^  ig  yqJj  ^  p^.jj  ^Q^jj  jjg  fç5  fiinerailles  ;  ôc 

après  avoir  paflfé  la  nuit  en  prières  auprès  du  corps  , 
le  fit  rapporter  à  Paris  par  eau  ,  &  l'enterra  dans  l'é- 
glife  de  ûùnt  Vincent.  Sa  Veuve  Fredegonde  crai- 
gnant la  peine  de  fes  crimes  ,  fe  réfugia  dans  Téglife 
de  Paris  fous  la  proteâion  de  1  evêque  Ragnemode. 
Elle  avoit  un  fils  de  Chiberic ,  âgé  feulement  de 
quatre  mois,  &c  nommé  Clotaire,  qui  fuccéda  au 
royaume  de  fon  père.  Mais  Gontran  Ion  oncle ,  qui 
«^eftoit  feul  des  fils  de  Clotaire  I.  avoit  alors  la  prin- 
cipale autorité  parmi  les  Frani^ois. 
Greg.  TH.  e.  u.  Après  la  mon  de  Chilperic ,  les  citoyens  de  Rouen 
rappellerent  leur  évêque  Prétextât  de  fon  exil ,  Ôc  le 
rétablirent  dans  fon  uege  avec  grande  joie.  Quelque- 
tems  wrès  il  alla  à  Paris ,  ôc  fe  prefenta  au  roi  Gon- 
tran ,  le  priant  de  faire  examiner  fa  caufe.  La  reine 
Fredegonde  fon  ennemie ,  difoit  qu'il  ne  devoit  pas 
être  re^u ,  ayant  été  dépofé  par  le  jugement  de  qua- 
rante-cinq évêques.  Gontran  vouloir  affembler  un 
concile  pour  ce  fujet  :  mais  Ragnemode  de  Paris  die 
au  nom  de  tous  les  évêques ,  que  Prétextât  n  avoit  pas 
été  dépofé ,  ôc  qu  on  lui  avoit  feulement  impofe  une 
pénitence.  Melanius  qui  avoit  été  mis  à  Rouen  à  la 
place  de  Prétextât,,  en  étant  chaffé ,  fe  retira  à  Ro- 
tueil  dans  le  voifinage ,  avec  la  reine  Fredegonde  , 
que  Gontran  y  avoit  reléguée, 
c.  19;  Cependant  Gondebaud  ,  qui  fe  difoit  fils  du  roi 

Clotaire  premier,  avoit  fait  un  puiffant  parti,  &de 
grandes  conquêtes  en  Aquitaine ,  &  plufieurs  évêques 
Favoient  re^u  .dans  leurs  villes  de  gré  ou  de  force  ;  en^ 
tre  autres  Urfici^  de  Cahors  ^  &  Bergran  dç  Bour- 

deauz 
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3eaux.  Ce  dernier  fit  même  ordonner  Fauftin  évê^     '    '   l. 
que  deDax,  par  ordre  de  Gondebaud.  II  ne  l'or-  -^^'S^S' 
donna  pas  lui-même,  fous  prétexte  dun  mal  aux   Grtg,ru.e.yu 
yeux ,  mais  il  le  fit  faire  par  Pallade  de  Saintes ,  & 
par  Orefte  de  Bafas.  Gondebaud  trahi  par  les  fiens  , 
fut  pris  &  tué  ;  &  pour  juger  les  évêques  accufez  d'a- 
voir embraffë  fon  parti ,  le  roi  Gontran  indiqua  un 
concile  à  Mâcon ,  pour  le  dixième  des  calendes  de 
Novembre ,  la  vingt-quatrième  année  de  fon  règne  : 
c'eft-à-dire,  le  vingt-troifiéme  d'Odobre  jSj". 

Mais  le  vingt-troifiéme  de  Mai  de  la  même  année ,    j.^    ■ . 
il  aifembla  à  Valence  un  autre  petit  concile  de  dix-  97*. 
fept  évêques  :  dont  les  trois  premiers  étoient  Sapaudus 
d'Arles,  Prifque  de  Lyon,  &  Evantiusde  Vienne.  • 

Le  roi  envoya  à  ce  concile  Afclepiodote  fon  réfé- 
rendaire avec  des  lettres ,  par  lefquelles  il  demandoit 
la  confirmation  des  donations  faites  ou  à  faire  aut 
lieux  faints ,  par  lui ,  la  défunte  reine  Auftrechilde 
fon  époufe  &  fes  filles  confacrées  à  Dieu ,  Clode- 
berge  &  Clodehilde.  Le  concile  lui  accorda ,  expri- 
mant particulièrement  les  églifes  de  S.^  Marcel  de 
Châlon ,  &  de  faint  Symphorien  d'Autun  ;  &  défen^ 
<lant  fous  peine  d'anathême  aux  évêques  des  lieux 
&  aux  rois ,  de  rien  ôter  ou  diminuer  de  ces  biens 
■  à  l'avenir. 

Après  ce  concile,  le  roi  Gontran  fit  un  voyage  à    (^^^^Iq^- 
Paris ,  pour  tenir  fur  les  fonts  le  jeune  Clotaire  fon  leans. 
iieveu  ,  fils  de  Chilperic ,  ce  qui  ne  fut  exécuté  que    ^'^'^•""*  ''  ** 
fix  ans  après.  Il  pafla  à  Orléans  au  commencement 
de  Juillet ,  &  y  fut  reçu  avec  de  grandes  acclama- 
tions du  peuple ,  entre  autres  des  Juifs ,  qui  témoi- 
gnoient  fouhaiter  que  toutes  les  nations  lui  fuffent 
Tome  FIL  Hhhh 
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.  «  roumifes.  Il  connut  bien  le  but  de  cette  âaterie  j 
'•'  ■'*  f^avoir,  que  leur  fynagogue  abbatuc  depuis  loi^- 
tems  par  les  chrétiens ,  fut  rétablie  ;  nuis  à  Ton  diner^ 
il  protefta  qu'il  n'en  feroit  rien.  Enfuite  £1  dit ,  aux 
éveques  qui  écoienc  préfens  :  Je  vous  prie  de  me  faire 
demain  la  crace  de  me  donner  chez  mot  votre  béné- 
diction ,  ann  que  votre  entrée  me  foit  falutaire ,  c  eft-- 
à-dire ,  qu'il  les  invitoit  à  manger.  Us  le  remercièrent 
tous.  Se  Ce  levèrent  après  fon  dîner  ,  ce  qui  marque, 
qu'ils  y  étoient  alCs. 

Le  lendemain  matin ,  comme  il  vifîtoitles  ^lifes 
pour  faire  fesprieres  ,  il  vint  à  fàint  Avit,  ou  logeoit 
Grégoire  de  Tours ,  qui  vint  avec  joie  au-devant  de 

•  lui ,  &  le  pria  de  recevoir  la  benediéHon  de  faint  Mar- 

tin. Le  roi  l'accepea  ,  6c  ayant  bu  un  coup  ,  &  pii£ 
l'évêque  à  dîner ,  il  fe  retira  content.  Il  étoit  fort 
krité  contre  Bertran  de  Bourdeaux ,  &  Pallade  de 
Saintes,  comme  ayant  fuivi  le  parti  de  Gondebaud.. 
Il  ne  les  vouloit  point  voir  ^  &  on  eut  bien  de  la  peine 
à  obtenir  qu'il  les  admit  à  h  table.  Il  dit  à  Bertran: 
Je  vous  fuis  bien  obl^  d'avoir  fi  bien  gardé  fidélité 
a  votre  famille.  Car  vous  deviez  fçavoir  que  vous  êtes; 
»on  parent  par  ma  mcre  j  &  vous  ne  deviez  pas  ame- 
ner contre  moi  un  ennemi  étranger.  Puis  fe  tournant 
vers  Pallade  :  Je  ne  vous  ai  pas  non  plus ,  dit-il ,  beau- 
coup d'obligation  ,  vous  qui  vous  êtes  parjuré  trois  fois 
envers  mpi.  Il  fit  aulfi  des  reproches  à  Nicaife  d'An- 
goulême ,  &  à  Antidius  d'Agen  :  puis  il  lava  les  mains*?^ 
Se  ayant  reçu  la  benediâion  des  évêques,  il  fe  mit 
à  table  avec  eux. 
te  fi.  Au  milieu  du  repas  il  dit  à  Grégoire  de  Tours ,  de 

fiiire  chanter  fon  diacre,  qui  le  jour  précèdent  avoic 
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dît  le  graduel  :  puis  il  voulut  que  chacun  des  évêques  _ 

chantât  aufïi  un.  répons  avec  un  defes  clercs.  Il  re-  ^^'  S*'^ 
commanda  à  leurs  prières  le  roi  Childebert ,  qu'il 
regardoit  comme  fon  fils  ;  ôc  auflî-tôt  ils  firent  tous 
line  prière  pour  lun  &  l'autre  roi ,  l'oncle  &  le  ne- 
veu. Enfin  Contran  parla  beaucoup  contre  Théo-  e.^.fi 
^ore ,  évêque  de  Marleille ,  l'accufant  même  d'avoir 
fait  tuer  le  roi  Chilperic'  Le  lendemain  Grégoire  de  **  *• 
Tours  lui  prefenta  Caracaire ,  comte  de  Bourdeaux , 
&  Bladafte ,  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Gondebaud , 
&  s'étoient  réfugiez  à  faim  Martin.  Comme  il  avoit 
déjà  prié  pour  eux  fans  rien  obtenir  ,  il  s  aviià  de  par- 
ler ainfi  au  ror:  Seigneur ,  écoutez-moi ,  »ion  maître 
m'a  député  vers  vous ,  que  lui  dirai-je ,  puifque  vou»^ 
ne  m'avez  rien  voulu  répondre  ?  Le  roi  étonné  ,  lui 
dit  :  Et  qui  eft  votre  maître ,  qui  vous  a  envoyé  ?  C'eft 
faint  Martin ,  reprit  Grégoire  en  Iburiant.  Le  roi  fit 
venir  Garacaire  &  BladaAe ,  &  après  leur  avoir  fait 
quelque  reproche ,  il  les  reçut  en  grâce. 

Le  dimanche  le  roi  vint  à  l'églife  pour  affifter  à  la      «.7, 
meffe.  Les  évêques  firent  officier  Pallade  ,  &  comme 
il  commençoit  la  prophétie  qui  précedoit  l'épître , 
fuivant  Tufage  de  l'églife  Gallicane ,  le  roi  demanda     Maim.  limrg: 
qui  c'étoiti  &  l'ayant  appris ,  il  dit  en  colère  :  Quoi  ^'j]'^^^' 
celui  qui  m'a  toujours  été  infidèle  prononcera  aujour- 
d'hui ces  paroles  facrées  ?  Je  fortirai  plutôt  de  l'églife 
que  de  les  entendre.  Et  en  effet  il  commença  à  for- 
tir.  Les  évêques  troublez  de  l'affront  que  recevoir  leur 
confrère ,  dirent  au  roi  :  Nous  l'avons  vu  à  votre  ta- 
ble ,  vous  avez  reçu  la  benediéiion  de  fa  main  :  fi  nous 
avions  fçu  qu'il  vous  fut  odieux ,  nous  en  aurions  pris 
un  autre: permettez  qu'il  aciieve.  Pallade  s'étoit  déjà 
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retiré  confus  dans  la  facriftie  :  mais  le  roi  le  fit  lap- 
-^N.  /8j.  pçHgj.  ^  ^  ji  acheva  l'olfice.  Enfuite  lui  &  Bertran 
mangeant  encore  avec  le  roi ,  s'échauffèrent  Tun  con- 
tre l'autre ,  &  fe  firent  de  grands  reproches  d'adul- 
tères &  de  parjures  :  plufieurs  en  rioient^  mais  les  plus 
fages  en  gemiflbient.  En  fe  féparant  du  roi ,  ils  s'en- 
gagèrent ,  même  par  caution ,  de  fe  trouver  au  con- 
^^^         cilele  vingt  -  troifiéme  d'0(^obre.  Il  fit  aufli  venir 
Théodore  de  Marfeille  pour  fe  prefenter  au  même 
concile  ,  &  le  tint  quelque  tems  arrêté  :  mais  il  ne  lui 
fit  point  de  mal ,  à  la  prière  du  roi  Childebert ,  à 
qui  la  ville  appartenoit. 
L.  Enfin  le  jour  étant  venu  ^  le  concile  s'afTembla  à 

ie  mc^l"*""*  Mâcon  levingt-troifiémed'Oaobre  /8j.Il  s'y  trouva 
To.s.p.i7t.    quarante -trois  évêques,  dont  le  premier  eft  Prirque 
m.  <•'.  *"**  ^  ^'  de  Lyon  ^  &  il  eft  nommé  patriarche  ,  titre  qui  fe 
€iplup[lth!u  «ionnoit  alors  aux  principaux  métropolitains.  Or  Lyon 
«  4-  A.  I*.       étoit  la  métropole  la  plus  confiderable  du  royaume 
de  Contran ,  &  il  y  faifoit  fouvent  fa  réfîdence.  Il 
y  avoit  cinq  autres  archevêques  en  ce  concile  :  fâ- 
voir  Evantius  de  Vienne ,  Prétextât  de  Rouen ,  Ber- 
tran de  Bourdeaux ,  Artemius  de  Sens ,  Sulpice  de 
Bourges.    Les  plus  connus  d'entre  les  évêques  font 
Syagrius  d'Autun ,  Orefte  de  Bafas ,  Aunacaire  d'Au- 
xerre ,  Hefychius  de  Grenoble ,  Théodore  de  Mar- 
feille ,  Pallade  de  Saintes ,  Pappolus  de  Chartres  , 
Ragnemode  de  Paris  ,  Marins  d'Aventique  ou  de 
Laufane  ^  dont  nous  avons  une  chronique  abrégée  de- 
puis l'an  4j:j.  où  finit  celle  de  ikint  Profper,  ']u£- 
ques  à  l'an  j:8i.  Elle  contient  principalement  ce  qui 
s'eft  pafle  dans  le  royaume  de  Bourgogne ,  &  vers  le 
lac  de  Genève.  Au  fécond  concile  de  Mâcon,  aflilfe-. 
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rent  encore  faint  Veran  de  Cavaillon ,  que  1  eglife    ko 
honore  le  dix-neuviéme  d'Od:obre  :  Urficin  de  Ca-        '  ^  ^' 
hors  &  Aridius  de  Gap ,  fuccefTeur  de  Sagittaire.  Il  oSltT^'  '^ 
y  avoit  des  députez  de  quinze  ëvêques  abfens ,  dont 
le  premier  étoi,t  pour  oapaudus  d'Arles.  EnfîA  il  y 
avoit  trois  évêques   fans  fîege  :  favoir ,  Fronimius 
d'Agde  ,  Promotus  de  Château-  Dun ,  Fauftien  de 
Dax.  . 

Fronimius  encourut  la  difgrace  de  Levigilde  roi     Greg.  n,  u^ 
des  Vifîgots  ,  à  qui  Agde  apartenoit  j  parce  que  Ion  **  *'^ 
rapporta  à  ce  roi ,  que  lorfqu'Ingonde  paiToit  en  Ef- 
pagne  pour  époufer  Hermenigilde ,  cet  evêque  Tavoit 
exhorte  à  ne  jamais  fe  laifTer  infeéîier  de  Therefie.  Le- 
vigilde lui  tendit  donc  plufîeurs  pièges  qu'il  évita  : 
mais  enfin  il  envoya  pour  le  tuer.  Dequoi  Fronimius 
étant  averti ,  il  quitta  la  ville  d* Agde ,  &  pafla  dans  là 
domination  des  Francs.   Plufîeurs  évêques  le  reçu- 
rent ,  &  lui  firent  des  préfens  -,  6c  il  s'attacha  au  roi     . 
Childebert ,  qui  le  fit  élire  évêque  de  Vence,  la  neu- 
vième année  depuis  qu'il  fut  cnafié  d'Agde  :  c'eft-à- 
dire  en  j88.  Promotus  étoit  le  prétendu  évêque  de  icreg^yiue.  17. 
Château-Dun,  dépofé  au  concile  de  Paris  en  '573 .  Il 
fit  de  vains  efforts  auprès  de  Contran  pour  être  réta- 
bli ,  &  rentra  feulement  dans  la  polfeAion  des  biens 
qu'il  avoit  dans  le  territoire  de  cette  ville. 

Quant  à  Fauftien  qui  avoit  été  ordonné  évêque  de  ^  ^''*^'  ''"*' 
Dax  par  l'autorité  de  Condebaud ,  il  fut  dépofé  dans 
ce  même  concile  de  Mâcon  :  à  condition  que  les  trois 
évêques  quiavoient  eu  part  à  fon ordination,  Bertrari , 
Pallade  &  Orefte ,  le  nourriroient  tour  à  tour ,  &  lui 
donneroient  cent  fous  d'or  par  an.  On  ordonna  évê- 
<g[ue  de  Dax  un  laïque  nommé  Nicetius ,  qui  avoit 
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».    fil  I       obtenu  auparavant  un  ordre  du  roi  Chilpcric  pour 
An.  jb/.  çgç  g^ç   Urfîcinévêquc  de  Cahors,  avoir  été  réfé- 
Greg.  V.  c.  ij.  rgndaire  de  la  reine  Ultrogotthe.  L'évêque  Mauril- 
lon  Ton  prédeceiTeur  fe  iencanc  maladie  à  rextrémité , 
U  choiiit  pour  remplir  fa  ^ace ,  ôc  le  fît  ordonner 
de  Ton  vivant ,  la  cinquième  année  de  Childebett , 
qui  étoit  ian  jSo.  .UrHcin  £at  excommunié  pour 
avoir  reçu  Gondebaud ,  comme  il  avoua  publique- 
ment.  On  lui  impoiâ  trois  ans  de  pénitence ,  pen- 
dant laquelle  il  ne  couperoit  point  iâ  barbe  m  fes 
cheveux  »  s  abftiendroit  de  vin  Si  de  cbair ,  CsrfHt  in- 
terdit de  Cts  fondions  :  ii^avoir  ,  de  célébrer  la  meflè, 
d'ordonner  les  clercs ,  de  bénir  ks  égHfes  ,  ou  le  fâint 
crème ,  de  donner  des  eulogies ,  cx>nrervant  tooteibis 
le  gouvernement  de  fon  é^ife.  Urficin  ne  Iai£E<L  pas 
de  foufcrire  au  concile  aui&-bien  que  Théodore  de 
Marfeille ,  chaffê  deux  fois  de  fk  ville  par  ordre  du 
▼II  c-  XI.  ^^^  Contran.  Prétextât  évêque  de  Rouen ,  qui  affi/^ 
'  i>.  '      toit  au  concik ,  y  lue  devant  les  évêques  des  oraifons 
qu  il  avoit  compoliées  pendant  fon  exil ,  Ôc  qui  ne  fu- 
ient pas  également  approuvées  de  tous. 

Ce  concile  de  Mâcon  fît  vingt  canons.  Le  pre» 
mièr  recommande  robfervation  du  dimanche  ,  qui 
écoic  fort  n^ligée,  défendant  ce  jour-là  de  plaider, 
fous  peine  de  perdre  fa  caufe  j  &  de  fe  mettre  en  né' 
cedité  d'atteler  des  bœu6 ,  Cous  peine  aux  payûms  & 
aux  elcUves ,  de  coups  de  bâtons  :  aux  clercs  Ôc  aux 
e.  tt  moines ,  de  iîx  mois  d'excommunication.  On  doit 
g, ,.  fêter  à  Pâqiue  pendant  fîx  jours  ;  &  on  ne  doit  baptf- 
fer  qu'à  cette  fête  :  au  lieu  que  l'on  le  faifbit  prefque 
à  toutes  les  fêtes  des  martyrs ,  Ôc  qu'à  peine  trouvoit- 
on  deux  ou  trois  perfonnes  pour  être  baptiiees  à 
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Pâque.  Le  concile  orclonne  en  mêmè-tsems  à  tous  les   '  '  • 

fidèles^  de  prefenter  ieurs  enfans  i  leglife  pendant  -^°^* 

le  carême  ;  afin  qu'ils  reçoivent  à  certains  jours  Tim- 
pofition  3es  mains ,  &  lonâion  de  l'huile  fàcrée.  Car    ^"P-  *»-•  «».' 
les  examens  ou  fcrutins  pour  prq>arer  au  baptême ,  "*¥:'  c««.  «. 
fe  faifoient  fur  les  enfans  comme  fur  les  adultes.  Il  J'^^"-  */• 
eft  ordonné  à  tous  les  fidèles  ,  tant  hommes  que  fem- 
mes,  de  fidre  tous  les  dimanches  leur  offrande  de  pain 
&  de  vin  à  l'autel.  Ordonné  de  payer  les  dixmes  aux      y- a 
miniftres  de  l'^lifè ,  fuivant  la  loi  de  Dieu  &  la  cou- 
tume immémoriale  des  chrétiens ,  ibus  peine  d'excom- 
munication :  c'eft  la  première  loi  pénale  pour  la  dix- 
me  que  j'aye  remarquée. 

On  voit  dans  Gregwre  de  Tours  plufieurs  exem- 
ples d'évêques  &  de  prêtres  tirez  de  leurs  églifes , 
chargez  de  chaînes ,  l^ittus  &  outragez  en  diverfes 
manières.  C'étoit  im  effet  des  mœurs  barbares ,  ÔC 
pour  y.  remédier ,  <:e  concile  recommande  l'obferva- 
cion  des  afyles.  Il  défend  aux  juges  féculiers  de  tirer  c.  r. 
un  évêque  par  force  de  l'enceinte  de  ion  églife.  Mais  ^ ,,. 
fi  on  a  un  différend  avec  lui ,  on  s'adreffera  au  mé- 
tropolitain ,  qui  jugera  feul  y  ou  avec  un  ou  deux: 
évêques ,  ou  en  plein  concile  ,  fuivant  l'importance 
de  l'ati&ire.  De  même  les  j»êtres  &  les  clercs  feront 
jugez  par  leur  évêque.  AvMit  que  de  pourfuivre  les 
veuves  &  les  orphelins ,  les  juges  s'adrefferont  à  l'é- 
vêque,  &  en  fon  abfence ,  à  l'archidiacre  ,  ou  à  un 
prêtre ,  pour  régler  leurs  affaires.  Les  évêques  exhor-  *^  ^** 
teront  tout  le  monde  à  l'hofpitalité  ;  ôc  pour  la  mieux 
pratiquer  eux-mêmes,  ils  n'auront  point  de  chiens  en 
leurs  maifons ,  de  peur  que  l'accès  en  foit  moins  libre 
aux  pauvres..  On  défend  auilî  aux  évêques  les  oifeaux      «.  14. 
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*  '  '  '  de  proye.  Les  laïques  honoreront  tous  les  clercs  n\2^ 

An.  joj.  jç^j.g  .  quand  ils  fe  rencontrent,  fi  l'un  &  l'autre  eft 
'•  '^*      à  cheval ,  le  laïque  defcendra  de  cheval  pour  le  ialuer. 
e.  K.  i«.      Deffenfe  aux  veuves ,  même  des  moindres  clercs,  de 
.     fe  remarier  -,  ôc  aux  clercs  d'afllfter  aux  jugemens  de 
mort  ôc  aux  exécutions. 
Tom.  ;.  cône.      Le  roi  Goutrau  confirma  les  canons  de  ce  concile  , 
'''  "'*  par  une  ordonnance  qui  enjoint  de  célébrer  les  di- 

manches &  les  fêtes ,  en  s'abftenant  de  tout  travail 
corporel ,  hors  d'apprêter  à  manger  ;  Se  eri  gênerai  il 
eft  ordonné  aux  evêques  &c  aux  juges  féculiers ,  de 
corriger  ceux  qui  nobierveront  passées  réglemens. 
L'ordonnance  eft  datée  du  fixiéme  de  Novembre , 
la  vingt-quatrième  année  de  Contran  :  c'eft-à-dire  , 
en  585.  Ilobfervoit  lui-même  religieufement  le  droit 
des  afyles  confirmé  en  ce  concile,  comme  il  fit  voir 
deux  ans  après  à  cette  occafion.  Il  celebroit  à  Châlon 
la  fête  de  faint  Marcel  j  &  lorfqu'il  s'approchoit  de 
l'autel  pour  communier ,  un  homme  s'avança  comme 
pour  lui  parler  :  mais  dans  l'empreflement ,  un  cou- 
teau lui  tomba  de  la  main.  On  l'arrêta  auffi-tôt,  & 
on  trouva  qu'il  en  tenoit  encore  un  autre.  On  le  tira 
hors  de  l'églife ,  &  il  confefla  dans  les  tourmens ,  qu'il 
avoir  été  envoyé  pour  tuer  le  roi ,  &  que  l'on  avoic 
çhoifi  l'églife  pour  cet  attentat ,  parce  qu'il  étoit  trop 
bien  gardé  par  tout  ailleurs.  Ce  qui  montre  que  les 
rois  n  avoient  point  de  gardes  dans  les  églifes.  Les 
complices  furent  punis  de  mort  :  mais  parce  que  l'aT- 
fàflin  avoit  "été  pris  flans  l'églife ,  le  roi  lui  donna  h 
vie. 
£1.  Aunacaire  évêque  d'Auxerre,  tint  un  fynodepar- 

Sjrnoded'Auxetrc.  ticuUer  dans  fon  diocèfe ,  dont  les  canons  femblent 
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que  l'exécution  de  ce  concile  de  Mâcon ,  où  il  "T""""^^ 

ilïifté ,  tant  ils  y  font  conformes.  Il  y  en  a  qua-  ^°^' 


Tom.  f.  eoHd 
9  S*' 


avoit  allilte ,  tant  ils  y  lont  conrormes.  11  y  en  a  qua 
rante-cinq ,  dont  voici  les  plus  remarquables.  On  dé- 
fend  diverfes  fuperftitions ,  la  plupart  relies  de  pa-    'céo.  i. 
ganifme  :  f^avoir  ,  d  obferver  le  premier  jour  Je  Jan- 
vier, fe  déguifant  en  vaches  ou  en  cerfs ,  &  i!e  don- 
nant des  étrennes.  On  permet  de  donner,  mais  com-      «•  !• 
ine  on  fcroit  un  autre  jour.  Il  eft  défendu  d'acquitter   ^'  ^J""*  *»^ 
des  vœux  à  des  buiflbns ,  des  arbres  ou  des  fontaines, 
ni  de  faice  des  pieds  de  bois  ou  des  figures  entières 
d'hommes,  pour  mettre  dans  des  chemins.  Défendu 
de  s'aiTembler  dans  les  maifons  particulières ,  pour  cé- 
lébrer les  veilles  des  fêtes.  C'eft  dans  Téglife  qu'il  faut 
veiller  Se  accomplir  fes  vœux  j  en  donnant  aux  pau- 
vres écrits  fur  la  matricule  ou  catalogue  de  l'églife. 
On  défend  en  particulier  les  veilles  en  l'honneur  de      *•  'v 
faim  'Martin  :  fans  doute ,  parce  qu  elles  tournoient 
en  abus.  Il  n'eft  pas  permis  de  confulter  des  forciers      *-♦• 
ou  des  devins ,  ni  de  s'arrêter  aux  augures ,  ou  aux 
forts  du  bois  ou  du  pain ,  ou  aux  prétendus  forts  des 
faints.  Il  n'eft  pas  permis  de  faire  des  danfes  dans  Té-       *•  "• 
gltfe ,  ou  d'y  faire  chanter  des  filles ,  ni  d'y  prépare^ 
des  ^ftins.  On  ne  doit  donner  aux  morts  ,  ni  l'eucha-      *.  14. 
riftie ,  ni  le  baifer  de  paix ,  ni  envelopper  leurs  corps 
du  voile  de  l'autel ,  ni  entrer  dans  le  baptiftere ,  ou 
mettre  un  mort  fur  un  autre ,  c'eft  -  à  -  dire ,  fur  un      f-ts» 
corps  qui  n'eft  pas  encore  confumé. 

Il  eft  défendu  d'atteler  des  bœufs  «le  dimanche,     cone.  Mad/c. 
ou  faire  des  travaux  :de  baptifer  qu'à  Pâqi^es,  finon  ^^'synol'.  Autiff. 
ceux  qui  font  en  péril  de  mort  ;  ni  de  porter  les  «•  »'• 
enfans  baptifer  hors  du  diocefe.  De  boire  ou  manger      c,  n, 
À  minuit   la  veille  de  Pâque ,   de  Noël ,  ou.  des 
Tome  VJL  liii 
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'     '     '        grandes  fêtes  :  il  faut  les  iblemnifer  jufques  à  deux 

An.  jô/.  Jç^fe5  ^^  matin.  Défenfe  de  mettre  fur  lautei  du 

^•**       vin  miellé ,  ou  quelqu  autre  breuvage  ,  que  du  vin 

«^i««        mêlé  d'eau.  De  dire  deux  meffes  par  jour  fur  un 

même  «autel  :  principalement   un  prêtre  après   un 

évêque.  On  voit  par-là  que  le  nombre  des  meflfes 

ft.  }<.4i>      n*étoit  pas  encore  grand.  Les  £;mmes  ne  doivent 

pas  recevoir  Teuchariftie  dans  la  main  nue  y  mais 

c.  iji       avoir  chacune   leur  linge  nommé  dominical.  Les 

Î>rêtres  doivent  demander  le  chrême  dès  la  mi-carême. 
Is  doivent  tous  venir  au  fynode  à  la  mi-Mai ,  & 
f.  a.        tous  les  tbbez  le  premier  de  Novembre.  Tous  les 
prêtres  doivent  envoyer  fçavoir  le  prunier  jour  de 
carême  avant  rEpiphafiie  ,  afin  de   l'annoncer  au 
*•  **•      peuple  ce  jour-là.  Défenfe  aux  veuves  des  pïêttes  , 
des  diacres  ou  des  foudiacres  de  k  remarier.   La 
tiéfenfe  du  concile  de  Màcon  s'étendoit  à  tous  les 
';/j'^       clercs.  Défenfe  aux  clercs  de   regarder  tourmenter 
*. 40.4t.    les  criminels,  d'alïifter  à  un  jugement  de  mort,  ni 
c'io.'44.    de  fe  porter  pour  accufateurs  :  de  chanter  ou  danfèr 
dans  un  feftin.  Défenfe  aux  abbez  &  aux  moines 
d'être  parains.  Les  archiprêtres  ont  autorité  de  cor- 
riger les  prêtres ,  &  même  les  laïques.  A  ce  fynode 
d'Auxerre  affifterent  avec  l'évêque   Aunacaire  fspt 
Awdjf.'c. 71,      abbez  ,  trente-quatre   prêtres ,  &  trois  diacres  qui 
foufcrivirent  pour  des  prêtres.  Et  l'évêque  en  fit  con- 
firmer les  ftatuts  par  le  roi  Contran. 

Ce  même  'évêque  régla  les  proceffions  qui  fê  dé- 
voient faire  tous  les  jours  de  chaque  mois  par  les 
différentes  paroifles  de  fon  diocefe  :  dont  la  ville 
d'Auxerre  etoit  comptée  pour  la  première ,  •&  de- 
voir marcher  le  premier  jour  :  Appoigny  le  fécond , 
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6c  ainfî  du,  refte.  Il  marqua  aufli  les  églifcs  d*Au-  ■  '    '  ^ 

xerre,  où  fe  dévoient  cermmer  ces  procédons.  Le  ■^^•1"/» 
premier  jottr  de  Janvier  à  S.  Germain  :  le  premier 
de  Février  à  faint  Amarre  ;  le  premier  de  Mars  à 
S.  Marien,  &  ainfî  des  autres.  Il  régla  ceux  qui 
«Revoient  célébrer  les  vigiles  dans  l'églife  cathédrale 
<le  S.  Etienne  chaque  nuit  de  la  femaine  :  par  oil 
Ton  voit  que  diverfes  compagnies  de  clercs  â:  de 
moines  s'acquittoienc  de  cette  fonékion  tour  à  tour. 
Mais  il  n  y  a  rien  ie  marqué  pour  le  famedi. 

La  reine  Fredegondc  regardoit  toujours  l'évêque  Lii. 
Prétextât  comme  ion  capital  ennemi ,  engagé  dans  les  texwJ!"  '  '"' 
intérêts  de  la  reine  Brunehaut.  Comme  elle  était  à  j^^/^^*,^"^^ 
Rouen,  elle  eut  avec  lui  quelques  paroles  d'aigreur > 
Ôc  elle  le  menai^  de  le  renvoyer  en  exil  :  mais  il  lui 
répondit  avec  fernteeé ,  lui  reprochant  Tes  crimes ,  Ôi 
la  menaçuit  du  jugement  de  Dieu.  Le  dimanche 
faivant  ià  £e  rendit  de  bonne  hente  à  T^liTe  poiir 
loffice^  &  apcès  lavoir  commencé,  il  samt  fbr  une 
forme.  Alors  un  efdave  de  Fredegonde  s  a[^rocha  de 
lui ,  &  ayant  tiré  un  couteau  de  fà  ceio.tate  ,  l'en 
fr^pa  fous  lai^elle.  Prétextât  ât  un  cri: pour  appel* 
1er  le  clergé,  à  fon  fecours  :  mais  pedonne  ne  branla. 
Il  étendit  fur  l'autel  fes  mains  Enflantes  ^  &  après 
avoir  fait  ia  prière ,  il  fut  porté  dans  fa  chambce  Ôc 
mis  fur  fon  lit.  Fredegonde  vint  aulE-tôt  fe  voir,  &c 
dit  :  Nous  n'avions  pas  be£bin  ,  faim  évêque  /  nous 
ni  votre  peuple  que  cet  accident  vous  anivot^  mais 
plût  à  Dieu  qu'on  découvtk  le  coupable  i.  Et  qui  a 
fait  œ  coup,  dit  Prétextât ,  finon  la  main  qui  a  tué 
les  rois,  6c  tant  répanda  de  iàng  innocent  r  Frede- 
gonde lui  offrit  fes  médecins  -,  mais  il  répondit  :  Dieu 

^  T    •    •    •       •  • 

ilU   ij 
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•         '        me  veut  retirer  de  ce  monde  j  mais  toi ,  caufe  de  tant 
An.  J06.  jg  maux,  tu  feras  maudite,  &  Dieu  vengera  mon 
fang.  Après  qu  elle  fe  fut  retirée  ,  il  difpofa  de  (es 
aigres  ôc  mourut. 

Romacaire  évêque  de  Coutance  vint  renterrer;  les 
citoyens  de  Rouen ,  &  particulièrement  les  feigneurs 
François  furent  fenfiblement  affligez  de  cette  mort. 
Leudovalde  de  Bayeux ,  comme  le  premier  évêque  de 
la  province  ,  prenant  foin  de  Téglife  de  Rouen  pen- 
dant la  vacance  du  fiége  ,  écrivit  à  tous  les  évêques, 
&  de  leur  avis,  il  fit  fermer  les  églifes  de  Rouen,  afin 
que  le  peuple  naffiftât  point  au  fervice  divin ,  juf- 

2ues  à  ce  qu'on  eût  trouvé  l'auteur  de  ce  crime.  Il 
t  prendre  quelques  hommes ,  qui  déclarèrent  dans 
les  tourmens ,  que  Fredegonde  l'avoir  fait  faire.  Le 
roi  Contran  l'ayant  appris ,  envoya  trois  évêques ,  Ar- 
temius  de  Sens ,  Veran  de  Cavaillon ,  &Agreciusde 
Troyes,  pour  informer  de  ce  crime ,  avec  ceax  qui 
gouvemoient  le  jeune  Clotaire.  Mais  les  feigneurs 
dirent  aux  envoyez  de  Contran  :  Ces  adions  nous  dé- 
plaifent  infiniment ,  &  nous  voulons  abfolument  en 
îàire  juftice  ;  toutefois  fi  quelqu'un  fe  trouve  coupa- 
ble  parmi  nous ,  nous  ne  pouvons  permettre  qu'on 
le  mené  devant  votre  roi ,  puifque  nous  le  pouvons 
punir  par  l'autorité  du  nôtre.  Sachez  donc ,  reprirent 
les  évêques ,  que  fi  on  ne  montre  l'auteur  de  ce  crime, 
notre  roi  viendra  avec  une  armée  ,  mettre  tout  ce  * 
pays  à  feu  &  à  fàng.  Ils  fe  retirèrent  fans  avoir  d'au- 
tre réponfb  j  proteftant  qu'ils  ne  fouffriroient  jamais 
que  Melanius ,  qui  avoit  été  mis  à  la  place  de  Pré- 
textât pendant  fon  exil,  fit  aucune  fonâdon  d'évê- 
que. 
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Cependant  comme  le  bruit  couroit  par-tout  le  pays  .  .        ^ 
que  Fredegonde  avoit  fait  tuer  Prétextât,  elle  vou-      n.  /»&. 
lant  fe  juftifier,  fit  prendre  l'efclave  qui  avoit  fait  le      *"**' 
coup ,  le  fit  battre  cruellement ,  comme  lui  ayant  par 
malice  attiré  ce  reproche ,  &  le  livra  au  neveu  du  dé- 
funt ,  qui  l'ayant  mis  à  la  queftion ,  l'efclave  déclara 
tout ,  &  dit  :  TjÙ  reçu  cent  fous  d'or  de  la  reine  Fre- 
degonde ,  pour  faire  cette  aâion,  cinquante  de  l'évê- 
que  Melanius ,  &  autres  cinquante  de  l'archidiacre  de 
Rouen  -y  6c  de  plus ,  on  m'a  promis  de  me  mettre  en 
liberté  avec  ma  femme.   A  ces  mots ,  le  neveu  de 
Prétextât  tira  foniépée ,  &  mit  en  pièces  le  criminel  : 
ibitpar  le  droit  des  François,  qui  permettoit  aux  pa- 
ïens de  tuer  le  meunrier ,  foit  comme  un  efclave    Martyr,  x.  %  3 
coupable  &  abandonné  par  fa  maitce0e.  L'^life  ho-  '**• 
nore  faint  Prétextât  comme  martyr ,  le  vingt  -  qua- 
trième de  Février.    A  fa  place  Fredegonde  rétablit 
Melanius  dans  le  fîege  de  Rouen. 

Cequieftdit  en  cette  hiftoire,  que  l'évêque  de       ^^\^' 
Bayeux  fit  fermer  les  églifes  de  Rouen ,  eft  un  exem-  fiaftiî)^.!"  *" 
pie  des  interdits  eccléfiaftiques  j  &  Grégoire  de  Tours  c.  ?[?'  ^*  ^'^ 
en  rapporte  plufiéurs  autres.  A  Paris  quelques  années 
auparavant  l'églife  de  iàint  Denys  ayant  été  profanée 
par  des  meurtres  y  <k  du  fang  répandu ,  on  ceÛa  de 
faire  Toffice ,  &  les  coupables  furent  excommuniez , 
jufques  à  ce  qu'ils  eurent  fatisfait.  A  Aix  l'évêque  ^J^'^.  *  ^'«'• 
Francon  ayant  été  condamné  injuÛsement  par  le  roi 
Sigebert,  qui  lui  avoit  ôté  une  terre  de  l'églife  &  lui 
avoit  encore  fait  payer  une  amende  de  trois  cens  fous 
d'or ,  l'évêque  maltraité ,  fe  profterna  en  prières  de- 
;vant  le  fepulcre  de  iàint  Merre  ou  Mitrias  ,  &  dit  : 
^Gfand  faint ,  on  n'allumera  point  ici  de  luminaire , 


^11  Histoire  EcctisiAiTiQtr»; 
'  "  &  on  n'y  chantera  point  de  pfeaumes ,  que  vot» 
An.  joo.  ft'ayez  vengé  vos,  ferviteurs  de  vosenntMis^  &  fait 
tendre  à  régHfe  les  biens  ufurpez  par  vioknce.  Aprèi 
avoir  ainfi  parlé  av^  les  larmes  ,  il  ^ecta  des  épines 
far  le  torttbeau ,  &  ayant  ferfné  les  p&ites ,  il  en  mât 

De  Gt.  Mort,  encore  à  l'entrée.  Léon  évêqae  d'Agde  foi»  la  domi- 
nation des  Goths  en  ufo  de  ittême ,  pour  attiser  la 
vengeance  divine  fur  le  comte  Gomachaire  Arien  , 
ijui  avoir  tifurpc  une  terre  de  l'^life,  &  menacé  en- 
core  Févêque  et  lé  maltraiter,  fi  vînt  à  l'égliiê  de 
faint  André,  fe  profternaen  prière,  célébra  les  vi- 
giles ,  &  paffa  la  nuit  à  pfalmbdi^  &  à  r^andre  des 
larmes.  Le  matin  il  s'approcha  des  latftpes  qui  peô- 
doient  à  la  voûte  de  Féglife ,  &  avec  Up  b&ttm  qu'il 
tenoit ,  il  les  cafTa  toutes  en  difant  :  On  n'aâitsàeta 
point  ici  de  lumière  jufques  à  ce  que  Dieu  fe  venge 
de  fes  ennemis ,  &  rende  les  biens  de  fa  mai^n. 

G«^.  Tin.  .  Le  roi  Gontran  fàlfoit  k  guetté  à  Levigilde  roi 
/■  *''  '*•  des  Vifîeofts ,  {)our  venger  k  prîneefle  Inonde  la 
nièce ,  &  fbn  mari  Hetmenigiide.  Il  envdyâ  deux 
armées  eh  Septimànie  :  mais  elles  ne  fir^ic  que  piUer 
&  brûler  les  propres  tehres  des  François ,  dépoufflant 
îes  égliiies ,  &  tuant  le  peuple  &  les  clercs  même» 
jtif(jues  fur  les  autels.  Le  roi  en  lut  fort  irrité  œùUt 
les  chefe ,  qui  à  leur  tour  ,  pour  éviter  Ça  cokte  , 
fe  réfugièrent  à  fâint  Symphorien  d'Aufun  j  &  k  roi 
yfcînaftt  à  U  flte  de  ce  fairtt,  ils  fe  pitefettterettt ,  à  k 
tharge  d*êttte  it^ei  enfuite.  Gonifran  ayant  àdéfiâ)té 
quatre  évêques  6c  les  attciehs  des  laïques ,  ednuâedça 
à  examiner  ces  capitaines,  &  leur  dit  :  Comment p0H^■ 
vons-nous  à  prefeht*  obtenir  k  viék>ife,  *n  Aiivant 
€i  mal  les  exemples  de-  nos  pères  i  Ss  b^î^biem  des 
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^glifcs ,  refpe<^ient  les  évêques ,  honoroient  Içs  mar-    .        q/t'™ 
tyrs ,  &  mcttoicnt  toute  leur  efpérance  en  Dieu  :  nous  ^ 

pillons  les  vafes  facrez  ,  &  même  les  reliques  ;  nous 
tuons  les  minières  de  Dieu.  C'eft  ce  qui  rend  nos 
mains  foîHes  àc  nos  armes  inutiles.  Si  ceft  ma  faute, 
que  Dieu  en  fàilè  tomber  la  peine  fur  moi  :  Si  vous 
méprifez  mes  ordres ,  il  faut  que  quelqu'une  des  pre- 
mières têtes  foit  abbatuë,  pour  donner  l'exemple  à 
toute  l'armée ,  &:  détourner  de  tout  le  pays  la  colère 
de  Dieu.  Les  capitaines  s'excuferent  fur  l'indocilité 
de  leurs  troupes  j  &  Gontran  fe  contenta  de  la  remon- 
trance qu'il  leur  avoir  faite. 

Leyigilde  défendoit  vigoureufement  fa  frontière ,        tiv. 
làifant  de  tems  en  tems.des  proteftations  de  paix.   Manyrede  ûînt 
qui  turent  lans  eiiet.  Mais  il  perleciiLtoit  toujours  les     Gng.  m.  diai. 
catholiques,  &  fit  enfin  mourir  Hermenigilde  fon  **  *^" 
•fils  aîné.  Ce  prince  étant  en  prifon  chargé  de  fers  , 
commença  àreconnoître  la  vanité  des  grandeurs  de 
la  terre ,  &  à  n'afjpicer^uau  royaume  ceîedike.  Il  cou- 
choit  fiir  lun  dlice ,  &  demandoit  à  Dieu  par  de  fer- 
ventes prières ,  la  force  qui  lui  étoit  néceifaire.  La  fête 
de  Pâque  étant  venue ,  le  roi  ion  pexe  lui.envoya  la  nuit 
im  .ésviêque  Arien  :  ocrant  de  le  recevoir  en  fœ  bon- 
nes places ,  s'il  prénoit  la  communion  de  la  main  de 
ce  prélat  ^  mais  Hermenigilde  le  repouâfa  avec  indi- 

J;nation ,  lui  xepochant  Ion  herefie ,  comme  s'il  eût 
té  en  pleine  liberté.  L'évêque  retourna  vers  le  roi,, 
jqui  fremidànt  de  colère ,  emroya  des  officiers  pour 
tuer  fon  fils.  Ils  entrèrent  dans  la  prifon  ;  ôc  l'un 
d'eux  nommé  Sifbert ,  lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de 
hache.  Ainfi  mourut  le  prince  Hermenigilde  àTa- ^''•^"''""'•^**' 
ragone,  la  dix^feptiéme  année  de  Leyigilde^  c'efl-     Martyr. R.ii, 
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'' .  à-diré,  l'an  j86.  le  famedi  faint  treizième  d'Avril; 

io6.  j^yj.  jjuquei  l'^life  l'honore  comme  martyr. 

Saint  Leanare  étant  de  retour  de  Ton  ambafTade  de 
Conftantinople  ,  fut  envoyé  en  exil  avec  d'autres  évê- 
ques  catholiques  ;  &  y  compofa  deux  livres  contre  les 
'^Sf'^'u'*'  Ariens  j  &  un  de  l'inftitution des  vierges,  qu'il  adreiTa à 
f-  n  f.  fa  fœur  Florentine.  C'eft  ce  qu'on  appelle  la  règle  de 

*  ''*  faint  Leandre.  Jean  de  Biclar  eut  part  à  cette  perfé- 
cution.  Il  étoit  de  la  nation  des  Goths ,  né  Scalabe 
ou  Santaren  en  Lufitanie.  Il  alla  en  fa  jeuneffe  à 
Conftantinoplei  &  après  s'y  être  rendu  favaut  dans 
les  livres  grecs  &  latins  ,  il  revint  en  Efpagne  au  bout 
de  dix-fept  ans,  dans  le  fort  de  cette  perfecution.  Le 
roi  Levigilde  voulant  l'obliger  à  embraffer  ion  Jie- 
relie ,  &c  le  trouvant  ferme  a  lui  réfifter ,  le  relégua 
à  Barcelone  :  où  pendant  dix  ans  il  fou£B:ic  beaucoup 
des  artifices  &  de  la  violence  des  Ariens.  Il  fonda 
enfuite  un  monaftere  nommé  Biclar ,  6c  y  aifembla 
une  communauté ,  à  laquelle  il  donna  une  règle  que 
nous  n'avons  plus  :  mais  nous  avons  une  chronique 
abrégée  qu'il  compofa  pour  continuer  celle  de  Viâor 
de  Tunone  :  commençant  à  la  première  année  de 
Juftin  le  jeune,  qui  eft  l'an  j66, 6c  finiflanc  à  la  hui- 
tième de  Maurice ,  Se  la  quatrième  de  Recarede,  qui 
eft  l'an  589.  l'abbé  Jean  fut  depuis  évêque  de  Gi- 
*•»»•  rone.  Du  même-tems  vivoit  Licinien  évêque  deCar- 
t.  }•.  thagene ,  qui  écrivit  fur  le  baptême ,  &  fon  ami  Se> 
vere  évêque  de  Malaga ,  qui  écrivit  contre  Vincent 
évêque  apoflat  de  Saragoce. 

Les  Sueves  qui  habitoient  en  Galice ,  furent  auf& 
/o.SieLM.  ftj.  perfécutez  par  Levigilde.  Car  leur  roi  Eboric  ayant 
irr.  K*  17.    ^  dépouillé ,  6c  mis  dans  un  monaftere  par  Andeca; 

Levigilde 
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Lcvigilde  fit  la  guerre  à  celui-ci ,  le  prit,  le  fit  ton-  ' 

furer  &  ordonner  prêtre.  AinC  étant  maître  de  la  Ga-  ^  7* 

lice ,  il  voulut  que  les  Sueves,  depuis  peu  catholiques, 
revinflenc  a  l' Arianifme ,  &  en  pervertit  un  très-grand 
nombre.  Mais  il  ne  furvécut  pas  long-tems  à  fon  fils 
faint  Hermenigilde.  Il  fe  repentit  de  l'avoir  fait  mou-   ^     _. ,     , 
rir,  &  reconnut  la  vente  de  la  religion  catholique: /'•>9>. 
toutefois  la  crainte  de  fa  nation  l'empêcha  de  la  pro-  3iaLc.  jo  "* 
fefTer  publiquement.    Etant  tombé  malade ,    êc  fe 
voyant  à  l'extrémité ,  il  fit  venir  faint  Leandre ,  qu'il 
avoir  tant  perfécuté,  &  lui  recommanda  fon  fils  Re- 
carede ,  qu'il  laifl'oit  pour  fuccelfeur ,  le  priant  de  lui 
faire  ce  qu'il  avoir  fait  à  fon  frère  par  les  exhorta- 
tions :  ceft  -  à  -  dire ,  de  le  rendre  catholique.  Quel-        -^ 
ques-uns  diloient  même ,  que  Levigilae  avoit  paiié  c.uk.jo.Bid^ 
fept  jours  4ans  les  larmes  à  regretter  les  maux  qu'il 
avoir  faits  contre  Dieu ,  &  qu'il  étoit  mort  catholi- 
que :  quoi  qu'il  «n  foit ,  il  mourut  la  dix  -  huitième 
année  <le  fon  règne ,  jSy.  de  Jefus-Chrift. 

Son  fils  Recarede  lui  fucceda,  &  fuivit  l'exemple     r^^À    ^ 
de  faint  Hermenigilde.  Car  s'étant  fait  inftruîre ,  &  vifigoths. 
ayant  reconnu  la  vérité  de  la  religion  catholique ,  il    c*«?  Sr^*'/»; 
reçut  le  figne  de  la  croix  avec  l'ondion  du  faint  chrê-  «•  ^J* 
me  :  c'eft-a^dire ,  le  facrement  de  la  confirmation.  Le 
dixième  mois  de  la  première  année  de  fon  règne ,  il 
parla  avec  tant  de  fageffe  aux  évêques  Ariens ,  qu'il 
les  obligea  à  fe  faire  catholiques ,  par  raifon  plutôt 
que  par  autorité.  En  un  mot ,  il  convertit  toute  la  na- 
tion des  Vifigots ,  ne  foufFrant  qu'aucun  hérétique 
fervk  dans  fes  armées  ou  dans  les  charges.  Il  ramena 
auffi  les  Sueves  à  la  religion  catholique.    Ainfi  le 
commencement  de  fon  règne  fut  la  fin  de  l'herefîe 
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»  .  en  £fpagne  j  où  elle  avoit  dominé  depuis  l'entrée  d^ 

^"?*  barbares ,  c  eft-à-dire,  depuis  le  commencement  du 

jo.  BicL  cin(}uiéme  fiecle ,  pendant  environ  i  %o,  ans.  Le  roi 
Recarede  envoya  poner  les  iKHivelles  de  fa  conver- 
sion dans  la  province  Narbonoife ,  qui  étoit  de  £oa 
obéifTance.  Les  hérétiques  qui  y  demeuroient  fe  con- 
vertirent à  fon  exemple  :  mais  Athalocus  évêque  Arien 
,  eii  mourut  de  regret. 

La  converfion  de  Recarede  caufa  toutefois  quel- 

/*.  sid.  ^"^^  mouvemens ,  qu'il  fut  obligé  de  réprimer.  Dès 
la  féconde  aimée  de  fon  règne  ,  un  évêque  Arien 
nommé  Sunna ,  avec  Seggon  &  quelques  autres ,  vou- 
lurent fe  révolter  :  mais  ils  furent  découverts ,  oh  en- 
voya Sunna  en  exil ,  &  on  baimit  auffi  Seggon  en 
Galice  y  après  hji  avc»r  coupé  les  mains.  La  trcniîéme 
année  on  découvrit  une  autre  conjuration  de  Tévêque 
Uidik  &  de  la  reine  Gofvinte ,  belle -mère  de  Re- 
carede. Elle  avoit  feint  de  fe  joindre  à  fes  intérêts  , 
&  même  d'être  catholique  auâv-bien  qu  Uldila  :  mais 
on  reconnut  qu'ils  faifoient  femblant  de  prendre  la 
communion  &  la  jettoient.  Uldila  fut  envoyé  en  exil  ; 
&  Gofvite  toujours  ennemie  des  catholiques  y  mourut 
dans  le  même-tems» 
Lvr.  Pour  affermir  la  converfion  des  Goths,  le  roîRe- 

ciiJdïS^ter*  *^^^^^^  aflembla  à  Tolède  un  concile  de  tous  les  pays 

Tom.  f.  tonc.  de  fou  obéiffaQce ,  où  fe  trouv«rent  foixante  &  douze 
évêques  :  favoir  quatre  métropolitains  :  Euphemius  de 
Tolède  pour  la  Carpetanie  :  faim  Leandre  de  Seville 
pour  la  Bctique  :  Migetius  de  Narbonne  pour  h 
Gaule  :  Pantard  de  Brague  pour  la  Galice.  Il  y  avoit 
foixante  &c  quatre  évêques  préfens ,  &  les  députez 
des  autres.  Quand  ils  furent  tous  à  Tolède ,  le  roi 


/•  /8j 
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lés  exhorta  à  fe  préparer  au  concile  par  les  jeûnes /les    .  ' 

veilles  &  les  prières.  On  ordonna  donc  un  jeûne  de  /°^* 

trois  jours ,  après  lefquels  le  coïKile  s'afTembla  lefîxié- 
me  jour  de  Mai ,  la  quatrième  année  du  règne  de 
Recarede ,  Ere  617.  c*eft-à-dire ,  l'an  589*  Le  roi 
y  étoit  préfent  j  &  d'abord  il  fit  lire  fa  profèflîon  de 
foi  toucliant  le  myftere  de  la  Trinité  ,  où  il  déclare 
qu'il  veut  ramener  tous  fes  fujexs  à  la  même  créance. 
Vous  avez  ici ,  dit-il ,  l'illuftre  nation  des  Goths,  qui 
bien  qu'elle  ait  été  jufques  à  prefent  fépjuiée  de  i'é- 
glife  univerfelle  par  la  malice  de  fes  douieurs ,  y  re- 
vient maintenant  avec  moi  de  tout  fon  coeur.   Vous 
avez  audi  la  nation  très-nombreufe  des  Sueves^  qui 
ayant  été  entraînée  par  d'autres  dans  l'herefîe  y  a  été 
ramenée  à  la  vérité  par  nos  foins.  J'offre  ces  peuples 
par  vos  mains ,  comtoe  un  facrifîce  agréable  à  Dieu  : 
c'eftà  vous  à  les  inftruire  dans  la  do(S):rine  catholique. 
£nfuite  il  reprend  iâ  confeifion  de  foi  en  déclarant 
qu'il  anathématife  Arius ,  fa  dodrine  ôc  fes  compli- 
ces :  qu'il  reçoit  le  concile  de  Nicée ,  le  concile  de 
Conftantinople  contre  Macedonius  j  le  prenûer  con- 
cile d'Ephefe  contre  Neftorius,  &  le  concile  de  CaU  • 
cedoine  contre  Eutychès  &  Diofcore  ^  &  en  général 
tous  les  conciles  orthodoxes  ^  qui  s^accordent  ccvec  ces 
quatre.  Recevez ,  dit41 ,  cette  déclaration  de  nous  & 
de  notre  nation ,  écrite  &  confirmée  de  nos  foufcrip- 
tions ,  &  la  gardez  avec  les  monumens  canoniques 
pour  être  à  l'avenir  un  témoignage  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes,  contre  celui  qui  voudroit  s'en 
-dédire. 

Enfuite  étoient  inférées  les  définitions  des  quatre 
j;onciles  généraux  :  puis  les  foufcriptions  du  roi  Re-     ^'•®*•^• 


i^iS     Histoire  Ecclésiastique.* 
carede  &  de  la  reine  Baddo  fon  époufe ,  fur  lefquel- 


An.  J89.  j^  jg  concile  fit  plufieurs  acclamations  de  joie ,  ren- 
dant gloire  à  Dieu  pour  cette  heureufe  réunion ,  Se 
fouhaitant  au  roi  la  gloire  prefente  &  la  couronne 

f.  1005;  étemelle.  Puis  par  ordre  du  concile ,  un  évêque  ca- 
tholique dit  aux  évêques  &  aux  autres  nouveaux  con- 
vertb  :  Nous  fommes  obligez  par  notre  devoir  &  par 
i'avertiflement  du  roi,  de  vous  demander  ce  que 
vous  condamnez  dans  l'herefie ,  &  ce  que  vous  croyez 
dans  réglife  catholique  :  afin  qu'il  paroifTe  que  vous 
êtes  véritablement  fes  membres ,  en  condamnant  l'he- 
refie Arienne  avec  tous  fes  dogmes ,  fes  offices ,  fa 
communion,  fes  livres.  Alors  les  évêques  convertis, 
avec  leurs  clercs  &  les  principaux  de  la  nation  des 
Goths ,  répondirent  tous  d'une  voix  :  Quoique  nous 
ayons  déjà  fait  ce  que  ^ous  defirez ,  dans  le  tems  de 
notre  converfion ,  nous  fommes  prêts  de  le  £ure  en- 
core ,  &  de  confelfer  tout  ce  que  vous  nous  avez  mon- 
tré  être  le  meilleur. 

•    Enfuite  on  pronon<ja  vingt-trois  articles ,  avec  ana- 
thême  contre  les  principales  erreurs  des  Ariens  en 

cJl.ii:        particulier.  On  y  recevoir  entre  autres  la  foi  des  qua- 

wJÎô.      ^'^  conciles  :  on  y  rejettoit  le  libelle  compofé  la  dou- 

«•  »?•      ziéme  année  du  roi  Levigilde ,  c'eft-à-dire ,  le  décret 

du  conciliabule  de  Tolède  :  on  rejettoit  nommément 

/.  to«s.  le  concile  de  Rimini ,  le  grand  fort  des  Ariens.  En- 
fuite  les  nouveaux  convertis  foufcrivirent.  Première- 
ment ,  huit  évêques ,  donc  les  noms  barbares  mon- 
trent aflez  qu'ils  étoient  Goths ,  puis  les  prêtres  & 
les  diacres ,  puis  les  feigneurs.  Apres  quoi  le  roi  pro- 
pofa  de  régler  la  difcipline  ;  &  on  fit  vingt  -  trois  ca- 
nons, pour  réparer  ks  brèches,  que  l'herefie  avoic 
faites  eê  fomentant  tous  les  defbrdres. 
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On  ordonne  <1  abord  en  gênerai  l'obfervation  de    '  '  ' 

tous  les  anciens  canons ,  &  des  épîtres  fynodales  des         '  S ^9* 
papes.  Sans  préjudice  de  ces  faintes  loix  qui  ordon-      '"'-^ 
nent  deux  conciles  tous  les  ans  j  &-  attendu  la  Ion-      **  ^*' 
gueur  du  chemin  ,,&  la  pauvreté  des  églifes  d'Efpa- 
gne  ,  on  ordonne  que  les  évêques  s  aflembleront  une 
fois  laïuiée  au  lieu  choifî  par  le  métropolitain ,  &  que 
les  jOges  des  lieux ,  &  les  intendans  des  domaines  du 
roi ,  fe  trouveront  au  concile  le  premier  de  Novem- 
bre ,  pour  apprendre  la  manière  dont  ils  doivent  gou- 
verner les  peuples ,  de  la  bouche  des  évêques ,  qui 
leur  font  donnez  pour  infpe£teurs.  Avant  que  le  con- 
cile fe  fépare ,  on  marquera  lé  lieu  du  fuivant  :  afin 
que  le-fiietropolitain  ne  foit  pas  obligé  d'envoyer  des 
lettres  de  convocation. 

Pour  fortifier  ia  loi  des  peuples ,  on  leur  fera  çhan-      *.  ir 
ter-  à  la  mefle  le  fymbole  du  concile  de  Conftantinb- 
ple ,  à  l'imitation  des  églifes  Orientales.  Les  évêques,      e.  j; 
les  prêtres  &  les  diacres  Ariens  vivoient  maritalement 
avec  leurs  femmes.  Le  concile  le  défend  à  ceux  qui 
font  convertis  ;  leur  ordoimant  de  fe  féparer  de  cham- 
bre ,  &  même  de  maifon ,  s'il  fe  peut.  On  fera  tou-      '^•''* 
jours  ledture  de  l'écriture  fainte  à  la  table  des  évêques.      ^  ^  , 
Les  clercs  ne  pourfuivront  point  leurs  confrères  de- 
vant les  j  uges  féculiers ,  fous  peine  de  perte  de  la  caufe ,    , 
&  d'excommunication.  Les  églifes  nouvellement  con-      «•  9- 
verties  de  l' Arianifme ,  appartiendront  avec  leurs  biens 
à  l'évêque  diocèfain.  Defenfe  aux  évêques  d'aliéner 
les  biens  de  leurs  églifes  :  toutefois  û  un  évêque.  veut      <-  j* 
deftiner  une  églife  de  fon  diocèfe  pour  y  établir  un        *    ^ 
monaftere ,  il  le  peut ,  du  confentement  du  concile. 
L'évêque  aura  la  di^ficion  de  tous  les  biens  de  l'é-     «-  ^a 
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*    ■       ■   '    glifc,  fans  que  les  fondateurs  puiilènc  la  lui  ôtfer. 
An.  J09.  y[^\^  Il  n'efl  point  permis  àl'évêque  de  charger  les 

*•**  prêtres  &  les  diacres  de  corvées  ou  d'impofitions  nou- 
velles ,  au-delà  des  anciens  droits  des  évêques  fur  les 
paroidès. 

.^  ^^  Les  affranchis  de  l'évêque ,  ou  ceux  qui  font  re- 

commandez à  réglife ,  feront  fous  la  proteâion  des 

t.  s.        évêques.  Les  clercs  qui  ont  été  tirez  des  familles  fîf^ 
cales ,  demeureroiu:  attachez  à  leur  églife  en  payant 
leur  capitacion  :  fans  que  perfonne  puiffe  les  reven- 
ir. If.       diquer ,  fous  prétexte  de  donation  du  prince.  Si  un 
feitfifcalin  a  fondé  6c  daté  une  églife,  l'évêqueen 

^  II.      procurera  la  confimution  du  prince.  Défenfe  aux  ju- 
ges 6c  aux  intendans  ,  d'impofer  des  corvées  aux  ferh 

1. 10;  des  églifes  ,  des  évêques  6c  des  clercs.  Défenfe  de  coiw 
craindre  les  veuves  ou  les  filles  à  fe  marier. 

Touchant  les  pénicens  y  le  concile  parle  ainfi  :  Nous 
avons  appris  qu'en  quelques  ^lifes  les  pécheurs  font 

«.  11;  pénitence  ,  non  félon  les  canons  ,  mais  d'une  ma- 
nière très-honteufe ,  enfôrte  qu'ils  demandent  an  prê- 
tre de  les  réconcilier ,  toutes  les  fois  qu'il  leur  plaît 
de  pécher.  Pour  réprimer  une  encrepriie  fî  execraole^ 
le  concile  ordonne  ^  que  celui  qui  fe  repent  de  fon 
péché,  foit  premièrement  fufpendu  de  la  commu- 
nion ,  6c  vienne  fouvent  recevoir  l'impcfition  des 
mains  avec  les  autres  pénitens.  Après  avoir  accompli 
le  tems  de  la  ûtisfadion ,  il  fera  rétabli  à  la  commu- 
nion y  fuivant  que  l'évêque  jugera  à  propos.  Mais  ceux 
qui  retombent  dans  leurs  pécnez  pendant  le  tems  de 
la  pénitence ,  ou  après  le  réconciliation ,  feront  con- 
damnez fuivant  la  leverité  des  anciens  canons.  Ceft- 
à-dire,  qu'ils  ne  feront  plus  reçus  à  la  pénitence.  Pour 
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|>révenir  leis  rechûtes,  levêque  ou  le  prêtre ,  avant    .  . 

que  d'accorder  la  pénitence,  commencera  par  cou-  ^^* 

per  les  cheveux  à  celui  qui  la  demande ,  fî  c  eft  un      ''  "* 
nomme ,  ou  lui  faire  changer  d'habit ,  fî  c  eft  une 
femme. 

Aux  enterremens  des  chrétiens  on  fe  contentera  de     ''  **' 
chanter  des  pfeaumes,  pour  marquer  l'efperance  de 
la  refurretSfcion ,  fans  chanter  des  cantiques  funèbres , 
ou  fe  frapper  la  poitrine  :  c'eft  que  ces  marques  de 
deuil  fentoient  le  paganifme.  On  retranchera  des  fo-      *'  *^^ 
lemmtez  des  faints  les  danfes  &c  les  chanfons  impures  : 
il  faut  fe  fouvenir  que  c'eft  en  Efpagne.  Il  eft  ordon-      '•  ^*' 
né  d'abolir  par  toute  l'Efpagne  &  la  Gaule  ,  tous  les 
reftes  d'idolâtrie ,  joignant  l'autorité  temporelle  aveç^ 
U  fpirituelle.  On  défend  fur  tout  très-expreffément      ''  ^^^ 
aux  pères ,  de  Êiire  mourir  les  enfans ,  qui  font  le 
fruit  de  leur  débauche ,  &  dont  ils  fe  trouvent  fur-     ^'V-  ^v.  nu 
chargez  ,  qui  eft  un  refte  des  mœurs  payennes.  Dé-      c\^ 
fenfes  aux  Juifs  d'exercer  des  charges  publiques ,  d'a- 
voir des  efclaves  chrétiens  ,  ou  d'époufer  des  chrétien- 
jies  î  &  s'ils  en  ont  des  enfans ,  on  les  fera  baptifer. 
En  ce  concile  de  Tolède  que  l'on  compte  pour  le 
troilîéme ,  faint  Leandre  fit  un  fermon  fur  l'heureux    p-  '<>'*» 
changement  de  l'églife  d'Efpagne ,  qui  fe  trouvoit  li- 
bre après  ime  fi  rude  perfécution ,  &:  voyoit  tous  fes 
enfans  réunis.  Le  roi  Recarede  fit  une  ordonnance     f  "^^' 
pour  la  confirmation  des  décrets  de  ce  concile ,  fous       •     > 
peine  d'excommunication  pour  les  clercs  :  pour  les  laï- 
ques ,  de  confifcation  de  biens  tu  même  d'exil ,  fui- 
vant  la  qualité  des  perfonnes,  lvii. 

En  exécution  du  concile  de  Tolède ,  les  évêques  ^^^l]  *  *  ^^^' 
de  la  partie  des  Gaules  qui  obéiflbient  aux  Goths,     ^^'"^'  f-  ''""^' 


é^z     Histoire  EcctisiASTiQUE. 
■*■  safTemblerenc  à  Narbonnele  premier  jour  de  Novem- 


«.  i.  f. 


»-.  t: 


An.  jîJ^.  j^j,g^  jj^  même  année  589.  quatrième  de  Recarede.  Ils 
étoient  huit  en  tout  :  fçavoir ,  Migece  évêque  de  Nar- 
bonne  métropolitain  ,  Sedatus  de  Beziers ,  Benenatus 
d'Elne ,  BoHce  de  Maguelone ,  Pelage  de  Nimes,  Ti- 
gride  d'Agde ,  Serge  de  Carcaffone ,  Agrippin  de 
Lodeve.  Ik  avoient  tous  aflifté  au  concile  de  Tolède 
en  perfonne  ou  car  leurs  députez.  En  ce  concile  de 
Narbonne  ik  firent  quinze  canons ,  dont  voici  les  dif- 
pofitions  les  plus  remarquables. 

On  chantera  Gloria  à  la  fin  de  chaque  pfeaume , 
&  à  chaque  divifîon  des  grands  pfeaumes.  Sans  doute 
on  regardoit  cette  prière  comme  une  profeffion  de  foi 
abrégée  contre  les  Ariens.  Tout  homme  libre  ou  ef- 
clave ,  Goth ,  Romain^  Syrien ,  Grec  ou  Juif,  s'abC- 
tiendra  de  tout  .travail  le  dimanche ,  fous  peine  à 
l'homme  libre  de  payer  fix  fous  d'or,  à  l'efclave  d'a- 
voir cent  coups  de  fouet.  On  voit  ici  les  nations  qui 
fe  trouvoient  dans  cette  partie  des  Gaules.  Les  Goths 
font  nommez  les  premiers  comme  maitres  ;  les  Ro- 
mains font  les  anciens  habitans  ,  les  Syriens  &  les 
i.  9.  ui  Grecs ,  les  étrangers  qui  venoient  y  trafiquer.  Les  pei- 
nes temporelles  marquées  dans  ce  canon  &  dans  quel- 
ques autres ,  montrent  que  les  juges  féculiers  alfiftoienc 
au  concile  comme  il  avoir  été  ordonné  par  le  dix-hui- 
tiéme  canon  du  concile  de  Tolède. 
*•'**-  Aucun  prêtre  ni  diacre  ne  fortira  du  fanduaire 

pendant  qu'on  célèbre  la  meffe  -,  &  avant  qu'elle  foit 
achevée ,  aucun  ditflre ,  foudiacre  ou  leâeur  ne  fe 
dépouillera  de  l'aube.  On  voit  ici  l'ufàge  de  l'aube 
pour  tous  les  clercs ,  mais  pendant  le  fervice  feule- 
t,j;       mène.  Les  foudiacres^  les  portiers  &  les  autres  clercs 

rendrons 
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rendront  fidèlement  leur  fervice ,  &  tireront  la  por-    .         „    - 
tiere  à  leurs  anciens.  J'appelle  ainfî  les  rideaux  qui      ^'  ^^' 
étoient  aux  portes  des  églifes.  La  peine  eft  pour  les 
foudiacres  ,  privation  de  leurs  gages,  &  pour  les 
autres  le  fouet.  Les  clercs  obéiront  à  leurs  evêques ,      c.ioi' 
en  fe  rendant  aux  lieux  où  ils  les  ont  deftinez  pour 
fervir.  Il  y  a  plufieurs  canons  en  ce  concile ,  pour      c.y.7ï 
réprimer  la  defobéifTance  des  clercs ,  &  leur  peu  de 
foumiffion.  Il  eft  défendu  d'ordonner  un  prêtre  ou      ''  "* 
un  diacre  qui  ne  fçache  pas  lire.  Défenfe  aux  clercs      '•  »• 
de  porter  des  habits  de  pourpre ,  ou  de  s'arrêter  à 
cauier  dans  les  places  publiques.  Les  abbez  des  mo-      *'  *' 
nafteres  ou  les  clercs  font  mis  pour  être  corrigez,      ''** 
les  doivent  faire  vivre  en  pénitence.  Défenfe  à  qui      j,^,^, 
que  ce  foit  de  confulter  les  devins  ou  forcieirs  :  ceux 
qui  fe  difent  tels ,  feront  fiiftigez  &  vendus ,  &  le 
prix  donné  aux  pauvres.  Défenfe  de  fêter  le  jeudi,      <•  i/J 
comme  confacré  à  Jupiter. 

Au  mois  de  Juin  de  la  même  année  ^39.  il  y       lviii. 
eut  un  concile  à  Conftantinople  en  •  la   caufe  de  tiJ^^^^f^ 
Grégoire  patriarche  d'Antioche.  Afterius  comte  d'O-     £vagr.ji.e.j. 
rient  étant  entré  en  différend  avec  lui ,  avok  attiré 
à  fon  parti  les  premiers  de  la  ville ,  <«:  le  petit  peuple  : 
enforte  que  l'on  difoit  des  injures  à  Tévêque  par  les 
rues ,  &  jufques  fur  les  théâtres.  Le  comte  Jean  fuc- 
ceffeur  d* Afterius  fut  diargé  par  l'empereur  d'examiner 
ce  différend ,  mais  il  augmenta  le  défordre ,  en  aâîchant 
publiquement,  que  fi  quelqu'un  vouloit  accufer  l'évê- 
que ,  il  recevroit  fa  plainte.  Il  re^ut  en  effet  des  libeL 
les,  qui  chargeoient  l'évêque  d'avoir  commis  adultère 
avec  fa  propre  fœur ,  &  d'avoir  fouvent  troublé  la 
tranquillité  de  la  ville.  Grégoire  oifriç  de  fe  défen» 

Tome  VIL    .  LUI 
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■  jre  devant  le  comte  d'Orient  fur  ce  dernier  chef: 

•An.  f  09.  £^j.  ies  autres  il  appella  à  Tâmpereur  &  au  concile. 
Il  alla  donc  à  Conftantinople  menant  avec  lui  pour 
■lui  fervir  de  confeil  Evagre  fcholaftique,  ceft-à- 
dire ,  avocat ,  qui  racohte  ce  fait  dans  fon  hif- 
toire  eccledaiVique.  Tous  les  patriarches  affifterent  à 
ce  jugement  en  perfonne ,  ou  par  leurs  députez  :  le 
dîénat  y  affîfta  au(G  &.  plufieurs  métropolitains  y  ôc  h 
raufe  ayant  été  examinée  après  pluueurs  feances , 
KJef,  m  Mv4^.  Gregoice  fut  renvoyé  abfous  ôc  l'accufàteur  fouetté 
par  la  ville  &  banni.  On  peut  remarquer  ici  que 
-Grégoire  étant  acculé  d'incefte  par  un  laïque,  appelle 
à  l'empereur  &  au  concile  :  qu'il  eft  jugé  par  le  fénat 
avec  les  évêques ,  Se  que  le  fénat  eft  nommé  après 
des  patriarches ,  mais  avant  les  métropc^icains. 
Evagr.  n.  e.  ».  Quatte  mois  après  ce  voyage  de  l'ivéque  Grégoire , 
v.F*uf,hu.  jg  dernier  jour  d'Hyperberetée ,  l'an  -657.  d'Anrio- 
che,  ceft-à-dire.,  le  trente-unième  d'Od:obre  /8y. 
il  arriva  encore  un  tremblement  de  terre  à  Ando- 
che  ,  où  ii  périt  environ  foixante  mille  perfonnes , 
Se  entr'aucres  le  comte  Afterius ,  mais  l'évêque  Gre- 
jEv*^.w.c.  ii;goû*  sd  fàuva.  Peu  de  tems  après  l'empereur  le 
chargea  de  ramener  à  fon  devoir  larméè  d'Orient , 
<\m  s'était  révokée.  On  fçavoit  le  crédit  qu'il  avoir 
ivn  elle ,  parce  qu'il  avoir  donné  de  l'argent  aux 
uns ,  aux  autres  des  habits  &  des  vivres ,  lorfqu  ils 
paifoient  chez  lui ,  étant  nouvellement  enrôlez.  Il 
«ffembla  donc  les  principaux  de  l'armée  à  Lîtarbe, 
■a  crois  cens  ftades  ou  quinze  lieues  d'Antioche ,  Se 

Î|uoiqu'il  fut  incommodé ,  il  leur  parla  de  fon  lit  (1 
ortement ,  accompagnant  fon  difcours  de  beaucoup 
4e  larmes  ,  qu'il  les  changea  en  un  moment.  Ik 
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demandèrent  à  fortir  pour  délibérer  enfembk ,  puis  '' '  ^*" 

ils  vinrent  lui  dire  qu'ils  fe  remettoient  entre  fes  •    "^'  ^^'9' 
mains.  Il  leur  propofa   de  demander  Philippique      c.ii.ij, 
pour  gênerai ,  fuivant  l'intention  de  l'empereur  :  mais 
ils  dirent ,  que  toute  l'armée  étoit  engagée  par  de 
grands  fermens  à  ne  le  jxis  recevoir.  Grégoire  leur 
dit  fans  hefîter:  Je  fuis  évêque  par  la  mifericorde 
de  Dieu ,  j'ai  le  pouvoir  de  lier  &  de  délier  fur  la  ■ 
terre  ôc  au  del  ;  ôc  il  leur,  cita  les  paroles  de  Jefus- 
Chrift ,  voulant  dire  qu'il  pouvoit  1^  abfoudre  de  - 
leur  ferment.  Les  foldats  y  confentirent  :  il  fit  dés  • 
prières  pour  les  réconcilier  a  Dieu,  puis  il  leur  donna 
le  corps  de  Notre-Seigneur -,  &  ayant  fait  étendre 
fur  l'herbe  des  nattes  ou  ils  s'aifirent^,  il  les  traita 
à  fouper ,  quoiqu'ils  fuflent  au  nombre   de    deux 
mille.  C'étoit  le  lundi  de  la  femaine  fainte ,  &  il 
s'en  retourna  le  lendemain.  Il  fit  aufli-tôt  venir  Phi- 
lippique  qui  étoit  à  Tarfe  :  quand  il  fut  arrivé- à  ' 
Antioche ,  les  foldats  fe  mirent  à  genoux  devant 
lui ,  prenant  pour  intercefleurs  ceux  qui  venoienc  - 
de  recevoir  le  baptême.  Ils  marchèrent  enfuice  fous  là 
conduite  contre  les  Pèrfes,  &  l'empereur  Maurice^ 
voulut  que  l'évêque  Grégoire  allât  à  l'armée. 

Le  concile  de  Conftantinople  où  -Grégoire  d' An- 
tioche fut  juftifié,  fervit  de  prétexte  au  patriarche 
Jean  le  jeûneur  pour  prendre  le  titre  d'éveque  uni- 
verfel.  Mais  fî-tôt  que  le  pape  Pelage  l'eut  appris ,     Greg.  iv.  (pifî, 
il  envoya  des  lettres ,  par  lefquelles ,  de  l'autorké  ^^' 
de  S.  Pierre ,  il  cafla  les  a(Sbes  de  ce  concile  ;  &  défen- 
dit au  diacre  qui  étoit  fon  nonce  auprès  de  l'empereur , 
d'affifter  à  la  meffe  avec  Jean.  C'étoit  Laurent  archi-     lib 
diacre  de  l'églife  Romaine ,  depuis  dépofé  par  S.  Gre-  ^'•'^ 

LlUij        . 
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•^"■"5*^  goire  à  qui  il  avoit  fuccedé  en  la  nonciature  de  Conf- 

^^'S>^9'   tantinopie. 

iix.  Les  évêques  d'Iftrie  demeuroient  toujours  dans  le 

Ma^aJ  se  fchifme ,  pour  la  défenfe  des  trois  chapitres  ;  &  leur 

qoesdiftrie.        ^j^gf  ^jqjj  ^^ç  patriarche  d' Aquilée ,  réfidant  à  Grade, 

Le  pape  Pelage  fut  long-tems  fans  leur  écrirç  ,  à  caufe 

Epiji.  f.  to.f.  des  hoftilitez  des  Lombards  :  mais  l'exarque  Smaragde 

tone.p.9^0.  ayant  fait  la  paix,  le  pape  écrivit  à  ces  évêques  une 
lac.  XXII.  fx.  première  lettre ,  pour  les  exhorter  à  fe  réunir  à  l'églife. 
S.  Pierre  ,  dit-il ,  a  reçu  le  commandement  de  con- 
firmer fes  frères ,  &  il  lui  a  été  promis  que  ià  foi  ne 
manqueroit  point  :  mais  pour  lever  les  mauvaifes  im- 
preflions  que  Ion  pourroit  vous  avoir  données  de  la 
nôtre ,  f^achez ,  que  c  eft  celle  du  concile  de  Nicée,  du 
concile  de  Conftantinople  fous  Théodofe  i  du  peccûer 
concile  d'Ephefe ,  ajiquel  a  préiîdé  notre  prédecelfeur 
Celeftin  &  Cyrille  d'Alexandrie  :  celle  du  concile  de 
Calcédoine ,  où  le  pape  Léon  de  fainte  mémoire ,  a 
préfîdé  par  fes  iégats  y  &  que  nous  recevons  en  tout 
îa  lettre  à  Flavien. 

Cette  lettre  du  pape  Pelage  fiit  envoyée  par  Re- 
demptus  évêque,  &  Quodvultdeus  abbé  du  monaftere 
de  S.  Pierre  de  Rome.  Les  évêques  d'Iftrie  répondi- 
rent par  un  écrit ,  où  ils  n'entroient  dans  aucun  exa- 
men ,  foucenant  que  la  queftion  étoit  décidée  :  & 
leurs  députez  ne  voulurent  recevoir  aucun  éclair- 

£fifl.  6.p.  944.  ciffement.  Sur  quoi  le  pape  Pelage  leur  écrivit  une 
fec«nde  lettre ,  où  il  fe  plaint  de  ce  procédé  :  &:  répon- 
dant à  l'autorité  de  faint  Léon ,  dont  ils  vouloient  fe 
prévaloir,  il  montre  qu'il  n'a  approuvé  le  concile  de 
Calcédoine ,  que  quant  à  la  définition  de  foi.  Il  leur 
fait  voir  enfuite  par  S.  Auguftin  &  faint  Cyprien  , 
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les  marques  de  la  vraie  églife ,  à  laquelle  on  doit  ^*** 
demeurer  uni.  Enfin,  dit-il ,  fi  vous  n'êtes  pas  encore  ^^' 

perfuadez,  envoyez-nous  des  perfonnes  inftruites  à  p-?*»*-^' 
qui  nous  puilfions  faire  entendre  nos  raifons,  comme 
nous  Tavons  fait  demander  à  l'exarque  Smaragde.  Ou 
fi  vous  craignez  d'envoyer  ici ,  à  caufe  de  l'éloigne- 
ment  ôc  des  circonftances  du  tems ,  que  •les  ëvêques 
s'aflemblent  à  Ravenne ,  &  nous  y  envoyerons  nos 
légats ,  qui  vous  donneront  entière  fatisfadion. 

Cette  féconde  lettre  n'eut  pas  plus  d'effet  que  la 
première ,  les  évêques  d'Iftrie  repondirent  encore ,  que 
la  chofe  étoit  décidée  :  voulant  obliger  le  pape  à  venir 
à  leur  fentiment.  Pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  la 
charité  pouvoir  defirer ,  il  leur  écrivit  une  troifiéme     Tom.  ;.  (on» 
lettre  beaucoup- plus  ample ,  où  il  répond  à  toutes  leurs  ^*  *^^* 
obje<Stions ,  &  traite  à  fond  la  queftion  des  trois  cha- 
pitres. Saint  Léon ,  difoient  les  évêques  d'Iftrie ,  dé- 
clare qu'il  n'ofe  mettre  en  queftion  ce  qui  a  été  défini      '^  i* 
au  concile  de  Calcédoine.  Il  eft  vrai ,  répond  le  pape 
Pelage  :  mais  il  parle  feulement  de  la  définition  de 
foi ,  &  non  des  caufes  particulières  qui  y  furent  exa- 
minées. Les  évêques  d'Iftrie  difoient  :  Nous  avons 
appris  du  S.  fiége  &  des  archives  de  l'églife  Romaine , 
à  ne  point  recevoir  ce  qui  s'eft  fait  fous  Juftinien. 
Car  des  le  commencement ,  le  pape  Vigile  &  les  pre- 
miers évêques  des  provinces  latines ,  réiifterent  forte- 
ment à  la  condamnation  des  trois  chapitres.  Pelage 
répond  :  Ces  latins  n'entendant  pas  le   Grec ,  ont 
connu  tard  les  erreurs  dont  il  étoit  queftion  ;  mais  . 
plus  ils  ont  eu  de  fermeté  à  réfifter ,  juîques  à  ce  qu'ils 
connuifent  la  vérité ,  plus  vous  devez  avoir  de  faci- 
lité à  le  croire ,  quand  ils  fe  font  rendus.  Vous  auriez . 
raifon  de  mépriler  leur  acquiefcement ,  s'ils  l'avoient 
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'  '        '        donne  précipitamment ,  avant  que  d'être  bien>édaircus? 
An.  jô^.  j^^^  ^pj,v5  j^^qIj.  jjyjj  fouflpert  &  combattu  jufques  à 

fe  faire  maltraiter  ;  vous  pouvez  croire  qu'ils  nauroient 
pas  cédé  tout  d'un  coup ,  s'ils  n'avoient  reconnu  la  vé- 
rité. Il  rt'eft.  pas  blâmable  de  changer  d'avis ,  mais  de 
le  faire  par  inconftance^  quand  on  .cherche  conftam-. 
ment  la  verieé ,  fîtpt  quoncelTe  de  l'^ncsrer ,  on  doit 
changer  de  langage. 
if.  «;  Pelage  prouve  enfuite  que  l'on  peut  condamner  les 

morts ,  par  l'autorité  de  S^  Auguftin ,  lorsqu'il  parle 
de  CeciUen  j  &  par  l'exemt^  du  concile  d'Ephefe  , 
j  ^^,        qui  a  condamné  le  fymbole  .de  Théodore  de  Mop- 
fuelle.  Puis  il  xappone.  quelques  pallàges.  du  même 
Théodore  ,  pour  montrer  fe?  erreurs.  U:  ajoure  la. 
requête  des  évêques  d'Arménie  à  Proclus  contre  lui: 
c.  II.  ij.    les  lettres  de  Jean  d'Antioche,  de  S.  Cyrille ,  de  Rab- 
^  ,^         bula ,  le  témoignage  du  prêtre  Hefychius  de  Jerafa- 
».  if.  17-    lem  dans  fon  hiftoire ,  la  loi  de  Theodofè  le  jeune.  Il 
vient  enfuite  à  la  lettre. d'Ibas,  &.  montra,  qa'on  ne 
peut  la  foutenir  fans  condamner  le  concile  d'Ephefe. 
Or  comme  le  concile  de  Calcédoine  a  approuve. celui 
d'Ephefe,  ilfe.feroit  contredit. en  approuvant,  cette 
lettre.  Vous  devez  donc  connoître,  ajoute  Pelage ,  où 
finit  le  concile  de  Calcédoine.  Nous  f^vons  tous  que 
dans  un  concile  on  ne  fait  jamais  de  canons  qu'après 
sup.iiv.xxfïiu  les  définitions  de  foi.  Prenez  garde  que  la.profemon 
.  n.n.  3 1.       j^  £^.  ^^  acJ^evée  dans  la  fixiéme  aâion  du  concile  de 
Calcédoine ,  puifque  dans  la  feptiéme  on  dreffe  les  ca- 
nons ;  ôc  dans  les  aâions  fuivantes  on  ne  traite  que  des 
af&ires  particulières.  Et  comme  vos  députez  le  révo- 
quoient  en  doute ,  nous  le  leur  avons  fait  voir  en  plu- 
iieurs  exemplaires.  Encore  fi  on  l'examine  attentive- 
ment ,  on  trouvera  que  les  canons  n'appartiennent  pas 
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à  la  feptiéitie  'âdion ,  comme  Ton'  crbit  /mais  à  la  fixié-  A^.  î  9 o, 
.'me  vdr  on  n'y  a- mis  ni  la'date  du  jour  bu  de  Tannée, 
mi  les  noms  des^préfens  :  ce  qui  montre  qiie  c  eft  la  fuite 
-de  k  même  a6"i:ion.  On  voit  que  la  caufe  de  la  foi 
étoit  finie  dans  la  fixiéme  adion-,  par  les  foufcriptions 
Aes  ëvêques ,  &  par  la  prière  qu'ils  font  à  l'empereur 
de  les  renvoyer.  Dans  ce  qu'ils  règlent  erifuite  lur  les 
•affaires  particulières ,  il  n'y  a  point  de  foufcriptions. 
-La  plupart  des  exemplaires  grecs  du  concile  ne  con- 
tiennent que  fîx  actions  avec  les  carions  j  &  dans  les 
:Iettres  circulaires  à  l'empereur  Léon ,  Alipius  de  Ce- 
<farée  en  Cappadoce ,  dit  :  Je  vous  déclare  que  je  n'ai 
^oint  lu  ce  qui  a  été  fait  à  Calcédoine ,  touchant  les  sup.Uv.  xxni 
affaires  particulières  :  car  Thalaiïîus  mon  prédecèffeur  "*"* 
qui  affîfta  au  concile  ,  rie  iious  en  rapporta  que  là  défi- 
nition de  foi. 

Paffant  au'troifîéme  chapitre  let)ape  Pelaeedit  :  c.  loj 
Nous  necondamftoris  pas  tous  les  écrits  deTheodo- 
ret ,  mais  fefulemerit  ceux  où  il  coriibat  les  douze  ar- 
ticles de  faint<3yrille  '■:  riouS  recevons  fa  perfonnè  ,  & 
quant  à  fes  autres  écrits ,  non-feùléirierit  nous  les  rece- 
vons y  noiis  nous  en  fervons  riiême  contre  riois  adver- 
saires. Mais  y  àifôierit  les  députez  d'Iftrié  ^  Jeâh  d'An- 
tioche  a  loué  Théodore  dé  Môpfuèfte.  Pelage  répond  : 
Quielquefois  les  médians  orit  été  louez  par  les  bons. 
Qu'y  a-t*il  de  pire  quOrigene  entre  les  nerefiarques, 
&  de  plus  célèbre  qu  Eufebe  entre  lés  hiftôriens  ?  & 
qui  ne  fçàit  combien  illouë  Origene  ?  Get  éloge  d'Eu- 
iebe  de  Cefarée ,  eft  remarquable  en  la  bouche  du 
pape  Pelage ,  où  plutôt  de  S.  Grégoire.  Car  ce  fut  lui  Paui.  diac.  hifl. 
qui  écrivit  cette  lettre  au  nom  du  pape ,  &  apparem-  ^^1^°!''/,%^^' 
ment  les  deux  précédentes.  Elles  furent  toutes  trois 
fans  effet ,  &  le  patriarche  Elie  mourut  peu  de  tems 
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après ,  ayant  tenu  le  fîege  d* Aquilée  quinze  ans.  Soh 
J^o.  f^cceflfeur  fut  Severe ,  que*  l'exarque  omaragde  chaflà 
de  fon  églife ,  &  l'emmena  honteufement  à  Ravenne 
avec  trois  autres  évêques  d'Iftrie ,  Jean ,  un  autre  Se- 
vere ,  &  Vindemius ,  &  un  vieillard  nommé  Antoine^ 
défenfeur  de  l'églife.  Il  les  menaça  de  l'exil ,  &  leur 
£t  tant  de  peur  qu'il  les  obligea  à  entrer  dans  la  com- 
munion de  Jean ,  évêque  de  Ravenne ,  qui  condam- 
noit  les  trois  chapitres ,  après  avoir  été  féparéde  l'é- 
gUfe  Romaine  pour  ce  fujet.  Au  bout  d'un  an ,  Se- 
vere &  les  autres  retournèrent  de  Ravenne  à  Grade  : 
mais  le  peuple  &  le  relie  des  évêques  fchifmatiques 
les  regardant  comme  des  apoftats ,  ne  les  voulurent 
point  recevoir. 
Lx.  Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  d'une 

Pei^ç"  **"  ^^  maladie  contagieufe ,  qui  commença  à  Rome  au  mi- 
Greg.Tw.iib.x.  Heu  du  mois  de  Janvier  J90.  Il  mourut  le  huitième 
Xi*.  pMtif.  de  Février ,  après  avoir  tenu  le  faint  lîege  douze  am 
ôc  près  de  trois  mois.  Il  6t  de  là  maifon  un  hôpital 
pour  de  pauvres  vieillards ,  il  rétablit  le  cimetière  de 
faint  Hermès  martyr ,  &  rebâtit  entièrement  l'églife 
de  faint  Laurent ,  dont  il  orna  le  fépulchre  de  tables 
d'argent ,  &  revêtit  de  même  celui  de  faint  Pierre.  Il 
fit  deux  ordinations  au  mois  de  Décembre,  &  ordon- 
na quatre  -  vingt  -  deux  prêtres ,  huit  diacres  &  qua- 
rante-huit évêques  en  divers  lieux  &  en  divers  tems  r 
ce  qu'il  faut  toujours  entendre  ainfî.  Car  les  papes 
n'ordonnoient  des  clercs  qufe  pour  l'églife  Romaine» 
mais  ils  domioiei>t  des  évêques  à  la  plupart  des  églilè$ 
4'Iwlie. 

Fin  du  fiptiéme  Tome, 
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S.  Agricole  evcquc  de  Chàlon,4i  j. 
Ses  vertus,  43 r 

Alaric  roi  des  Vilïgoths  traite  bien 
les  catholiques ,  1 3  il 

Alboflede  fœur  de  Clovîs  ,  5^4 

Alboin  roi  des  Lombards  entre  ea 
Italie ,  5  5 1.  Sa  mort.  553 

Alcyfon  évêque  de  Nicopolis ,187» 

Aliénation  des  biens  d*cglife  défen- 
due, 113.131 

Almondar  fc  mocque  de  Severe  , 

180 

Amalaric  roi  des  Vifigoths  en  Ef*- 
pagne,  177' 

Amantius  eunuque  préfet  de  la 
chambre,  213.  Acclamations  coti« 
tre  lui,  II j 

Anajlafe  empereur,  4  3 .  Entretient  la 
divifion  dans  1  eglife  >  ibid.  Per- 
fécMteles  catholiques,  ii«/.  Sé- 
dition contre  lui  à  Conftantino- 
51e ,  174.  Ecrit  au  pape  Hormif- 
a,  i%Of  Ses  artifices,  ii6. 198* 
Sa  mort ,  10% 

Anajlafe  IL  pape,  91.  Sa  mort ^ 

98 

Anajlafe  patriarche  d^  Antioche,4  3  o* 
#  Réfifte  à  Terreur  de  Juftioien  ^ 
ibid.  Chafle  par  Juftin,  55^ 
Anaflajie  dame  catholique ,  1 6J^ 
Angleterre  ancienne  Bretagne ,  539 
Annatesy  leur  origine,  399 

Anthzm'ius  évcquc  de  S^lamine  en 
Chypre ,  3Ô 

Anthime  patriarche  de  Conftantino- 
ple, 3^5,   Dépofé,   3<j7.  Cita- 
tions &  pcrquificions  contre  lui, 
373.  Sa  condamnation ,         J74 
^«//WA^rétablie  par  Juftinien,  405  . 

Mmmm 
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g4nieiai  iycqic  Acien  perfécuteur  > 

16 
dpocryphts ,  livres  »  ^9 

S.  Apollinaire  évêque  de  Valence  > 

itty.  101 
ApolUfudn  patriarche  d'Alexandrie» 

4tf5*Samorts  55^ 

Apojlotiquty  tous  fieg^  épifcopauz 

nonunez  apoftoliques  >  5 1 9 

Apmnculus  évèque  de  Langtes,  5  8. 

Bourguignons,  devient  évêque 

deClermont,  141 

Arator  pocte  chrétien  ,  417 

S.  Arcade  archevêque  de  Bourges  , 

r    ^    .  4M 

5.  Arethas  martyr  en  Arabie ,    2(î4 

Ariane  impératrice  ,  4) 

Aridiusy  ou  Arigius  évêque  de 
Gap,  59, 

Arles i  IV.  concile,  24?tf.  cinquiè- 
me concile,  50} 

Arméniens  diiciples  de  faint  Sabas  » 

Armes  dans  Téglife  défendues ,  58  j 
Armorique  partie'  de  Gaule  >  559 
Arts  libéraux ,  traitez  deCsiffiodore, 

Ajylesy       ^  150. 4i}.^i5 

Athalaric  coi  des  Oftrogoths  en  Ita- 
lie, 177 

S*  Atkanafey  ouvrages  écrits  fous 
fan  nom  par  Vigile  de  Tapfc,  18 

Athanafe  Celetes  patriarche  d'Ale* 
xan(kie,42.Samort.*  Si 

Auhe^ysîcixx.  des  clercs  pendant  le 
fcrvicc ,  (j  ji 

S.  ^iii^zVi  évêque  d'Angers,      45}  * 

Avent^  fbn  origine ,  594 

Avemiquty  (îégeépifcopal  transféré 
àLaufane,  6\x 

%.  Augufiin.  Tranflation  de  fcs  re- 
liques en  Sardaigne ,  1  ^  i 

S.  Av'u  de  Vienne,  ro^.  Ecrit  à  Qo- 
vis,  95.  Aux  Romains  pour  le 
pape  Symmaque,  loj.  Demande 
une  conférence  avec  les  Ariens, 
106.  Règlement  entre  S.  A  vit  & 


LE 

Eonius  d*Arles,  1 1 1.  S.  Avic  écrit 

au  pape  Hormifda ,  189 

S.AvUJAÀ^  16  f 

Aunacaireéycqpcd'AujcrtCy  s  90. 

6ix.  Son  fynode,  616.  Stations 

réglé*,  '  6ii 

Aurelien  archidiacre  d'Epiphanie, 

fignifie  à  Severe  fa  depodtion  , 

Aurelien  archevêque  d'Arles, 417. 
Sa  règle  monaftique,  451-  Le 
pape  Vigile  lui  écrit  437.  More 
de  S.  Aurelien,  457 

Autels  confacrez ,  205 

Auxanîus  archevêque  d'Arles ,  vi- 
caire du  pape  dans  les  Gaules, 

416 

Auxumites  convertis.  ^} 
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BA  p  T  B  s  M  E.  Catholiques  te- 
baptiièz  par  les  Ariens,  15. 
Cérémonies  du  baptême  fuivant 
le  Sacramentaire  de  S.  Gelafè , 
85. 89..Refpeâde  ceux  qui  le 
reçoivent ,  106.  Baptême  de  l'E- 
thiopien. Lettre  de  S.  Fulgence, 
531.  Défenfe  de  baptifcr<Ëuis  les 
monafteres,  5 1  x.  Baptême  donné 
gratuitement,  550,  Ne  baptifer 
qua  pâque,  ^^4 

S.Barn^é.Scs  reliques  trouvées,}^ 
S.  Barfanuph  reclus ,  459 

Bdton  paftoral  des  é vêques  ,     412 
Bénédictions  épifcopales ,  15s 

Bénéfices  eccleuaftiques»  Leurs  corn- 
mencemens,  114»  153«384 

Benenatus  évêque  dlUyrie ,  ennemi 
des  trois  chapitres,       441. 4^9 
S.  Bénigne  de  Dijon  ,  monaftere  , 

20  r 
S.  Benoit.  Ses  commencemens,  287* 
Ses  premiers  difciples  ,  289-  Fon- 
dation du  Mont-Cadîn,  iiid^ 
Sa  r^le ,  290.  Prédit  la  ruine  du 
Mont-Caffin,   407.  Reflufcitc 


DES     MA 
îin    enfant  »    itiJ*   Sa    more  » 

-  .409 
Scnàit  Bonofe  pape  y  5  54*  Sa  morc> 

$«5 

^«r/Âe , 'ou  Edilberge  fiUe  deChe- 

rebert ,  &  reine  de  Cane ,       5  j^ 
Bcnran  é vêque  de  Bourdeaux  >  5  7  8 

AccuJfé  ,  598,  Pread  le  parti  de 

Gondebaud  ^  ^08 

Biens  des  églifes,  iear  emploi,  151 

Défenfe  de  les  ufurper  ,  }47, 

5otf,5j9 

BUmmytns  convertis  9  }  >^4 

Bodant  monaftere  >  511 

Bolet  fénateur,  mis  à   mort  par 

Theodoric,  %^  5 .  Ses  éaits,  ihid. 
Boniface  évèqae  Arien  des  Bour- 

guienohs ,  109 

Boniface  IL  pape,  jotf.  Veut  fc 

donner  un  fucc^ur,   ibid.  Sa 

mort,  51^ 

Boniface  évëque  de  Carthage  >  3  5  7* 

Sa  mort ,  i<^9 

S.  Brach  ou   Bracchion  abbé    de 

Menât,  551 

Brague ,  condle ,  511.  Autre  fous 

S*  Martin ,  t49 

Braine ,  concile ,  5  98 

Bretons  réfugiez  en  Gaule  ,   d'où 

vient  la  province  de  Bretagne  ^ 

545 
S.  Brieuc  évcqueen  Bretagne,  541 
Ste  Brigide  abbelle  en  Irlande  >  543 


S. /^  À  L  A I  s, ou  Carilefe,  1 54. 
V-/  5^0 

Calcédoine ,  concile  de  Calcédoine, 

ce  qui  en  fait  partie  ou  nouj  ^58 

Calendion  évêque  d'Antioche,  chaf- 

fé,  35 

Carême ,  en  quel  jour  les  Grecs  , 

le  commencent,  410.  Reglemcns 

du  concile  de  Brague ,  551 

Carpentras  ,  concile  où  préfideiaint 

Celaire,  X83 
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Carthage  y  concile  fous  Boniface»' 
^^^.  Sous  Réparât,  357.  Supe^ 
riorité  de  leglife  de  Carchage  > 

^71 
Cafj^n ,  monaftere  du  Mont-Ca(£n> 

189.  Ruiné  par  les  Lombards, 

548.  Sz,^  premiers  abbez ,     ihid.  , 
Cajffiodorey  5 11.  Ses  écrits,  513.  Sa 

mort ,  515 

Cafiely  monaftere  de  S.  Sabas ,  471 

Autre  de  Caffiodoie ,  5 1| 

Cathedratique  y  droit  de  l'évêque» 

Catholiques  exilez  par  Huneric ,  <?. 

8.  15 

Caton  prêtre  de  Clermont.  Sa  va- 
nité, 435 

Caiain  évêque  de  Clermont ,     43(> 

Cenfure  de  livres,  de  quel  cfïct, 
145.  Cenfure  du  pape  Gelafe  > 

^7 
.  S.  Cerhon  évêque  &    confeilètir^ 

418.  554 
S.  Ce/aire  d* Arles.  Sts  commence- 
mcns  j  1 37.  ^on  épifcopat  ,138» 
Ses  fermons,i3i^.  Préfide  au  con«* 
ciled'A^,  131.  Eft  exilé  & 
rappelle,  140.  Encore  calomnié» 
145.  Son  monaftere,  147.  Sarc- 

Sic ,  ibid.  Il  eft  honoré  par  Théo* 
ôric,  170.  Obtient  plufîcurs 
grâces  du  pape  Symmaque  ,172. 
Mort  de  faint  Ccfaire ,  41 1 

S.  ChaUtric  évêque  de  Chartres» 

507 
Chdlon  fur  Saône,  concile  en  579. 

590 
Chapitres ,  quels  étoient  les  trois 
chapitres  u  fameux  ,111.  Leurs 
défcnfeurs  en  grand  nombre,  4  3  u 
Sentence  du  cinquième  concile 
contre  les  trois  chapitres,  489. 
Le  pape  Vigile  les  condamne» 

49^ 
Chanberty  ou   Cherebert  roi  des 
François  ,517.  Ses  mariages  il- 
licites ,  5  jtf.  Sa  mort,         ibid. 
M  m  m  m  ï] 
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Chajfe.  Chiens  &  oifeaux  défendus 
aux  évèqucs  &  aux  clercs^  loi. 
<Si  5,  Cnaflè  défendue  aux  moi- 
nes, 51» 

ChiUcb^rt  roi  des  François.  Sa  more, 

Chilperic  roi  des  François  fait  la 
guerre  à  Sieeberc ,  ou  les  églifes: 
lonc  ravagées  571.  Conûiltepar 
lettre  S.  Martin,  574.  Son  erreur 
fur  la  Trinité,  595^.  Sa  mort, 

^Chrême  donne  gratis ,  551 

ChroJUUe  fille  de  Cherebert  reli- 
gieufe  à  Poitiers ,  $i6 

Chrodin  duc  ,  libéral  envers  les 
églifes,  505 

S.  Cibar  reclus  â  Angoulème ,  ^6^ 

Clercs.  Leurs  penfions,  ifj*  Ne 
doivent  répandre  le.  fang ,  1&6. 
Ne  doivent  porter  armes ,  ou 
habits  féculiers  ,  1 34. 594.  Doi- 
vent être  ftables ,  169.  Doivent 
chanter  l'office,  182.  Jeunes 
clercs  élevez  pac  des  prêtres  , 
28^. Cleits  rebelles,   585*^3} 

CUrmont ,  concile  en  5J5*  p*  547* 
Autre  concile ,  43  5 

Clodomir  roi  des  Frjuiçois  ,91.  Fait 
mourir  faint  Sigifmond,.  2^5. 
Sa  mort ,  ibid.  Ses  enfans  tuez ,. 

Clôture  des  moines  fuivant  la  re^Ie 
de  S.  Benoit,  199.  Suivant famt 
Aurelien,  4}! 

ClotaircL  roi  des  François.  Samort, 

517 

Clotairt  IL  roi  de  France ,         ^09 

Ste  Clotilde  époufe  de  Clovis ,  91 

Samort.  350 

S.  Cloud ..  ou  Ciodoalde ,         itid. 

Clovis  roi  des  des  Francs ,  92.  Son 

•   baptême,  9}.  Guéri  par  S^Sc- 

vérin,  141.  Epargne  les  terres 

de  S.  Martin  &  de  S.  Hilaire , 

144.  Défait  les  Gocbs,  145.  Sa 

nort»  154 


.LE 

Code  de  Juftinien ,  fji 

S.  Colomba  Tancien,  abbé  Hiber- 
nois ,  5  44.  Sa  mort ,  5  4^ 

Ccneile  cinquième  général.  Premiè- 
re conference,4<^4.  Seconde,4^7* 
Troifiéme,  4^9.  Quatrième^  i^ik. 
Cincjuiéme ,  477.  Sixième,  48 1 . 
Septième,  484.  Huitième,  487. 
Juftification  du  cinquième  con- 
cile ,  490.  Divers  exemphdres  de 
fes  aâes,  ibid.  Reconnu  pour 
œcuménique,  494.  Reçu  en  Pa- 
leftine ,  49  5  •  Rejené  de  pluiieucs 
en  Occident ,  4^2.  Soutenu  par 
le  pape  Pelage  H.  6^7.  Comment 
les  conciles  approuvent  les  pièces 
qui  leur  font  propofées,  48;. 
495-  Concile  général  ne  peut 
être  ordonné £ar  un  particuherr 

Conférence  ordonnée  par  Hunenic, 
8.  Rompue»  12.  Conférence  de 
Lyon  fous  Gondebaad,  io8.  De 
Conftantinople ,  fous  Juftinien ,. 
3124.  Son  eftet,  329 

Conon  abbé  député  aa  cinquième 
concile,  559 

Conûantinople.  Prétention  du  rang 
de  fes  évèques  combatme,.  7^^ 

^  77.  Evèque  de  Conftantinople  ,. 
oréfentoit  à  l'empereur  tous  les 
évèques.  Conciles  de  C^  P.  en 
589V  p.  6jf.  Acclamations  dans: 
régiife  de  Conftantinople ,  pour 
finir  le  fchifme  ,210.2x1.  Con- 
cile à  même  fin ,  215.  Concile 
fous  Mennas,  370.  Condamne 
Anthime ,  Pierre  &  Zoara ,    571 

Confiitut  archevêque  de  Sens ,   45  & 

ConBtimtum  du  pape  Vigile  ,472. 
Il  condamne  les  erreurs  des  trois 
chapitres  :  &  épargne  les  per- 
fonnes,  47^ 

Confias.  Fin  des  dattes  par  œnfuls , 

398 

Continenu  des  clercs ,       20^.  5  34 

Contumtliofiis  de  Ries  condamné  > 
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|^9,Af)pcllé.aupape,  255 

Converjions  forcées  fous  Juftinien, 

ÇorrcSîon  des  moines  fuivant  S.  Be-* 
noîc,  30Z 

Corrupticoles  &C  Incorruptibles  ^  fec- 
tes  d'Eutvchiens ,  3  z  i 

Cofrocs  roi  de  Perfe  ravage  TOrienc , 

404 

S.  Crîfpin  évcquede  Pavic,       6} 

Croix  s  miracle  de  la  vraie  croix  â 
Apamée  ,  404^  Croix  portée  de- 
vant lesévêaues,  411.  541.  Mo- 
naftere  de  lainte  Croix  de  Poi- 
tiers, 588 

Cyprien  évèque  d'Unizibe ,  Confef- 
fcur ,  7 

Cyn/a  évèque  Arien  »  3.  Rompt  la 
conférence  ordonnée ,  12 

Cyrille  abbé  des  Acemetes  >  zélé 
pour  la  foi,  19 

Cyrille  de  Scythopolis  >  moine  de 
la  laure  de  S.  Sabas  >  49  5 

D- 

DAeius  evèque  de  Milan  à  C. 
R.  416.  Se  fépare  de  la  comr 

munion  des  Orientaux ,  45  3 
Dagila  martyr  en  Afrique ,  13 
S.  Dalmact  évêque  de  Rhodes ,  3  ^6 
S,.  Daniel  Stylice  >  fa  mort ,  41 
Dardanic.  Lettres  des  évêques  de 

Dardanie  au  pape  Gelafe,  55*  71 
S.  David  évêque  de  Caërleon ,  540 
Dédicace àLi^iCt y  -  89.  382. 
S.  Denis  Areopagite.   Sts  œuvres 

citées  pour  la  première  fois  >  3 16. 

Et  rejettées ,  3  ^7 

Denis  le  Petit  ,33^.  Son  calcul  des 

années  de  Tincarnation  »  ibid. 
Denyfe  martyre  en  Afrique  ,  1 8 
S.  Defirl  évêque  de  Verdun ,  345 
5.Z?e/?r/archevêque  de  Bourges»  414 
Devins  condamnez  ,  ^3  3 

DiaconeJfesJbohcs,  Z02*  En  Gaule  » 

340 
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Dimanche^  comment  eft  obfervé  ; 
384.  (Î14.  617.^32. 

Diofcore  le  jeune  patriarche  d'Ale- 
xandrie »  199 

Diofcore  antipape ,  ^06 

Diptyques  ecclefiaftiques.  Leur  for- 
me ,  45Q 

Difcipline  :  importance  des  moin- 
dres relâchemens ,  67 

Dixme.  Première  loi  pénale,  qui 
l'ordonne  5  61^ 

Domitien  évêque  de  Tongres,  346 

Domitien  Origenifte ,  évêque  d'An^i* 
cyrc,    ^  ^  391 

Domnole  eveque  du  Mans  >        533 

Domnus  IL  patriarche  d'Antioche  3 

415 

5.  Donat  abbé  de  Servit  en  Efpa- 
gne,  ,       525 

Dorothée  évêque  de  Theiïalonique  » 
fchifmacique  ,188.  S'oppofe  avec 
violence  à  la  réunion  9235.  Mo- 
dération du  pape  à  fon  égard  , 
2  3<î.  Artifices  de  Dorothée,  238 

Doyens  des  monafteres  fuivant  S. 
Benoir^  300 

S.DroBovie  premier  abbé  de  S.  Ger- 
main de  prez,  509 

S.  Duhrit  évêque  de  Caërleon ,  540 

Dun ,  évêché  à  Château-Dun,  5^9- 
f^.  Promotus. 

Dunaan  Arabe  perfécute  les  chré- 
tiens, ztf3 
E. 

EAu-B£NiTE  à  la  confécration  des 
églifcs>  38^ 

£^^  prétendoit  avoir  une  lettre  de 

J.  C.  40$ 

Eglife.  Diftinâion  des  deux  puif^ 
fances  ,  écclefiaftique  &  lécu- 
liere,  58.  77.  103.  Décifions  de 
Téglife  inébranlables  ,  71.  73* 
Privilèges  des  églifes  9397.  bâties 

Sa^  Juftinien,   532.  Fondations 
cglifes ,  3  9  5 . 5  5  ï  •  Rois  n'étoicn  t 
gardez  dans  les  églifes >         6\S 
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EUêbOMn  let  Edopîen»  ckéàen,  pains  leglcé  ,  505.  EodiâriMBI 

1^4  gardée  fur  TAutd,    5}^.  Ca»« 

EUufinius  de  Safime,  ennemi  du  nsunion trois  fois  l'année, '^i 5 4. 

Concile  de  CaloDdoine ,        1 1 S  Euchaiiftie  conlâcrée  à  ieon >  55  r • 

S.Elcutkenivcqxizd'kuxtixep  }4i  Portée  dans  les  vcyages  ,  489. 

£lu  patriarche  de  Jerufalem^  Sa*  Femmes  la  receroicot  dans  on 

Chaflft ,  1 94.  Sa  mort ,      •  109  linge ,                                   ^iS 

Elie  patriatche  de  Grade  »  fchifinati-    Evéques  catholiquesexikz  par  Hu-> 

que,  (;34.  Sa  mort»          61^.  neric»  lo.Aurres  i4.Launom-i 

Enurius  é  vcaue  de  Saintes  »  dépofé  ,  bre  »  1 7.  Evèques  ordonnez  mal« 

5i8.RétabliparlerQiCliatiDCctt  gré  Thraiâmond,  m.  Exilez» 

5x9  119.  Droits  permis  à  la  réception 

S.  Emilicn  Cucullat  »  folitaite  en  des  Evêc)ue$  ,  }ii.  )99.  Rai^ 

Efpagne,                              5H  .  des  évcques  J97.  Doivent  être 

Enée  de  Gaze,  PlatonicieOf      iz  ordonnez  dans  leur  églife ,  501. 

Enfans  offerts  aux  monaftorcf  fui-  Forme  &  liberté  des  élcAions, 

vant  S.  Benoît ,                ^     joi  i8ï.  547.  585.  i^6.  )9S«  4^3* 

EnoJUis  diacre*  Son  apolope  pour  p  j .  5  51.  Evèques  maltraitez  foof 

le  pape  Synmiaque,  114.  £v£-  ta  domination  des  Barbares^  ^15. 

que  de  Pavie  envoyé  par  le  pape  Eveques  infpedfceurs  des  m^gii^ 

à  C.  P.                         1 8 1  •  19 1  •  tracs  en  Efpagne ,                  619 

Eonius  évèqœ  d'Arles ,  60*  107.  Eugène  évèqae  de  Carthage,  3.  U 

Règlement  encxe  lui  &  S.  Avit  de  guérit  un  aveugle  j  1  o.  Exilé  , 

Vienne ,                             xia«  i6.  Tourmenté^  10.  Sa  mort^ 

Epaom^  concile,                 .     ^^'  ^^ 

S.  Ephrem  patriarche  d*Andoche  ,  Eulalius  évèque  de  Syracufe  >  x  1 5. 

177.  Condamne  Origene  ,39}.  Reçoit  &  Fulgence  ,              115 

Soufcrit  à  la  condamnation  des  £«/^«abbédcPaleftine  député  au 

trois  chapitres  424.  Sa  mort  &  fes  cinquième  concile  ,               45 9 

écrits,                                  351  Eunuquu  ,  défendu  d'en  faire  , 

S.  Epipham  de  Pavie  :  fes  oommen-  40^ 

cemens ,  6i.  Employéen  diverdes  Empkemius  patriarche  de  C.  P.  ca^ 

négociations ,  6$ .  Député  au  roi  tholique ,  43  •  Dépofii  &  chafle  , 

Theodoric  ,  60^  6^.  Et  au  roi  79 

Gondebaud ,  60.  Sa  mort ,     ^4  Euphrafitu  patriardie  d*Antiocfae  » 

Epipfuuu  patriarche  de  Conftanti-  150.  Sa  mort,               77.  17s 

nople ,  14^.  Sa  mort ,          3^5  S.  Euphoru  archevêque  de  Tours  3 

S.  £fiac<abhé,                        3^3  507.  51$.  533 

Efpafpte  ,  Fin  de  TAriamûne  en*  S.EvroulJbhty  35 

Eipagae,  <(a  5.  Conciles  tous  les  Eufebe  de  Cefarée  loné  par  faine 

ans,                                       ^29  Grégoire.^                              ^$15 

Eùenfu  évi^que  de  Lyon ,           107  S*  Eufpke  prêtre  ,                     154 

£nenneéyi<ptàcLaxiSc,  ie  (daint  Eu^ochisis  patriarche^  Jeruûlcm» 

d*£piphatte  de  O  P.      5 10.  3 1 1  459 

Euchariftit.  Prière  pour  y  faire  def-  Euirope  abbé  de  Servit  en  Efpagne  , 

cendre  le  Saint-Efprir  ,157.  ReC-  515 

tfs  donnez  aux  entans,  4^0.  des  Eutycfus  ttcoxoiVL  pour  hérétique 
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par  lés  Severiens  9  5M 

Smythitns  divifez»    *  ) 1 1 

S.  Euiychius  patriarche  de  C.  P«  » 
46%.  Exilé  par  Jaftinieii>  5x8. 
Rappelle  par  Juftin,  588.  Son 
erreur  réfutée  par  S.  Grégoire , 
589.  Se  retrade  (?oi.  Meurt  »  ib. 
'Exarques  de  Ravenne>  5;} 

Excommunication  fuivant  la  régie  de 
S.Benoît,  joi 

Exemptions  de  monafteresen  Afri- 
que, 273. 
F. 

FAcuKDUs  évèque  Africain  >  éait 
pour  les  trois  chapitres ,  44 1 

Fat^en  évèque  de  Dax  ,  ordonné 
par  ordre  de  Gondebaud^  ^09; 
Dépofé,  ^ïj 

FeUx  évèque  d'Albirite  i  confef- 
feur,  6 

Félix  If.  pape ,  condamne  Acace  , 
ité  EcritaifaintCefaire  d'Arles, 
41.  Refufe  fa  conununion  à£u- 
phemius  de  C.  P.  42.  Sa  mort,49 

telix  IIL  pape  ,  xjô.  Sa  taort , 

Félix  abbé,  ami  de  S.  Fuljgence,i2} 
Félix  abbé  Africain ,  défenfeur  des 
trois  chapitres,  relégué,  49^ 
S. Félix  évcquc  de  Nantes,  507 
FeUx  évèque  de  Trcvife  ,  552 

Femmes ,  n'entroient  dans  les  égli£:s 
de  plufieurs  monafteres  d  nom- 
mes, 510 
Ferrand^xzcTC  de  Carthage.Sa  lettre 
à  Anatolius,  451.  Son  avis  fur 
les  trois  chapitres,                428 
S.  Femol  évèque  d'Uzès ,  5 1 1 .  Sa 
régie ,                                  ibid. 
Fêtes.  On  les  doit  pafler  dans  les 
Villes ,  1 34.  ï  s  2.  î 47-  Forme  de 
les  dénoncer  ,211.  Fètôs  du  mois 
d'Août  ,537.  Défcnfc de  danfer 
aux  fêtes  des  Saints ,              6^  i 
S.  Firmin  évèque  d'Uzès ,         43  j 
Flavien  patriarche  d'Antioche ,  ca« 


TIERES; 

tholique,  8r.  Pcrféciité,  119; 
155.  Chaffé,  17^.  Sa  mort,  {à 
mémoire  rétablie ,  2 1  g 

S.  Flieur^  ou  Flavius  ^  archevêque 
de  Rouen ,  341 

Foi.  Profeflion  de  foi  de^catholiques 
Atrique,  15 

Francon  évèque  d'Aix ,  interdit  fon 
églife,  6x\ 

Francs*  Leur  origine  &  leurs  pre* 
miers  rois  >  91 

/nzvi/^  patriarche  de  Couftantino-» 
pie  ,  40.  Sa  mort  ;  41 

Fredtgonde  reine  ,  ^19.  Fait  aflaf^ 
finer  S.  Prétexrat ,  .  ibid^ 

Frommius  évèque  d'Agde  ,  chafTé 
parlesGoths,  6iy 

Frontin  évèque  de  Salone,  défenfeur 
des  trois  chapitres,  exilé,     49  S 

S.Fulgena^  Ses  commencemens  , 
121.  Maltraité  par  les  Ariens  , 
124.  pafle  en  Sicile  ,  125.  A 
Rome ,  1 2  é.  Ordonné  évèque  de 
Rufpe,  127.  Sa  vie,  128.  Son 
exil  ,  129.  Ses  écrits  ,  253. 
is6. 160.  Son  fécond  exil,  254. 
Revient  â  Carthage ,  2^0.  Son 

'  humilité,  2^9.  Son  traité  delà 
foi  à  Pierre  ,331*  Lettre  au  comte 
Regin  >  334.  Mort  de  S.  Fui- 
gence,  ibid. 

Funérailles.  Qui  en  faifoit  les  frais 
à  Conftantinople,  377.  Ce  qu'on 
y  doit  chanter.  ^31. 

G. 

GAÏANiTEs.  Sede  d'Eutychiens . 
à  Alexandrie ,  532 

Giden    patriarche   d'Alexandrie  , 

323.  Exilé,  ibid.> 

S.  Gai,  évèque  de  Clermont  >  435. 

Sa  mort,    ,  342 

Galla  veuve  de  Symmaque ,     2  5  S 

S.  Gaugeric  évèque  de  Cambrai  » 

Gaulois.  Quelques-uns  défenfeur| 


T  AB 

.  des  trois  Chapitres,  498-  501. 

GcUfi pape ,  4)-  Sa  lettre  à  Eaphe- 
mius  de  Conftantinople  »  ibïd* 
Aux  évcqacs  d'Illyrie  ,51.  Son 
niémoice  contre  les  Grecs  ^  ^  1. 
Lettre  aox  ËvèquesdeDardanie, 
55.  70.71.  A  rcmperciir  Anaf- 
tafe  »  5  81  Aux  évèques  de  Lu- 
carne ,  67.  Ecries  contre  Acace , 
70.7(9.  Ses  écrits»  Sj.Samort, 
8t.  84.  Ses  vertus ,  ibid. 

Gtlaft  abbé  >  s  oppofe  aux  Orige* 
niftes,  }9U  Va'à  Conftantino- 
ple ,  410.  Meurt  9  41 1 

GuubatUiptxsûRt  évëque  de  Laon  » 

95 

Sainte  Geneviève.  Sa  mort  »   14). 

Eglife  fur  ion  tombeau  9       ibùl* 

Gcnnadey  prêtre  de  Marfeille,  57 

George  Origenifte,  abbé  de  la  laure 

deS.  Saras»  195 

S.  George  honoré  par  S.  Théodore 

Siceote»  601 

S.  Germtnn  évèque  de  Paris ,   587, 

Ecrit  à  Brunehaut  pour  pacifier  Si- 

gebçrt  ic   Chilpcric  ,    571.  Sa 

mort,   571.  Ses  vertus,     575 

Saint  Gildard  évèque  de  Roiien  , 

Gloria  Patri  ordonné  au  concile  de 
Vai(on,  iS(>. 

Gloria  Patrie  icc.  i  la  fin  dcsp&au- 
mes,  ^31 

Gondebaud  prétendu  fib  de  Clotaire 
I.  608 

Condibaud  roi  des  Bourguigons ,  p  5 . 
N ofe  fc  convertir  ,  ni 

Gontamqnà  roi  des  Vandales  ,18. 
Traite   mieux  les  catholiques, 

j8. 110 

GofUran  Bofon  réfugié  â  S.  Martin 
de  Tours  ,  5  74 

Gomran  roi  des  François»  Sa  pieté, 
5  90.  Ses  donations  confirmées  au 
concile  de  Valence ,  ^09.  I^  roi 
Contran  à  Orléans  ibid.  Mange 
avec  les  évcques,  <^io.  Sa  clé- 
^encç»  6i(i.  S4  foiblçlTe ,  61^ 


LE        :     ^ 

G(>ritfir#i  des  Huns  oonvettij  91  f 

Gofvinu  reint  Arienne  ,  600,  Sa 
mort ,  6t^. 

Goths  xl'Efpagne  rétmis  i  Téglife» 

618 

S.  Grégoire  évèque  de   Langtes  ^ 

101 

S.  Grégoire  le  Grand.  Ses  com- 
mencemens»  584.  Son  zèle  pooc 
la  converfion  des  Anglois ,  s%6. 
Envoyé  â  Conftantinople  ,  ilnd^ 
Ses  morales  fur  Job ,  60S 

Grégoire  abbé  du  mont  Sina ,  puit 
patriarche  d' Antioche ,  556.  Ca- 
lomnié &  ab(bus  ,  5)).  Ramené 
à  fon  devoir  l'armée  d'Orient» 

S.  Grégoire  évèque  de  Tours ,  565 
Sa  fermeté  dans  Tafl&ire  de  Pré- 
textât 578.  Accufé  au  concile  do 
Braine  ,  598»  Vifité  par  Je  roi 
Contran  «  610 


H  A  BIT  clérical  >    15).  J94; 
Monaftique ,  fuivant  iainc 
Benoît ,  157 

S.  Heltut  abbé  en  Bretagne ,     54a 
Hérétiqi^s^   Leurs  églifcs  réconci- 
liées  »  zo^ 

S,  Hemenigilde  prince  des  Vifigoths  » 

600,  Se  révolte  contre  fon  perc , 

601.  Son  martyre,         "    61; 
Herules  convertis  fous  Juftinien  > 

Saint  Hefperim  évèque  de  Metz  » 

Hefychius bikic^e  de  Vienne*  458, 
HiyHuoM  Ycolmkil ,  monaftere  en 

Irlande ,  544 

Sibernie.  Il  y  avoir  des  défenfeurs 

des  trois  chapitres,  4^8 

S.  Hilaire  évèque  de  Mende  ,  346 
Hilderic  roi  des  Vandales ,  fkvora* 

ble  aux  catholiques,  159 

5.  Honorât  évèque  de  Marieille  « 

57 
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Sanûfot  ëroque  ée  Milaa  »       ^15  ; 

Hormifda  pape  >  1 73*  InftrmâiiDti  à 

fes  légats  pour  Coonfttntiisople  > 

tSi.  AiftO^i  ceux  d'Illyne,  liK^. 

«9 1,  Sa  kcfxe à  S.  Ayk<k  Vienne» 

189.  Tra^mc  IsgasMn  à  Gmf- 

ty^tînople  9   ai  5 .    IdEbruâbion  > 

i^/</.  Ses  l^ats  reçus  en  Mage- 

dome«  aay.  A  CodUmtnopfe  » 

21 8*  Lettres  après  la  réonioo, 

t49.  Samort^  1^1 

S.  liofpïu  reclus,  {l»4.  Ses  miracles, 

MûfpuaUtl  feccounaiidée  aux  été- 

ques,  4CI 

Hôpitaux*  Leurs   adminiftrateurs , 

a8i 

Huntnc  roi  des  Vandales  >  i 

•  Oteias«glifi»  aux  cathoU^es  » 

14.  SaowHt»  i8 

Hymnes  chantez  dans  Téglife,  jjy 

Jfypacc  ardicvèqiied'Ephefe ,  parle 

pour  Jes  cadftoliqiies  à  la  £Ofifé' 

xencB  de  Conûastinople  »   }i5. 

£nvoyé  à  Rome,  329 


L 


ÏB  A  s,  Dé&n&ide  fk  lettre,  3x8. 
Par  Facûndus ,  444.  Examen  de 

la  même    lettre  ail  cinquième 

coqcâle ,  48 1^  Ses  erreurs  ^  48 3. 
.  ËxameeiparlepapcVigife,  493 
Jean  d'Antioche ,  xuteor  ecdéfîaf- 

.tique,  37 

Jean  c vêque  de  Rayonne ,  £  5 

Jean  Hemciuia  paadarche  d'Alexan? 

drie^  ^i 

Jean  Nicaîùare  patriarche  d'Alexao^ 

drie,  1^6.  Sa  mort,  199 

S.  Jean  le  Sil^ttd«ax,  i66i  Veout 

104.  ans 9  4^5 

Jean  naqùarche  de  Jerufalem ,  ana- 

thematife  publiquement  Stvecc 

d'Antiochc  •  197*  Sa  mort ,   177 
Jean  de  Cappadace  piacciaccbe  de 
«  Conftantin.  199.  Sa  mort  %  i^6 
Tome  ni. 


:T  T  E  R  E  S. 

Ecrit  contre  le  pape ,  1  j  o 

Jetatl.iiaçR^  i»<^i.  Slnvo^  fUurT^iM* 

doric  à  Conftantinople ,  174.  Sa 

mort,  *7^ 

•ftff»  II,  fattfwtfnc  Mecoote  «  pa^e* 

Samorc*  I54 

/âffo  ///.  pape  f  dit  Catellin  ,511. 

Sa  mort,  551 

•&?»  Philopotte.  Ses  eroeors*     3  89 

Jean  abbé  de  la  noaveUe  iame  de 

:  S.  Sabas ,  ihïd. 

Jmn  fchiûnafiî^iielT^»  ai8,  Ana« 

thématifé,  119 

S.  Jean  aUié  de  Reomaiis  ou  Moix^ 

tier  S.  Jean  »  •  .  •  • 
Jean  le  Scoiafldque  ptatsriacche  de 

Conftancioople^  ja^  Sanûft» 

'587 
A^yatiiiatdic  d'Alenndne  »  $  |il. 
S.  J'can  CUm^^e«  afafaé  dsc  ;  m^nc 
Sina  5    55s*  Soa  scheOe.  Apki* 
tuelle»  5  J  9*  £•  (Grej^aire  ioi  ecri^î . 

jGs«n  abbé?  de:  Aîclar ,  puis,  éir&iiie 
-  deGiiDnne>     .    .  jI\         4%^ 

Jean  le  Jeûneur  5^  patriaoitt  de 
Cotiftantinopie  >  !/^oa.  Ftcndlé. 
tkre  d*cvêque  univerfel ,      i^  j 

Jtan  évêq«  de  BaireiU)e,/chi£na« 
.  àque ,  puis  ccimi  »  ^40. 

/m£5dei:^£jœa  point  de.  oiftHÈ 
propre,  85.  Jeudi  faînt,  deux 
incâès«  ir8[.  St^ftitûto  du  jeudi 
condamnée»  ^37 

Jeûnes  fiuvaitt  le  {eound  concile  de 
Tours,  53S 

Ilfym.  fies  évè^aes  «mis  lûi  pape 
Hovmiida:^  i87.<^^Ql^uua5-uns 
défenfeors  des  vaon  dupieres» 

Hfyrie.  Concile  des  défeniburs  des 
crois  chapiises^  4f  q.  Re&tfentdâ 
venir  au  concile  général ,       459 

ho^pges  des  évèqnes  daas  les  égUfei 
itfa  images  fmrle^ autels  3  53a 

ImmirenUm  convertis  ,  wo 

Nnnn 


T   A    R 
b^uJUàd  chidée  finis  Juftioien  t 

IncorrupnbUs^  fcâc  d'EutychicnSr 

Ingondcïzmmt  dTHermenigUdc,  fc 
.  convertie,  tfcx.  Sa  mort,  6oi 
Injuriofus   archevêque  de  Tours, 

341 

S.  Innocent  cvèque  du  Mans ,    4»  S 

Imtrdits  ecclcfiaft  iques  ,  tf  1 1 

IfochnftêSr  feue  d'Origcniftes,  45  ï. 

.   Pourquoi  ainfi  nommez ,       491 

T^w,  évêques  fchifmatiqucs  pour 

les  trois  chapitres ,  ^  î  4 

h^e.  Inftruaion  du  clergé  d'Italie 

aux  àmbadadeurs  François^  45^. 

Plufieuis  cvcûues  d'Italie  font., 

«  ichifme  pour  les  trois  chapitres  >. 

499 
Ju&uuum^  ou  fenrence  du  pape 
:  Vigife  contre  les  trois  chapitres  , 
4)i.Illeretire;  .         r      449 
Jmfs  réprimez  en  Efpagpe,  ^91. 
Miracle  d'un  enfant  à  Conftanti- 
n<^,  4do.  Pkrmis  anx  Juifs. 
de  lire  récriture  en  toutes  lan- 
gues, •  4^ï 
/«/Ae/sévèqued'Halicarnaife  Euty- 
ckien,  ^57 
Julunm  dame  catholique ,        i  £4 
Juripaaion  ecdefiaftique,  400.41  j. 
4)4*  487.  Evèques,  comment  ju- 
gez, ^15 
S.  Jufte  évoque  d'Urgel  &  fes  frères, 

}o8 
Ju/Iin  etxxpexcac  i  ao9«  Sa  mort, 

179 
Jufiin  le  jeune  empereur,  5  )  i •  Ses 
;  mœurs ,  )  ;&«  Rompt  la  paix  avec 
^  lesPerfespoor  défendre  des  chré- 
tiens, 557.  Perd  l'efprit,  iiU. 
«  Meurt,  .  .5'^ 

Jujiinianée ,  patrie  de  Juftiniea  , 

î^3 
Ju/iinun  comte,  neveu  de  l'empe- 
reur Juftin,  124.  Demande  des 
•  reliques  au  pape>  Z4X.  Vient  â 


l'empire  9 178 .  Son  portrait ,  îtîd» 
S'oppofe  aux  moines  Acemerres, 
J30.  Son  Code  &  fes  autres  li* 
vres  de  droit ,  j  5  9*  Son  édit  con- 
tre Origene,  395  Son  édir  con- 
tre  les  trois  chapitres ,  411.  Sa 

.  curiofité  pour  la  doârine  de.Fé- 
glife  ,  44Ï.  Il  tombe  dans  Ter- 

.  reur  des  Incorruptibles,  517.  Sa 
mort,  $50 


K 


K. 

Y  RIE  eleifbn  ordonné    au 
concile  de  Vaifon,         186 


LAng  ux  s  ooupées  anzconfei^ 
feurs ,  qui  ne  laiflènt  pas  de 
parler^  xx 

Lamildc  fœur  de  Clovis  r  94- 

Laon.  Ereâion  de  Tévèché  ,     ihid. 
Lauu.  Nouvelle  Laurede  S.  Sabas  , 

Laurent  évèquede  Milan ,  ^o.  102^. 

jiutre^  55f 

Laurent  antipape,  98 

S»  Laurent ,'  monaftere  près  Paris  , 

5}* 

La[es  œnvertis ,  162, 

S.  Leandre  évèque  de  Sevîlle ,  600. 

Envoyé  i  Conftantinople ,  6ou 

Fait  amitié  avec  S.   Grégoire  , 

4^05.  Ses  écrits,  ^^4 

S.  Leobard  reclus  ,  567 

S.  Léon  archevêque  de  Sens ,  541  » 

Réfifte  au  roi  Childebert ,     41 5 

Léon  évêque  d'Agde  interdit  iba 

églifè ,  6iz 

Léonce  moine  Scythe,  ajS 

Léonce  archevêque  de  Bourdeanx , 

f  5 8- 5*5^ 
Lenda ,  concile ,  2£Ç 

Letus  évèqne ,  martyr  ,  1  x 

Leudafie  cttomniateur  excortmmtùé,. 

^9% 
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tÀvigildc  roi  Ats  Vifigoths ,  ihid.  Sa 
mort,  ^25 

Lexobie ,  fkge  épifcopal  transféré  à 
Treguicr,  541 

Liherai  abbé,  &  fix  moines  mar- 
tyrs, ij 
Libérât  médecin ,  confeflèur  ^     27 
X/cini^/icvèque  dé  Carthagene,(924 
Licinius  évèqûe  de  Tours ,        155 
a.Lié^                                      154 
Xyo«*  Concile  vers  l'an  517.  v€rs 
la  p.  204.  Autres  précautions  des 
cvèques  contre  les  violences  des 
tois ,  ihU.  Concile  fous  faint  Ni- 
zier,  53  a.  Troifiéme  concile,  595 
JJyns.  Décret  du  pape  Gejafe  tou- 
chant les  livres  autontiques  ou 
apocryphes,                            6j 
S.  Lo é^hqwdc  Coutances,  541, 

£<?m^^j:s  entrent  eu  Italie,   5 ri. 

.  Çouvernezpar  trente  ducs,  554. 

Entrent  en  Gaule,  $6j.  Rava- 

gentTItaliet  583.^07 

S.LomcrzVbé^  iio 

Longin  pcemier  exarque  de  Ka- 
venne,  ^  SSJ 

S.  IttW/iivêquc  de  Chartres  ,  43  j 

458, J07 

Lttcntius  archevêque  de   Brague , 

Liigo  en  Galice ,  concile  9  5  ^^*  Eri-* 

Îée  en  métropole  ,  ibid.  Concile 
ousNîtigius,  5ji 

Luptrcales.  Superftition  combattue 
parle  papcGelafe,  8i 

M. 

MA  G  A I R  E  IL  patriarche  de 
Jerufalem,  425.    Chaffé , 

459 

Maccdomus  patriarche  de  Conftan-- 
tinople,  80.  Odieux  i  Tcmoe- 
rcur  Anaftafe  ^  120.  Lui  •  réfiftc , 
1 5  7.Ëft  chaffé  de  Conftantinople, 
ijS.Meurt»  199 


T   I   ERES. 

S*  A/<(i^/0^>e  évèque  de  Dol ,'      j4f' 

S.  AftfgwenV  évêque  de.  Trêves ,  J17 

S  •  Maixent  abbé  en  Poitou  >      1 44 

S.  Malo  ou  Maclou  évèque,      541 

M^nichierÉS  recherchez  par  Hune- 

rie,  I.  Par  le  pape  Gelafe ,  83% 

Par  le  pape  Symmaque ,  1 17.  Par 

le  pape  Hormifda ,  1^1.  Par  l'ein'* 

pcreur  Juftin ,  ibid.  Par  Cabade 

roi  de  Perfè ,  x6x.  Peintures  des  • 

Manichéens  t  119, 

S.  MarcU  de  Chalon,  monaftere» 

5  9}.  «09 
S.  Morcoi/abbé,  m 

Marias  évêque   d'^Aventique.    Sa 
chronique,  61  x 

S.  Maron^  xo% 

S.  Martin  de  Tours  honoré  par  les 
Sueves,   ^  519 

S.  Martin  de  Dume  ,521,  archevè- 

3ue  de  Brague,  549.  SacoUeâion 
e  canons.  351.  Sa  mort^       f  (» 
Martyrs  par  les  Lombards  en  Ira* 

lie,  581 

Mafcon^  premier  concile»  593.  Se-- 

cond,.  .  6it 

Stt  Matrone  abbeflfe ,  97 

S.  Maur  difciple  de  S.  Benoit,  189 

Fonde  le  moa^ere  de  Glanfeuil» 

^24 
Maurice  empereur ,  6ot 

Maximien  abbé  de  S.  André  dis 

Rome,  $88 

S.  Medardcrhqat  de  Noyon  ,  344. 

Eglife  fondée  en  fon  honneur  par 

Clotairc  L  $17 

S.Melaigru  évèque  de  Rennes,  153 
Mclaigne  ou  Melanius  évèque  de 

Roiien ,  intrus  à  la  place  cle  Pré- 

texut,  583. Chaffé,  &8.  Réta- 

bli ,  611 

Melun,  Childebert  y  veut  établie 

imé^èché,  415 

Menas  patriarche  de  Conftantino* 

pie,  3^7.  Soufcrit  à  lacondam* 

nation  des  trois  chapirres  9  424.. 

Sa  mort ,  4^0 

N  n  n  n  i j 


/ 


T    A    B 
iiw^  ^  ^  CUIperk  »  onkmné 

Ete«|  571.  Se  réfugie  à  fiuDfC 
arcîft  de  Tou»  >  )74.  S*ea  rc- 

i.MefimmM)éàùUky^         154 

AMis  powr  dâfferentos  iiucntioos  > 

9#w  Ongîiie  cT/ii  J^  #>?s  «o«. 

Mode ,  u  qcBoi  conhAe. ...  Ne 

Jkc  den  Meâès  fiir  un  mime 

jUkjem évèque  >  l^g^t  <b  rape,  pré- 
«  iHuâcatou:»  50.  Dépofcyji.  At>- 
;   ibttri  78 

M¥^na  des  Juifs  d^£udu  ptc  Juf- 

rinm»  4^1 

JVérVtei  d'Egypte  fchîfpsmjiies,  115 
Mûines  de  Scvchie.  Le«c  queé- 
,  rioB  :Unde  bTrinioé  > &c.  ijS. 
r'  Vont  â  Rome  >  ^40  BlameB  par 

ht  pape-HormiàB  >  244*  Ecrivent 
(  watfè^esà^A&kpty  ^51 
àtoines  fouMisaux  éveqoes,  151. 

Mctnof  b  plûpat t  bjiqiies  da 

•  iems  de  faine  Benoît  >  19  5  %  ^iloi* 
nés  àcx^KugtK  $  oommenr'  traitex 

.    Clivant  S.  Benoît,  )02.  Loîsde 
^  Jiiftinienpoin  htMotnct^  )tfi« 
401.  Moines  da  Vwa  âvoîentan 
géiiértit>  ^t 

^imafltre  de  S.  Tbeodofe.  Quatre 
'  ^hfes  pour  Quatre  tanguer»  48» 
t  Monaftertfi  cb  C^oflnninoplè 
;  .fermes  dans  la  foi  cachotiqde  > 
.  •  5^,  iitentftetfts  d*Elpgiicf»  20^. 
MoHAalescksGaidcs^  ^51 
Hopfuefit.  Concile  touchant  \x  mé« 
'  moitede  révèqaeTlmKbre,  449 
àhm.  S^il  eft  permis  de  le»  con- 
damner )  ^i^mc*  44^.  474. 

•  iHîcâMOive»  478.  59g 

NAaiRo-ir  ville  dvéôenne 
,  en  Arabie  y  26^ 

UariôniU  omcile'  fous  Recarede  , 
'  6|i.   Diverfes  natioas  dans  la 


L    E 

Gaule  NarbtencHfe;  é^i 

Narfes  patrice  excommunié  par  les 
ftiM^Biatieoed  d'Italie  >          500 
Nature.  Détenie  de  S»  CyrUle  fur 
oeocc  expceflion;Uae  nature  in- 
carnée >  51e 
Stphatius  abbé  catholique 5        ^7 
S.  Nicet  évèque  de  Trêves  »  14).  Sa 
lettre  à  Oodofinde,  5x6.  A  loftî- 
nien ,  ibU.  Sa  mort ,  5 17 
S*    Nimas    évê<]pie    des  Pîâes» 

54+ 
S.  Nifor  ftrchevè<|ue  de  L700  »  5  ;  j 
Monmu  moine  OtigCbifte>  590» 

S^  monfif  421 

MoveOes'Jiô  Jufttmen»  .  959 
Narka.  Comment  re^s  iîiivant 

S.  Benoît.*.,  vers  501 

Nêunyundo^  moines  fuivam  la  re^ 

gle  de  S.  Benoît  »  29^ 

Noyon  &  Toumar  a»  nâaift  évê* 

que»  m 


OBoac&B^Samort»  5a 

Occ(>i3om€5  des  égli&s»     iSi 

Oj^a  dmn  fiiivahtrje  concile  d*Ag- 
de  y  13  ^.  Etabli  par  S.  Cefkire  > 
ijS.  Sefonb  règle  de  S.  Benoît» 
290.  Suivant  le  concile  de  Bra- 
gue^  54^31.'  Saivani  le  fbcond 
ooociledt^  Tours,  $3^ 

Officiers  èa  monaftere  fmvant  faint 
Berioicy  300 

Oraifon  mentale  des  moiner  9    291 

Orange.  IL  concile  ,  2S4.  Articles 
rouckant  la  grâce ,  iiid. 

Orarium  y  ou  étole  portée  par  les 
diaoes»  53J 

Orétoirm  inceiieura  aux  naonafteres 
<ie  filles  ,  202.  Oratoires  des 
maîfoÉ&  Conomenr  permis  y  cé- 
lébrer 9  377 

OrJhuttiûM.  VjBglcs  dapaipe  Ge- 
laft  ,  6y*  Formules  de  ion  Sacra- 
iaentaire>  85.  Qrdinariop   des 


DES     MA 

,  «loines;  ifé.  ijs.^Rcglcs  da 
premier  concile  d'Orléans  fur  les 
erdinackms  9150.  coocilede  To* 

.    léde.  Inrerftices»  307 

jOrigem.  Ses  erreurs,  jjj.  Con- 
damné au  cinquième  concile, 
490.491 
^  Vngemfies  de  Paleftine>  ji9.  Leurs 
violences,  }9o,  410*  bricez  de 
la  condamnation  d'Oriçene94i  9. 
Entraînent  à  leur  paru  tous  les 
moines,  411.  ChafTez  de  Palef^ 
rioe»  495 

X)rlcans  ,  premier  concile  >  149.  Se- 
cond ,  J40.  Troifiéme,  j8i. 
Quatrième,  .411.  Cinquième, 

S.'  Oadocic  èveque  de  Landuf  >  540 

P.    , 

PAtESTiNi.  Lettre  des  abbç9  de 
Paleftine  à  l'empereur  Ânaf- 
tafe,*  197 

Palladc  patriarche  d'Antioche,  80 
.   Sa  iport^  .     .^  8i 

PaUade  èvê;qîie.de  Sidntes,  odieux 
.   auxoi  Goabrann  ^10 

Pape  én^dh  fa  confeffion  de  foi 
-  aux  èvèques,  |f«  Ne  doit  ècre 
inférieur,  loi.  lo^.  115.  Pape 
,  impecaï})e^fi:bnEnhoditt$,i^/^% 
:    Capable  d'erreur  contre  la  foi , 
,    i^itf.SajitnfdîâtteiRome,z84à 
,   Soumis  aux  canons ,  j^j*  Papes 
ont  prèfidé  aux  conciles  génè« 
taux  ,  4^0.  Diftindion  entre  le 
S.  fiegc  &  la  perfonne  du  pape, 
487.  Tous  les  èvèques  nommez 
•   papes,  497 

Papalus.  èvèque  de  Chartres ,     5  ^9 
Paris.  Second  concile ,  457.  Troi- 
fiéme, 505,  Quatrième,    5^9. 
'    Cinquième,  ^'j6 

Pafa^c  diacre  de  Rome ,  fchifma- 
tique,  98 

Paf^ui  obTerTce  dif&remment  par 


T   I  E  R  E  S. 

les  Hibernois ,  544.  Difptite  tat 

lapâquel'an577.  p.  58} 

S,  Paitmt  èvèque  d'Avranches,  507 

Patriarche^  titre  des  principaux  mè-- 

tropolicains ,  6ix 

Patronage  Origine  de  ce  droit , 

39tf.4î} 
Paul  patriardie  d'Antioche,  aji, 
.    Meurt,  14.9 

Paul  patriarche  d'Alexandrie  ,  }87. 

Exilé,  }88 

S.  Paul  èvcque  de  Léon  en  Bre^ 
♦  ta^e. 
Pauliri  ou  Paul  èvêquc  d'Aquilèe  f 

fchiiîiiatique ,   500*    Sa  mort, 

/^n/vr^i nourris  fur  les  lieux ,  539 
AA^  diacre  de  Rpme  en  Orient, 
j88.  Pourfuit  la  condamnation 
d'Origene  %\9\*  Appaife  Totila , 
-427.  Eft èlû  pape,  398.  Se  juftifîe 
delà  mort  de  Vigile,  499.  Pour- 
fuit les  fchifmatiques ,  ibid.  Juf- 
tifiefafoi,  503.Samort,      512, 
Pelage  IL  pape,  583.  S'oppofe  au 
titre  d'èvêque  univerfel  ,  ^35. 
%t%  lettres  aux  èvèques  cFlftrie 
iâhi(matiques  y  6i\.  Sa  mort^ 

Pdag^iris  zn  Dalmatie  »  ^6 

Ptrùunu.  Doit  être  impofeeforles 
lieux ,  )8vi.  Non  aux  jeunes  zens, 
38  5«P|ifon  despèmtens  décrite 
par  S.  Jpap  CUmaquc ,  559^  Pè- 
nitens  préparez  dès  la  Sexage- 
fime> .  84.  Leur  réconciliation  , 
87.  Règles  du  concile  d'Agde , 
15^  Du  concile  d'Epaone ,  10 r, 

.  Pénitence  fecrettç  ,  59.8«  Pèni« 
tence  refufée  aux  condamnez , 

:  ihid.  Et  à  ceux  qui  retombent, 

Perfarrrunens.  Chètiens fe donnent 
,    aux  Romains,  557 

Pcrfiauion  d'Huneric  commencée  , 
4. 5.  Etendue  par  toute  l'Afrique, 
.    1 8  •  Règles  du  concile  de  Rome  , 


TA 
'  poarceax  qui  y  étoîent tombez, 

Pkantajtajits  ott  Incorruptibles  , 
fcâe  df'Eutychiens  »  321 

S.  PfùUppt  &c  iaint  Jacques.  Origine 
de  leur  fête  le  premier  de  Mai  > 

Pierre  le  Foulon  rérabli  à  Antioche , 

)  5 .  Sa  mort ,  40 

S.  Pierre.  Sa  ftte  en  Février,  558 

S.  Pierre.  Monaftere  à  iaint  Pierre 

dtRome,  ^)4 

Pierre  Monge  perfécute  les  cathît 

liqaes,  38.5amorr,  41 

Pierre  évcque  de  Ravenne ,      101 

Pierre  évcque  d'Apamée ,  plaintes 

contre  lui ,  m*   fCi.  Chafle  , 

ijx.   Vient  i  Conftantinople  , 

Pierre  patriarche  de  Jerufalem,  277. 
Reçoit  le oondle  de  Menas,  )7<;. 
Soufcrir  i  la  condamnation  de^ 
crois  chapitres  ,   414.   Meurt , 

4iJ 
S.  Placide  difeiple  de  faint  Benoit  « 

189 

Porcaire  abbé  de  Lerins  ,  137 

Poffejfor  évèque    Africain  ,   Arrit 

au  pape ,  24J 

Sn  Pourçain  bu  Porcien  abbé  9)51 

S.  Préeexuu  archevêque  de  Rouen , 

507.  Accufé  dans  le  concile  de 

Paris  9  j  7^.  ChzfCé  de  fon  fiége  » 

581.  Rétabli,  608.  Aflaffiné  , 

Privât  au-deflbus  de  Tabbé  dans  tes 
monafteres  y  joe 

Primafe  évêque  de  Carthage  con* 
damne  les  (rois  chapitres,  4^5. 
\jt%  évêques  de  ta  province  pro- 
confur.&  de  laNumidie  embraf- 
iènt  £1  communion ,  497 

Primafe  évcque  d'Adramet  refufê 
d'aflifter  au  cinquième  cpndle  3 
4^9*  Abandonne  les  trois  cha- 
pitres 9  49e.  497.  Ses  écrits  , 


Bit 
^n/f««  Archevêque  de  Lyon-,  5^9; 

554-  ^i* 
Probîen  ,  ardievèque  de  Bourges  » 

458 
Prohin  patriarche  d'Aquilée  9551 

Proclus  Platonicien  ^  389 

Profuiurus  évèque  de  Bragoe  ,  con« 

fiiltc  le  pape  Vigile ,  )  8  c  ^ 

Promotm  prétendu  évcque  de  CK^ 

teau-Dun,  5^9- ^^J 

ProtoBifits  ,    feâe  d*Origeniftes  » 

^45« 
Purification.    Fête   commencée    à 

Conftantinople  ^  41e 

Q. 

•XUatri-Tbms  ,  85-89 

KJs.  Qiv/mV  ou  Quinidins  évcque 

de  Vaifon ,  169 

S.  Q^uimien  évêque  de  Rbodès  » 

i|i.  ChaflSpar  les  Gotfast  ^41 

R. 

Sic.  T%  Adbgondi  reine  ,    f4f. 
JJLV    Religieufe,  iUd. 

Ragnemode  évêque  de  Paris  ,  574 

Recaredc  -fécond  fils  de  Lévigilde  » 
^01.  Roi  des  Vifigotfas  >  les  con* 
vertit ,  fiiy 

Rel'tques  ne  doivent  être  fans  office» 

10» 

Reparai  archevêque  de  Carthage  , 
défenièur  des   trois  chapitres ,  ' 
exilé,  465.  Sa  mort,  498 

Rifidencc  des  cvêques  ,  179.  Des 
clercs,  399 

Réunion  des  églifes  faite  à  Conftan- 
tinople ,  215.  2}0.  Acceptée  i 
Jerufalem,  2ié^.  à  Tyr,  117. A 
Rome  ,  224.  En  Macédoine  » 

^7 

Rit  de  la  métropole  fnivi  dans  la 

province,  204.20c 

S.  Romain  ami  de  S.  Bencnt ,  zS6 

Rome.  Conciie  tenu  en  487.  pour 


ryns  UA 

TAfriques    i9.  Autre  en  494. 
'   Cenfare  des  livres  9  ^7«  Autre  en 
499.  contre  les  fchirmes  >  99. 
Concile  de  Palme  en  5 01. /y.  ici. 
r  Concile  de  502.  contre  les  alié- 
nations, 105.  Autre  en  505. /?. 
'   1 14.  Autre  en  5  3  !•  /.  308.  Pau- 
vreté â  Rome,  J04 
Rujlicius  évêque  de  Lyon ,  60 
RuJHque  diacre  de  Rome  défenfeur 
•  des  trois  chapitres,  43  x.  Plaintes 
du  pape  contre  lui,  437.  Exilé , 
écrit  contre  les  Accephales  ,49^ 


S. 


S.  QAbas.  Sc&  commencemens  , 
3  43.  Il  eft  ordonné  prêtre , 
'4^.  Vient  à  Conftantinople  trou- 
ver l'empçreur  Anaftafe,  i6x. 
Son  retour  en  Paleftine  ,  16^. 
Réiifte  à  Severe  d' Antioche^  1 79. 
Son  fécond  voyage  à  Conftanti- 
nople 317.  Ce  qu'il  demande  à 
Juftinien  ,  Son  exaâitude  pouc 
l'office  divin  »  ibid.  Sa  mort  > 

JIO 

Sacramemairc  de  S .  Gelafe ,  8^ 

Sacrcmens ,  ne  dépendent  de  la  vertu 

duminiftre,  96 

Saffarac  évêque  de  Paris  dépofé  » 

Sagiiiaire.  Voyez  Salonius. 
SaUuJlc  patriarche,  xle  Jerufalem  5 

Sallufic  de  Seville ,  vicaire  du  pape 
dans  laBetique,  207 

Salomus  &  Sagittaire  évêques  cri- 
minels, 59i.Dépofe2>         593 

S.  Salvi  d'Alby  ,  ^9^ 

Samaritains  tnaltraitex  par  Jufti- 
nien,  fc révoltent,  31^ 

Samedi  faint  jeûné  même  par  les 
enfans>  .  585 

S.  Samfon  évêque  de  Dol  >  507. 
540.  Sa  mort>  541 

S.  SanâuU  prêtre  >  confeflèur  ,555 


T  I  E  R  E  s; 

Samhis^X^xc^^l  t%A 

«ftf/ym^^  archevêque  d*Arles  »  458 

Vicaire  du  pape  avec  le  pallium , 

Schifmt  en  Occident  pour  les  trois 

chapitres,  49;.  Permis  de  repris 

mer  les  fchifmatiques  par  la  puiC- 

fance  temporelle ,  499 

Sainte  Scholafii^ue  y  40  S 

Sebafiicn  diacre  de  Rome ,  défenfeur 

des  trois  Chapitres  ,431*  Plaintes 

du  pape  contre  lui ,  439  , 

S^Seine  Thhé^  253 

Senequc  vieillard  Pelagien  5  5  ^ 

«S*.  Senoch  xeclus,  y^6 

Sépultures  hors  des  églifes ,    5  24. 

Hors  du  baptiftere  ,  Ci-j 

Serfs.'  Monafteres  en  avoient ,  j  i  z 

Serment^  évêque  en  peut  abfbu(U'e , 

Servus  de  Suburbe  martyr  ,  19 

Severe  chef  des  Eûtychiens  ,  1^6. 
Patriarche  d'Antioche  ,177.  Ana- 
thématifé  à  Conftantinople  , 
211.  116.  A  Tyr,  218.  Plain- 
tes contre  lui ,  2  3  2.  3  (^9.  Chafte  , 
2)2.  Vient  à  Conftantinople  fous 
Amhime ,  3(^5 

Severe  évêque  de  Malaga ,  ^24 

Severe  patriarche  de  Grade ,      (^40 
S.  Severin  de  Noride.  Sa  mort  & 
fa  tranflation,  91 

S.  Severin  abbé  cfAgaune.  Ses  mi- 
racles &  fa  mort,  142 
Sidon.  Concile  en  51X.      p.  i6t 
S.  Sidonius  évêque  de  Clermont , 

Sigehrt  roi  des  François,  tué,  571 
S.  Sigifmond  roi  des  Bourguignons  , 

200.  Sa  pénitence  &  fa  mort,  16  k 
Silverius  pape  >  )  57.  Son  exil  &  fa 

mort,  379 

Sainte  Silvie  mère  de  faint  Gregpirc, 

584 

S.  Simem  Saliis  fait  Tinfcnfé ,  4557 

S.  Soran  abbé  &  martyr  ,         5  5  (^ 

Sms  des  Sainte,  J7^-  Défendus  ,. 

.»3*-  577*^»7 


TA  B 
9e»u  de  Galice*  lesr  oomttiaa  » 
5i9.  Pet&cQîos,  519-  pârLevU 

§ûie  9  ^x(«    Bioms  aa  concile 
eTolttle,  tfiT 

Supcrfiiiiom  da  premier  de  Jtoyier , 

&c.  5J*-  ^^7- 

Symbole  de  Nicçe  à  U  Me(&  â  Conf- 
taiitinople  ,  Jéo»  Ëa  Ë%agne  » 

61$ 

Symmaqut  pa^  »  99*  AccoTé  de* 
vanc  Theodocic  >  xoo.  Indicé 
en  venant  au  concile»  lo}.  Ab« 
Tous  ip5.  i\6.  Son  apdogie  â 
l'empereur  Aiuftafi:  9  s  17.  Sa 
latte  aux  Onentauz  >  1^9.  Sa 
morc^  175 

Symmaqtu^  fénaseur  saisi  mort  par 
Thsodoric ,  175 

SimdUs  ordonnez  par  le  pape  Sym- 
maque,  117 

Syrk.  PlaioCBi  des  mnnct  de  Syrie 
au  pape  Homâiila ,  ID7 

T. 

TkuMtkSA  en  Afirique.    Deux 
frères  martyrs  »  ao 

Tarragonc^  Concile  en  ^t6.  fu  204 
Tkiodat  toi  dttalie ,  oblige  ie  pape 
Agapic^aUtr  â  Conftaatiaople , 

Thiod^te  Alcidas  Origenifte  »  évê- 
4]ue  de  Ceiarée  en  Capaiioce  , 
}9.n  Pet&iade  à  Jvftiiiien  de 
coodaniAer  les  trois  chapitres^ 
4ti.  Son  crédit  diminue  ^    419 

Théodore  àt  MapfaeAe  «léfrndu  par 
Facundiis  9  44).  Ses  erreurs  rap- 
priées  a«  oiaituîénie  concile  » 
470.  477.  Cofioanaé  jpac  k  pape 
Viçile ,  *  49  j 

Thùùâçre  ,  éfèqae  ào  MatfeiU^, 

Théo  Jeu  de  Tj^use,  ant  deS.  Gré- 
goire de  Naziaazc  ,  473 

5.  Théodore  Sicepce.  Ses  commen- 
ecmcns  ,  ^05.  Eft  ordonné  évc- 


LU 

i^e  è'AM&à&Qfdt,  ^ 

Thiodpru.  Soo  îiiu^iiMoiiéeiTf r» 
ft5J.  Cofmeeiic  défendu  par  les 
caciholiques  à  jaS.  Sesetieacsre* 
levées  a»  cimpûéiae  conGÎle  » 

480 

TtuodQriç  coi  d'Italie»  {Ih.  Juge  le 

TchiTme  de  Ron^e  »  9t.  Vient  ^ 

Rome^  10  a 

«S.  rA00<£ye  abbé ,  ami  de  S.  Sabas  » 

Theodojc  patriascfae  d'Alexandrie» 

]ji}.  Exilée  did^ 

Theodoficns.  '  Sede  d'Eurychiens  à 

Alexandrie,  531 

TheoduU  prêtre  »  auteur  éccIéfiaC- 

twpe,  }7 

Thiffahm^m.  Donc  particulier  du 

pape £ir  cette  églHe »  |2i 

Taomas  évêque  d'Apaméc»    404. 

ThrafammUtck  des  Vaadales  pciCé- 
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